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PREFACE. 


JLorsqu'en  1807  je  fis  paroître  la  première  édition  de 
cet  ouvrage ,  je  ne  pus  me  défendre  de  l'inquiétude  de 
voir  naître  contre  lui,  dans  le  public ,  quelques  préven- 
tions ,  nées  du  grand  nombre  de  livres  que  nous 
avions  dès  lors  sur  la  Géographie  Ancienne.  L'accueil 
favorable  qu'il  en  a  reçu,  en  les  dissipant,  m'a  prouvé 
que  les  avantages  particuliers  qu'il  renferme  ont  été 
appréciés,  et  me  détermine  à  publier  cette  deuxième 
édition.  Pour  la  partie  géographique  j'ai  suivi  d'Anville, 
dont  tout  le  monde  connoît  l'exactitude  et  la  profonde 
érudition.  Je  ne  pouvois  pas  choisir  un  meilleur  guide. 
Aux  notions  empruntées  de  ce  savant  géographe ,  et 
présentées,  à  ce  qu'il  me  semble,  dans  un  ordre  pkis 
méthodique,  j'ai  joint  la  description  des  mœurs,  des 
usages  des  dlfférens  peuples,  des  productions  de  leur 
territoire,  de  leur  commerce ,  etc.  J'indique  ensuite  la 
position  des  villes  et  leur  distance  respective,  évaluée 
en  lieues  communes  de  France  ,  ce  qui  donne  un  moyen 
facile  de  les  trouver  sur  la  carte.  Je  rapporte  les  évé- 
nemens  mémorables  qui ,  suivant  les  plus  célèbres  au- 
teurs, sont  arrivés  dans  les  pays,  villes  ou  cantons  que 
je  décris,  et  j'y  ajoute  l'époque  qu'on  leur  assigne.  De 
cette  manière ,  la  géographie,  la  mythologie  et  l'his- 
toire se  prêtent  un  mutuel  secours.  Le  soin  que  j'ai 
pris  de  marquer  les  dates  à  la  marge ,  fixera  la  chrono- 
logie dans  la  mémoire  ;  et  si  le  lecteur  veut  connoître 


a 
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<lans  un  plus  grand  détail  cliacun  des  faits  que  je  ra- 
conte sommalreraent,  il  consultera  les  dliférentes 
histoires  en  y  cherchant  l'anne'e  indiquée.  Le  lec- 
teur pourra  s'aider  des  Atlas  que  d'An  ville  a  dresses 
pour  l'intellij^ence  des  Histoires  Ancienne  et  Romaine 
par  Rollin ,  et  qui  sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 

D'après  ce  court  expose,  le  public  jugera  si  ce  traité 
ne  présente  pas  des  avantages  qu'on  ne  peut  trouver 
réunis  dans  aucun  autre.  Déjà  je  m'étois  flatté  que, 
dans  un  siècle  où  l'on  attache  avec  raison  la  plus  grande 
importance  h  l'histoire  et  à  la  géographie ,  on  ne  rejet- 
teroit  pas  le  moyen  que  j'offre  de  les  étudier  avec  agré- 
ment, et  d'en  recueillir  plus  de  fruit,  et  d'honorables 
suffrages  ont  justifié  mes  espérances  à  cet  égard. 

Le  livre  intitulé  Esprit  de  V Histoire  ^  ne  laisse  rien  à 
désirer  sur  la  méthode  à  suivre  dans  l'étude  de  cette 
partie  intéressante  de  la  littérature.  C'est  rendre  un 
juste  hommage  à  l'illustre  et  respectable  auteur  de  cet 
ouvrage  vraiment  élémentaire ,  M.  le  comte  Ferrand , 
que  d'inviter  les  parens  et  les  instituteurs  à  se  pénétrer 
des  principes  qu'il  contient.  Mais  comme  l'histoire  a 
besoin  de  la  géographie ,  et  que  la  connoissance  des 
faits  a  des  rapports  naturels  avec  celle  des  lieux  où  ils 
se  sont  passés ,  on  ne  sauroit  séparer  l'une  de  l'auti'C 
sans  nuire  à  toutes  deux. 

j4lterius  sic 
j4 liera  pose iiojjem  res  ,  el  conjurât  a/jiice. 

HoKAT. ,  Art.  poel. 

....  Toutes  deux,  par  un  heureut  concours  , 
Se  prêtent  l'une  à  i'aulie  un  utile  secours. 

Trarf.  rfe  iW.  Daru. 

Persuadé  par  ma  propre  expérience  de  celte  liaison 
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intime,  je  voulus  éviter  à  ma  fille  les  épines  qui  se  ren- 
contrent dans  les  principes  élémentaires  de  ces  deux 
sciences,  quand  on  les  apprend  séparément.  Je  compo- 
sai pour  elle  une  géographie  ancienne  dans  laquelle  je 
me  proposois  d'intéresser  sa  curiosité,  en  ajoutant  à  la 
description  de  chaqiffe  pays,  ville  ou  lleuve,  etc.,  un 
simple  sommaire  des  faits  historiques  qui  pouv oient  y 
avoir  rapport.  Cet  essai ,  que  je  ne  destinols  pas  à  pa- 
roître  au  grand  jour,  me  fit  entrevoir  qu'en  suivant  un 
plan  plus  vaste,  je  fevois  un  ouvrage  d'une  utilité  géné- 
rale pour  l'instruction  publique,  et  je  ne  fus  point  arrêté 
par  les  difficultés  d'une  entreprise  si  longue  et  si  péni- 
ble. Il  n'est  guère  possible  ,  dans  un  travail  de  ce  genre , 
de  ne  pas  laisser  échapper  quelques  fautes,  soit  dans  la 
narration  des  faits  historiques ,  soit  dans  la  partie  géo- 
graphique ,  et  même  dans  la  chronologie.  Mais  ce  que 
je  puis  affirmer,  c'est  que  j'ai  été  fidèle  dans  le  récit 
des  événemens.  Je  les  ai  choisis  de  manière  qu'en  re- 
cueillant tous  les  faits  épars ,  et  en  les  rapprochant,  on 
y  trouvera  un  précis  complet  d'histoire  ancienne,  en 
même  temps  qu'on  y  verra  passer,  pour  ainsi  dire,  en 
levue  tous  les  peuples  qui  ont  habité  les  trois  parties 
du  monde  connu  des  anciens. 

«  La  géographie  ,  dit  le  célèbre  d'Anville ,  ne  s'en 
<(  tient  pas  à  la  représentation  sèche  de  la  figure  et  de 
<(  l'étendue  des  pays  et  des  états;  cette  science,  ornée 
ce  des  détails  qu'elle  entraîne  avec  elle ,  instruit  du  gé- 
<c  nie  des  peuples  et  de  la  constitution  des  empires,  des 
«  richesses  naturelles  de  chaque  terre  ,  et  de  l'industrie 
ce  plus  ou  moins  grande  des  hommes  répandus  dans  les 
c(  diverses  parties  du  monde.  )) 

Ce  n'est  donc  pas  enseigner  convenablement  la  géa- 
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i^rapliie ,  (jiie  de  la  borner  à  une  stérile  nomenclature, 
qui,  en  fiitiguant  la  mémoire,  n'offre  ni  avantage,  ni 
agrément.  Elle  ne  sert  ainsi  qu'à  dégoûter  la  jeunesse 
de  cette  science  ,  ou  à  lui  en  donner  une  fausse  idée. 
1/liistoire  même  ne  laisseroit  que  des  traces  fugitives  , 
si  la  connoissance  de  l'étendue  c^  empires,  du  nom 
des  villes,  de  celui  des  dlfférens  pays  et  de  leur  situa- 
tion, n'aidoit  à  graver  dans  l'esprit  celle  des  faits  qui 
ont  illustré  leur  berceau  ou  déterminé  leur  ruine. 

La  géographie  ancienne  ,  secondée  par  l'histoire ,  est 
de  nature  à  plaire  à  tous  les  esprits  ,  tant  par  l'agré- 
ment des  objets  que  par  la  variété  infinie  des  tableaux 
qu'elle  présente.  Pour  arriver  à  ce  but ,  il  étoit  néces- 
saire :  1"  de  décrire  les  fleuves,  les  villes  ,  les  monta- 
gnes, etc.,  et  non-seulement  de  fixer  la  situation  de 
chaque  lieu  par  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  lecteur, 
mais  encore  de  joindre  les  noms  modernes  aux  noms 
anciens,  aGn  de  faire  connoître  les  pays  et  les  peuples 
<lont  les  noms  ont  siibi  des  changemens  ;  2°  de  rappeler 
les  traits  dont  le  souvenir  se  rattache  à  des  lieux  qui 
durent  leur  célébrité  ,  soit  aux  récits  de  l'histoire,  soit 
aux  fictions  de  la  poésie. 

On  sait  combien  la  ciironologie  est  utile  pour  fixer 
dans  la  mémoire  l'ordre  des  faits  historiques.  J'ai  ap- 
porté à  cette  dernière  partie  une  attention  particulière. 
Pour  les  temps  héroïques  et  fabuleux  ,  j'ai  eu  recours 
à  la  chronologie  d'Hérodote,  et  à  celles  des  marbres 
d'Oxfort  ou  de  Paros.  Mais  à  dater  de  la  eruerre  de 
Troie,  je  me  suis  servi  de  la  chronologie  communé- 
ment adoptée. 

J'observe  dans  le  tableau  géographique  des  dlfférens 
peuples,  l'ordre  chronologique  de  l'Histoire.  Ainsi ,  la 
création  du  monde ,  tenant  le  premier  rang  dan.»  nos 
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annales,  j'ai  parlé  d'abord  de  l'Asie,  comme  ayant  été 
le  berceau  du  genre  humain  et  la  demeure  primitive 
des  hommes. 

Les  villes  ou  places  qui  ne  se  trouvent  point  sur  les 
cartes  publiées  par  d'Anville  ,  mais  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l'histoire,  sont  marquées  par  des  astérisques. 
J'ai  employé  les  mêmes  signes  dans  la  première  table  , 
pour  indiquer  quelques  lieux  qui  ont  été  omis  dans 
l'ouvrage. 

Les  connoissances  acquises  depuis  quelques  années 
en  géographie,  et  la  découverte  de  plusieurs  erreurs 
dans  les  rapports  des  noms  anciens  et  modernes ,  mon- 
trent les  progrès  de  cette  science  ,  qui  s'enrichit  encore 
tous  les  jours.  La  plupart  de  ces  nouvelles  observations 
m'ont  été  obligeamment  communiquées  par  M.  Barbie 
du  Bocage ,  membre  de  l'Institut,  (académie  des  inscrip- 
tions et  belles  -lettres,  )  et  auteur  de  l'atlas  du  Jeune  Ana- 
charsis.  Je  dois  aussi  rendre  hommage  aux  talens  de 
Pestimable  professeur  feu  M.  Molière  au ,  qui  m'ai  été 
d'un  grand  secours  par  ses  judicieuses  observations. 

D'Anville  paroît  avoir  trop  reculé  vers  l'orient  le 
pays  i\QS  Sines  ,  inconnu  aux  anciens  jusqu'à  Ptolémée. 
Dans  la  description  de  cette  grande  contrée ,  j'ai  pré- 
féré de  suivre ,  depuis  la  presqu'île  au-delà  du  Gange  y 
la  carte  qui  se  trouve  dans  la  Géographie  analysée  des 
Grecs,  ouvrage  du  savant  M.  Gosselin,  de  l'Académie 
i}Les  inscriptions  et  belles-lettres. 

c(  La  religion  et  le  gouvernement  politique  ,  dit  le 
«  grand  Bossuet,  sont  les  deux  points  sur  lesquels  rou- 
((  lent  les  choses  humaines  ;  il  faut  donc  avant  tout  étu- 
«  dier  l'histoire  du  peuple  de  Dieu,  qui  fait  le  fonde- 
ce  ment  de  la  religion.  )) 
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Les  fiiils  les  plus  intéressans  de  l'Iiistolre  sacrée 
ont  illiislré  la  Palestine,  depuis  Abraham  jusqu'à  l'éta- 
tablissementdu  clu'istianisrne:  iletoitdonc  utile  d'entrer 
dans  les  plus  grands  détails  sur  cette  célèbre  contrée^  oii 
il  n'existe  presque  pas  un  lieu  qui  n'ait  ofi'ert  le  spectacle 
de  quelque  prodige  opéré  par  la  puissance  divine.  J'y 
ai  été  déterminé  principalement  par  le  désir  de  faire 
goûter  la  lecture  des  livres  saints,  et  de  graver  dans  la 
mémoire  des  événemens  qui  doivent  toujours  nous  éti'C 
présens. 

J'ai  pensé  aussi  que  non-seulement  cet  ouvrage  prépare 
la  jeunesse  à  l'étude  de  la  mythologie  et  de  l'histoire, 
mais  qu'il  doit  faciliter  l'intelligence  des  écrivains  de 
l'antiquité,  qu'on  ne  peut  comprendre  parfaitement  sans 
le  secours  des  notions  géographiques. 

La  partie  historique  ,  que  je  considère  ici  comme 
simple  accessoire  à  la  géographie  ,  ne  peut  offrir  par- 
tout le  même  intérêt  :  car  sans  parler  des  contrées  dont 
les  anciens  n'avoient  qu'une  connoissance  imparfaite  , 
on  conçoit  que  dans  les  pays  mêmes  qui  ont  été  le  théâ- 
ti'c  de  grands  événemens,  il  existe  des  villes  qui  ne  pré- 
sentent rien  de  curieux  à  connoître.  le  crois  cependant 
(j'ie  cette  géographie  peut  servir  de  préliminaire  à  l'é- 
lude de  l'histoire,  et  imprimer  dans  l'esprit  de  la  jeu- 
nesse des  traits  instructifs ,  tirés  de  l'Ecriture-Sainte  et 
des  i)lus  célèbres  auteurs ,  tels  qu'Hérodote ,  Thucy- 
dide ,  Xénophon,  Slrabon,  Virgile,  Tacite,  etc. 

Elle  contient  les  principales  époques  de  l'histoire, de- 
puis le  commencement  du  monde,  justju'à  la  conquête 
des  Gaules  par  Clovis.  L'on  trouvera  à  la  fui  de  chaque 
volume  deux  tables  alphabétiques,  l'une  des  noms  an- 
ciens avec  les  noms  modernes  corresnondans,  l'aube 


ruKFACE.  va 

des  noms  modernes  avec  les  noms  anciens  qui  s'y  rap- 
porteni;. 

La  marche  à  suivre  dans  une  géographie  ne  peut  être  as- 
servie aux  mêmes  règles  que  celle  de  l'histoire,  qui  pré- 
sente une  série  d'événemens  non  interrompus.  J'ai  profité 
de  cette  liberté  pour  éviter  lalongueur  des  détails  histori- 
ques, lorsque  je  décris  les  moeui's  et  les  coutumes  de  plu- 
sieurs nations  connues  sous  desnoms  différens,  quoiqu'el- 
les eussent  la  même  origine,  et  qu'elles  eussent  habité 
précédemment  les  mêmes  contrées,  par  exemple,  la 
description  des  coutumes  générales,  qui  distinguent  les 
Espagnols  des  Gaulois  et  des  Germains,  est  disséminée 
dans  l'article  de  chaque  peuple.  J'ai  pris  soin ,  cepen- 
dant, de  faire  connoître  les  usages  particuliers  de  cha- 
cun ,  fondés  sur  les  localités ,  le  commerce  ,  la  politi- 
que, et  d'indiquer  les  changemens  que  ces  diverses  cau- 
ses leur  ont  fait  subir.  Je  citerai  les  Aquitains.  Le  voi- 
sinage de  cette  nation  gauloise  ,  et  son  affinité  avec 
les  nations  Ibériennes,  en  influant  sur  son  caractère, 
lui  ont  fait  adopter  une  partie  des  mœurs  espagnoles. 
On  sait  aussi  que  les  Belges ,  dont  le  pays  s'est  peuplé 
insensiblement  de  Germains ,  en  ont  pris  plusieurs  usa- 
ges ,  et  que  ces  Barbares  du  JNord  apportèrent  dans 
les  pays  conquis  leur  manière  de  vivre  ,  sans  faire  dis- 
paroître  entièrement  celle  qu'ils  y  avoient  trouvée  : 
c'est  ce  mélange  de  peuples  qui  paroît  avoir  amené  une 
si  grande  diversité  d'opinions  dans  les  écrits  des  diffé- 
rens auteurs  qui  ont  traité  les  mêmes  sujets,  contra- 
diction dont  l'histoire  nous  fournit  une  infinité  de 
preuves. 

Tel  est  le  plan  de  la  Géographie  Ancienne  et  Histori- 
que dont  j'offre  au  public  une  seconde  édition.  Si  cet 
ouvrage,  fruit  d'un  travail  immense,  et  qui,  considéré 
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comme  classique ,  avoit  long-temps  manque  à  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse,  continue  à  être  de  quelque  utilité 
dans  l'enseignement ,  mes  voeux  seront  remplis.  11  prou- 
vera du  moins  ce  que  peut  la  tendresse  paternelle ,  puis- 
que je  ne  l'avois  d'abord  entrepris  que  pour  l'instruction 
de  ma  fille. 


ELOGE 


ELOGE 

DE   M.   D'ANVILLE, 

PAR  M.  DACIER. 


Jean-Baptiste  Bourguignon  d'An  ville,  premier 
Géographe  du  Roi,  Pensionnaire  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  ,  ^Adjoint- Géographe  de  l'Académie  des 
Sciences,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Pétersbourg  ,  Secrétaire  ordinaire  de 
M.  le  Duc  d'Orléans,  naquit  à  Paris,  le  1 1  juillet  1697,  ^^ 
Hubert  Bourguignon  et  de  Charlotte  Vaugon. 

Son  goût  pour  la  Géographie  se  manifesta  presque  dès  l'en- 
fance :  il  sembloit  l'avoir  reçu  de  la  nature.  Celte  singularité 
nous  autorise  à  dire  quelque  chose  de  ses  premières  années.  A 
peine  avoit-il  douze  ans,  qu'une  carte  géographique,  tombée 
par  hasard  entre  ses  mains,  et  la  lecture  de  quelques  historiens 
latins,  décidèrent  de  sa  vocation  et  des  affections  de  toute  sa 
vie.  Déjà  il  consacroit  les  moments  de  loisir  que  lui  laissoit  le 
cours  de  ses  études,  à  dessiner  la  carte  des  pays  décrits  par  ces 
auteurs  ;  bientôt  même  ce  goût  ayant  pris  plus  de  force  et  de 
il^   vivacité,  il  employoit  une  partie  du  temps  des  classes  à  le  satis- 
faire. Son  professeur  le  surprit  un  jour  dans  cette  occupation  , 
et  se  disposoit  à  le  punir  ;  mais  après  avoir  jeté  les  yeux  sur  ses 
dessins,  il  eul  le  bon  esprit  de  l'applaudir  et  de  l'encourager ^ 

b 
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bien  sûr  que  ses  études  ne  pouvoient  soufTiir  d'une  inclination 
qu'elles  avoient  développée,  et  à  laquelle  elles  éloient  iiidis- 
pensahlement  nécessaires. 

LY'coljer  ne  trompa  point  l'attente  du  maître  :  les  auteurs  an- 
ciens lui  devinrent  plqscjiers  de  jour  en  jour  ,  et  lui  inspirèrent 
pour  la  Géographie  ancienne  un  amour  de  préférence  ,  qu'il  a 
conservé  jusqu'à  la  fin  do  sa  vie,  soit  par  ce  charme  inexpri- 
mable qui  nous  ramène  toujours  vers  les  objets  auxquels  notre 
ame  doit  ses  premières  jouissances,  soit  parce  qu'elle  lui  parois- 
soit  emprunter  quelque  chose  delà  majesté  imposante  des  peu- 
ples dont  elle  éclaire  l'histoire. 

Peu  d'années  après  que  AI.  d'Anville  fut  sorti  du  collège  _,  le 
besoin  de  consulter,  le  besoin  plus  pressant  peut-être  de  parler 
de  l'objet  de  sa  passion  à  des  personnes  en  état  de  l'entendre  , 
lui  firent  rechercher  la  connoissance  des  savants  les  plus  distin- 
gués. Il  eut  le  bonheur  d'en  ètr«  accueilli,  et  d'être  admis  dans 
la  société  de  l'abbé  de  Longuerue,  dont  la  conversation  fut 
pour  lui  une  source  inépuisable  d'instruction  ,  et  dont  les  con- 
seils fortifièrent  encore  son  attrait  naturel  pour  la  Géographie 
ancienne. 

Avec  un  pareil  guide,  il  entreprit  de  remonter  à  l'origine  de 
cette  science.  Il  aimoit  à  la  considérer,  pour  ainsi  dire,  au  ber- 
ceau, et  à  en  étudier  les  accroissements  progressifs. 

11  essayoit  de  suivre  les  Phéniciens  dans  leurs  navigations, 
et  d'en  deviner  lo  secret  ;  il  cherchoit  à  reconnoître  la  trace  de 
ceux  qui,  par  l'ordre  de  Néchos,  partirent  de  la  Mer -Rouge  , 
firent  le  tour  de  l'Afrique,  et  retournèrent  en  Egypte  par  la 
Méditerranée,  après  trois  ans  de  navigation.  Il  partoit  de  Car- 
thàge  avec  Hannon  ,  et  côtoyoit  fAfrique  en  sens  contraire 
jusqu'au  cap  des  Trois- Pointes.  Il  visitoitavec  Scylax  de  Ca- 
lyande ,  l<?s  paya  et  les  établissements  situés  sur  une  partie  des 
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coles  de  TEurope,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Il  accpnipagnoit 
Hérodote  dans  ses  voyages  en  Grèce  ^  en  Ilalie,  en  Egyple  , 
en  Asie.  Il  pénétroit  jusqu'au-delà  de  l'indus  avec  Alexandre. 
Il  suivoit  les  Romains  dans  leurs  conquêtes  ,  et  leur  savoit 
presque  gré  d'avoir  subjugué  le  monde  qu'ils  lui  faisolent  con- 
iioitre.  Il  l'embrassoit  tout  entier  avec  Stiahon^  iVléla,  Plo- 
lémée  ,  le  reste  des  Géographes  et  tous  les  Historiens  de  l'an- 
tiquité. 

L'étude  des  ouvrages  historiques  et  géographiques  ne  satisfai- 
soit  pas  encore  pleinement  l'ardeur  de  s'instruire,  dont  M.  d'An- 
ville  étoit  tourmenté  :  il  y  joignoit  la  lecture  des  philosophes  , 
des  orateurs,  des  poètes  même  ;  car  il  ailoit  chercher  la  vérité 
jusque  dans  le  pays  des  fictions  et  des  mensonges.  Mais  en  lisant 
les  plus  sublimes  écrits,   il  fermoit  les  yeux  à  tout  ce  qui   ne 
concernoit  pas  la  Géographie  ;  il  s'éloit  condamné  à  ne  voir  , 
dans  Homère  et  dans  Virgile,  que  des  noms  et  des  positions 
de  peuples  et  de  villes.  Si  par  hasard  quelques  beautés  étran- 
gères à  son  objet  l'arrêtoient  un  moment  et  surprenoient  son 
admiration  ,  il  s'en  arrachoit  aussitôt ,  et  se  reprochoit  ces  lé- 
gers écarts  comme  un  larcin  fait  à  sa  passion  favorite.  Mais 
il  n'eut  guère  à  se  défendre  de  ces  séductions  que  dans  sa  jeu- 
nesse; il  se  rapprocha  davantage ,  par  la  suite,  du  goût  de  son 
maître.  Tout  le  monde  sait  que  l'abbé  de  Longuerue  disoit  de 
bonne  foi  à  ses  amis,  qu'avec  les  antiquités  tirées  d'Homère  par 
Feilhius  et  laGnomologie,  ou  le  Recueil  des  Sentences  du  même 
poëte,  par  Duport,  on  pouvoit  très-bien  se  passer  de  l'Iliade  et 
de  l'Odyssée.  .  ^ 

On  seroit  tenté  de  plaindre  une  pareille  insensibilité,  si  on 
connoisSDit  moins  les  plaisirs  vifs  que  procure  la  découverte 
d'une  vérité  à  ces  hommes  utiles,  qui  synt  animés  de  la  noble 
ambition  d'ajouter  à  la  m.isse  des  connoissances  humaines,  et 


d'en  reculer  les  limiles.  Tel  étoit  le  but  que  se  proposa  toujours 
M.  d'Anville  :  aussi  l'espèce  de  prédilection  qu'il  avoit  pour  la' 
Géogiaphie  ancienne,  ne  l'eni pécha  point  de  se  livrer  avec  le 
même  zèle  à  l'élude  de  la  Géographie  moderne  ,  et  même  de 
celle  du  moyen-age ,  qui  piésente  peut-être  encore  de  plus 
grandes  diliicultos  à  suimonier.  Indépendamment  du  désir 
d'embrasser  (ou tes  les  parties  de  cette  science,  et  d'en  saisir  l'en- 
chaînement elles  rapports;  indépendamment  du  besoin  de  satis- 
faire sa  curiosité,  toujours  inquiète  tant  qu'il  lui  restoit  quelque 
chose  à  connoître,  il  avoit  senti  de  bonne  heure  que  la  Géogra- 
phie ancienne  et  la  Géographie  moderne  s'éclaircissent  et  se  rec- 
tifient l'une  par  l'autre,  et  qu'ainsi ,  pour  faire  faire  un  pas  à  la 
Géographie  générale _,  et  travailler  utilement  après  tant  de  Géo- 
graphes célèbres  qui  l'avoient  précédé  depuis  la  renaissance  des 
l>etlres,  il  falloit  comparer  les  siècles  aux  siècles^  le  monde 
ancien  avec  le  monde  moderne  ,  l'état  actuel  du  globe  avec  son 
état  dans  les  temps  les  plus  reculés,  ainsi  que  dans  les  temps 
intermédiaiies. 

Convaincu  de  la  nécessité  de  cette  méthode,  M.  d'Anville 
associa  dans  ses  études  les  écrivains  grossiers  des  siècles  bar- 
bares,  à  ces  écrivains  sublimes  qui  ont  illustré  les  beaux  jours 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Il  mit  pareillement  à  contribution  les 
journaux  des  navigateurs,  les  voyages,  les  relations  ,  tous  les 
écrits  de  ce  genre,  et  les  cartes  de  toute  espèce  qu'il  pouvoit  se 
procurer. 

Comme  il  n'y  a  que  très  -peu  de  points  déterminés  par  des 
observations  astronomiques, leGéographe  ne  peut  avoir  recours, 
pour  iixer  la  position  des  autres  points,  dont  le  nombi^  est  in- 
fmi,  qu'aux  mesures  itinéraii-es  ;  il  doit  les  connoître  toutes,  afin 
de  pouvoir  les  comparer  et  les  rapporter  à  la  mesure  commune, 
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qu'il  juge  à  propos  de  choisir.  M.  d'Anville  se  livra  donc  à  des 
recherches  profondes  sur  les  mesures  itinéraires  en  usage  chez 
les  anciens  et  chez  les  modernes;  mesures  qui  varient  sans  cesse  ^ 
^uivaTit  les  différents  siècles  et  les  différents  pays  ,  et  qu'il  estd'au- 
tant  plus  difficile  d'évaluer,  qu'elles  sont  quelquefois  différentes 
sous  la  même  dénomination,  et  les  mêmes  sous  une  dénomina- 
tion différente. 

Ce  n'est  encore  là  qu'une  partie  de  la  lâche  qu'il  avoit  à  rem- 
plir :  ces  études  auroient  suffi ,  sans  doute ,  pour  en  faire  un  savan  t 
en  Géographie;  mais  elles  ne  suffisoient  pas  pour  en  faire  un  Géo- 
graphe habile  dans  la  pratique.  Il  falloit  mettre  en  œuvre  les 
matériaux  qu'il  avoit  ainsi  rassemblés  ,  les  discuter  ,  les  appré- 
cier, les  combiner  de  mille  manières ,  les  arranger,  pour  ainsi 
dire,  sur  le  terrein  ,  dans  la  place  qui  leur  convenoit ,  et  en 
construire  l'édifice  immense  de  la  Géographie  de  tous  les  âges. 
11  falloit  en  composer  le  tableau  le  plus  exact  de  la  terre  actuelle, 
dans  son  ensemble  et  dans  tous  ses  détails.  Il  falloit ,  après  des 
siècles  et  des  révolutions  sans  nombre,  tracer  exactement  l'an- 
cienne forme  des  diverses  contrées  du  monde  connu  5  fixer  l'é- 
tendue et  la  situation  précise  des  pays  occupés  par  ces  anciens 
peuples,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  nom;  assigner  une  position 
exacte  aux  villes  ,  dont  il  n'existe  que  les  ruines,  ou  dont  les 
ruines  même  ont  péri;  retrouver  le«  divers  emplacements  de 
celles  qui ,  après  avoir  été  renversées,  ont  été  rebâties  dans  d'au- 
tres lieux,  et  renversées  encore;  reconnoître  celles  qui,  sous  des 
noms  barbares  ou  modernes  ,  cachent  une  origine  antique; indi- 
quer ces  champs  de  bataille  ,  fameux  par  de  grandes  destruc- 
tions, où  des  nations  presque  entières  ont  -trouvé  leur  tombeau. 
11  falloit,  pour  le  moyen-âge,  marquer  la  succession  rapide  et 
les  divei'ses  limites  de  ces  empires  éphémères ,  fondés  et  détruits 
par  des  peuples  barbares,  qui  tous,  vainqueurs  et  vaincus,  ont 
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<lisparu  de  dessus  la  teric ,  où  Ils  n'ont  laissé  que  le  souvenir  de 
leurs  dévastations. 

'  Un  grand  courage  ,  une  mémoire  prodigieuse  ,  un  enthou- 
siasme que  rien  ne  pouvoit  dompter,  soutinrent  M.  d*Anville 
dans  ces  longs  et  pénibles  travaux.  Une  critique  sage,  qui, 
dans  les  cas  douteux  ,  lui  faisoit  démêler  la  vérité  ;  une  sagacité 
rare,  qui,  entre  les  probabilités,  lui  faisoit  toujours  choisir  la 
plus  probable  ;  enfin,  une  espèce  d'instinct,  qui,  lorsqu'il  est 
perfectionné  par  la  réflexion  et  par  l'expérience,  est  la  marque 
du  véritable  talent ,  on  plutôt  le  talent  même  pour  les  sciences, 
dans  lesquelles  la  conjecture  est  souvent  nécessaire,  le  firent 
triompher  de  tous  les  obstacles. 

Les  liaisons  qu'il  avoit  formées  dans  le  cours  de  ses  études  géo- 
graphiques, avec  des  gens  de  lettres  de  grande  réputation, 
commencèrent  à  établir  la  sienne,  et  lui  valurent,  avant  l'âge 
de  vingt-deux  ans  ,  le  brevet  de  Géographe  du  Koi  ,  quoiqu'il 
n'eût  encore  paru  aucun  ouvrage  de  lui.  Il  justifia  bientôt  ce  titre 
en  publiant  les  Cartes  du  royaume  d'Arragon ,  et  celles  qu'il  avoit 
dressées  pour  la  description  de  la  France  ancienne  et  moderne 
de  l'abbé  de  Longucrue.  Remarquons  à  la  louange  de  M.  d'An- 
vilîe,  que  rien  n'étoit  plus  honorable  pour  lui  que  d'avoir  été 
choisi  pour  ce  travail,  par  l'abbé  de  Longuerue,  le  moins  indul- 
gent des  savants  pour  les  demi-H;onnoissances,  si  ce  n'est  d'avoir 
obtenu  son  estime  et  son  suiîVage  après  l'exécution. 

Ce  premier  succès  dut  sans  doute  encourager  M.  d'Anville; 
mais  il  ne  lui  inspira  point  cette  orgueilleuse  confiance  ,  qui  a 
souvent  retenu  dans  la  médiocrité  des  hommes  nés  pour  se  dis- 
tinguer par  de  grands  talents;  il  le  rendit ,  au  contraire  ,  plus 
sévère  envers  lui-même,  et  l'avertit  qu'il  avoit  besoin  de  plus 
grands  efforts  pour  en  mériter  un  second.  Aîu^i  plusieurs  années 
ii'écoulèrent  entre  la  publication  de  ses  premières  Caries  et  de 
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celles  d'Afj  ic|ue  ,  qui  parurent  en  1727.  ElJes  furent  suivies  , 
peu  (le  temps  après,  <Ies  Caries  qu'il  composa  pour  le  t^oyage 
du  Chevalier  des  Marchais  en  Guinée  et  à  Cayenne,  pour 
V Histoire  de  Saint-  Dôminguê  ctu  P.  CHarlevoix  ,  et  pour 
VOriens  Christianus  du  P.  le  Quien.  Il  déploya  dans  ceïles-ci, 
surtout  dans  la  Carte  à.u  Patriarchat  de  Jérusalem  ,  une  étendue 
de  connoissances  qui  lui  fit  infiniment  d'honneur. 

Ces  différents  ouvrages  lui  méritèrent,  dé  la  part  des  Jésuites  , 
une  préférence  d'autant  plus  flatteuse  qu'elle  étoit  éclairée,  et 
qu'elle  ne  devoit  pas  peu  contribuer  alors  à  fixer  le  jugement  du 
public  sur  son  mérite.  Ils  le  choisirent  pour  rédiger  les  Cartes 
de  la  Chine,  levées  par  leurs  missionnaires,  et  en  former 
l'Atlas  de  cet  empire ,  qui  accompagne  VHistoire  du  P.  du 
Halde, 

M.  d'Anville  fît,  dans  le  cours  de  ce  travail,  des  observations 
qui  ,  jointes  à  quelques  autres  qu'il  avoit  déjà  eu  occasion  de 
faire,  le  déterminèrent  à  prendre  parti  dans  la  question  sur  la 
figure  de  la  terre  ^  qui  partageoit  alors  les  savants.  Il  crut  pou- 
voir la  résoudre  par  le  moyen  de  la  Géographie,  et  établit  son 
opinion  dans  deux  Mémoires  qu'il  publia  en  1755  et  1756,  sous 
le  titre  modeste,  l'un  de  Proposition  d'une  mesure  de  ta  terre  y 
dont  il  résulte  une  diminution  considérable  dans  sa  circonfé- 
rence sur  les  parallèles  ;  l'autre ,  Mesure  conjecturale  de  la  terre 
sur  réquateur,  en  conséquence  de  V étendue  de  la  Mer  du  Sud» 
Ses  conjectures  ne  manquoient  pas  de  probabililé,  et  eurent 
alors  plusieurs  partisans;  mais,  avouons-le  sans  détour  (  nous 
n'aurons  pas  souvent  de  ces  aveux  à  faire),  elles  se  trouvèrent 
contraires  au  résultat  des  observations  astronomiques^  faites, 
par  la  suite ,  au  cercle  polaire  et  à  l'équateur  ;  ce  qui  prouve 
seulement  l'insuffisance  de  la  Géographie  à  cet  égard,  et  non 
celle  du  Géographe,  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  d\avoir 
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peut-être  trop  présumé  de  la  science,  et  de  n'avoir  pas  été  assez 
convaincu  que  c'est  dans  les  cieux  qu'on  doit  cherchera  con- 
noîtie  la  terre. 

Cette  erreur  même,  qui  n'apparlenoit  qu'à  un  homme  très- 
habile,  fut  plus  utile  que  nuisible"^  la  réputation  de  M.  d'An- 
ville;  elle  s'accroissoit  de  jour  en  jour  par  les  nouvelles  produc- 
tions dont  il  enrichissoit  la  Géographie,  et  fut  portée  au  plus 
haut  degré  par  sa  Carte  d'Italie. 

Ce  pays,  célèbre  à  tant  de  titres,  dans  tous  les  temps,  n'avoik 
encore  que  des  Cartes  extrêmement  défectueuses  ,  et  ne  travail- 
loit  point  à  ]çs  perfectionner.  M.  d'Anville  voulut  rendre  ce  ser- 
vice à  l'ancienne  patrie  de  Cicéron  et  de  Virgile;  avec  les  seules 
connoissances  qu'il  avoit  puisées  dans  les  auteurs  anciens,  et 
Vapplicalion  exacte  des  mesures  itinéraires,  sans  rien  emprun- 
ter aux  modernes  que  la  nomenclature ,  il  composa  une  Carte 
qui  prouve  mieux  que  les  meilleurs  raisonnements,  combien 
l'ancienne  Géographie  est  utile  pour  éclairer  la  Géographie 
actuelle.  Il  y  réduisit  de  plusieurs  milliers  de  lieues  quarrées , 
l'étendue  que  MM,  Sanson  et  Delisle  donnoient  à  l'Italie  dans 
leurs  Cartes  ,  et  fit  un  si  grand  nombre  de  corrections  considé- 
rables ,  qu'il  crut  devoir  exposer  les  raisons  qui  l'y  avoient  déter- 
miné ,  dans  une  analyse  qu'il  publia  en  1744.  Quelques  années 
après  ,  le  pape  Benoît  XIV  ayant  fait  mesurer  le  degré  du  méri- 
dien dans  l'étal  ecclésiastique,  et  tirer  une  chaîne  de  triangles 
dans  tout  l'intervalle  des  deux  mers,  M.  d'Anville  eut  la  salis- 
faction  ,  la  plus  grande  sans  doute  qu'il  pût  désirer ,  de  voir  ses 
corrections  confirmées  par  les  opérations  des  Géomètres  ,  et 
d'être  presque  parvenu  ,  par  l'érudition  et  la  critique,  à  une 
exactitude  qui  paroissoit  réservée  à  la  Géométrie. 

Depuis  la  publication  de  la  Carte  d'Italie,  chacune  des  années 
de  M.  d'Anville  fut  marquée  par  de  nouveaux  succès.  Ses  quatre 
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parties  du  monde,  une  foule  de  Cailes  parlicullères,  dont  l'énu- 
niération  npus  mèneroit  trop  loin  ,  ses  deux  Hémisphères,  qui 
présentent  Fensemble  de  ses  travaux  sur  la  Géographie  mo- 
derne, étendirent  sa  réputation  dans  toute  l'Europe.  I^es  voya- 
geurs des  différentes  nations  lui  ont  rendu  plus  d'une  fois  le 
témoignage  qu'il  avoit  deviné  les  pays  qu^ils  parcouroient; 
qu'il  les  avoit  guidés  d'une  manière  sûre  dans  des  contrées  où 
ils  se  seroient  égarés  à  la  suite  de  tout  autre  Géographe.  L'es 
navigateurs  même  ont  souvent  reconnu  l'utilité  de  ses  Cartes 
pour  la  navigation  ^  et  avoué  que  les  côtes  y  sont  dessinées  avec 
ime  justesse^  qu'on  seroit  trop  heureux  de  trouver  dans  toutes 
les  Cartes  marines. 

Ce  seroit  affoibîir  ces  éloges  que  de  vouloir  y  ajouter.  Bor- 
nons-nous à  observer  que  chacune  des  Cartes  de  M.  d'Anville, 
soit  générales,  soit  particulières,  est  aussi  complète  qu'elle  put 
l'être  dans  le  temps  où  il  la  composoit,  parce  qu'il  n'en  publioit 
aucune  sans  s'être  bien  assuré,  par  ses  recherches,  d'avoir  sur 
le  pays  qu'elle  renfermoit,  toules  les  lumières  acquises  à  cette 
époque.  iVIais  s'il  se  faisoit  un  devoir  de  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  étoit  connu  ,  il  s'en  faisoit  un  non  moins  sévère  de  resserrer 
chaque  contrée  dans  ses  justes  limites,  et  de  n'admettre  aucun 
lieu  dont  la  position  ne  fût  pas  à  peu  près  certaine,  ou  du  moins 
très -probable.  Quant  à  ceux  dont  l'existence  ou  la  situation 
étoit  entièrement  douteuse  ,  il  différoit  de  s'en  emparer,  jusqu'à 
ce  qu'il  y  fût  autorisé  par  de  nouvelles  observations  ,  et  se  con- 
duisoit,  à  cet  égard,  comme  les  souverains  de  l'Europe  se  con- 
duisent relativement  à  certaines  îles  éloignées ,  qu'on  est  con- 
venu de  laisser  dans  une  espèce  de  neutralité  5  toujours  prêts 
néanmoins  à  faire'valoir  leurs  prétentions  ou  à  les  abandonner, 
suivant  les  conjonctures.  De  là,  dans  plusieurs  de  ses  Cartes, 
.  surtout  dans  celles  d'Afrique  ,  ces  grands  espaces  restés  vides. 
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qui  alteslent  en  même  temps  et  son  exactitude  rigoureuse^  et 
les  bornes  des  connoissances  positives  en  Géographie. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer  quelques-unes  des  Cartes 
qu'il  composa  pour  la  Géographie  ancienne,  sans  essayer  d'en 
relever  le  mérite,  universellement  reconnu  par  les  savants. 
UOrbis  veieribus  notas  embrasse  toutes  les  contrées  de  la  terre , 
que  la  soif  de  Tor  et  la  fureur  des  conquêtes  firent  connoître  aux 
anciens.  On  avoit  déjà  une  Carte  de  M.  Delisle,  sous  le  même 
titre  :  un  seul  exemple  suffira  pour  donner  une  idée  de  la  diffé- 
rence qu'on  remarque  entre  Tune  et  l'autre.  M.  Delisle  plaçoit 
les  Satyrorum  insiila^  dont  parle  Ptolémée  ,  aux  îles  du  Japon, 
et,  par  ce  moyen  ^  étendoit  les  connoissances  géographiques  des 
anciens  au-delà  du  continent  de  TAsie.  M.  d'An  ville  les  res- 
treint considérablement ,  en  plaçant  ces  îles  des  Satyres  aux  îles 
de  Pulo-Condor,  qui  sont  d'environ  vingt-cinq  degrés  plus  occi- 
dentales que  le  Japon;  réduction  énorme  qu'il  justifia  dans  un 
Mémoire  qu'it  lut  à  l'Académie,  en  1765,  et  qu'elle  a  fait  inï- 
primer  dans  son  recueil. 

ISOrbis Roinanus  renferme  l'étendue  de  cet  empire  immense 
qui  a  succombé  îrous  le  poids  de  sa  propre  grandeur. 

La  Carte  de  l'ancienne  Grèce  oifre  la  repi*ésentation  fidèle 
des  pays  occupés  par  ces  républiques  célèbres^  dont  on  ne  peut 
encore  prononcer  le  nom  sans  éprouver  une  sorte  d'émotion  , 
parce  qu'il  réveille  en  nous  de  grandes  idées. 

Il  suffît  de  nommer  la  Carte  de  l' Asie-Mineure  et  delà  Syrie; 
celle  de  la  Palestine,  qu'il  composa  pour  feu  M.  le  duc  d'Or- 
léan»,  auquel  il  éloit  attaché,  et  qui  est  si  utile  pour  l'intelligence 
de  nos  histoires  saintes  ;  celle  de  fl  ta  lie  ancienne,  à  laquelle  on 
peut  appliquer  ce  que  nous  avons  dit  de  son  Italie  moderne. 

M.  d^Anville  avoit  une  allection  particulière  pour  ses  Cartes 
d'Egypte,  ou,  parce  qu'il  avoit  traité  avec  plus  d'intérêt  la 
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Géographie  d'un  pays  regardé  coinnie  îe  berceau  des  connois- 
sances  humaines,  ou  parce  que  son  araour-propre  étoit  flalté 
d'avoir  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  correclions  impor- 
tantes à  faire  aux  Cartes  antérieures  aux  siennes,  et  même  à 
celle  du  P.  Sicavd,  qu'il  av^oue,  d'ailleurs,  lui  avoir  été  de  la  plus 
grande  utilité.  Il  les  accompagna  d'un  ouvrage  rempli  d'érudi- 
tion et  de  critique,  intitulé  :  Description  da  V Egypte  ancienne 
et  moderne^  dans  lequel  il  établit,  d'après  un  calcul  qu'on  doit 
supposer  exact,  que  la  vallée  ,  fécondée  par  le  débordement  du 
Nil ,  étant  seule  susceptible  de  culture  ,  l'Egypte  ancienne  , 
dont  la  ferlilité  suffisoit  à  la  subsistance  d'un  nombre  incroyable 
d'habitants  ,  nQ  contenoit  que  deux  mille  cent  lieues  quarrées 
de  terre  propre  au  labourage,  étendue  qui  n'est  au  plus  que  la 
douzième  partie  de  celle  de  la  France. 

11  avoit  publié,  en  l'j^x-i  àes  Eclaircisr,ements géographiques 
^ur  Vancienne  Gaule  :  l'amour  si  naturel  du  pays  où  on  est  né, 
le  désir  de  rendre  utiles  les  nouvelles  connoissances  qu'il  avoit 
acquises  sur  cette  contrée,  l'engagèrent  à  refondre  cet  ouvrage 
dans  un  autre  beaucoup  plus  complet,  sous  le  titre  de  Notice  de 
l'ancienne  Gaule ,  tirée  des  M.onuments  Romains ,  q-ui  parut 
en  1760,  presque  en  même  temps  que  sa  Carte  intitulée  :  Gatlia 
Aniiqua^  dont  il  est  un  excellent  commentaire. 

C'est  au  regret  que  lui  témoignèrent  plusieurs  personnesde  ne 
pouvoir  consulter  ses  Cartes  anciennes  ,  faute  d'entendre  le 
latin ,  que  nous  devons  sa  Géographie  ancienne  abrégée  ,  qu'il 
donna  au  public  en  1768  ,  et  qui  fut  accueillie  comme  elle  méri- 
toit  de  l'être. 

Ses  Etats  formés  en  Europe  après  la  chute  de  l'Empire  i?o- 
main  en  Occident,  son  Mémoire  sur  les  Peuples  qui  habitentla 
Dace  de  Trajan,  sçs  Descriptions  de  V Empire  Turjc  et  de  V Em- 
pire de  Russie  y  qu'il  publia  en   3771   et   1772,   remplissent 
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]'inlervalle  qui  sépaie  la  Géographie  ancienne  de  la  Géographie 
moderne,  et  présentent  le  tableau  des  révolutions  étonnanles 
qui  changèrent  la  surface  presqu'entière  de  la  terre. 

Ces  nombreux  ouvrages,  et  plusieurs  autres  encore  que  nous 
sommes  obligés  de  passer  sous  silence  ,  n'empêchèrent  pas 
M.  d'An  ville  d'enrichir  le  recueil  de  celte  académie  d'un  grand 
nombre  de  Mémoires,  tels  que  ses  Recherches  sur  les  Sources 
du  Nil;  sur  le  Golfe  Persique  ,  et  les  Bouches  de  VEuphrate 
et  du  Tigre  ;  sur  V étendue  de  V ancienne  Rome  ;  sur  Vile  de 
Cjpre;  sur  le  Portus  Itius  ,  et  le  lieu  du  débarquement  de  César 
dans  la  Grande-Bretagne ,  et  sur  plusieurs  autres  points  inté- 
ressants de  la  GéograpPiie  ancienne  et  celle  du  moyen  âge. 

Non  content  d'avoir  consacré  toute  sa  vie  à  la  Géographie, 
M.  d'Anville  voulut  perpétuer,  en  quelque  manière  ,  le  culte 
qu'il  lui  rendoit ,  en  formant  des  hommes  dignes  de  le  rempla- 
cer :  il  révéla  le  secret  de  son  art  dans  ses  Considérations  sur 
Vétude  et  les  connoissance$  que  demande  la  composition  des 
ouvrages  Géographiques ,  et  donna,  dans  son  Traité  des  Me* 
sures  itinéraires  anciennes  et  modernes  _,  l'instrument  dont  il 
s'étoit  servi  avec  tant  de  succès. 

Les  anciens  Géographes  avoient  presque  tous  voyagé ,  et  par- 
Joient  très -souvent  de  ce  qu'ils  avoient  vu.  M.  d'Anville,  au 
contraire^  connoissoit  la  terre  sans  l'avoir  vue;  il  n'étoit,  pour 
ainsi  dire,  jamais  sorti  de  Paris,  et  ne  s'en  étoit  pas  éloigné  de 
plus  de  4o  lieues. 

Différentes  circonstances  firent  qu'il  ne  parvint  qu'assez  tard 
aux  honneurs  littéraires  ;  il  avoit  près  de  soixante  ans  lorsqu'il 
fut  reçu  en  celte  académie  en  1764  ,  et  près  de  quatre- vingt  , 
lorsque  l'Académie  des  Sciences  l'élut,  en  177^,  à  la  seule  place 
qui  y  soit  deslinée  à  la  Géographie.  Cette  mcme  année  ,  une 
nouvelle  couronne  vint  orner  son  front  ,  la  place  de  premier 
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Géogjaphedu  roi  étant  devenue  vacante,  il  y  fut  nommé  sans 
ravoir  sollicitée  :  depuis  long- temps ^  toutes  les  nations,  de 
concert  ,  le  regardoient  comme  le  premier  Géographe  de 
l'Europe. 

M.  d'Anville  avoit  formé  une  collection  de  Cartes ,  tant  gra- 
vées que  manuscrites,  la  plus  complète  et  la  plus  précieuse  qui 
ait  peut- être  jamais  existé.  Les  savans  ,  les  voyageurs ^  les  per- 
sonnes éclairées  de  tout  rang  et  de  tout  pays  ,  des  princes  même , 
s'étoient  empressés  de  l'accroître,  parle  désir  de  contribuer  au 
progrès  de  la  Géographie  ,  dont  il  étoit  l'oracle  ,  et  par  le  plaisir 
si  doux  de  donner  des  témoignages  de  considération  à  un  homme 
justementcélèbrerc'étoit,  en  quelque  sorte,  un  tributhonorable 
payé  au  mérite   utile,  par  l'estime  et  par  la  reconnoissance. 
M,  d'Anville  avoit  toujours  eu  le  projet  de  ne  se  dessaisir  de  cette 
collection  rare  qu'en  faveur  de  la  nation  ;  le  Gouvernement, 
qui  en  connoissoit  le  prix  ,  entra  dans  ses  vues,  et  le  roi  l'acquit 
vers  la  fin  de  l'année  1779  ,  laissant  jouir  M.  d'Anville  ,  le  reste 
de  sa  vie  j  d'un  trésor  si  glorieusement  amassé.  Malgré  l'afFoiblis- 
sèment  de  sa  vue  et  de  presque  tous  ses  sens  ,  il  dirigea  cons- 
tamment le  travail  des  personnes  chargées  de  le  mettre  en  ordre. 
C'est  le  dernier  service  qu'il  ait  rendu  à  la  Géographie. 

Le  grand  intérêt  dont  il  étoit  animé  pour  ce  premier  et  der- 
nier objet  de  ses  affections,  avoit  paru  susprendre ,  pendant 
cette  opération,  le  dépérissement  de  ses  organes  :  en  perdant  ce 
soutien  ,  son  âme  perdit  son  ressort.  Il  offrit  encore,  pendant 
deux  ans,  l'affligeant  spectacle  d'un  homme  de  mérite  qui  se 
survit  à  lui-  même  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  nature  étant  entière- 
ment épuisée,  il  acheva  de  mourir  le  28  janvier  1782  ^  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

M.  d'Anville  étoit  d'une  constitution  foible  et  délicate ,  qui  ne 
sembloit  pas  lui  promettre  de  si  longs  jours  *,  mais  une  extrême 
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sobriété,  et  la  régularité  constante  de  sa  manière  de  vivre  ,  le 
mirent  en  état  de  résister,  depuis  sa  jeunesse  jusqu'à  l'âge  le 
plus  avancé,  à  un  travail  d'environ  quinze  heures  par  jour, 
sans  que  sa  santé  en  fût  altérée;  peut-être  même  ce  travail^  qui 
lui  préparoit  des  succès  certains  ,  qui  écartoit  de  lui  l'ennui  et  le 
dégoût ,  qui  répandoit  de  Tintérôt  et  du  charme  sur  tous  les  mo- 
ments de  sa  vie,  ful^il  plus  pui^sant  que  toute  autre  cause  pour 
la  prolonger. 

En  parcourant  sans  cesse  la  terre ^  ils'étoit,  en  quelque  façon, 
approprié  les  lieux  dont  il  avoit  rigoureusement  déterminé  la 
position.  Il  contemploit  avec  complaisance  ces  membres  épars 
de  son  empire;  et  comme  ses  prétentions  lui  paroissoient  fon* 
dées  sur  des  autorités  respectables,  il  A'oyoit  avec  peine  qu'on 
osât  les  contester,  surtout  quand  il  s'agissoit  de  quelque  point 
delà  Géographie  ancienne,  qu'il  croyoit  avoir  plus  invariable- 
ment fixée  y  et  dont  il  s'étoit  réservé  plus  spécialement  la  pos- 
session. La  critique  lui  paroissoit  alois  une  espèce  de  sacrilège 
contre  Tobjet  même  de  son  culte;  et,  transporté  d'une  colère 
religieuse,  il  s'écrioit  quelquefois:  O  n  profane  toute  l  antiquité. 
Cet  enthousiasme^  qui  eût  sans  doute  été  ridicule  dansun  homme 
médiocre  ,  étoil  bien  excusable  dans  un  vieillard  qui  n'avoit 
pensé  ,  qui  n'avoit  vécu  que  pour  la  Géographie,  et  à  qui  la 
douce  habitude  d'être  applaudi  avoit  dû  donner  une  grande  idée 
de  ses  talents.  On  peut  dire  même  que  cet  enthousiasme  étoit 
respectable  par  les  grands  efiéts  qu'il  a  produits.  Sans  ce  ressort 
puissant  qui  faisoit  agir  M.d'Anville^  nous  serions  vraisembla- 
blement privés  d'un  grand  nombre  d'excellents  ouvrages,  et  la 
Géographie  seroit  encore  dans  l'état  où  il  l'avoit  trouvée. 

Mais  autant  il  étoit  blessé  delà  critique  ,  quand  elle  se  mon- 
troit  à  lui  armée  de  tous  ses  traits,  autant  il  arolt  de  reconnois- 
sance  pour  les  observations  particulières  qu'on  lui  communî- 
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qUoit,etf|uî  luidonnoient  lieu  de  corrigeileserreursoùravoient 
quelquefois  entraîné  les  mémoires  dont  id  avoitélé  obligé  de  se 
servir.  Un  de  nos  confrères  ,  que  l'amour  éclairé  des  arts  a  con- 
duit à  ces  heureux  climats  où  il  s'étoit  perfectionné,  lui  ayant 
apporté  sur  le  golfe  de  Macri  en  Carie,  sur  Miletet  sur  le  canton 
de  rionie^  où  cette  ville  étoit  située,  des  détails  qui  le  frappè- 
rent ,  il  s'empressa  de  rectifier  sa  Carte  d'Asie,  et  se  fit  un  plaisir 
de  publier  ce  qu'il  devoil  à  sou  bienfaiteur  ;  car  c'est  le  nom  qu'il 
donnoit  à  ceux  qui  l'éclairoient  de  leurs  lumières.  Si  on  com- 
paroit  les  premières  épreuves  de  quelques -unes  de  ses  Cartes 
avec  les  dernières,  on  verroit  qu'il  a  plus  d'une  fois  fait  usage 
d'observations  pareilles 5  on  verroit  même  qu'il  a  profité  de  la 
critique,  quand  il  la  trouvoit  juste,  tant  il  est  vrai  (jue  sa  passion 
pour  les  progrès  de  la  Géographie  faisoit  taire  chez  lui  toutes 
les  autres. 

On  lui  reprochera  peut-être  de  n'avoir  pas  toujours  écrit  avec 
assez  de  clarté  et  de  précision ,  mais  avant  de  le  blâmer  de  n'avoir 
point  employé  une  partie  de  son  temps  à  se  former  le  goût  et  le 
style  par  la  lecture  de  nos  bons  écrivains,  qu'on  se  rappelle 
l'usage  utile  qu^il  a  fait  de  tous  ses  instans. 

Peu  répandu  dans  la  société,  vivant  dans  le  passé  plutôt  que 
dans  le  présent,  et  dans  les  pays  étrangers  plus  que  dans  sa 
patrie,  connoissant  moins  les  hommes  que  le  séjour  qu'ils  habi- 
tent, M.d'Anvilleoccupoit  volontiers  les  autres  de  ses  travaux, 
et  croyant  ne  parler  que  de  sa  passion  ,  il  parloit  de  ses  succès. 

Mais  ces  effusions  de  cœur,  ces  épanchements  d'un  amour- 
propre  naïf,  qu'il  n'avoit  point  appris  à  déguiser,  méritoient 
de  l'indulgence,  et  ne  pou  voient  offenser  personne.  On  l'enten- 
doit  sans  peine  vanter  la  perfection  de  ses  ouvrages,  et  dire  de 
la  Géographie  ce  qu'Auguste  disoit  de  Rome  :  Je  Vai  trouvée  de 
briques ,  et  je  la  laisse  d'or.  En  effet,  les  écarts  de  i'amour- 
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propre  ne  sont  choquans  que  lorsqu'ils  portent  sur  des  objets 
icimiliers  au  pu])lic,  et  dont  chacun  peut  se  croire  en  état  de 

juger. 

M.  d'Anville  étoit  d'ailleurs  simple  ,  modeste  même  ,  quand 
il  n'étoit  point  question  de  Géograpliie.  Content  de  régner  sur 
cette  science,  loin  de  cherchera  s'élever  au-dessus  de  ceux  qui 
excelloient  dans  une  autre,  il  les  traitoit,  en  toute  occasion  , 
avec  respect  et  déférence,  preuve  certaine  que  son  estime  pour 
lui-même avoit pour  principe,  non  l'orgueil,  qui  aspire  toujours 
à  la  prééminence  ,  mais  la  conscience  qu'il  avoit  de  ses  forces: 
il  croyoit  pouvoir  être  juste  envers  lui  comme  il  l'étoit  envers 
les  autres.  Ajoutons,  pour  terminer  en  deux  mots  son  éloge, 
qu'il  n'avoit  aucun  défaut  essentiel,  et  qu'il  joignoit  à  toutes  les 
qualités  qui  forment  le  grand  Géographe  ,  toutes  les  vertus  qui 
font  l'homme  estimable. 


GËOGRAPIIIE 


GEOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  HISTORIQUE, 


COMPOSEE  D'APRES  LES  CARTES 

DE  M.   D^ANVILLE. 
LIVRE   PREMIER. 

DE  L'ASIE. 
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'n  n'est  point  d'accord  sur  rétyraologiedunom 
d'Asie.  Suivant  les  Grecs  ,  ce  mot  vient  de  la  nym- 
phe Asis,  fille  de  TOcéan  et  de  Téthys.  Selon 
quelques  auteurs,  il  dérive  d'Asius  ,  fils  de  Coltys. 
Samuel  Bochart  rapporte  que  les  Phéniciens  nom- 
mèrent Asie  la  presqu'île  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui iVa^oZi'e ,  du  mot  Etsie ,  qui,  dans  leur 
langue  ,  signifie  au  milieu^  paice  qu'eu  effetcepays 
est  entie  l'Europe  et  l'Afrique.  Ensuite  ce  nom  s'est 
étendu  à  toute  l'Asie.  Ij^nfin,  un  géographe  mo- 
derne en  a  cherche  rorioInedansTancien  mot  oiien- 
tal  As  ou  Aïs  ,  qui  û^^nxûe feu , pays  de  la  lumière ^ 
Orient^  el  dont  on  a  fait  Asie. 

L'Asie,  la  plus  grande  des  trois  parties  de  l'an- 
cien cuniinent ,  est  bornée  au  N.  par  la  m<"r  appelée 
Mare  Concretum  ou  Pigrum,  \1er-Glaciale;à  TE. , 
par  rOcéan-Oriental  ;auS.,  pai  la  Vler-  Bryihrée, 
Mer  des  Indes  ,  et  à  l'O. ,  par  l'Kgypte .  la  mer  de 
Phér»icie  ,  la  Vler- Egée,  faisant  partie  delà  Wex- 
Intérieure,  iîifc'c/z/erra/zee5rH.ellesponl;i)e/roî7û?e* 
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Dardanelles;  la  Proponlide,  Mer  de  Marmara  ; 
le  Bosphore  de  Thrace  ,  Détroit  deConstantlnople ; 
le  Ponl-biUxin,il/i?r-iVo£>é',*  le  Tanaïs  ,  le  Don ,  le 
Rha .  le  Volga  ,  qui  la  scparenl  de  l'Euiupe  ,  ainsi 
que  les  monts  Riphées  ou  Hyperboréens,  Kame- 
nàl  Poyas,  J^es  anciens  ii^Gii  connoissoienl  qu'une 
partie. 

Sa  latitude  s'étend  depuis  l'équateur  jnsf|u'aii 
j^ji^,  ^  N.;  ce  quifait environ  1900  Mu  Sud  au  Nord, 
et  sa  longitude  entre  le  45*'.  4o  '  et  le  200^  ;  ce  qui 
fait  à  peu  près  24oo^  de  l'Est  à  TOuest. 

Les  Grecs  divisoient  l'Asie  en  Asie  supérieure  et 
en  Asie  intérieure  ou  basse,  et  le  cours  de  l'Halys 
en  faisoit  la  séparation.  Selon  quel(|ues  auteurs,  le 
mont  Taurus  la  partageoiten  Septentrionale  et  en 
Méridionale.  On  la  trouve  aussi  divisée ,  chez  les 
Romains  j  en  Asie  intérieure  et  extérieure. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA  GRANDE  ASIE, 

ou   ASIE    SUPERIEURE. 

La  grande  Asie  renfermoit l'Arménie,  la  Méso- 
potamie ,  la  Chaldée  ou  Babylonie  5  l'Assyrie  ,  la 
Syrie,  l'Arabie,  l'Egypte  jusqu'au  Nil,  et  même 
dansqnclquesauteurs,  Calahat/unus-Magnns ^  qui 
borne  la  Vlarmarique,  en  faisoit  la  séparation  d'avec 
l'Afrique;  la  Médie  ,  laColcliide,  ril)érie,  l'Alba- 
nie, la  Bactriane ,  la  Sogdiane,  la  Perse,  la  Sar- 
matie  et  la  Scythio  asiatiques,  la  Serique,  l'Inde  et 
les  kJines. 

ARTICLE  PREMIER. 
DE   I/ARMÉNIE   {AL-GEZIRA), 

Appelée  Avarai  dans  les  Livres  Saints. 


A 


On   divisoit  l'Arménie  en  grande  et  en  petite 
rménie.  Celle-ci  est  située  au  couchant  de  l'Eu- 


J 
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plirale.  On  ne  sauroil  la  séparer  de  la  Cappatloce, 
dont  elle  a  tait  partie. 

Ij' Arménie  proprement  dite,  à  VE,  de  TEu- 
phrale  ,  s'étend  depuis  ce  fleuve  jusqu'à  la  jonction 
de  TAraxe  avec  le  Cyrus ,  à  peu  de  distance  de  leur 
embouchure.  Elle  lient  vers  le  N.  à  la  Colchide,  à 
l'ibérie  et  à  l'Albanie,  qui  remplissent  tout  l'inter- 
valle du  Pont  -  Euxin  à  la  VIer-Caspienne.  Vers 
le  S. ,  elle  est  contiguë  à  la  Mésopotamie  ,  à  l'Assy- 
rie et  à  la  Médie,  qui  la  borne  aussi  à  TE.  Lat.  56  *^ 
47^à4i*^  i5\  Long.  56^5o'à65'^  io\ 

On  croit  communément;  que  les  anciens  habi- 
tants de  FArméuie  descendoient  de  Japhet  ,  troi- 
sième fils  de  Noë,  Leurs  mœurs  éloient  agrestes  et 
sauvages.  Les  montagnes  dont  ce  pays  est  entre- 
coupé en  rendent  la  température  très-tVoide.  îl  n'est 
point  rare,  dans  les  mois  les  plus  chauds,  d'y  voir 
îa  neige  couvrir  subitement  les  campagties.  C'est 
de  là  que  nous  vient  l'abricotier. 

L'Arménie  a  obéi  aux  Assyriens,  aux  Mèdes  et 
aux  Perses.  Des  Séleucides,  elle  passa  aux  Romains, 
après  la  défaite  d'Antiochus-le-Grand  ;  mais  cette 
contrée,  disputée  entre  deux  grandes  puissances  , 
fut  alternativement  dominée  par  les  Romains  et  par 
les  Parthes.  Enfin,  elle  est  tombée  au  pouvoir  des 
Turcs,  des  Persans  et  des  Russes,  qui  en  partagent 
l'empire. 

EDEN,  pays  où  et  oit  le  Paradis  terrestre.  Les 
uns  font  supposé  dans  la  Babylonie;  d'autres  le 
placent  dans  la  Judée.  Selon  l'opinion  la  plus  sui- 
vie, il  étoit  dans  l'Arménie,  où  se  trouvent  les 
sources  du  Tigre  et  de  l'Euphrale  ,  dont  parle 
Moyse.  A  l'égard  du  Phison  et  du  Géhon ,  les  sa- 
vantsne  s'accordent  pas  sur  la  situation  decesdeux 
fleuves.  Dieu,  après  avoir  créé  l'homme,  le  mit 
dans  le  Paradis  terrestre  ,  et  lui  défendu  de  mynger  AntluMonde  f. 
du  fruit  d'un  arbre  appelé  Varhre  de  la  science  du  Av.  J.  C.  -iooa. 
bien  et  du  mal.  Eve  ,  sa  femme,  écouta  fcsprit  ten- 
tateur ;  et  après  avoir  mangé  de  ce  Iruit,  elle  en- 
traîna notre  premier  père  dans  sa  désobéissance. 
Dieu  les  chassa  de  ce  jardin.  Genèse, 
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5q5.        hWL\^^  )Arz-Rouin,  piès  d'une  des  branches  de 

Pape  S.  Sirice.   TEiipluate ,  à  6o    8.  E.  de  Trapezus,  Trêbisojide, 

Empereurs.      Celle  ville,  dont  le  sumom  de  Jlou/n  désigne  une 

Or.  Arcadius.     place   de   Tempiie   grec  ,    n'esl   connue   que  dans 

Oc.  ilouorius,    l'histoire  Byzantine.  Elle  fut  prise  et  entièrement 

ruinée  par  les  Huns. 

ELEGIA,  Illja,  nom  qui   désigne   des   bains 

chauds,  à  5^  N.  0.  d'Arze.  Au  bruit  de  l'invasion 

des  Parlhes  en  iVrménie,  Sévérien,  gouverneur  de 

la  Câppadoce  ,  vint  camper  à  Elégia.   Investi  par 

ç      Osroës,  roi  des  Parllies,  il  y  souflril  lui  et  ses  gens, 

•n       c    A   -f    pendant  trois  jours,  leshorreurs  d'unefaini  cruelle, 
jL  âpe  o.  Anicet.    y  '  i      c  "w  • 

EmpM.Aurèle.   ^^  "^  voulant  pas  se  rendre,  son  armée  lut  taillée 
en  pièces. 

GYMNIAS  ,  Ginnis  ,  sur  une  brandie  de  l'Eu- 
An  du  M.  5Goo.   P^i'ale ,  à  7  VN.  O.  d'Elégia  ;  ville  grande  et^bien 

A     T  /^      /  /.     peuplée.  A  la  retraite  des  dix  mille  Grecs,  Xéno- 
Av.  J.  C.     4o4.    V      V  ^       ^      n  •         r 

DeKome   55o    pbon  vmt  camper  près  de  Gymnias.  Ee  gou ver- 
Perse',  neur  ,   qui  lui  fournit  un  guide  pour  traverser  le 
Artaxerxès-      P^y^r  promit  démontrer  la  mer  aux  soldats  dans 
Mnémon.        cinq  jours.  Son  dessein  éloit  plutôt  de  se  venger  dts 
Fin  delà  guerre   peuples   voisins   ses   ennemis,     que   d'obliger  les 
du  Péloponu.      Grecs  :  car  dès  que  Ton  fut  entré  dans  leur  pays,  il 
conseilla  de  mettre  tout  à  feu  et  à  sang. 

THEODOSIOPOLIS,  Hassan -Cala  ou  CalU 
Cala  ^  le  beau  château  ,  près  des  sources  del'Araxe, 
à  7     E.  d'xArze.  Tigrane,  fils  d'Arsace  ,  roi  d'Ar- 
ménie ,  fit  à  Sapor ,  roi  de  Perse,  une  donation  de 
tous  les  étals  que  lui  avoil  laissés  son  père.  Arsace, 
44i.   son  frère,  imita  sa  conduite,  et  a])anclonna  la  par- 
Pap.  &  Léon-   lie  du  royaume  qui  lui  appartenoil  à  l'empereur 
îe-Grand.         Théodose ,  qui  se  hâta  de  faire  construire  la  forte- 
Or.  Théod.  IT.   l'psse  de  Théodosiopolis,  à  2    S.  de  la  montagne. 
Oc.  Valent  III.   J'qq  g^i^  ^jje  des  branches  de  l'Euphiale. 

fioa.  Cabade  ,  roi  de  Perse,  prit  cette  place  par  la 
Pap.  S.  Symm.  trahison  d'un  sénateur  ,  nommé  Cunslantin,  qui  y 
}':mp.  Anastase.   comniandoit. 

France,  Cluvis.        PllASl  ANE  ^  Pa.sfa/z/ OU  Pasiii ,  contrée   qui 

traverse  l'Araxe,  appelé  lePliase  dans  Xénophon. 

LesDix-mille,  apiès  avoirfaitôoostades  (j5   )à- 

travers  le  pays  des  Phasiens,  aper(;urenl  les  Bar- 
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bares  qui  lenoicnl  le  passage  des  montagnes.  Xéno-  An  duM.  36o^. 
plioii  ne  lui  pas  jjlulot  maître  des  haiileuis,  que  les    Av.  J.  C.  4co. 
Phasicns,    les  'l'aoques  el  les  Chalybes  lâchèrent   l^e  11.        35*. 
pied.  On   en  tua  plusieurs,    et  l'armée  descendit 
dans  la  plaine  ,  où  elle  trouva  des  vivres  en  abon- 
dance. 

Les  Taoqnes,  Talioshari  ^  habitoient  au  N.  de  la 
Pliasiane;  de  ce  pays,  les  Grecs  entrèrent  dans  ce- 
lui des  Taoques,  où  \es  vivres  leur  manquèrent:  Av.  J.  C.  4oo» 
car  les  barbares  s'étoient  reliiés  avec  leurs  trou- 
peaux dans  des  lieux  avantageux  et  de  didîcile 
accès.  Arrivé  au  pied  d'un  roc  sur  lequel  s'él oient 
réfugiés  quelques  'J'aoques,  Xénophon  les  attacjua 
malgi'é  les  cailloux  et  les  pierres  qu'on  lançoit 
du  haut  de  ce  rocher.  A  peine  le  premier  soldat 
fut-il  monté^  que  Tennemi  prit  la  fuite.  Le  capi- 
taine Enée  de  Stymphale  voulut  arrêter  un  bar-  I 
bare  par  son  vêtement  ;  le  barbare  l'entraîna  ,  et  ils 
tombèrent  tous  les  deux  dans  un  précipice.  On  fit 
peu  de  prisonniers,  mais  on  gagna  beaucoup  de 
I       bétail. 

Les  Chalybes  ,  à  TO.  des  Taoques  ,  étoient  sépa-  Av.  J.  C.  4o©* 
rés  des  Scy thines  au  couchant  parla  rivière  d'Har- 
pasus,  Harpasou ,  qui  va  mêler  ses  eaux  avec  celles 
de  i'Araxe  ,  au  -dessous  d'Armavria.  Au  sortir  du 
canton  des  'J'aoques,  \es  Dix-mille  entrèrent  dans 
J  celui  des  Chalybes  ;  c'étoient  les  plus  vaillans  de  ces 
f  barbares.  Après  avoir  mis  à  couvert  tous  les  biens 
de  la  campagne  ,  ils  s'étoient  renfermés  dans  leurs 
villes,  d'où  ils  venoient  fondre  sur  les  traîneurs. 
Quand  les  Cbalybes  avoient  tué  un  Grec,  ils  lui 
coupoient  la  tète,  et  chantoient  en  dansant  à 
l'entour.  Les  Grecs  entrèrent  ensuite  dans  le  pays 
des  Scytliines,  en  traversant  rtia:rpasus  ,  qui  ,  en 
cet  endi'oit,  avoit  quatre  cents  pieds  de  largeur. 

HISPIRATIS,  Ispira,  sur  le  Boas,  à20^N.  G. 
d'AdranuIzium  ,    Arnadoudji ,    place   frontière, 
selon  qu'il  en  est  fait  mention  dans  les  auteurs  by-» 
zantins,  et  à  36^  N.  E.  de  Gymnias.  Alexandre   A^-  J-  C.  02^. 
envoya   Memnon  avec   des  troupes  dans  le  terri-  Terse,  Danus» 
toire  d'Hispiratis,  pour  fouiller  les  mines  d'or  qui 


'An  du  M.  3809. 
Av.  J.  C.  195. 
De  11.  559. 

Syrîe  , 
Antioch.  le  Gr. 

An  du  M.  3956. 

Av.  J.  C.        63. 

De  R.  686. 

Guerre  des 
gladiateurs. 


Av.  J.  C.     210. 
Parth.Ariac.lI. 
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s'y  tronvoienl;  mais  Jes  naturels  du  pays  .s'oppo- 
sèrent do  vive  foice  à  celle  '^xptilition.  Strabon, 

CliOHZÈNE,  canton  dans  le  N.de  l'Arménie, 
qui  doit  son  nom  à  la  ville  de  Chorsa,  Kars,  sur 
rilaipasus^  qui  se  joint  à  uue  autre  rivière  près 
de  la  ville  d'x\bnicum,  Anlsi^  située  à  37  O.  de 
Choj'sa. 

ARTAXATE,  surl'Araxe,  à  6^  S.O.  deTi- 
bium  ,  Tevin  ,  12  E.  d'Armavria_,  Annavir  ^  aii- 
cienne  ville  royale  _,  et  60*  S.  E.  d'iiispiratis.  Cette 
ville  célèbie,  qui  n'est  plus  connue  aujourd'hui  que 
par  l'emplacement  qu'elle  occupoil  ,  lut  bâtie  sur 
un  coude  du  lleuve  par  Artcixias,  roi  d'Arménie, 
d'après  le  conseil  d'Annibal ,  qui  s'étoit  réfugié 
dans  ses  états. 

Tigrane,  roi  d'Arménie,  à  la  vue  du  danger  qui 
menaçoit  Artaxate  ,  où  il  avoit  renfermé  sa  ftinme, 
sesenlanis  et  une  pai  lie  de  ses  trésors  ,  vint  se  pos- 
ter derrière  le  fleuve  d'Arsanias,  (1)  qu'il  falloit 
que  l'armée  de  Lucullus  traversât  pour  marcher 
sur  cette  ville.  Il  s'y  donna  un  combat  sanglant, 
où  leconsulremporta  une  victoirecomplète. (Voyez 
Second-Euphrate,^  Artaxate  fui  brûlée  et  rasée 
par  Corbulon  ,  général  de  Néron.  Tiridate  la  rebâ- 
tit, et  la  nomma  Néronée  ,  en  l'honneur  de  cet 
empereur. 

VALARSAPAT,  Eksmiazi?i  ,  à  25  ^  O.  de 
Chorsa.  Suivant  la  tradition  du  pays,  Valarsaces, 
frère  du  second  des  Arsacides,  roi  des  Parthes, 
fonda  celte  ville  royale  (|ui  existoit  dans  le  lieu  où 
se  trouve  aujourd'hui  l'église  patriarcale  d'Eks- 
miazin  ,  voisine  d'Erivan  ,  qui  s'est  peuplée  aux  dé- 
pens de  ces  dernières  villes. 

NAXUANA,  Nakslvan,  à  56  ^  S.  E.  d'Ar- 
taxale.  Cette  ville  est  d'une  si  haute  antiquité, 
qu'elle  passe  pour  avoir  été  construite  peu  après  le 
déluge,  Li'liistoire  byzantine  fait  mention  du  bourg 


(1)  Ce  ne  peut  être  que  le  Second-Euphrate  ,  appelé  Arsanias 
par  riutarque.  ' 
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de  Théman,  qu'jiéraclins  trouva  sur  sa  route,  et 
qui,  selon  la  tradition  ,  lut  bâti  par  Noë,  au  soitii* 
de  l'arche.  Elle  ajoute  que  cet  empereur  monta  sur  Vers  l'an  Ga». 
]a  montagne  de  Giudi,  la  plus  haute  de  ces  con- 
trées, pour  voir  le  lieu  où  Tarclie  s'éloit  arrêtée. 
Celte  montagne  faisoil  partie  des  Monts  Gordiens.         /  « 

Le   pays  s'étend  en  plaine  dans  ce  canton,  et  iQ^ 

l'Araxe  ,  vers  le  bas  de  son  cours,  en  fait  la  sépara-* 
lion  d'avec  la  Médie-Atropatène. 

Sous  le  second  empire  des  Perses,  la  partie  limi- 
trophe de  cet  empire  a  été  appelée  Perscirinénie* 
La  route  qui  mène  d'Arménie  en  Persarménie  est 
bordée  à  droite  par  le  mont  Taurus,  et  à  gauche 
par  de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige  dans  *^ 

toutes  les  saisons.  Ce  pays  a  toujours  été  habité  par 
]es  Saunes  ouTzanes,  peuple  barbare  et  indépen- 
dant. Leur  vie  agreste  et  sauvage,  selon  Procope, 
tient  à  la  stérilité  de  leur  territoire.  Pour  arrêter 
les  courses  des  Tzanes,  l'empereur  leur  donnoit 
chaque  année  une  somme  d'argent.  L'enrôlement 
de  €es  Barbares  dans  les  troupes  romaines,  et  le 
christianisme  qu'ils  embrassèrent  ensuite  ,  ont 
beaucoup  contribuéàadoucir  leursmœurs.  Procop» 

L'armée  romaine  dans  laLazique,  délivrée  dé  55^ 

la  guerre  de  Perse,   en  eut  une  autre  à  soutenir    p^pç   péiaee. 
contre  les  Sannes,  qui  liabitoient  alors  au  N.  O.     Théodose  il. 
des  Taoques.  Théodore  ,  général  de  Juslinien^  vint  Pr.  childebert.. 
à  bout  de  les  soumettre.  Perse,Chosroës. 

La  partie  de  Persarménie  cédée  aux  Perses  étoit 
très-étendue.  Elle  rerafermoit  des  mines  d'or,  dont 
un  homme  du  pays,  nommé  Syméones,  étoit  fer-  44^* 

inier  pour  le  roi  de  Perse.  Syméones  voyant  la     Théodosell. 
guerre  allumée,  résolut  de  s'en  rendre  proprié-  Perse, Isdeg.Iî^ 
taire,  et  se  livra  aux  Romains,  qui  lui  abandon- 
nèrent le  produit  des  mines,  et  se  contentèrent  d'en 
priver  l'ennemi. 

SIGUA,  Baïazid,  à  10  N.  E.  de  Daudyana  , 
Diadine  ,  i5  S.  O.  d'Artaxate  ,  et  4o  IN.  E.  de 
Mauro-Castrum ,  M.alaz-Kerd, 

Sigua  est  située  au  pied  de  la  montagne  Abus  ou 
Abas,  Ahl-Dag  ,  d'où  sort  un  fleuve  appelé  Eu* 
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phrate  par  JCeiiophou.  C'est  le  Second-Euphiate. 
De   Ja   livieif    de  Tuleboas   ils    traversèrent    une 
grande  plaine ,  ensuite  ils  marchèrent   trois  jours 
dans  un  paysdéserl ,  jusqu'àla  source  de  ce  becond- 
Eupliiate,  qu'ils  pasbèieiit  ,   n'ayant   de  l'eau   que 
jusqu'à  la  Ceinture;  et  de  là,  pendant  quatre  autres 
journées,  les  Grecs,  marchant  sur  un  terrein  cou- 
vert de  cinq  à  six  piedb  de  neige  ,  rencontrèrent  \m 
vent  de  noi  d  (jui  leur  coujjoit  la  respiration.  Sur- 
pris par  la  nuit ,  plusieurs  soldats  s'égarèrent  dans 
Av.  J.  C.    4oo.   les  chemins,  et  y  périrent.  Quelques-uns  perdirent 
la  vue,  a  cause  de  la   nei2;e,  d'autres   eureïit  les 
doigts  des  pieds  gelés.  Pour  se  garantir  de  la  cécité, 
on  eioit   oblige  de  mettre  quelque   chose  de  noir 
devant  les  yeux;   et  pour   préserver  les  pieds,  il 
falloit  sans  cesse  remuer  les  jambes-,  etse déchaus- 
ser la  nuit, 
297.        VIOXOENE  ,  Mousli.  Ce  canton,  traversé  par 
Pap.  S.Marcell.   ]e  Téléboas,  qui  s'y  joint  an  Serond-Euphrate  ,  fut 
Dioclétien.      du  nombie  des  cinq  provinces  que  le  roi  de  Perse 
KoisSassanides   céda  aux   Romains,  après  avoir  été  défait  par  le 
des  Perdes       Cesar  Galère. 
Karsès.  Xéiiophon    après   avoir    traversé   le   Centrite  , 

Av.  J.  C.    4oo.   passa  la  source  du  Tigie  ,  et  arriva  le  troisième  jour 
à  la  petite  rivière  d^rTéléboa^,  où  commence  l'Ar- 
ménie occid<ntale,  qui  eloit  sous  le  gouvernement 
de  Tiribaze,  favori  du  roi  de  Perse,  dontilteuoit 
-(,'é trier,  quand  le  prince  monloit  à  cheval. 

AC  ILlSRNE  ,  ^A'///5,  pays  renfermé  entre  les 
deux  Euphrates,  pie>  de  se  joindre. 

SOPHENE  ,  Zoph  ,  grande  contrée  entre  le 
Second-Euph)  att  et  le  Moni-Taurus;  elle  est  tra- 
versée par  l'Arsanias,  Amen  ,  qui  se  rend  dans 
l'Euphrate. 

ARTAGI-CERTAou  Vrtagera,  ^rcZw, place 
sur  une  des  branches  du  Tigre,  à  »3'  N.E.  de  Char- 
pot  e,i^«r/-^/V/;  16  S.  E.d'Anzita,^7/^âf,  qui  donne 
]e  no:u  à  un  canton,  k")  8.  de  Bali^biga,  Paloii  ou 
Pall  y  forteresse  voisine  de  l'Euphrate,  où  réside 
un  beg  on  seigneur  particulier;  19  N.  E.  de  Fas- 
tona  ,    Paslck  ,  el  (jo  b.  li.  d'Aize.  Caïus,   iils 
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d' Agrippa  et  de  Julie,  fille  d'Auguste,  vint  assiéger 
Ailageia,  dont  il  se  rendit  maître  par  la  trahison 
d'Ador,  qui  y  commandoil.  Caïus  y  reç(U  une  bles- 
su)  e  qui  lui  aflbiblit  l'esprit  aussi  bien  que  le  corps, 
et  dont  il  nioui'ut  quelque  temps  après. 

ELl'.GIA  ,  Ilija  ,  même  nom  que  la  ville  sifuée 
près  d'_\iz-riOU)n  ,  à  7  S  ().  d'Arsamosate,  67/71- 
sat  ou  S/iimsat) ,  place  considérable  sur  l'Arsanias, 
et  26  S.O.  d'ArlrJgi-Certa.  C'est  prèsd'Elrgia  que 
l'Euphrate  perce  la  cbaîne  du  .Mont-Taurus,  et  cet 
endroit  se  nomme  anjourd'hui  le  Pas  de  Nushar, 

AMIDA,  auparavant  CARCATHioci:RTA,  sur  le 
Tigre,  yînild  y  Kaia-  Aniid  ou  Diar-Bekir  ,  à 
12  ^  S.  C.  d'Argana  ,  et  i5  S.  O.  d'Arlagi-Certa. 
L'empereur  Constance,  pour  couvrir  celte  fi'on- 
tière  de  l'empire,  lit  fortifier  Amida,  qui  prit  le 
nom  de  ConsI a ntia,  qu'elle  n'a  pas  gardé. 

Ses  murailles,  construites  de  pierre  noire,  l'ont 
fait  appeler  Kara-Amid,  quoique  le  Diar-Bekr, 
son  district  particulier  ,  lui  fasse  donner  plus  com- 
niunément  le  nom  de  Diar-B?kir.  Celui  d'Amid 
désigne  une  place  de  défense,  et  e!le  a  élé  un  bou- 
levard de  l'empire  ;^rec.  Elle  est  sous  le  gouverne- 
ment turc,  la  résidence  d'un  Beg!er-Beg. 

Dans  le  quatrième  siècle,  d'après  un  changement 
dans  la  distribution  des  provinces ,  elle  paroît 
comme  métropole  d'une  province  particulière  en  35(). 

Mésopotamie.  Après  un  siège  de  5  mois,  celte  ville   Pape  ,  Libère, 
fui  prise  par  Sapor  II,  roi  de  Perse,  malgré  la  glo-       Constance, 
rieuse  résislance  de  l'armée  romaine ,  qui  la  défendit  ^^^^^'  >  Sassan. 
contre  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ammien        Sapor  II. 
Alarcellin ,  qui  décrit  ce  siège,  éloit  alors  dans  la 
place.  1!  eut  bien  de  la  peine  à  se  sai:iver.  La  prise  63g: 

d'Amid  par  les  Sarrazins  termina  la  conquête  de   Emp.Héracliua. 
ce  pays. 

*  ENDIELES,bourg  entre  Araid  et  Martyropolis. 
Jacques-le-Solitaire,  retiré  dans  ce  bourg,  passoit 
]rs  jours  et  les  nuits  dans  la  médilation  des  choses 
divines.  Renfermé  dans  une  espèce  de  cage ,  n'ayant 
dautre  siège  ni  d'autre  lit  que  la  terre,  il  ne  vivoit 
que  de  légumes,  et  passoit  même  des  jours  entiers 
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5o2.  isans  prendre  de  nouniture.  Cabade  ou  Cavadès^ 
Pap  Symmaq.     roi  de  Perse,  vint  le  visiter  dans  sa  cellule;  satisfait 
Emp.  Anastase.   des  réponses  que  le  pieux  solitaire  fit  à  ses  questions, 
Fr.  Clovjs.       jl  lui  ofïVil  telle  faveur  qu'il  desireroit.  Jacques  lui 
demanda  pour  toute  giâce  d'épargner  ceux   qui 
viendroient  se  réfugier  auprès  de  sa  cabane.  Le 
prince  y  consentit,  et  la  chaumière  du  saint  er- 
mite devint  comme  une  forteresse,  à  l'abri  de  la- 
quelle une  grande  partie  du  peuple  trouva  sa  sûreté. 
MARX  Y  HO  IMJ  LIS  ,    Mlafarekln  ,   sur   le 
Nymphaeus,  BasUlnfa  ou  Barerna,  à  9^  S.  E.  de 
Phison  ,  l^'eïaoun ,  et  17  N.E.  d'/\mida.  Le  grand 
nombre   de   reliques   des  martyrs  de   Perse  ,   que 
jViaruthas  ,  évèque  de  celte  ville,  y  réunit,  la  fit 
nommer  Martyiopolis,  Taille  des  Martyrs, 

Pendant  la  guerre  contre  les  Romains,  Sittas,  un 
58q.  cles  principaux  habitants,  irrité  contre  des  officier» 
P;)pe  P^la^ell.    ^^  ^^  garuisoii,  se  rendit  secrètement  à  farmée  des 
Emp.  Maurice.   Pf^i'ses,  et    leur   conseilla  d'envoyer  quatre  cents 
Fr.  Clotaire.     hommes  qui  se   présenleroient  aux  portes  de  la 
Angl.Heptarch.   ville  comme  déserteurs.  Rentré  dans  la  place,  il 
Perse  ,         persuada  aux  habitants  de  recevoir  ces  transfuges. 
Horraisdas  II.    Dès  qu'ils  eurent  été  introduits,  ils  en  chassèrent 
tous  l(s  citoyens,  à  l'exception  des  jeunes  femmes 
et  des  esclaves.  Philippique,  général  romain,  es- 
saya en  vain  de  la  reprendre. 

THOSPIA  ,  ensuite   Arzamorum  Oppidum, 
ville  des  Arzaniens,  Erzen,  sur  le  lac  Thospitis, 
donne  son  nom  au  canton  d'Arzanene  ,  à  10  ^  N.B.. 
de  Cepha  , Mesn-Keif,  sur  le  Tigre,  qui  l'enveloppe 
presqu'entièrement,  et  à  12  S.  E.  de  Âlartyropolis. 
/^22        jLiG^  Romains  enlevèrent ,  sur  les  confins  de  cette 
Pap.  S    Bonil'.  montrée,   environ  sept  mille  habitants  qu'ils  trai- 
Or.  Honorius.      soient  à  Icur  suile.  Acace,  digne  ministiede  Dieu, 
Oc.TliéocIoselI.   ^^^  pitié  de  ces  infidèles,  réduits  à  la  plus  affieuse 
Fr.Pharamond.   niisère.  11  étoit  pauvre;  mais  son  église  éloit  riche.- 
Du  consentement  de  son  clergé,  ce  saint  évêcjue 
d'Amida  vendit  les  ornements,  les  vases  sacrés  de 
son  église,  racheta  ces  prisonniers,  leur  fournit  des- 
vêtements ,  de  l'argent ,  et  les  renvoya  chez  eux. 
TiGRAJSOCERTA,  Sered,  sur  le  Centnle,  à 
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l5  '  S.  E.  de  Thospia.  Celle  capilale  de  l'Arracnie    An  (1uM.393l 
fui  foiulce  par  Tigranc.  C'e  prince,  à  la  lête  d'une    Av.  J.  C.     69. 
année  formidable,,  luarclia   au   secour's  de  celle    De  R.        6Hi). 
ville,  assiégée  par  Lucullus.  A  la   vue   du   pelit   GuerredeSpar- 
nombre  des  Iroupes  des  Romains,  il  dit  d'un  ton       tacus. 
railleur  :  Sils plenneni  comme  am.haf}sadeurs y  ils       Mithndate. 
sofit  beaucoup  ;  mais  s'ils  viennent  comme  eiinemis , 
ils  sont  bien  peu.  L^armée  du  roi  fut  mise  en  dé- 
route, el  le  consul  se  rendit  maître  de  la  place,  qui 
fut  pillée  el  réduite  à  une  simple  bourgade. 

Les  habitants  efirayés  par  le  spectacle  affreux  de 
la  tète  d'un  seigneur  arménien  qui  leur  fut  lancée  Sy. 

par  une  machine  de  guerre  du  camp  des  Romains,    Néron, 
se  rendirent  à  Corbulon  ,  qui  assiégeoilla  place^ 

ARSISSA ,  Vaan,  grand  lac  dans  le  canton  de 
l'Arménie  aL^i^Qlè  V^aspurcthan ^  nom  employé  dans 
l^s  auteurs  byzantins.  Ce  lac  est  bordé  sur  sa  rive 
septentiionale,  de  villes  qui  sont  plus  connues  par 
les  écrits  de  ces  auteurs  que  par  ceux  qui  les  ont 
précédés  ;  Chaliat,  Aklat ,  à  48  ^  N.  E.  de  Tigrano- 
certa  ;  Arzes,  Argish^  et  Perkri.  Artemita  ,  J^aan, 
à  l'E.  du  lac  ,  suivant  l'histoire  arménienne,  devoit 
sa  fondation  àSémiramis,  etauroit  porté  en  consé- 
quence le  nom  deSemiiamocerta,  Chez  les  Anné- 
nicns,  vani  est  un  termepropre  à  désigner  une  place 
forte. 

Montagnes» 

MOSCHIQUKS  (les  monts )_,  couvrant  les  sour- 
ces de  TEuphrate,  communiquent  aux  montagnes 
du  Pont  et  de  la  Petite- \rménie.  Les  Mosques  qui 
habiioient  sur  des  limites  communes  à  l'Arménie, 
à  la  Colclîide  et  à  flbérie,  faisoient  donner  le  nom 
de  Moschique  au  pays.  Dans  f  armée  de  Xerxès,  il 
y  avoit  des  Mosques 5  ils  porloient  des  casques  de 
bois  ,  de  petits  boucliers  ,  et  des  piques  dont  le 
fer  étoit  long  et  la  hampe  très-courte. 

NIPH  ATES,  chaîne  de  montagnes  qui  couvre, 
vers  le  N.  de  l'Arménie^  les  sources  des  diflerents 
rameaux  du  Tigre. 
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Jb^leuves, 

ARAXE(r),  Aras  ,  fleuve  qui  traverse  l'Armé- 
nie de  rO.  à  rii^.  11  reçoit  le  Cyrus  ^Kur ,  et  se  jette 
dans  la  VIer-Caspienne, 

Rhadaniiijle,  fils  de  Pharasmane,  roi  d'Ibérie, 
^,         "^'   usurpa  les  états  de  Mithridate  ,  roi  d'Arménie, 
qu'il  fit  mourir  avec  ses  enfants.  Les  Arméniens, 
révoltés  de  sa  lyrannîe,  priient  les  armes  contre 
l'usurpateur,  qui  n'eut  que  le  temps  de  se  sauver  à 
cheval,  avec  sa  femme  Zénobie,   alois  enceinte. 
Après  une  longue  course,  la  reine,  épuisée  de  fa- 
tigue ^  conjura  son  époux  delà  soustraire  par  une 
mort  honorable  aux  outrages  de  la  captivité.  Rha- 
damiste  admira  sa  vertu  ;  rnais  saisi  d'un  mouve- 
ment de  jalousie,  et  daignant  de  la  voir  tomber 
entre  les  mains  deqi<«^l(jue  ravisseur,  il  lui  perce  le 
sein  de  son  poignard,  Li  traîne  au  bord  de  TAiaxe, 
et  Tabandonne  à  la  merci  des  flots.  Zénobie  vivoit 
encore.  Le  fleuve  la  porta  dans  un  endroit  où  elle 
fut  aperçue  par  des  pâti  e.^,  qui  jugèrent  à  la  beauté 
et  à  la  magnificence  de  ses  vêtements  que  c'étoit 
une  personne  d'un  haut  rang,  ils  la  tirèrent  de 
l'eau,  pansèrent  sa  plaie,  et  apprirent  son  nom  et 
sa  funeste  aventure.  On  la  conduisit  à  Artaxate, 
où  Tiiida le, frère  de  Vologèse,  roi  des  Fart hes,  qui 
s'étoit  rendu  maître  de  cette  ville,  la  traita  avec 
toute  sorte  d'honneur.  Pharasmane  fit  mourir  son 
fils  Rhadamiste  comme  un  traître. 

ACA-Vl  P^IS  ou  RATHYS,-5a/oi//?i,  qui  veut  dire 
profond, fleuve  qui  borne  le  Pont,  et  le  sépare  de  la 
Colchide,  comme  la  frontière  de  l'Arménie  est  sépa- 
rée de  laColchide  parce  même  fleuve  ,  qui  prend  le 
nom  de  Boas  vej  s  sa  source,  qu'il  lire  des  jnontagnes 
habitées  par  les  Tzanes.  11  se  rend  dans  le  Pont- 
Euxin  avec  une  impétuosité  qui  ne  permet  pas  aux 
bâtimens  de  côtoyer  le  rivage. 

EU  PliRATE  (le  Second-), appelé  Arsanias  dans 
Plutarque,  Morad-Slai ,  eau  de  désir.  C'est  cet 
Euphrate  que  les  Dix-mille  traversèrent ,  et  que 
Corbulon  ,  chargé  de  la  guerre  d'Arménie,  sou& 
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Kéron,  fait  sortir  d'un  district  appelé  Caranilis.  11 
a  sa  source  au  mont  Abus  ou  Abas. 

Le  consul  Lucullus,  après  sa  victoire  sur  les  ^n^njyt  3055. 
bords  de  ce  fleuve  ,  voulut  continuer  sa  juarche   ^^   j  q^     gg. 
sur  Artaxate;  mais  comme  celte  ville  éloit  encore   dq  1^.        535^ 
à  plusieurs  journées  auN. ,  et  que  l'hiver  appro- 
choit,  les  soldats  refusèrent  de  le  suivre  dans  un 
pays  où  le  froid  se  faisoit  sentir  trop  vivement  pour 
eux.  Le  consul  se  vit  contraint  de  repasser  le  Mont- 
Taurus,  et  d'entrer  dans  la  Mésopotamie.  Voy.  iVJ- 
sibe  et  Artaxate, 

CENTRITE  (le),  fleuve  qui  se  joint  à  celui  du 
Nicéphorius  ,  Khabour,  Dès  que  les  Dix-mille 
eurent  fianchi  les  monts  Carduques,  et  avant  que 
de  trouver  la  source  du  Tigre,  ils  rencontrèrent  le 
Centrite,  qui  coule  sous  les  remparts  de  Tigrano- 
cerla,  et  se  joint  au  Tigre.  L'armée  campa  dans  les 
villages  situés  au-dessus  de  la  plaine  qui  borde  la 
rivière,  et  y  trouva  des  vivres  en  abondance.  Le 
lendemain  matin  on  aperçut  les  Barbares  sur  la 
rive  opposée.  L'armée  tenla  le  passage;  mais  la  ^^•^•^'  ^^^- 
rapidité  du  courant  et  la  profondeur  du  fleuve,  sur 
un  fond  de  gros  cailloux,  commençoient  à  décou- 
rager les  Grecs  ,  quand  deux  jeunes  soldats  vinrent 
dire  à  Xénophon  qu'en  allant  ramasser  du  bois 
pour  faire  du  feu,  ayant  aperçu  des  Barbares  qui 
cachoient  des  bardes  dans  le  creux  d'un  rocher,  ils 
avoient  traversé  la  rivière  à  un  gué,  et  s'étoient 
emparés  des  effets.  Sur  ce  rapport,  farmée  passa  le 
fleuve  en  cet  endroit,  au  milieu  des  traits  que  l'en- 
nemi lançoit  de  toute  part. 

ARTICLE  n. 

Id^  LA  MÉSOPOTAMIE  {AL-GEZIRA.) 

La  Mésopotamie,  qui  veut  dire  une  terre  entre 
des  rivières,  est  appelée  dans  l'Ecriture-Sainte , 
uiram-N aliaràùn  ,  ou  Sy rie-des-Rivières,  Elle  a 
au  N.  le  mont  Masius  ,  Karadgia-Dagiar ,  ou  mon- 
tagnes noires,  chaîne  de  montagnes  qui,  depuis  le 
passage  de  l'Euphrate   au   travers   du    Taurus  ^ 
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s'élend  jusqu'au  bord  du  Tigre.  A  TE.  le  Tigre  la 
«cpare  de  l'As>yiie.  Elle  est  bornée  au  S.  par  la 
Babylonie  ,  cL  LT'luphrate  la  sépare  à  l'O.  de  la 
Syrie  et  de  TArabie-Déserle. 

Les  x'Vrabes  la  noninient  Al-Gezira,  qui  signifie 
île  ou  presqu'île.  C'est  à  Ion  que  la  Mésopotamie  est 
appelée  JJlarbeh  dans  les  cartes.  Ce  nom,  qu'on 
doit  même  écrire  Z^/ar-jSeA/-,  appartient  à  la  partie 
septentrionale  qui  forme  le  district  particulier 
d'iVinid  ,  dépendant  de  l'Arménie ,  dans  l'anti- 
quité ;  et  ce  qui  est  Mésopotamie  dans  le  même 
temps,  répond  à  ce  que  les  Orientaux  appellent 
Dlar-Modzar ,  du  côté  de  FEuphrate^  et  Diar- 
Hahiaa^  du  côté  du  Tigre. 

Ce  qui  s'éloigne  des  fleuves  dans  la  partie  infé- 
rieure du  pays,  est  plus  inculte  et  plusdésert  que 
dans  la  partie  supérieure.  Cette  contrée  étoit  oc- 
cupée parles  Arabes-S  énites  ,  ou  habitant  sons  des 
tentes.  Lai. 35  So'à5y^5o',  long.  55  So'àDi^4o'. 
Ce  pays,  qui  fut  le  partage  d'Arpliaxad,  troi- 
sième fils  de  Sem,  a  fait  partie  de  l'empire  d'As- 
syrie et  de  celui  des  Perses.  11  devint  ensuite  le 
partage  des  rois  de  Syrie  Séleucides,  pour  passer 
après  aux  Partîtes  et  aux  Romains.  Il  fait  à  présent 
partie  de  l'empire  ottoman. 
An  du  M.  2245.  Le  Seigneur  apparut  à  Abraham  lorsqu'il  étoIt 
Av.  J  C.  1750.  ^^  Mésopotamie,  avant  qu'il  demeurât  à  Charran, 
et  lui  dit  :  Sortez  de  voire  pays  et  de  votre  parenté , 
et  venez  dans  la  terre  que  je  vous  montrerai  (  Terre 
de  Clianaan,  )  Act.  des  Apôti'es,  chap.  7. 

Jacob  alla  en  Mésopotamie  par  l'ordre  de  son 
père  Isaac,  pour  épouser  une  des  filles  de  Laban, 
son  oncle. 

Cette  contrée,  très-fertile  et  couverte  d'excel- 
lents pâturages,  produit  ramome_,  arbrisseau  dont 
le  bois  est  odoriléiant.  Elle  nourrit  des  lions.  On  y 
trouve  la  naplile  (i)  et  la  pierre  du  Gange  ,  que 
fuient  les  serpents.  Sirahon. 

(ij  Bitume  qui  prenil  feu  aiaémeut  et  s'attache  u  tout  j  l'eau 
même  l'éteint  difficilement. 
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OSROENE  (r),  parlie  de  la  Mésopotamie, 
séparée  de  la  Syrie  ^ai*  le  cours  de  l'Euphiale,  lire 
son  nom  d'Osroës  ou  Orrhoès  qui,  profilant  de  la 
foiMesse  des  Séleucides,  causée  par  leurs  divisions, 
se  fit  une  principauté,  environ  cent  vingt  ans  avant 
iiolveère.  Plusieurs  princes  du  nom  d'Abgar  y  ont 
régné  successivement. 

Trajan,  dans  la  conquête  de  la  Mésopotamie,  ne 
dépouilla  point  le  prince  Abgar.  Mais  CaracalJa 
n'en  usa  pas  de  même  l'an  216.  M  paroît  cependant 
que  rOsroëne  ne  devint  province  romaine  que  sous 
les  premiers  successeurs  de  Constantin, 

EDESSE  ou  Calli-Riioé,  Roha,  OrrJioa  ou 
Orha ,  et  vulgairement  Orfa,  sur  le  Scirtus  ou  le 
Sauteur,  Dciisan^  petit  fleuve  qui  par  des  déborde- 
ments subits  cause  des  dommages  à  cette  ville,  à 
16  N.  E.  d'Apamée  ou  Séleucie,  bâtie  par  le  pre- 
mier Séleucus  ,  pour  protéger  le  Zeugma  ou  le 
Pont,  qui  donne  entrée  de  la  Syrie  dans  l'Osroëne, 
et  46  S.  O.  d'Amida.  Cette  capitale  a  reçu  des 
princes  macédoniens  le  nom  d^une  ville  de  Macé- 
doine; une  fontaine  abondante  lenfermée  dans  la 
ville  ,  et  appelée  en  grec  Calli  Rhoé ,  communique 
aussi  ce  nom  à  la  ville  même. 

Eusèbe  rapporte  qu'A bgar,  roi  d'Edesse,  informé 
des  prodiges  de  J.C.,  eut  recours  à  lui  pour  sa  gué- 
rison,  et  l'invita  à  le  venir  voir.  J.  C,  dit  encore 
Eusèbe  ,  lit  cette  réponse  par  écrit  :  T^ous  êtes 
heureux  y  Ahgar^  de  croire  en  moi  sans  m' avoir 
vu  :  car  c'est  de  moi  qu'il  est  écrit  que  ceux  qui 
m'auront  vu  ne  croiront  point  en  moi ,  afin  que 
ceux  qui  ne  rn  auront  pas  vu  croyent  et  reçoivent 
la  vie.  Quant  à  la  prière  que  vous  me  faites  de 
venir  vous  trouver,  il  faut  que f  accomplisse  toutes 
les  choses  pour  lesquelles  je  suis  envoyé.  Je  vous 
enverrai  un  serviteur  pour  vous  guérir. 

Cette   lettre   n'a  point    été  rrçue    dans  l'Eglise  9"- 

comme  canonique;  un  concile  de  Rome  l'a  déclarée    '^^P^'  ^^^^^®* 

apocryphe  ,  mais  non  fausse.  r/ , 

Chosroës,  roi   de    Perse,   ayant  appris  que  la    pap.  sîivestre.* 

ville  d'Edesse  n'avoit  jamais  été  prise  par  la  pro-     justinieni.  * 
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tection  de  l'image  de  J.  C.  ^  qu'Ahgar,  .selon  Cn- 
sèbc  ,  avoit  reçue  de  \u\ ,  enlteprit  de  Taî/siéger  ; 
mais  il  fut.  obligé  d'en  Jevrer  le  siège  _,  et  conclut 
une  Irève  de  cinq  ans  avec  Juslinien.  Cette  ville 
est  célèbre  par  son  église  cathédrale,  où  des  choeurs 
ecclésiastiques  se  succédoient  pour  chanter  l'ofîice 
sans  inlerruption. 

milTHA,  ElBlr,  à  18*  S.  O.  d'Edesse.  II  est 
ordinaire  actuellement  de  passer  lEuphrate  vis- 
à-vis  de  cette  place,  entre  Alep  et  Roha. 
4g8.        Les  Arabes  Scénites  ou  Sarrazins  faisoient  des 
rap.S.Anastii.  courses  sur  les  frontières  de  la    Syrie  Euphraté- 
Emp.  Anast.  I.  sienne;  Eugène,  qui  y  commandoit_,  les  atteignit 
Fr.  Clovis.      près  de  Birtha,  et  les  défit  entièrement  dans  une 
bataille. 

ANTHEMUSIAS,   Shar-Mellk,   à    7^    S.  O. 

d'Edesse.  Cette  ville  lire  son  nom  d'Anthemûs  , 

que  porte  une  ville  de  Macédoine,  et  le  nonid'An- 

iheniusia   s'est  même  étendu  à  la   contrée  de  la 

Mésopotamie  qui  a  été  appelée  depuis  Osroëne. 

,08.       BATHNyE-SARUGl  ,*Se/'ow^,  à  6  ^  S.  d'Edesse. 

Pap.S.Evariste.  Dans  la  conquêle  de  la  Mésopotamie,  Fempereur 

Cessation  des    Trajan  se  rendit  maître  de  Cette  place. 

oracles.  CARRyl^ou  Chahr^e, Charran  , selon l'idiômc 

oriental  ^Harra/i,  à  10  S.  E.  d'Edesse;  ville  très- 
ancienne,  qui  étoit  distinguéspar  son  attachement 
au  Sabéisme_,  dès  les  premiers  temps  du  culte  rendu 
au  feu  ,  au  soleil  ,  aux  astres,  et  principalement 
au  dieu  Lunus,  en  faisant  du  nom  de  lune  un 
terme  masculin. 
An  du  M.  2o83.  Tharé,  accompagné  de  son  fils  Abraham  ,  sortit 
Av.  J.  C.  1931.  d'Ur  pour  aller  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  et  étant 
venus  jusqu'à  Charran ,  ils  y  habitèrent.  Tharé  y 
mourut  âgé  de  2o5  ans.  Rebecca  ,  femme  d'isaac  , 
Racliel  et  Lia,  épouses  de  Jacob,  éloient  de  celte 
ville. 

Orode,  roi  des  Parlhes,  menacé  par  Crassus, 
qui  marchoil  sui- la  Mésopotamie,  lui  lit  demander 
ce  qu'il  vouloil.  Je  vous  rendrai  réponse  à  SéLeucie , 
dit  Crassus.  L'envoyé  répliqua  ,  t-u  lui  montrant 
la  paume  de  la  main  :  A^aiit  que  d'être  niaiire  da 
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Sèleucle ,  vous  verrez  croître  du  poil  dessus,  I^a  ba-  Av.  j.  c.  53, 
taille  .se  donna  près  de  Canaî,  dans  une  plaine  De  H.  701. 
découverte  et  sablonneuse.  La  fleur  de  Tannée  1-^^.  triumvirat. 
romaine  y  périt ,  et  Crassus  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagnes avec  le  reste  de  ses  troupes.  Surena  ,  qui  le 
poursuivoit,  lui  demanda  une  confi-ience.  Le  con- 
sul hésite  d'abord  ,  puis  se  résigne  et  marche  au  lieu 
de  l'entrevue.  Que  vois-je?  s'écrie  Surena^  Quoi,^ 
un  général  romain  à  pied  ,  et  nous  à  cheval  :  quon 
luidonne  un  clieval  au  plutôt,  Crassus  répond  avec 
présence  d'esprit  :  Il  n  y  a  point  lieu  d' être  surpris  ; 
nous  venons  à  Ventrevue  chacun  à  la  manière  de 
notre  pays,  A  peine  Crassus  l"uî-il  monte  à  cheval , 
qu'il  tomba  percé  de  plusieurs  coups  ,  et  le  i-este  de 
l'armée  se  rendit  à  discrétion.  Orode,  à  qui  on  porta 
la  tète  du  triumvir,  fit  vevsev  dans  la  bouche  de 
l'or  fondu,  en  disant  i  Rassasie-toi  de  ce  vil  métal 
dont  tu  fus  i?isatlahle, 

ICHN^E  ou  IsciiNES,  sur  le  Bilicha,  Belès ,  à 
16*  S.  de  Carrœ.  Après  la  bataille  de  Carrye,  Av.  J  C.  53. 
deux  Grecs  qui  accompagnoient  le  jeune  Crassus, 
touchés  de  le  voir,  lui  et  ses  Gaulois,  retirés 
derrière  une  butte  de  sable  où  ils  ne  pouvoient 
se  dérober  aux  flèches  des  ennemis  ,  pressèrent 
Crassus  de  se  réfugier  dans  la  ville  d'iscbnes.  Mais 
il  leur  répondit  ,  quil  ny  avoit  pas  de  mort  si 
cruelle^  dont  la  crainte  pût  V  obliger  à  abandonner 
tant  de  braves  gejis  qui  mouroient  pour  l  amour 
de  lui.  Ne  pouvant  se  servir  de  sa  main  qui  étoit 
traversée  d'un  trait ,  il  ordonna  à  son  écuyer  de  le 
percer  de  son  epée.  Les  principaux  officiers  se  tuè" 
rent  eux-mêmes. 

NICKPHORIUM,  (que  l'on  croit  être  Callini- 

cum,  eitsuite  Léontopolis,  Racca ,    distinguée  en 

trois  quartiers  ditlerents  ,    dans  le  principal    des- 

1    quels  le  khalife  Haroun-Reshid,  fit  élever  un  cbâ- 

[    teau  )  ,à  l'embouchure  du  Bilicha  dans  TEuphrate, 

I'    à  16^  S.  E.  d'ichiiag,   et  i5  ^  N.  E.  de  Dausara  , 

JDausar.  La  forteresse  Ta  fait  aussi  appeler  Calaat- 

Giabar,  château  du  géant,  ou  d'un  seigneur  de  ce 

nom,  surl'Euphrate, 

Tom,  I,  ^  a 


58o. 
l'ape, Pelage  Tl. 
J2mp  Tibère  II. 

Perse , 
Hormiâdas  II. 


Ail  (lu  M.  53q7. 

Av.  J.  C.     607. 

DePv.  1^17. 

Koi  (le  Jiula , 

Jizéchïds, 


38i. 
Théodose  I. 

421. 

P?p.S,B()nifac. 
Or.Théudosell. 
Oc.  Honorius. 
fV.Pliaramond. 
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Alexandre  avoit  ordonné  la  conslrucliori  de  Ni- 
cepliorium;  Seleucus-Calliniciis,  quatrième  roi  des 
Séleucides,  lui  donna  Je  nom  de  Callinicuni ^  et 
dans  je  cinquième  siècle  ,  l'empereur  liéoii  de 
Thrace  la  nonmia  Lêonlopolis, 

Dans  la  bataille  de  Callinique,  Maurice,  depuis 
empereur,  rempoita  une  grande  victoire  sur  les 
Ferses,  commandés  par  Adaarmane. 

C[RCESIUM,appelédans  l'Ecriture  Carchemis, 
Kerkisia  ,  dans  l'angle  que  forme  la  jonction  du 
Cliaboras  et  de  l'Euphrale  ,  à  10^  8.  O.  de  Magusa, 
Makesin,  sur  le  Cliaboras  _,  et  T't'ô  S.  E.  de  Nice- 
phorium  ;  ville  avantageusement  située  ,  à  laquelle 
Dioclétien  ajouta  des  foitifications  pour  en  faire  le 
boulevard  de  FEmpire  dans  celte  partie  de  la  Mé- 
sopotamie. 

Necliao  ou  Nécos  ,  roi  d'Egypte ,  vint  pour  assié- 
ger Carchemis.  Nabopalassar ,  le  Nabuchodonosor 
(le  l'Ecriture ,  marcha  avec  son  armée  pour  dé- 
fendre la  place;  il  battit  les  troupes  de  Necliao,  et 
le  poursuivit  jusqu'en  Egypte. 

RESAIN^A,  ensuite  Théodosiopolis  ,  Ras- 
Ain  y  célèbre  par  une  grande  quantité  de  sources 
d'où  ce  lieu  lire  son  nom,  qui,  en  arabe  ,  signifie 
iéte  de  fontaine  ^  quoiqu'il  paroisse  quelasource  du 
Kbabour  remonte  plus  haut  ;  à  8  N.  E.  d' Acraba, 
Aarahan^  sur  le  Cliaboras-,  i5  N.E.de  Tliallai)a, 
Thalabaa  ^  et  24  8.  E.  de  Charrie.  Colonie  sous 
Septiine  -  Sévère,  Resaina,  reçut  de  Théodose, 
qui  la  rétablit,  le  nom  de  Théodosiopolis, 

Varane,  roi  de  Perse,  assiégeoit  cette  place 
depuis  un  mois,  quand  un  des  rois  tributaires  de 
ce  prince  s'approcha  à  la  portée  de  la  voix, et  pro- 
féra contre  les  chrétiens  les  plus  exécrables  blas- 
pbèrnes.  L'évôqueEunome,  indigné,  fit  pointer  une 
haliste  ,  dont  la  pierre  viiit  fiapper  à  la  tèle  ce 
prince  blasphémateur.  Varane,  elfraye,  leva  le 
sjége  ,  et  retourna  en  Perse. 

GORDIANI  MONUMENTUM  ,  Monument  de  ^ 

Gordien,   ZtOxo-^uUan  ,  sur  l'Euphrale,  à  4;    8. 
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de  Zaillia  ,  ut  8  S.  E.  de  Circésiuin  ;   tombeau  du 

jeune  Gordien  ,  qui,  après  un  règne  de  cinq  ans  ^'^*' 

et  neuf  mois,  fut  assassiné  par  les  intrigues  de  Phi-  ^'^P"      T^^bien. 

11          •                                    I                ' r  ..     i            '»    •  Dniu.  les  deux 

i|)ue,  depuis  empereur,  alors  preiet  du  prétoire,  '     ,. 

•            Pici            1               /^4         1                       '  Gordiens. 
et  ne  a  un  cliet  de  voleurs.   Ce  tombeau  ou  ceno- 

taplie  fut  placé  sur  une  éminence  que  les  soldats 
romains  formèrent  dans  le  lieu  même.  Julien  y  alla 
rendreses  hommages  à  ce  jeune  prince  ,  qu'on  avoit  5G3. 

înis  au  rang  des  dieux. 

COMSOTE,  au  confluent  rie  l'Éuphrate  et  du 
Saocorasde  Ptolémée  ou  du  ^Jasca  de  Xénophon, 
à  8  N.  d'Agamana,jS^a/ze/7i,  au  sommet  d'un  grand 
coude  de  l'Éuphrate,  et  j  5  S.  de  Gordiani  Monu- 
nientuiïi.  Le  jeune  Cyrps  et  les  Dix  mille,  après 
avoir  passé  TEuplirate  à  Thapsaque  pour  entrer 
dans  la  xMésopotamie,  traversèrent  FAraxe,  nom  îi 

ijui  paroît  un  terme  appellatif,  puisqu'on  1  âvoit  ||   ^ 

employé  dans  les  anciens   auteurs  pour   désigner 
plusieurs  rivières.    (C'est  le  Chaboras,  )  Ils  mar-  Av.  J.  C.     4oi. 
chèrent  cinq  jours,  ayant  l'Euphrate  adroite  ,   à  De  R.         355. 
travers  une  rasecampagne,  couverte  d'absinthe,  et       rer.se  ,  Arta- 
d'autres  plantes  aromatiques  et  odoriférantes;  on  xerxe-Mnémon. 
n'y  apercevoit  ni  arbre  ni  buisson.  Ce  désert  n'étoit  • 
peuplé  que  d'ànes  sauvages,  d'autruches  ,  de  che- 
vreuils et  d'outardes.  Les   ânes  sauvages  courent 
d'une  vitesse  extrême ,  et  leur  chair_,  semblable  à 
celle  du  cerf,  est  encore  plus  délicate.  Les  autru- 
ches sont  si  légères  à  la  course,  qu'elles  paroissent 
^    Toler ,  et  les  ailes  leur  servent  comme  de  voiles. 
On  se  lassa  de  les  poursuivre.  Les  outardes  ne  volent 
guère  plus  loin  que  la  perdrix  ;  ellesse  lassent  aisé- 
ment^ on  les  atteignit  en  courant  à  cheval  après 
elles.  Au  sortir  de  ce  désert  l'armée  entra  à  Cor- 
sote,  oii  elle  séjourna  trois  jours.  Xénoplion, 

AN  VTHO ,  Anali ,  dans  une  îledt-  l'Euphrate, 

I'  I  à  lo    O-  d'OlaliUS,  Zawiehj  sur  le  même  fleuve  , 
et  27  E.  de  C(Hsote.  L'empereur  Julien   fit   embar-  5^3 

. ui  quer  sur  l'Euphrate  mille  soldais  ,  qui  ,  à  la  faveur   p^        Libère. 
de  la  nuit ,  approchèrent  de  file  sans  ètve  aperçus,   ^mp   julien. 
5     Aussitôt  fempereur  fit  promettre  la  vie  sauve  aux   perse,  Sassani- 
i,     habitants  s'ils  se  lendoient.  Ils  vinrent  tous  se  jeter      de.s^  Saporil, 
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aux  pieds  du  prince  ,  qui  les  reçut,  avec  bonté;  mais 
on  les  conduisit  à  Chalcisen  Syrie  ,  et.  leur  ville  fut 
livrée  aux  flammes.  Julien  reçut  dans  cette  guerre 
une  blessure  dont  il  mourui  ,  la  nuit  du  26  au  27 
juin  de  la  même  année ,  à  IVige  de  52  ans. 

BARAX-MALCHA,  Verixa,  à  6'O.dePora. 
bedilha,  Juha;  7  N.  de  Neharda,  Haditha ,  villes 
renfermées  dans  des  îles  de  i'hîluphrate  ,  où  les  Juifs 
avoient  des  écoles  célèbres,  et  12  S.  E.  d'Analho. 
Earax-Vialcha  est  voisine  de  PylcE,  défilé  près  de 
l'fcuphrate,  qui  décrit  dans  ce  canton  un  grand 
circuit.  Pour  arriver  de  Corsote  à  ce  défilé,  le  jeune 
Cyrus  traversa  45oo  stades  (  i55  )  de  désert,  où 
l'armée  perdit  plusieurs  bètes  de  somme  faute  de 
fourrages.  Les  habitants  de  ce  misérable  canton,  qui 
ne  produit  ni  herbes  ni  plantes,  gagnoient  leur  vie 
à  tailler  des  meules  de  moulin,  qu'ils  conduisoient 
parle  fleuve  à  Babylone,  pour  acheter  du  bled. 

IS  ou  yEiopoLis  ,  Hit ,  à  12  *  S.  E.  de  Barax- 
Malcha.  Ce  lieu  est  remarquable  par  une  rivière 
de  ce  nom  ,  qui  donnoit  du  bilume  semblable  à 
celui  dont,  au  rapport  d'Hérodote,  on  se  servit 
pour  lier  les  briques  des  murs  de  Babylone. 

CUNAXA,à3^E.d'ls,et8S.O.deMacepracla, 
J\la  Ï-Farekin ,  n  o  m  q  u  i  désig  n  e  u  n  e  d  é  1  i  v  a  t  i  o  n  par 
l'ouverture  d'un  canal.  Ce  canal,  qui  faisoit  com- 
muniquer le  Tigre  à  l'Euphrate,  et  connu  par  la 
marcbe  de  Julien  ,  se  trouve  encore  actuellement  ^ 
mais  à  sec  ,  et  comme  ayant  été  pavé. 

Cunaxa  fut  le  champ  d'une  grande  bataille,  où 

le  jeune  Cyrus  perdit  la  vie  en  combattant  contre 

son  frère  Artaxerxe-Mnémon.  Les  troupesdu  jeune 

prince  furent   entièrement  défaites;  mais  farmé^ 

vrauiui.-,.         ^j^^  Grecs,  qui  combattoit  pour  lui,  resta  victo- 

,^'  , rieuse.  C'est  à  la  suite  de  cette  bataille  que  se  fit  la 

belle  retraite  des  Dix-mille,   sous    la  conduite  de 
Xénopbon. 

Ce([ui  est  au-delà  du  canal  de  Maccpracta semble 
èlre  hors  des  limites  delà  Vlésopolainie  .  qu'en  cette 
partie  limilropbe  on  trouve  même  être  appelée 
Médie^  et  (|ui ,  à  la  hauteur  d'ujilieu  nommé  Opis. 


jA.n  (lu  M.  36o3. 
Av.  J.C.      4oi, 

De  R  555. 

Camille  et    les 
Gaulois. 


aerxe-Mnémon. 
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sur  la  rive  assyrienne  du  Tigre,  étoit  séparée  du 
pays  ultérieur  par  un  rempaiL  que  Sémiramis  a  volt 
lait  élever. 

Après  Ja  balaillc  de  Cunaxa  ,   les  Dix-millej    Av.  J.  C.    4oi> 
dans  leur  retraite,  arrivèrent  au  mur  de  Médie  , 
bâti  de  briques  liées  avec  du  bitume.  Il  s'étend  l'es- 
pace de  mille  stades  (  3o    ). 

BIRTllA  ou  ViRTA,  Tecrii,  sur  le  Tigre,  à 
12^  N.  O.  d'Apamée  de  Mésène  ,  Digel ,  lieu 
qui  tire  son  surnom  de  Mésène  ,  d'une  bande  de 
terre  isolée  par  im  canal  sortant  du  fleuve.  On 
croit  que  Birtba,  place  très -forte,  fut  construite 
par  ordre  d'Alexandre.  Cette  ville  ,  connue  sous 
îe  nom  de  Tecrit  dans  le  septième  siècle,  fut  choi- 
sie pour  la  résidence  d'un  primat  jacobite  ,  auquel 
le  gouvernement  immédiat  de  plusieurs  églises  étoit 
confié  sous  le  titre  de  iVIapliriencce  n'est  plus  qu'un 
village  depuis  sa  prise  et  sa  destruction  par  Timur 
ou  Temirleng  en  iSgS. 

Sapor  I ,  roi  de  Perse,  vint  assiéger  Birtha;  ce 
fut  le  terme  de  ses  conquêtes.  Contraint  de  se  retirer 
à  l'approche  des  troupes  romaines,  il  repassa  le 
Tigre. 

HATRA  ,  Haider  ,  à  6  ^  N.  O.  de  Birtba.  La 
ville,  située  dans  le  désert ,  et  assez  éloignée  du 
Tigre,  étoit  habitée  par  les  Arabes  Scénites  ,  et  un 
prince  ai  abeoccupoitcetteplace  aujourd'hui  ruinée, 
Trajan  vint  en  personne  attaquer  Hatra.  11  y 
(Bourut  risque  de  sa  vie  ,  et  fut  obligé  d'en  lever  le 

!:  siège. 

I  iSeptime  -  Sévère  assiégea  deux  fois  cette  place 
sans  succès.  SuivantHérodien,  lesassiégés  versoient 
sur  les  Romains  du  bitume  enflammé,  et  lançoient 
des  vases  de  terre,  remplis  de  petits  moucherons, 

•  qui  s'altachoicnt  au  corps  des  assiégeants,  et  se  glis- 

'  saut  sous  leurs  vêtements,  les  piquoient  et  les  met- 
toienthors  d'état  d'agir. 

''      Cette  place  résista  aux  attaques  d'Artaxerxe,    „      „  ^  i-^^  ' 

»„•  *  •         •  r-.       i.i  ivrr       il  Pap.  S.  Calixte. 

ï    qui,  après  avou' misen  luite  Artaban  IV  ,  londa  ia  ^         .,         , 

,.  1      '     5      1       r»  c  1  I  -1  n  Emp.  Alexand. 

«  '  dynastie  des  rerses  JSassanides  sur  les  ruines  de  celle  ^.^^^^  Cocc^^îri 

||5  «es  farthes  Arsacides^  Artaxerxe  I^ 


3fJot 
Pape,  Libère. 
Constance  II. 


Pap.S.Alexaiid. 
Trajan. 

Pap.  S.  Victor. 

Parth.  Arsacid. 

Vologèse  III. 
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C^N^:  ,  El-Senn,  sur  le  Tigre  ,  à  16  ^  N.  O. 
Av.  J.  C  4oi.  d'Halra.  Les  Uix-rnille,  en  côtoyant ,  clans  leur  re- 
Iraile,  la  jive  gauche  du  lUmve,  vinrent  camper 
vis  à-v^is  de  Cœnae,  grande  ville,  fort  riche,  située 
sur  la  rive  droite  ,  d'où  lesbarhares  ariivoient  sur 
des  barques  rondes  et  couvertes  de  peaux,  pour 
vendi'e  des  vivres  à  l'arniée. 

UR ,    à  27     N.  O.  de  Ccenœ  ,  château  que  te- 
noicril  les  Perses,   et   que  l'armée  romaine,  après 
le  mauvais  succès  de   l'expédition  do  Julien ,  ren- 
contra sur  sa  route  entre  Nisibeet  le'J'igre. 
An  du  "M.  2008.        Abraham   naquit  en  la    ville    d'tlr;    il  éloit   le 
Av.  J.  G.  Kjgr).   dixième   descendant  de  Noë  par  Sem.   Son    père 
Vers  le  temi's   Tharé  éloit  âgé  de  soixante-dix  ans  lorsqu'il  l'en- 
d'lnachus;,roi   geiidra,  et  Aran ,  frère  d'Abraham  ,  et  père  de 
d'Argos.  L<ot,  mourut  avant  Tharé,à  Ur,  lieu  de  sa  naissance. 

8IJSGARA,  Sinjar ,  nom  qui  se  communique 
à  une  chaîne  de  montagnes  qui  est  voisine,  sur  le 
fleuve  Mygdonius  ,  à  12  ^  N.  O.  d'Ur.  11  n'est  pas 
aisé  de  concilier  l'opinion  qui  rapporte  au  nom  de 
cette  ville  celui  de  Sinear  ou  Sennaar,  que  l'on 
trouve  dans  l'Ecriture,  comme  propie  à  un  pays 
de  plaine  qui  fut  choisi  pour  construire  la  tour  de 
Babel,  puisque  la  géographie  pi'ésente  cent  lieues 
d'intervalle  entre  Babylone  et  Singara.  Elle  nou=î 
fait  voir  dans  les  plaines  de  Mésopotamie  ,  du  côté 
deSinjar,  un  champ  dont  l'emplacement  parut 
VersSiô.  très-fuvorabie ,  sous  le  khalilkt  d'Al-Mamon,  pour 
mesurer  un  arc  de  deux  degrés  du  méridien,  dont 
le  résultat  fut  d'és'aluerle  degré  terrestre  à  environ' 
57  milles  arabiques. 

Depuis  la  conquête  de  Singara  par  Trajan,  sa 

situation  sui-  la  frontière  des  deux  empires,  Ta  fait 

passer    alternativement    sous    la   domination  des 

Perses  et  des  Romains. 

548.        A  la  bataille  de  Singara,  où  Sapor  mit  en  dé- 

Tap.  S.Jule.        roule   l'armée  rojnaine,   ÎSarsès,  fait  prisonnier. 

Empereur,       fut  fouetté,  percé  d'aiguiîlous  et  coupé  en  pièces, 

Consraiic(  U.     E'empcieur  (.'onstanco,   entraîné  par  la  fuite  de 

l'ers'e, Sapor  11.   ses  troupes,  arriva  à  Thebite,    simple  bourgade , 

à  G     de  Nisibe,  où  mourant  de  faim,  il  fut  tr 
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hnirciix  de  se  rassasier  (ruii  morceau  de  pain  qu'il 
reçut  d'une  pauvre  femme. 

LABiiANA,  Mosul  ou  Maz/.sé'Z,  sur  le  Tigre, 
à  12  N.  deNinussur  la  rive  opposée  ,  l'i  E.  de 
Tisalpliata  ,  Tel-u4psar ,  et  16  N.  K.  de  iSingara -, 
ville  principale  de  ce  canton,  laquelle  doit  èlre 
Mosul,  si  ce  n'est  ini  autre  lieu  situé  un  peu  plus 
haut,  nommé  Beled,  et  qu'on  appelle  aussi  le  Vieux 
Mosul. 

NISIBE  ou  Antiociiia-Mygdoni^  ,  J^eMn, 
(ijoin  qui  désigne  au  pluriel  des  postes  ou  stations 
militaires),  à  56  S.  K.  de  Singara.  Sous  les  Séleu- 
cides,  ce  qu'a'^tuellement  on  distingue  sous  le  nom 
de  Diar-Rahiaa  ,  dans  l'Ai  -  Gezira  ,  fut  appelé 
Mygdonia  ,  nom  tiré  d'une  coiitiée  de  la  Macé- 
doine, et  Nisibe  fut  nommée  Ajitiocliia'jMygdoniœy 
lieu  aujourd'hui  tout  ouvert,  et  réduit  à  n'être 
guère  qu'un  village. 

Apj  es  la  défaite  de  Tigrane,  roi  d'Arménie  ,  près 
du  fleuve  Arsanias  ,  Lucullus  repassa  le  Taurus 
pour  entrer  dans  la  Mésopotamie,  et  prit  Nisibe, 
où  il  mit  ses  troupes  en  quartier  d'hiver.  C'est  là 
que  l'esprit  de  mutinerie  commença  à  éclater  dans 
l'armée.  L.a  sévérité  du  consul^la  liberté  insolentedu 
soldat  romain  ,  et  plus  encore  les  pratiques  sourdes 
de  Clodius,  homme  livré  à  tous  les  vices  et  déciié 
par  ses  débauches,  donnèrent  lieu  à  cette  révolte.  x 

Dx\Rx\  ou  Anastasiopolis  ,  [Dara-Kardin  , 
nom  que  conservent  les  vestiges  de  cette  place,  et 
auquel  se  trouve  joint  celui  de  Corde  ,  propre  à  "un 
Jieu  voisin  et  à  un  petit  fleuve  )  ,  à  6  8.  O.^de  Ni- 
sibe ,  et  9  N.  E.  de  Castra-Mororum ,  Cafar-Tutha  , 
qui  désigne  un  lieu  planté  de  mûriers.  Dara  fut 
fortifiée  par  Tempereur  Anastase  I,  qui  la  nomma 
^nastasiopoUs.  i\  y  fit  construire  des  bains,  des 
églises,  et  l'on  y  transporta  le  corps  de  S.  Barthé- 
^  lemy  ,  apôtre  ,  qu'on  venoitde  découvrir  dans  File 
de  Cypre, 

Celte  résidencedugouverneurdelaMésopotamie,  5^^^^ 

sous  lustinien,  fut  assiégée  en  vain  par  Chosroës- 
Anushirwan  en  51o.  Ce  prince  vint  l'attaquer  de 
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575.  nouveau  en  5^5  ,  il  fil  couper  les  aqueducs  ,  et  clé- 
Pape ,  Jean  m.  tourna  les  eaux  d'une  petite  rivière.  Après  six  mois 
Emp.  Justin  II.  de  siége,  la  place  Cul  prise  d'assaut  ;  la  plupart  des 
Fr.  Chilperic  I.    habitants  périrent  It  s  armes  à  la  main. 

ill^ZABDE,  Gezlral  Ibn-Omar,  en  Arabe  ,  et 
Gozarta  par  les  Syriens  _,  nom  qui  repond  à  Gezii'a, 
à  9  N.  O.  de  K^bdium  ,  Tur  Rahdln,  forteresse  ^ 
ib  E.  de  Marde  ou  Miride,  Merdln ,  fort  château 
rjueTimur  emporta  prescjue  d'emblée,  c'est  aujour- 
d  hui  la  résidence  d'un  pricha  tuic:  12  N.E.  de  Ni- 
sibe;  56  E.  deTela  ou  (Jonslantia  ,  Telkluran^  vers 
Je  pied  des  montagnes,  comme  Tela  l'exprime,  et 
48  E.  de  Saura  ,  Seûerik ,  aujourd'hui  Beïlilc  ou 
seigneurie  particulieie. 

Ije  Tigre,  par  un  contour,  enveloppe  Bezabde  , 
qui  donne  aux  pays  situés  dur  les  rives  du  fleuve  le 
nom  de  Zahdicene, 
548.        A  la  prise  de  cette  place  par  Sapor  II,  roi  de 
Empereur,       Pers© ,  OU  n'épai  gua  ni  les  femmes  ni  les  enfants. 
Constance  II. 

Fleuves. 

CHABORAS,  Al-Khahour ,  l'Araxe  de  Xéno- 

phon,  sort  des  montagnes  près  de  Chanae ,  et  va 

joindre  l'ijuplnate  sous  Circésium.  Quantau  Myg- 

donins,  llennas  ou  Nahr  al  Haûali,  auquel  les 

Macédoniens  de  Syrie  ont  donné   ce  nom,    il  se 

forme  du  concours  d'un  grand  nombre  de  ruisseaux 

rjui  desceiident  du  mont  Masius,  Karadgia  -  Da~ 

glar ,  et  se  joint  au   Chaboras  à  Al-ÎSaïm  ,  ou  le» 

Xiivières. 

An  (lu  M  lion.        Pendant  la  captivité  de  Babylone,  le  prophète 

Av  J  C      5o3.   Ezéchiei,   étant  assis  sur  les   bords  du  Chaboras, 

j)eR.  K)o.    ^-^*^'"    '*J'    représenta   sous  des  symboles  eluiiyant» 

AacusMariiu*..  les  lleaux  dont  il  vou loi t  punir  les  désordres  de  son 

-r  peuple. 

^'^^ •     SAOGORAS  dans  Ftolémée  ,  et  le  \Iasca  dans 

Xcnophon  ,  Jf  adi.-al  Sebaa  ^  ou  Ravines  des  hctes 

fauves  y   rivièie  dont    J^olémée  fiiit    remonter   la. 

source  trop  avant  dans  la  Mésopotamie  ,   près  de 

ÎSisibe,  et  qu'il  fait  entrer  dans  i'Euphratej  il  ^a 
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confonrl  avec  le   Mygflonius,  Suivant  Xéno|)lK)n  , 

le  \las(  a  est  une  rivière  qui  a  environ  cenl  pieds  fie  "  ' 

largeur,  enloure  Corso  le  et  se  rend  dans  l'Eu  pb  raie  ; 

el   une   jivi^te  sèche,    que  les  Arabes  appellent 

ÏJ^adi  al Sebaa y  traveme  ce  canton. 

ARTICLE    III. 

DE    LA    BABYLONIE    ou    CHALDÉE. 
(  1RAK-ARABJ). 

La  Babylonie  s'élend  sur  l'Euplirate  et  sur  le 
Tigre,  jusqu'au  golfe  Persique,  qui  la  borne  vers 
]e  8.  Elle  a  ia  Mésopotamie  au  N.,  la  Susiane  à  FE., 
et  confine  par  TO.  à  l'Arabie  déserte.  Lat.  29  à 
54    ;  long,  depuis  le  62^*^  jusqu'au  68^    . 

Le  nom  de  Chaldée,(\m  n'est  propre  strictement 
qu'à  la  partie  reculée  vers  le  golfe,  est  quelquefois 
employé  comme  désignant  la  Babylonie  en  son 
entier,  l^es  fleuves  qui  l'entourent  en  partie  lui  ont 
fail  aussi  donner  le  nom  de  Mésopotcunie, 

Quoique  nousayonsfait  mention,  à  l'article  Mé- 
sopotamie, de  la  plaine  de  Sinear  ou  Sennaar ,  qui 
s'étendoit  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate,  la  tour  de 
Babel  doit  trouver  sa  place  ici:  car  Nemrod,  dit 
M.  Bossuet,  établit  son  royaume  à  Bal)ylone,  an 
lieu  où  la  tour  avoit  été  commencée. 

Les  Babyloniens  étoient  spirituels  et  braves. 
L'Orient  n'avoit  guère  de  meilleurs  soldats  que  les 
Cbaldéens,  De  tout  temps  la  philosophie  régna 
parmi  eux  avec  les  beaux-arts,  et  ce  pays  a  donné 
naissance  à  l'astronomie. 

On  exposoit  les  malades  à  la  porte  des  maisons, 
afin  que  les  passants  qui  auroient  été  attaqués  du 
même  mal,  et  qui  en  connoissoient  le  i^emède,  l'in- 
diquassent. 

Nemrod,  qu'on  croit  le  même  que  Bel  us,  fonda   An  du  M.  i8o«v 
l'empire  de  Babylone  ,  qui  fut  réuni  à  celui  des 
Assyriens.  Sémiramis  (i),  femme  de  Ninus,  roi  de 


(i)  Sémiramis  naquit  à  Ascalon  ,  de  basse  extraction.  Selon 
Dlodore  ,  elle  fut  nourrie  par  des  pigeons  .   «t  des  bergers 
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An  <Iu  M. 2820.  ^^  premiei-  empire,  se  fit  passer,  à  la  irioil  de  ce 

Av.  j.  c.  ii84.  piince,  pour  Niiiyas,  son  propre  lils  ,  en  profitant 

Hcbr.  Jepluc.      de  la  ressemblance  qu'il  y  av  oit  entre  elle  et  lui* 

Trise  de  Troie.  S'étanl  miseà  sa  place,  à  la  faveur  decedéguiseraenly 

elle  parvint  à  gouverner  Tempire,  et  dans  la  suite 

mérita  par  ses  bellesaclions,  derégnersansobstacle, 

lorsqu'elle    eut  déclaré    qu'elle    étoit    Sémiramis. 

Après  quarante  -  deux  ans  de  règne  ,   Semiraniis 

périt  des  mains  de  son  propre  fils,  Justin, 

Selon  d'autres  auteurs,  elle  supplia  son  mari  de 
lui  confier  pour  cinq  jouis  le  gouvernement  de 
l'empire  :  le  roi  se  rendit  à  ses  prières,  et  toutes  les 
provinces  eurent  ordre  d'obéir  à  Sémiramis.  Ou 
n'exécuta  cet  ordre  que  trop  strictement  pour  l'in- 
fortuné ISinus,  qui  fut  mis  à  mort.  Quelque  temps 
après  son  retour  de  l'Inde,  ayant  découvert  que 
son  fils  Ninyas  lui  dressoit  des  embûches,  cette 
princesse  abdiqua  volontairement,  et  se  déroba  à 
la  vue  des  hommes. 
An  du  M.  3257.       A  la  mort  de  Sardanapale  ,  se  forma  le  second 
Av.  j.c.    747.   empire  des  Assyriens  de  Babylone_,  qui  a   com- 
I)e  R.  7.  mencé  à  Belésis  ou  Nabonassar,  appelé  dans  l'Kcri- 

Bomulus.  ture,  Baladan. 

Li'ère  de  Nabonassar  est  célèbre  chez  Ptolémée 
et  les  anciens  astronomes,  qui  comptoient  les  an- 
nées depuis  le  règne  de  ce  prince. 

La  durée  de  ce  second  empire  fut  de  deux  cent 

dix  ans,  et  fini  ta  Cyrus,  qui  le  réunit  au  royaume 

Av.  J.  C    558.  ^^  Perse.  A  la  mort  d'Alexandre,  la  Babylonie 

J>eR.        316.  devint  le  partage  des  Séleucides.  Après  avoir  ap- 

»frv. -TuUius.  part^nu   aux    Farthes  et  aux  Romains^  elle  est 

tombée  au  pouvoir  des  Turcs. 

PEKl-SABORAS,  Firuz-Sapor ,  ou  Anhar  , 
qui  ,  en  arabe  ,  signifie  un  dépôt  de  subsistances. 
Ce  dernier  nom  a  beaucoup  de  rapport  à  celui 
à^ylncobaritis ,  canton  particulier  de  cette  contrée. 
Anbar  fut  dans  le  huitième  siècle  la  résidence  du 
premier  des  khalifes  de  la  maison  d'Abbas  ;  à  10 
l ^ 

l'ayant  trouvée,  lui  donnèrent  le  nom  de  Sémiramis ,  qui  ,   ra 
ixin^ue  syriaque  ,  signifie  Colombe, 
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S.  E.  cîe  Sippara  ou  Hippara,  d'où  sort  le  canal 
de  Nar-Kaga,  qui  communique  du  Tigre  à  l'Eu- 
pluale,  et  17  S.  E,  de  Macepracta.  Peri-Saboras, 
ein  eloppée  par  diOcnenls  bras  de  l'Euplirale,  est 
cilée  dans  Texpédilion  de  Julien, 

SITACE  (plusieurs  sàvans  croient  qu'il  en  sub- 
siste des  vestiges  qui  forment  un  tertre  appelé 
Karhtf  y  et  qu'on  a  pris  mal  à  propos  pour  des 
restes  de  Babylone  )  à  6  ^  N.  E.  de  Nar-Sares  , 
Isiahr-Sarsar  ^  canal  qui  communique  aux  deux 
fleuves ,  et  12  E.  de  Pei'i-Saboras.  Celte  ville  con- 
sidérable a  donné  le  nom  de  Sitacène  à  la  contrée. 

Dans  leur  retraile,  les  Dix- mille  campèrent  Av.  J.  C.  4oi. 
près  de  Sitace,  sur  le  bord  d'un  parc;  des  espions 
vinrent  les  prévenir  que  des  troupes  cachées 
dans  le  bois  dévoient  les  attaquer  la  nuit  et  les 
renfermer  entre  le  Tigre  et  le  canal.  Ce  n'étoit 
qu'une  ruse  de  l'ennemi  pour  o])liger  les  Grecs  de 
passer  le  pont,  dans  la  crainte  qu'il  ne  leur  prît 
envie  de  se  cantonner  en  cet  endroit  pour  faire  la 
guerre  au  roi  de  Perse,  En  effet,  il  ne  parut  au- 
cun ermerai,  et  le  lendemain  les  Dix-mille  passè- 
rent  le  Tigre  sur  un  pont  de  trente-sept  bateaux. 

IRÉNOPOLIS,  Bagdad,  peu  éloignée  de  Si- 
tace. Cette  ville  de  flslamisme  ,  inconnue  aux 
anciens,  fut  placée  d'abord  par  Al  -  Mansor  , 
le  second  des  Abbassides  ,  sur  la  rive  droite 
du  'f  igre  ,  dans  le  lieu  nommé  actuellement  en 
turc  Kushlar  Kalasi  ou  Château-iles-Oiseaux  ,  et 
transférée  ensuite  sur  l'autre  rive  du  Tigre,  où 
elle  subsiste.  Décorée  sous  le  Khalifat  du  titre  de 
Medinet-as-Salam  ,  ou  de  Ville-de-Paix  ,  elle  est 
cilée,  dans  les  écrivains  du  Bas-Empire  ^  sous 
le  nom  à'Irénopolis  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation, 

SÉLEUCIE,  Al'Modcun  ou  les  Deux-Filles  , 
nom  qui  représente  Séleucie  etClésiphon,  à  6  de 
Sitace  ,  et  \\n  peu  plus  au  S.  que  Bagdad.  Seleucus 
Nicalor  ayant  en  vue  d'affoiblir  Babylone ,  fonda 
celle  ville,  la  principale  de  sa  domination  dans 
rOrient  j  sur  la  l'ive  gauche  du  Tigre  ,  dans  le  ter- 
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riloire  d'un  lieu  nommé  Coche.  Elledevîril  bientôt 
trèvS-peuplée ,  et  au  rapport  fie  Pline,  elle  avoit  six 
cent  mille  habilants.  Ses  édificeséloieiit  construits 
en  bois  de  palmiers,  et  les  madriers  ou  colonnes  re- 
couverts de  paille  ou  <\e  roseau  peint;  les  portes, 
enduiles  de  bilume,  avoient  la  même  hauteur  que 
les  maisons  bâties  en  forme  de  voûte.  Le  pays  nu  et 
d<écouvert ,  ne  pioduisoil  que  des  palmiers  et  quel- 
ques arbrisseaux. 

Le  canal  de  Nar-Malcha,  Fluvius - Regum  ,  le 
Fleuve-Royal,  qui  joignoit  le  Tigre  près  de  Sé- 
ieucie,  fut  réparé  par  Trajan  dans  son  expédition 
contre  les  Parlbes.  L'empereur  Sévère  y  lit  passer 
sa  llotle,  qui  descendoit  de  Babylone ,  et  Séleucie 
^^^'  luifut  livrée  par  la  fuite  des  habitants.  Mais  ce  ca- 
nal éloil  à  sec,  lorsque  Julien  y  fit  entrer  l'eaa 
de  l'Euphrale  ,  qui  actuellement  n'y  coule  plus. 

CTijlSlPHON  ,  sur  la  rive  gauche  du    Tigre  y 
presque  à  l'opposile  de  l'ancien  lieu  de  Coche.  Les 
vestiges  d'un  ancien  édifice,  dans  l'emplacement  de 
celte  ville  ^portent  le  nom  de  Taht-Kesra  ou  Trône 
de  Chosroës.  Les  Parthes  ayant  ans  i  en  vue  d'af- 
foiblir  Séleucie,    élevèrent  cette   nouvelle  ville  , 
qui  devint  nne  résidence  royale  ,  où  les  rois  ve~ 
noient  passer  les  hivers. 
2^^^         A  la  prise  de  Clésiphon  par  IVmpereur  Sévère  , 
Pap.  S.  Victor.  Vologèse ,  roi  des  Parthes  ,  qui  s'y  éloit  renfermé  , 
Kmp. Sept. Sév.   n'échappa  que  par  une  prompte  fuite.  La  famine 
3îois  Arsackles   et  les  incommodités  du  climat  obligèrent  bientôt 
îles r.nrthes  ,     les  Romains  d'abandonner  leur  conquête. 
\oio£èseIlL  BAl^YLONE  ,  Babil,  monceau  de  ruines  près 

à'Ilcdla.  sur  TEuphrale,  qui  la  coupoil  du  N.  au 
S. ,  à  1  o  ^  S.  de  Séleucie.  Babylone  ,  la  plusancienne 
ville  du  monde,  fut  fondée  par  Bélus  qu'on  croit 
élre  Ncmrod  ,  et  embellie  par  Sémiramis  et  par  Na- 
huchodonosor.  Son  étendue  formoit  un  carré  irré- 
gulier,  dont  les  côtés  faisoient  face  aux  points  car- 
dinaux du  monde. Lagrandeur  de  Babylone,  qui  ne 
fut  jamais  toute  remplied'habilalions,  est  estimée, 
dit  M.  d'Anville,  à  l'égard  de  Paris  comme  cinq 
cal  à  deux.  Ses  muiailles  étoient  de  briques  liées 
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avec  du  bilunie.  Sous  les  Partlies  ,  cetle  superbe 
ville  n'éloil  plus  qu'un  vaste  parc  qui  servoit  aux: 
rois  à  y  prendre  le  plaisir  de  la  chasse;  cependant 
il  en  reste  des  vestiges.  Les  fondements  du  temple 
(le  Bélus,  dans  la  parlie  oï'ientale  ,  offrent  encore 
un  niassit'de  construction,  et  dans  l'autre  partie,  r 
des  restes  de  murs  en  carreaux  de  brique,  cimen-  v*^^'-*<^ 
tés  avec  le  bitume,  et  qu'on  a  de  la  peine  à  déta- 
cher ,  ré[)Ojulent  à  la  situation  que  donne  l'anti- 
quité au  palais  des  rois,  et  sont  appelés  par  les 
Juifs  du  pays,  la  Prison  de  JVabiichodonoson 

Pendant  le  siège  de  tîabylone  par  Cyrus  ,   Na-  An  du  M.  5466.     / 
bonid  ou  Labynit  ,  et  dans  l'Écriture,  13al(hasar^    Av.J.  C.     533.   / 
donna  un  grand  festin  aux  premiers  officiers  de  î^e  R.         ^^^•/ 
son  royaume  et  aux  dames  de  sa  cour.  Au  milieu  TaT^»*» le S^p. 
du  repas.  Dieu  fit  paroîtresur  la  muraille  une  main  ^'^'^  ^^^  7°  ans 
qui  écvivii  jnané  ,  tJiécel,   phatès'^  ces  trois  mots   ^^^'*-  captivité, 
signifioient  :  V^otre  royaume  va  vous  être  enlevé. 
Cette  nuit-là  même  la  ville  fut  priseetBalthasartué.    *„  ^xi.^\  368o 
Alexandre,    âgé    de   tretite-deux  ans,  mourut   ^^v  j  c     524. 
àBabylone,  à  la  suite  d'un  festin.  A  peine  eut-il   p^  j^^        43o, 
bu  dans  sa  coupe,  qu'il  se  sentit  comme  percé  d'un      Guerre  des 
dard  ;  il  vécut  encore  quelques  jours.  Ses  succès-       Sammites. 
seurs   répandirent  le  bruit  qu'il  étoit   mort  pour  ]viort  de   Dio- 
avoir  bu  avec  excès.  Son  règne  fut  de  douze  ans.       gènes. 

La  prise  de  Babylone  par  Seleucus-Nicalor;,  fut  ^^  j  c,    3ii. 
le  commencement  de  l'èie  des  Séleucides. 

VOI.OGESIA,  Mesched^Hosein  ,  à  lo^  O.  de 
Babylone.  Cette  ville ,  fondée  par  Vologèse  ,  roi 
des  Partlies,  contemporain  de  Néron  et  de  Ves- 
pasien,  étoit  sur  un  canal  dérivé  de  l'Euphrate, 
et  qui  s'épanche  dans  une  lagune  (jui  paroît  être 
Je  vestige  d'un  grand  lac  creusé  dans  l'antiquité, 
pour  préserver  Babylone  d'inondation,  lors(|ue  la 
tonte  des  neiges  dans  les  montagnes  où  l'Euphrate 
prend  sa  source,  le  lait  soi  tir  de  son  lit.  La  sépul- 
ture d'ilosein ,  fils  d'Ali,  gendre  de  Mahomet, 
a  fait  changer  de  nom  à  ce  lieu. 

PALLACOPA,  canal  tiré  de  la  rive  droite  de 
l'Euphrate,  au-dessous  de  Babylone.  Il  aboutissoit 
au  marais  appelé  actuellement  Rahemah,  Ce  canal 
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fui  construit  pour  arrêler  les  déboidcriients  dn 
fleuve  ,  (jui  s'enile  au  piinleuips  par  Ja  lonte  des 
neiges. 

Alexandre  le  lit  creuser  cinquante  stades   plus 
loin  ,  et  navigua  jusque  dans    le  maiais. 

ALKXANJ3R1A  ,  ensuite  HiK  v ,  Mesched-Jli, 
à  rexlremilé  du  marais  Rahemah ,  à  18  fc>.  O.  de 
Eab^  lone.  C'etle  ville  qui  a  été  connue  depuis  i-ous 
le  nom  de  Hira  ,  a  servi  de  résidence  à  des  princes 
arabes^  appelés  Alaniundari ^  du  nojii  ^/  Alun- 
dar ,  qu'ils  ont  conserve  jusqu'à  la  chute  de  leur 
dynastie  ,  dans  le  premier  siècle  du  mahomélisme. 
Ces  princes  étoienl  dévoués  aux  Parthes  et  aux 
Perses  contre  les  Romains. 
6G1.       ;^]i  IV^. ,   khalife  j  cousin   et  gendre  de  Maho- 

De  THegire 40.  ^nel ,  ayant  été  assassiné  à  Kufa,  sa  sépulture  dans 
iiira,  lit  substituer  à  ce  nom  celui  Àg  Mesclied- 
AIL 

Av.  J.  C.  3a4.  Alexandre  fit  bâtir  celte  ville  qu'il  peupla  de 
vieillards,  d'estropiés  de  son  armée  ^  et  de  Grecs 
qui  éloient  à  sa  solde.  Un  jour  qu'il  s'en  letournoit 
par  le  marais  en  conduisant  sa  galère,  un  coup  de 
vent  emporta  sa  tiare  et  son  diadème;  la  tiare  alla 
jus(ju'au  fond  de  l'eau,  le  diadème  plus  léger  s'accro- 
cha à  un  roseau  qui  avait  poussé  sur  un  des  vieux 
tombeaux  des  rois  d'Assyrie  ,  dont  plusieurs  exis- 
toient  dans  le  lac.  Cet  événement  tut  regardé  comme 
un  présage  de  sa  mort  ,  d'autant  plus  (|ue  celui  qui 
l'alla  reprendre  le  posa  sur  sa  tête  pour  empêcher 
qu'il  ne  fiit  mouille.  Les  uns  disent  qu'Alexandre  le 
lit  mourir, d'autres  qu'il  se  contentade  luifaire  don- 
ner (juelques  coups  de  fouet,  et  que  c'éloit  un  ma- 
telot phénicien.  Quelques-uns  ont  avancé  que  ce 
fut  8eleucus  ,  et  que  cela  lui  présagea  fempire. 
ylrrlen, 

KUFA  ,  sur  le  lac  Raheiiiah ,  à  2  ^  S.  de  Hira. 
Son  nom  veut  dire  sable  rouge  ,  ou  bàtis.'^e  de  joncs 
et  de  roseaux  couverts  de  Itrre-,  et  il  lut  donné  à 
celle  ville  ,  qui  n'cloit  d'abord  qu'un  assemblage 
de  pareilles  cabanes  construites  sur  un  terrein  de 
sabie  rouge. 
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Omar,  II*,  khalife,  et  beau-père  de  Mahomet,  644. 

fondateur  de  la  ville   de  Balsora  ou    JBarsa  ,   fut  Héi^ir»         25. 
tué  dans  Kufy   par  un  esclave  persan  ,    pendant 
qu'il  faisoit  la   prière  du  matin.  Celle  ville,   qui 
était  alors  le  séjour  des  khalifes  ,  avant  la  fonda- 
tion de  Bagdad,  est  devenue  un  village. 

BOKSIPPA,  BAUsiTAdans  Ptolémée  ,  ^roM.î,9, 
Irès-pièsauS.  O.  de  Babylone.  Borsippa  étoit  con- 
sacrée à  Apollon  et  à  Diane.  On  y  faisoit  un  grand 
commerce  de  lin  ,  et  on  y  voyoit  des  chauve  sou- 
ris d'une  Irès-grosse  espèce  ,  dont  la  chair  étoit  si 
délicate  qu'on  les  servoit  a  table.  Strabon, 

Celte  ville  de  la  Chaldée  étoit  distinguée  par 
une  secte  particulière,  entre  celles  qui  divisoient 
les  Chaldéens  ,  dont  le  nom  est  employé  comme 
propre  aux  personnes  qui  s'occupent  des  sciences, 
ainsi  qu'aux  ministres  des  cultes  religieux.  Ces 
philosophes  formoient  deux  sectes  ,  laBorsippienne 
et  rOrchène.  Suivant  Hérodote,  les  Egyptiens  te- 
noient  des  Chaldéens  tout  ce  qui  concerne  l'éféva- 
tion  du  pôle  ,  l'usage  du  quart  de  cercle  ,  et  la  di- 
vision du  jour  en  quatre  parties.  Ces  philosophes 
faisoient  profession  de  connoitre  le  mouveinent 
des  astres ,  la  vicissitude  des  saisons  et  de  prédire 
l'avenir.  Ils  croyoient  le  monde  éternel.  (  Voyez 
Orchoé, 

ARACCA,  Pf' asit,  sur  la  rive  orientale  duTigre, 
à 48^  N.  O.  d'Apaméedans  Ptolémée,  ouDigba  dans 
Pline,  et  Didigua  ,  Korna ,  qui  signifie  pointe  en 
forme  de  corne  dans  l'angle  formé  par  la  jonction  de 
l'Euphrale  et  du  Tigre.  Aracca  a  mérité  l'attention 
de  plusieurs  savants  qui  l'ont  regardée  comme  l'an- 
cienne Erech  ,  dont  il  est  fait  mention  dans  l'Ecri- 
ture, entre  les  villes  construites  parNemrod. 

O^CWOEa ,  Seniaçat  on  Céleste,  sur  l'Euphrate, 
dont  le  bras  principal  estappelé  TVadl-Ussema ,  ou 
rivière  du  Ciel,  à  bo  ^  S.  E.  de  Sura,  où  les  Juifs 
avoient  une  école  émule  de  Nehardée  ,  et  à  8o  S. 
E.  de  Babylone. 

Ea  ville  a  donné  le  nom  à  une  secte  considérable 
des  philosophes  chaldéens ,  lesquels  se  vantoient 
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de  posscdei'  une suile d'oLvsci-v.'j lions  a.stj'cuioriiique» 
qui  conîpreiîoient  un  prodigieux  noiuhie  de  siè- 
cles. Al  istote  voulut  s'en  éclaircir  par  le  moyea 
de  Callislhene  ,  qui  lui  Ht  savoir  cjuil  n'avoit  vu 
que  1905  ans  d'observ^alious  astro!ioniif}ue.s,  ce  qui 
An  du  M.  5GvSi.  j^-  faisoit  reuioiiter  ce  calcul  quà  environ  ij/i, 
c'est-à-dire  ik)  avant  le  déluge. 

APOLOGl,   Oùoleh  j  peu  au-dessous   de  l'on- 

veilure  d'un  canal  <jui  soi  l  du   Tigre;  celte   ville 

n'est  plus  comme  autrefois  l'entrepôt   d'un  grand 

commerce,  cet  avanfage  élant  lianspoité  à  Basra. 

DlRllXrn^  ou  TÉ\ii:!30x\,  à  12  '  S.  d'Orchoë. 

Le  terme  de  la   navigation   do   Néarcjue,   amiral 

d'Alexandre,  depuis  les  bouches  de  l'indus  fut  à 

Térédon  ,  dans  le  fond  du  Golfe- Persique  ,  qui  re- 

cevoit  l'Euphrale  comme  le  Tigre. 

Av.  J.  C.     4o8.        *  AMPE  ou  Ampis,  près  de   l'embouchure    du 

Naissance  de     Tigi'c.  Après  la  prise  et  la  ruine  de   Milet,  pen- 

Sophocle.        dant  la  guerre  d'ionie,  Darius  fit  transporter  dans 

cette  place   les  iViilésitns  prisonniers  ,   hommes  , 

femmes  et  enfants. 

Fleuves. 

EUPHRATE  (  r  )  ,  fleuve  profond  et  rapide ,  a 
sa  source  en  Arménie.  Une  branche  prend  son  ori- 
gine près  d'Arz-Roum,  une  autre  a  ses  sources, 
appelées  Blng-Gheul  ou  Mille -Fontaines  ,  au 
Mont-Abas,  et  a  été  nommée  Lycus  ,  loup.  Le 
fleuve  dont  ces  rivières  font  le  commencement  est 
particulièrement  appelé  jP/t//.  xA  l'égard  du  Second- 
Euphrate,  je  renvoie  à  Tz^rménie.  Ce  grand  Heuve 
sépare  la  Syrie  de  la  Mésopotamie,  traver>e  le 
Mont-Tanruset  Babylone.  Il  >e  jetoit  autrefois  dans 
la  Mer-Erythrée  ,  Golfe-  Persique  \  mais  épuisé 
par  les  canaux  ,  il  s'unit  aujourd'hui  au  Tigre. 
En  faisant  route  de  liasra  vers  fO.,  on  retrouve 
l'ancien  lit  du  fleuve  demeure  à  sec.  La  navigation 
sur  l'Euphiate  se  faisoit  avec  di^s  bàteanx  ronds 
oouverl^de  peaux.  Il  s'en  construit  encore  de  cette 
manière  dans  su  partie  inférieure. 
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TIGRE  (  le)  ,  un    des  plus   grnnHs  flonres  de 
l*Arinénie.  Son  origine  est    un  sujet   de  discussion, 
fil  est  fait  moiuion   dans   ranti(jiiité   d'un  autre 
fleuve  de  ce  nom  ,  qui  coule  si  près  de  TArsanias, 
^rsen  ,  qu'il  s'en  faul  peu  que  ces  rivières  jie  joi- 
gnent leurs  eaux.  Le  premier    Tigre  passe  au  pied 
d'Amid.  Le  Nympbaeus,  Basllenfa  ou  IJare/na , 
a  aussi  été  pris  pour  le  Tigre.  AJais  le  fleuve  dé- 
ciit   particulièremeiil  dans  Pline  sous  le   nom  de 
Tigris  ,  dout  les  Dix-milie  traversèrent  les  sour- 
ces entre  le  Centrile  et  le  Tek  boas ,   sort  du  mi- 
lieu d'une  campagne  de  l'Arménie;  il  entre  dans 
le    lac    d'Aréthuse  ,    et    le    traverse  sans  y   mêler 
ses  eaux;  ensuite  il  rencontre  le  niunt   iSipliale, 
s'enfonce  en  tene ,  passe  par-dessous  la  montagne 
et  va  reparoître  de  l'autre  côté.  La  caverne  où  il 
entre  s'appelle  Zoroanda).  Le  T'i^re  borne  à  l'E. 
la  Mésopotamie,  traverse  la  Babylonie  et  se  jette 
dans  le  Golfe-Persique .  parle  Pasiligiis  ,  Shaliil- 
u4roh  ou  Fleuve  des  Arabes  ,   canal  qui    lui   est 
commun  avec  i'Euphrate.  Du. temps  d'.4  Icxandre  , 
ce  fleuve  ne  communiquoit  avec  iamer,  qu'après 
avoir  traversé  le  marais  Clialdaïque  ,   et   dans    les 
grandes  marées  ,    dont   Trajan   eut   à  souffrir  en 
pénéliant  jusque  là  dans  son  expédition  d'Orient, 
cette  terre  basse  etoit  encore  inondée. 

MESENE  ,  Perai-Misçan ,  la  Mesène  de  TEu- 
phrate  ,  est  le  terrain,  qu'avec  le  Pa.>itigris  ren- 
fermoit  le  canal  de  Basra  ,  qui  dcscendoit  autre- 
fois jusqu'à  la  mer.  La  communication  de  la  rive 
orientale  du  Pasitigris,  vers  le  bas  de  son  cours, 
avec  i'Eulœus,  fleuve  de  la  Suslane,  existe  encore, 
et  même  on  peut  y  naviguer.  Un  prince  arabe  , 
nomme  Spanisès  ,  s'y  étant  fait  un  rempart  sur  un  ,'    '  fl^ 

tertre  élevé  de  main  d'homme  _,  cette  place  etoit 
appelée  Spasini-Charax  \  mais  elle  appartiendra 
à  la  Susiane  ,  si  Ton  prend  le  cours  du  Pasitigris 
pour  séparation  entr'eiie  et  la  Babylonie. 

GYNDES(le),  vraisemblablement  appelé  de- 
puis Delas  ,  Diala  ,  descend  des  montagnes  de  la 
Alantiène  ou  Menliane.  Ce  fleuve  s'opposant  au 
Tom,  /.  3 
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passage  de  Cyriis  ,  ce  prince  le  dériva  eu  trois  cent 
soixante  canaux,  et  le  réduisit  à  presque  rien.  De- 
puis apparemment  il  a  repris  son  cours  sous  le 
nom  de  JDelas  y  comme  il  est  appelé  sous  l'Empire 
grec  ,  et  ou  le  nonmie  encore  aujourd'hui  Dlala, 
il  se  jette  dans  le  Tigre  au-dessous  de  iîagdad  et 
un  peu  au-dessus  de  l'emplacement  de  Ctésiphon. 

/  ARTICLE  IV. 

PREMIER  EMPIRE  DES  ASSYRIENS. 

On  est  dans  l'opinion  qu'Assur ,  fils  de  Sem  ,  a 
donné  son  nom  à  l'Assyrie  ,  et  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun entre  les  deux  noms  d'Assyrie  el  de  Syrie,  fait 
que  le  premier  est  quelquefois  transporté  à  la  nation    . 
syrienne,  dont  l'origine  se  rapporte  à  Aram,  éga- 
lement sorti  de  Sem. 
An  duM.  1771.       Après  le  premier  partage  du  genre  humain, 
Av.  J.  C.  2233.  Nemrod  ,  appelé  dans  l'Ecriture  un  fort  chasseur. 
Av.  ledél.  ii5.  devint  par  son  humeur   violente   le   premier  des 
conquérants.  Il  établit  son  royaume  à  Bahylone, 
et  quelque  temps  après  Ninive  fut  bâtie.  Mais  les 
auteurs  anciens  n'ont  pas  connu  cette  première  fon- 
An  àuM  2757.  dation.  Suivant  Hérodote,  Ninus,  fils  do  Bel,  (  1  ^ 
Juifs ^  ]3ebora.  fut  le  fondateur  de  cet  empire,  auquel  il  donne 
520  ans;  mais  il  ne  parle  que  de  sa  durée,  à  dater 
de  l'époque  où  il  commença  à  s'étendre  dans  la 
Haute-Asie.  Ceux  qui  lui  donnent  i5oo  ans,  se 
fondent  sur  l'antiquité  de  Ninive. 
Vers  Tnn  i2o4         Ninus  établit  le  siège  de  son  empire  à  Ninive, 
av.  J.  C.  et   fit  la  conquête  d'une  infinité  de  pays,   depuis 

l'Egypte  jusque  dans  l'Inde,  Sa  dernière  campagne 
fut  contre  Zoroastre,  roi  de  la  Bactriane,  l'inventeur 
de  la  magie,  (  2  )  et  qui  se  rendit  habile  dans  la 
connoissance  des  principes  de  la  nature  et  de  l'as- „ 
tronomie.  (  Voyez  Bactriane,  )  "   g 

Sardanapale,  dernier  roi  de  cepremier  empire, 

(1)  Belus  ou  Baal,    le  plus  ancien  des  rois  que  les  peuples 
aient  adovc'. 

(2)  C'est-ù-dire,  dans  le  langage  du  pays,  le  culte  des  dieux. 
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surpassa  tons  ses  prodccesseuis  en  luxe,  eu  mo- 
lesse  ,  eu  lâcheté.  Il  pas,sv)it  sa  vie  dans  son  palais  , 
s'occupant  à  filer  au  milieu  d'une  troupe  de  l'eni- 
luesjdont  il  avoil  pris  lliabil  et  les  mœuis. 

secojnd  empire  des  assyriens. 

Arbace  ou  Orbace,  que  quelques-uns  appellent  An  du  M.  Sa.Sy. 
Pliarnace,  gouverneur  des  Mèdes  et  ?,érieral  des  Av.  J.  C.  7+7. 
troupes  de  Sardanapale,  parvint  à  péuelier  dans  De  R,  7. 

l'intànie  sérail  de  ce  roi.  Ce  général,   indigné  de  Ronmlus. 
voir  des  hommes ,  des guerrieis  assujétis  à  nn  mai-         Cxi^^ce  , 
tre  qui   ne  savoit  manier  que  la  quenouille  et   le   Alcmœon  c.ern. 
fuseau,  raconta  aux  Mèdes  ce  qu'il  avoit  vu.  Les  Archonte  perp. 
Mèdes,  peuples  belliqueux  ^  animés  par  les  discours 
de  leur  gouverneur,  se  x'é voilèrent,  etSardanàpale 
périt  dans  son  palais. 

Des  ruines  de  cet  empire,  on  vit  sorlir  trois 
grands  royaumes,  celui  des  Mèdes,  celui  de  iia- 
bylone  et  un  second  empire  des  Assyriens  ,  dont 
Niuive  demeura  la  capitale,  et  qui  lui  fondé  par 
Thilgath,  fils  de  Phalasar,  appelé  Théglatli-Pha- 
lasar,  à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de  Ni  nus  lo 
jeune.  Ce  second  empire  finit  par  la  conquête 
qu'en  fit  Cyrus. 

DE  L'ASSYRIE  PROPRE  {KURDISTAN), 

ou    AL-GEZIRA    et    IRAR-ARABI, 

L'ASSYRIE  ,  séparée  de  la  Mésopotamie  par  ]e 
Tigre,  s'étend  sur  la  rive  orientale  de  ce  fleuve  , 
depuis  les  limites  de  l'Arménie,  vers  le  N. ,  jus- 
qu'aux confins  de  la  Babylonie,  vers  le  S.,  et  une 
chaîne  de  montagnes,  dont  le  nom  étoit  Zagros, 
Tag-Aiaghi,  la  sépare  à  l'E.  de  la  Médie.  Lat. 

Le  nom  de  Kurdistan  vient  des  Cardnques  ou 
Gordyéens,  qui,  dès  les  premiers  temps,  occupoient 
les  montagnes  dont  le  pays  est  couvert  du  côté  de 
rAraiénie  et  de  l'Atropatene.  De  leur  nom  ,  dérive 
celui  dcKurd^  aujourd'hui  fort  répandu  en  diffé- 
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rerits  cantons.  L'Assyrie  est  qnelquefois  appelée 
jdliiria ,  quoique  ce  nom  ne  soit  propre  qu'à  un 
canton  de  pays  aux  environs  de  Ninive. 

Les  Assyriens  faisoienl ,  à  des  temps  marqués, 
une  enchère  de  leurs  filles ,  et  l'argent  donné  pour 
celles  qui  éloient  belles  servoit  à  marier  les  laides. 

Pyrame  ,  jeune  homme  célèbre  par  sa  passioTi 
pour  Thisbé ,  etoit  Assyrien.  Un  jour  les  deux 
amants  se  donnèrent  un  jendez-vous  dans  un  lieu 
écarlé,  sous  un  mûrier.  Thisbé  arriva  la  première, 
et  aperçut  une  lionne  qui  avoil  la  gueule  ensan- 
glantée. En  se  sauvant ,  elle  laissa  tomber  son  voile, 
que  l'animal  déchira  et  souilla  de  sang,  Pyrame 
arrive,  aperçoit  le  voile,  croit  Thisbé  dévorée, 
et  se  tue  de  désespoir.  'J'hisbé  revient  un  moment 
après,  trouve  Pyrame  expirant,  et  se  perce  aussi 
le  sein  de  la  même  épée. 

ÎSllNiVE  ou  ,  selon  la  formule  orientale  ,  NiN- 
EvE  ,  et  dans  nn  temps  plus  reculé  ,  NiNUS  ,  Nino, 
On  est  assuré  de  son  emplacement  par  des  vestiges 
sur  la  rive  du  Tigre  opposée  à  'a  situation  de  Ajo- 
sul ,  et  auxquels  le  nom  de  Nino  est  resté,  et  la 
vénération  que  les  habitants  d'un  canton  particulier 
conservent  pour  la  mémoire  du  prophète  Jouas,  sont 
encore  de  nouvelles  indications.  Elle  est  à  1 6  N.  E. 
de  Singara  ,  et  90  N.  O.de  Babylone.  Ninive,  plus 
grande  que  Babylone,  selon  iSlrabon,  avoit  trois 
journées  de  chemin. 

Un  ancien  oracle  disoit  :  IN inive  ne  pourra  être 

prise ,  à  moins  que  le  fleuve  ne  devienne  ennemi  de 

la  ville.  Sardanapale,  qui  s'y  éloit  enfermé  quand 

A     J  r      -4      Arbace  et  les  révoltés  rassiegcrent  ^    voyant   le 

\thène/    '  'i^^S^'^  ^^  ^^^^'•order ,  et  abat  Ire  20  stades  de  murailles, 

/rchouteré-  ^^^  ouvroient  le  passage  aux  ennemis  ,  s'appliqua 

duitàioans.       ^^  sens  de  Foracle,   se  crut  perdu,  fit  dresser  1111 

bûcher,  y  mit  le  feu  ,  et  se  brûla  avec  ses  femmes, 

ses  eunu({ues  et  ses  richesses.  On    lui  érigea  une 

statue  dans  Tatlilude  d'un  homme  qui  danse,  avec 

cette  inscription  ,  dans  laquelle  il  apostrophe  ainsi 

les  passants  :  Mange ^  bois ^  divertis- toi ^  tout  le 

reste  n'est  rien. 
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Les  (.lÎK  lril)iis,  où  le  culte  de  Dieu  s'étoit éteint, 
IransporléesàNinive  ,  et  dispersées  parmi  lesGeri- 
tils,  s'y  perdirent  tellement,  qu'on  ne  peut  plus  en 
découvrir  aucune  trace.  Tobie  fut  du  nombre  des 
captifs,  et  vécut  dans  celte  ville.  Il  prédit  à  ses  ^^ 
enfants  la  destruction  de  Ninive,  et  mourut  âgé  ^  ,,  "  .,.^^* 
de  102  ans. 

Nabopolassar ,  que  Chinaladan  ,  autrement  Sa-  An  du  M.  337$. 
rac,  avoit  fait  général  de  son  armée  contre  Cya-  Av.  J.  c.  G20. 
xare,  roi  des Mèdes,  après  avoir  envahi  le  royaume  Dell.  128. 
de  Babylone,  se  joignit  avec  Asiyage,  fils  de  Ancus-Martius. 
Cyaxare,  prit  Chinaladan  dans  Ninive,  détruisit  J^<^a ,  Josias. 
cette  grande  ville,  si  long-lemps  maîtresse  de 
rOrient  ,  et  se  mit  sur  le  trône  de  son  maître. 

MESPILA,  sur  le  Tigre,  k  y  '  S.  E.  de  Ninive. 
De  Larissa,  les  Dix-mille  vinrent  camper  au  pied  ^^'^•^'  ^^^^ 
des  murailles  de  Mespila,  dont  la  base  avoit  cin- 
quante pieds  en  quarré  ;  elles  étoient  bâties  de 
grandes  pierres  rouges,  et  polies  comme  le  mar- 
bre. Xénophon  nous  apprend  aussi ,  qu'à  l'envahis- 
sement do  l'empire  par  les  Perses,  la  reine  des  Mèdes 
se  retira  dans  Mespila,  et  que  les  ennemis  ne  purent 
forcer  la  place,  ni  la  prendre  par  famine;  mais 
qu'une  terreur  panique  ,  qui  s'empara  des  habi-  An  du  M.  544g^. 
tants  ,  rendit  les  Perses  maîtres  de  la  ville.  Av.  J.  C.     555. 

LARISSA,  sur  le  Tigre  ,  à  6  S.  de  Mespila* 
Ces  deux  villes  sont  situées  entre  le  Zab  et  le  pas- 
sage des  Monts- Carduques. 

Les  Dix-mille  se  rendirent  à  Larissa,  grande  Av.J.  G.  01. 
ville  déserte  ,  habitée  autrefois  par  les  Mèdes.  Elle 
avoit  cent  stades  de  circuit ,  et  etoit  entourée  d'un 
I  mur  de  cent  pieds  de  hauteur  sur  vingt -cinq  de 
circuit,  bâti  en  brique.  Pièsde  là  étoit  une  pyra- 
I  mide  de  cent  pieds  quarrés  et  très -élevée,  où  s'é- 
!  toieni  réfugiés  quelques  Barbares.  Le  grand  Cyrus 
c  désespéroit  de  prendre  cette  place,  quand  les  ha- 
I:  bilan is  ,  réduits  à  l'extrémité,  se  sauvèrent  à  la  fa-  Av.  T.  C  555.. 
i  veur  d'un  brouillard  épais,  laissant  les  Perses 
«:  maîtres  de  la  ville.  Xénophon, 

ADL\BENE   (T),  pays  presque  plat  et  uni, 
ir  renfermé  dans  l'Assyrie,  Les  habitants  ,  appelés 
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kusai  Saccopedei ,  adoroienl  le  soleil  et  lalerresous 
le  nom  à  ^gartts.  Une  coulunie  [particulière  aux 
])eiipl("s^ie  tes  contrées,  dont  les  usages  étoient  en 
tout  semblables  à  ceux  des  Perses  ,  ordoniioit  à 
chaque  tribu  de  choisir  trois  hommes  de  mœurs 
irréprochables  ,  pour  conduire  à  Tassenihlée  du 
peuple  les  liUes  en  âge  d'èhe  rûariées.  Un  crieur 
public  étoit  chargé  d'annoncej- le  jour.  On  présen- 
XvM  d'abord  celles  que  l'on  jugeoit  les  plus  ver'- 
tueuses;  cVst  ainsi  que  se  fonnoit  le  lien  conjugal. 

Ij'Adiubène  foirna  \xi\  petit  royaume  qui  dut  son 
origine  à  la  décadence  de  l'empire  des  Séleucides. 
Monobaze,  surnommé  j^a^ee,  roi  de  cette  contrée  , 
épousa  Hélène,  sa  sœur,  dont  il  eut  deux  lils,  Mono- 
baze et  izarte,  son  enfant  chéri,  à  qui  il  donna  la 
province  doCéioU;,  cant«<n  très-ierliie  en  aromates, 
el  dans  lequel  ,  au  i  apj)ort  de  Josephe  ,  on  voyoit 
encore  les  restes  de  Taiche  de  Noë.  A  la  mort  du 
roi,  Hélène  convoqua  les  principaux  du  royaume, 
et  parvint  à  faire  donner  la  couronne  a  Izarte, 
alors  absent.  On  remit  le  sceptre  par  intérim  entre 
les  mains  de  l'aîné,  qui  eut  la  généiosité  fie  le  ren- 
dre à  son  frère.  Les  deux  frères  vécurent  dans  une 
pai'frjjte  intelligence,  et  embravSserent  le  judaïsme, 
izarte  ,  quoiqu'il  eût  des  en  fans  j,  céda  en  mourant 
le  royaume  à  Monobaze,  qui  ne  put  le  remettre  à 
ses  neveux;  car,  à  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus, 
ils  furent  emmenés  à  Kome, 

Trajan  soumit  l'Adiabène  ,  et  ce  fut  pour  lui  une 
grande  joie  de  marcher  sur  les  pas  d'Alexandre,  en 
réduisant  sous  son  obéissance  les  villes  d'Arbèleset 
deGaugamèle. 

AKBCLES,  Erhîl,  à  24*  E.  de  Ninive  ;  ville 
principale  de  l'^Vdiabène,  et  célèbre   pour  avoir 
De  R  225    ^^'^'^^  ^^  nom  à  la  bataille  qu'Alexandre  gagna  sur 

Guerre"  Darius,  roi  de  Perse.  Ce  prince  lui  avoit  demandé 
des  Samuites.  ^^  Vain  deux  fois  la  paix.  Lie  monde  ,  répondit 
A\e\dnàve  ,  ne  peut  soujfrir  deux  soleils;  quil 
choisisse ,  on  de  se  rendre  aujourd'hui,  ou  deconi' 
battre  demain.  Fainiénion  conseilla  à  Alexandre 
d'attaquer  de  nuit,  //  ne  convient  pas  à  Alexandre  ^ 


An  (luM.  5f^7:5. 
Av.J.  C.     b5i. 
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dit  le  roi,  de  dérober  la  victoire  i  il  doit  coriihalire . 
eivaincre  en  plein  jour,  La  veille  de  la  bataille  ,•  le 
roi  de  Macédoine  dormit  d'un  profon  d  sommeil  ;  Par- 
jnénion,  en  l'éveillant ,  lui  en  Icmoigna  sa  surprise. 
Eh  I  comment  fie  serions  •  nous  pas  tranquilles  ,  ré- 
partit le  -^vmce  y  r  ennemi  venant  se  livrer  lui-même 
entre  nos  mains?  Le  combat  fui  opiniâtre  et  san-  ' 
glanl.  Les  Perses  lâchèrent  pied  peu  à  peu  ,  et  rom- 
pirent leurs  rangs.  Ce  n'étoit  plus  un  combat ,  mais 
un  carnage.  Alors  Darius  prit  la  fuite  comme  les 
autres  ,  el  le  vainqueur  ne  songea  plus  qu'aie  pour- 
suivre. Peu  de  jours  après  ,  Ai])èles  se   rendit  à 
Alexandre  ,  qui  y  trouva  quantité  de  meubles  de  la 
couronne,,  et  toutes  les  richesses  de  l'armée. 

GAUGAMËLA,  Gau  gamel,  à  lo^  N.  E.  de  ' 
Ninive,  et  12  O.  d'Arbèles.  Dansla  guerre  que  Da- 
rius ,  fils  d'Hyslaspes,  roi  de  Perse,,  porta  en  Scy- 
ihie,  son  armée  manqua  d'eau.  Le  prince  dut  son 
salut  à  un  chameau,  qui,  chargé  d'eau,  le  suivit 
avec  beaucoup  de  peine  dans  cette  région  déserte. 
A  son  retour  en  Asie  ,  il  lui  assigna  pour  sa  nourri- 
ture un  lieu  qu'on  nomma  G«w^ameZa,  terme  per- 
san qui  veut  à'wQ -.  Maison  du  Cham^eau, 

Le  champ  de  bataille  où  Darius  Codoman  fut  Av.  T  C. 
vaincu  pour  la  seconde  fois  par  Alexandre,  étoit  DcR.  4?  > 
auprès  de  cetendroit  ;  mais  étant  peu  connu^  on  a 
donné  à  cette  bataille  le  nom  dCArbèles ,  comme  la 
ville  la  plus  voisine,  et,  selon  Arrien,  l'armée  des 
Perses  étoit  campée  dans  la  plaine  deGaugamela, 
près  du  Bumadus,  Hasirsou  y  nom  que  lui  com- 
munique un  lieu  situé  an  confluent  de  cette  rivière 
avec  le  Zab. 

DLMETRIASdansStrahoTi,CoRCURAdansPto- 
lémée,  Kerkouh  ^  à  20  S.  E.  d'Arbèles  ,  et  à  quel^ 
que  distance  du  petit  Zab  vers  les  montagnes.  Aux 
environs  de  Démétrias,  et  sur  un  tertre  dont  le 
nom  de  KorJcour  conserve  bien  celui  de  Corcura  , 
il  y  a  des  feux  qui  s'exhalent  de  la  terre  et  des 
sources  de  naphte.  Ce  bitume  est  si  prorapt  à  s'en- 
llamivier  ,  qu'avant  de  toucher  un  flambeau  allumé, 
il  prend  feu  à  la  simple  lueur,  et  embrase  l'air  qui 
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l'environne.  Les  I^arbares  vouiaiil  faire  voir  à 
Alexandre  la  sublililé  de  la  naphle,  en  répandi- 
rent quelques  gouttes  dans  la  rue  qui  conduisoit  à 
ion  logement  j  et  sur  le  soir,  à  l'approche  des  flam- 
beaux, la  rue  en  un  clind'œil  parut  embiasée. 

SIAZUROS,  Sherzour ,  à  16^  E.  de  Démélrias. 
Cette  ville  est  aujourd'hui  le  chef- lieu  d'un  gou- 
vernementparticuliersurcette  frontière  de  l'einpire 
turc. 

L'empereur  Héraclius,  qui  faisoit  la  guerre  en 
Assyrie,  remonta  le  long  du  fleuve  Délas,  Diala  ^ 
jusqu'à  Siazuros  ,  au  pied  des  montagnes  ,  et 
après  avoir  consommé  les  vivres  et  les  fourrages, 

628.  il  marcha  vers  Gaza  ,  ville  de  l'Atropatène  ,  où 
il  espéroit  trouver  plus  de  moyens  de  subsis- 
ter. S'il  eût  tardé  de  quelques  jours  à  traverser  le 
mont  Zara  ,  qu'il  passa  avec  beaucoup  do  peine, 
son  armée  couroit  risque  d'être  ensevelie  dans  les 
neiges. 

liCs  Garaméens,  Garni  ^  habitoient  le  long  du 
Tigre. 

PARYSATIDIS-PAGI,-  villages  de  Parysatis  , 
à  17  N.  de  Dura  ,  Imatn- Muliammed - Doiir  ^ 
la  Sépulluve  d'un  personnage  révéré,  et  28  S.  O.  de 
Démétrias.  Les  Dix-mille  se  rendirent  d'Opis  aux 

^°**  villages  qui  appartenoient  à  Paiysatis.  Ils  y  tjou- 
vèrent  quantité  de  bled,  de  menu  bétail,  et  au- 
tres richesses.  En  haine  de  Cyrus  ,Tyssapherne,  gé- 
néral d'Artaxerxe,  abandonna  ces  lieux  au  pillage. 
Paiysalis  ,  veuve  de  Darius  Nothus,  roi  de  Perse  , 
et  mère  du  jeune  Cyrus,  dont  elle  étoit  idolâtre, 
av-^oit  voulu  le  mettre  sur  le  trône  ,  au  préjudice 
d'Artaxerxe,  son  frère  aîné.  Parysatis  tendit  un 
piège  au  roi ,  pour  se  venger  de  l'eunuque  Mesa- 
hate,  qui,  par  ordre  de  ce  prince,  avoit  coupé  la 
tête  et  les  mains  de  Cyrus,  tué  à  la  bataille  de 
Cunaxa.  Elle  proposa  à  Artaxerxe  de  jouer  aux 
dés  nulle  dariques  (  10,000  liv.  ),  et  perdit.  A  la 
revanche  ,  elle  le  pria  déjouer  un  eunuque  ,  que  le 
gagnant  choisiroit.  La  fortune  fut  favorable  à  Pa- 
rysatis ,  qui  choisit  Mesabalc.  Elle  le  fit  écorcher 
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vîF,  coticîîer  ensuite  sur  trois  croix,  et  sa  peau  fut 
leiidue  sur  tles  pieux. 

OPIS  ou  Antioche  par  les  Séleucides,  à  l'en- 
trée du  l^hyï\cus  ou  Tornadolus,  Odorneli^  dans 
Je  Tigre  ^  à  lo  S.  de  Sumei e ,  Sarnera ,  qui  devint 
considéial)le  par  îa  résidence  de  plusieurs  khalifes, 
sous  les(|uel.s  on  la  trouve  nommée  Serra-Men-Rai, 
mots  qui  expiijuent  en  arabe  ce  que  ce  séjour  avoit 
de  riant  et  d'agréable;  i5  S.  de  Carcha  ou  Beth- 
8oloce,  Kark ^  appelé  vulgairement  J?.s^/-i5a^cZac^, 
f^ieux Bagdad,  et  3o  ^  8.  de  Parysatidis-Pagi. 

Alexandre  remonta  le  Tigre  jusqu'à  Opis,  pour 
rompre  les  ouviages  que  les  Perses  avoient  cons- 
truits _,  alin  d'itJtercepter  la  navigation  du  fleuve. 
Il  y  rasse:i.bla  son  armée  ,  pour  déclarer  que  tous  ^v.  J.C.  024. 
les  Macédoniens  malades  ,  vieillards,  estropiés, 
pouvcsiiut  s'eji  letourner.  Les  troupes  imagi- 
nèrent que  le  roi  avoit  dessein  d'établir  en  Asie 
le  siège  de  son  empire.  Elles  se  plaignirent  hau- 
teme.nl  que  le  prince  les  traitoit  avec  mépris, 
et  touie  larmée  demanda  son  licenciement. 
Alexandre  iit  ptudie  treize  des  plusmulins,  et 
dit  aux  aulrt  s  :  Je  vous  donne  votre  congé '^  allez 
dire  à  la  Grèce  que  vous  avez  abandonné  votre 
prince  à  la  merci  des  nations  qu  il  a  vaincues* 
'i'oute  l'armée  .^e  piosi.erna  aux  pieds  du  roi,  avoua 
sa  faute  avec  larmes  et  soupirs,  et  Alexandre  at- 
tendri leuj'  pardonna. 

AR'lRVirrAou  Dastagerda,  dans  les  Byzan- 
tins DascarUy  surnommée  El  JMelik  ou  Royal,  à  12 
8.0.  ù  ApoMunie,  Sherehan^  qui  communique  son 
nom  à  un  district  particulier;  i5  8.  C)  de  Halus, 
Galula ^  É  4  E.  d'Opis ,  et  48  S.  G.  d'Albana ,  Holuan^ 
près  dts  jnonfagnes  qui  tiennent  à  la  Medie. 

A  l'arrivée  d'Héraclius  devant  cette  place, Chos- 
roës  If,  qui  y  laist)it  sa  résidence,  fit  percer  secrè- 
tement le  mur  de  la  ville  qui  louchoit  son  palais, 
et  se  sauva  avec  sa  femme  et  ses  entants.  Les  Ro- 
jnains  se  rendirent  maîtres  de  la  ville,  et  le  palais,  528. 

rempli  Ci  aue  immense  quantité  d'or  et  d'argent  ,   Pap.  Honorius. 
d'aromates  ,  d'épiceries ,  de  soie  et  de  meubles  pré-  pr.  Clotaire  IL 
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cieux ,  fut  mis  au  pillage.  Ce  qu'on  ne  put  empor- 
ter fut  livré  aux  flammes,  avec  le  palais  même. 
Le  sérail  contenoil  de  Jeunes  filles  choisies  entre 
les  plus  belles  de  la  Pcise. 

EKCLAL,  à  2  ^  O.  d'Artemita.  Palais  oii  étoit  la 
ménagerie  du  roi  de  Perse.  Elle  renfermoit  un 
nombre  infini  d'animaux  privés  et  sauvages.  11  y 
avoit  un  cirque  où  Héraclius,  pour  dislraire  le  sol- 
dat de  ses  fatigues,  donna  le  divertissement  d'une 
course  de  chevaux.  Les  Romains  firent  bonne 
chère  dans  ce  palais  qu'ils  détruisirent  ensuite. 

Au-delà  de  l'Apoiloniatide ,  vers  le  passage  du 
Mont-Zagios  ,  une  contrée  est  distinguée  par  le- 
nom  de  Chalonitide,  dans  un  auteur  qui  a  décrit 
les  provinces  de  l'empire  des  Parthes;  mais  l'em- 
placement de  cette  contrée  est  équivoque  ,  quand 
on  trouve  ailleurs  que  Ctésiphon  est  de  la  Chalo- 
nitide. 

Des  M.ontS'Carduques  ou  Gordyéens. 

Ces  moni agnes ,  dont  le  pays  est  couvert  d  u  côte 
de  l'Arménie  et  de  TAtropatène  ,  éloient  habitées 
par  les  Carduques  ou  Gordyéens,  peuple  belliqueux 
qui  n'obéissoit  point  aux  rois  de  Perse, 

A  u  passage  des  Dix-mille  à  travers  ces  montagnes. 
Av.  J.C.  4oi.  les  Barbares  se  retirèrentavetleurslemmes  etleuis 
enfants  sur  les  hauteurs,  d'où  ils  faisoienL  rouler  sur 
les  Grecs  de  gros  cailloux,  et  les  inquiétoient  daiis 
leur  marche.Ce  peuple  n'avoit  pour  armes  qu'un  arc 
ou  une  fronde.  L'arc  avoit  près  de  trois  coudées  de 
haut  ;  pour  le  tendre ,  ils  mettoient  le  pied  dessus  , 
et  la  flèche  partoit  avec  tant  de  force,  qu'elle  per- 
çoit bouclier  et  cuirasse.  Xénophon, 

CORDlJENli:  (la),  contrée  vers  le  N.  et  dans 
les  montagnes,  fut  cédée  à  l'empire  sous  Dioclé- 
tien  5  mais  par  une  suite  de  la  malheureuse  expé- 
dition de  Julien  ,  son  successeur  Jovien  fut  oblieé 
de  la  rendre  au  roi  de  Perse. 
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B'Leuves, 

ZABUS  ou  Zabatus,  autrement  Zerbis  ,  et  que 
les  Grecs  ont  appelé  Lyciis  ,  le  Loup,  Zab  ou 
Zarb.  11  paroi t  presque  égal  au  Tigre ,  et  s'y  rend 
peu  au-dessus  d'Aloni,  Gliilon, 

Tissapherne  ,  général  dea  Perses ,  après  avoir 
juré  aux  Dix-mille  ,  de  la  part  du  roi,  qu'ils  ne  se- 
joient  point  inquiétés  dans  leur  retraite,  se  rendit 
à  leur  camp,  leur  servit  de  guide  ,  et  leur  faisoit 
même  fournir  des  vivres  dans  la  route.  Les  deux 
armées  campoient  aune  lieue  de  distance  l'une  de 
Tautre.  Cependant  les  Grecs  commençoient  déjà  à 
avoir  quelque  défiance  des  Perses,  lorsqu'on  arriva 
sur  les  bords  du  Zabatus.  Cléarque  s'en  expliqua 
a%^ec  Tissapherne,  qui  lui  témoigna  une  grande 
confiance  ,  et  s'efforça  de  détruire  tous  les  soup- 
çons. Les  Grecs  rassurés  envoyèrent  quati'e  chefs 
et  un  détachement  dans  le  camp  des  Perses,  sous 
prétexte  d'y  acheter  des  vivres.  A  peine  les  chefs 
furent-ils  entrés  dans  la  tente  du  général ,  qu'on  les 
arrêta.  Il  eurent  la  tête  tranchée  ,  et  le  détache- 
ment fut  taillé  en  pièces. 

ZABUS-MINOR,  le  P(?/i/Za5,  nommé  par  les 
Grecs  Cap  rus  y  le  Sanglier,  ^llunsou  ou  Kwière- 
cTOr,  se  rend  dans  le  Tigre  près  de  Csenoe. 

Héraclius ,    après   avoir  remporté   une  grande  627. 

victoire  sur  Chosroës  11,  se  rendit  maître  de  quatre 
ponts  sur  le  Petit-Zab. 

ARTICLE  V. 
DE  LA  SYRIE  iSHAM.) 

Dans  les  Livres  saints,    la  Syrie  est  appelée  , 

Aradm,  Les  Arabes  lui  donnent  aussi  le  nom  de 
Sham ,  terme  qui  dans  leur  langue  ,  signifie  la 
gauche  y  parce  que  telle  est  sa  situation  à  l'égard 
de  l'Arabie  ,  en  regardant  le  levant. 

La  nation  syrienne  n'est  pas  bornée  par  les  li- 
mites qui  renferment  la  Syrie.  Elle  s'étend  au-delà 
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de  l'Euphrate,  dans  la  Mésopotamie;  et  le  peuple 
même  qui  habiloit  la  Cappadoce  jusqu'au  Pont- 
Euxin  ,  étoit  Syrien  d'origine. 

La  Syrie,  en  y  comprenant  la  Phénicie  et  la 
Palestine  ,  s'étend  le  long  de  la  mer  ,  depuis  la 
frontière  de  Cilicie,  jusqu'aux  limites  de  l'Egypte. 
Le  Mont-Taurus  la  couvre  vers  le  nord.  Elle  est 
bornée  à  l'E. ,  parl'Euphrate  ,  et  au  S. ,  par  l'Ara- 
bie-Déserte  et  l'Arabie  -  Pétrée.  A  l'endroit  où  ce 
fleuve  finit  son  cours  du  côté  de  l'E. ,  on  trouve 
un  canton  vague  de  l'Arabie-Déserle ,  et  en  tour- 
nant au  S.,  i'Arabie-Pétrée.  Lai.  5i  ^  5  '  à  57  ^ 
4o'.  Long.  5'2^  io^à58\5o\ 

Dans  le  démembiement  que  souffrit  l'empire 
d'Alexandre,  après  la  mort  de  ce  conquérant,  la 
Syrie  et  tout  le  pays  compris  entre  l'Inde  et  la  nier 
Egée  ,  devinrent  le  partage  deSeleucus-Nicator  ,et 
ne  furent  plus  connus  que  sous  le  nom  de  Royaume 
de  Syrie,  Le  soulèvement  des  Partbes,  arrivé  sous 
Antiochus  surnommé  21ieos  ou  le  L3ieu,  petit- 
fils  de  Seleucus ,  fit  perdre  à  ses  successeurs  les 
provinces  de  l'Orient.  Antiochus-le-Grand  ,  dans 
la  guerre  qu'il  eut  avec  les  Romains,  perdit  une 
partie  de  l'Asie  située  au-delà  du  Mont-  Taurus, 
relativement  à  la  Syrie.  De  grandes  di\  isions  dans 
la  maison  des  Seleucides  ayant  ensuite  extrême- 
ment affoibli  cette  puissance  ,  Tigrane  ,  roi  d'Ar- 
ménie, s'étoit  mis  en  possession  de  la  Syrie,  lors- 
que ,  ce  prince  ayant  été  réduit  par  Pompée  à  se 
renfermer  dans  ses  premières  limites  ,  la  Syrie 
devint  une  province  romaine;  ainsi  le  règne  des 
Seleucides  finit  à  Antiochus-l'Asiatique.  Cette 
province  passa ,  dans  le  septième  ou  huitième  siè- 
cle y  aux  Sarrasins.  Les  Cbrétiens  la  leur  enlevè- 
rent dans  le  onzième.  Enfin,  Selim,  empereur 
des  Turcs,  s'en  empara  sur  les  sultans  d'Egypte  , 
l'an  i5i6. 

Sous  les  Romains,  la  Syrie  étoit  la  partie  prin- 
cipale d'un  diocèse  ou  grand  département ,  cpii  , 
avant  le  quatrième  siècle,  étoit  appelé  Oriens  ^ 
comprenant  avec  la  Palestine  et  ua  district   eu 
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Mésopotamie  ,  la  province  de  Cilicie  et  l'île  de 
Cypjc.  On  la  trouve  aussi  divisée  en  cinq  pro- 
vinces; deuxSyries,  première  et  seconde  ou  iSa/^- 
taris ,  deux  Pliénicies,  l'une  proprement  dite, 
l'aulre  Phénicie  du  Liban,  et  enfin  l'Euphraté- 
sienne. 

La  Syrie  est  montueuse  dans  le  voisinage  de  la 
mer.  Entre  l'Oronle  et  la  mer,  règne  une  conti- 
nuité de  monlagnes  ,  qui,  en  quelques  endroits, 
se  divisent  en  plusieurs  branches,  et  s'étendent 
jusque  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Pales- 
tine; en  d'autres  parties,  elle  forme  principale- 
ment des  plaines,  qui  deviennent  d'autant  plus 
vastes,  qu'elles  s'étendent  dans  l'Arabie-Déserle. 

MYRIANDKE_,  surleGolfe-Is^icus,  près  et  au 
S.  O.  d'Alexandria-Cata-lsson,  ou  près  d'Issus, 
Alexandrette  ^  et  par  les  Syriens,  Scanderona , 
à  i4:  8.  d'Issus.  On  croit  que  Myriandre  tire 
son  nom  du  mot  grec  Murloi^  qui  signifie  dix  mille, 
parce  que  Darius,  roi  de  Perse,  ne  comptoit  ses 
troupes  que  par  cantonnement  de  dix  mille 
hommes. 

Au  sortir  des  portes  ou  du  défilé  de  Syrie,    et   Av. j. c.     401» 
après  deux  cent  cinquante  stades  de  marche,  le 
jeune  Cyrus  et  les  Dix  «mille   arrivèrent  à  My- 
riandre. 

Alexandre ,  après  avoir  passé  les  Py les  de  Syrie  ,   Av.  J.  C.     333, 
vint   camper  près  de  cette  ville,  où  le  mauvais 
temps  le  contraignit  de  rester. 

PAGR^,  Bagra8  ,  à  la  descente  des  monta- 
gnes, sur  la  roule  qui  conduisoit  à  Antioclie,   à 
5  ^  S.  E.  de  Myriandre ,  et  8  N.  E.  de  Rhosus,  sur 
la  mer.  C'est  dans  la  vallée  de  Méléagre,   sur  le 
territoire  de  Pagrse  que  se  livra  une  bataille  san-   An  du  M.  SSSg. 
glante  entre  Demétrius-Nicator  (  1)  ,  secondé  par   Av.  J.C.      i45. 
Ptolémée-Philometor,  roi  d'Kgypte,  et  Alexaii-   ^^ï*^-         ^<^9- 
dre-Bala  ,  qui  se  donnoit,  pour  fils  d'Antiochus- 
Epiphane. 

Alexandre  perdit  la  bataille,    et  s'enfuit  chez 

...      '  .1     m -i,    I    i< ■ 

(i)  Vainqueur. 
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Abfliel ,  prince  des  Arabes.  Trahi  par  celui  en  qui 
il  avoit  Je  plus  de  confiance,  il  eut  la  tète  tran- 
chée ;  elle  fut  envoyée  à  Ptolémée-Philometor  (i)  , 
qui  mourut  peu  de  jours  après  de  la  blessure  qu'il 
avoît  lèçue  dans  le  combat, 

ANTiOCHE-EPl-DAPHNES ,  près  de  Daphné , 
appeléeaussi 'PiiEOPOLis  ou  villedivine,  Antahia^ 
sur  rOronle^  à  5  ^  S.  de  Pagrse.  Cette  ville  ,  fon- 
dée par  Seleucus-Nicator,  qui  lui  donna  le  nom 
de  son  père  et  de  son  fils ,  étoit  la  résidence  des 
rois  de  Syrie  ,  et  une  des  plus  puissantes  villes  de 
l'Orient^  elle  est  aujourd'hui  presque  abandonnée. 
Au  rapport  d'Ammien  ,    Antioche  étoit  éclairée 
la  nuit  par   des  lanternes  disposées  dans  les  rues. 
11  ajoute   que  leur  lumière  égaloit  celle  du   plus 
beau  jour.  Ses  murailles,  qui  ont  résisté  au  temps 
et  aux  calamités  que  cette  ville  a  essuyées,  bordent 
d'un  côté  la  rive  gauche  du  fleuve,  et  de  l'autre 
s'étendent  sur  des  hauteurs  qui  dominent  la  place. 
C'est  à  Antioche  que  les  disciples  de  J,  C.  furent 
appelés  Chrétiens,  ce  qui  lui  ht  donner  le  nom  de 
Divine, 
Av.J.C.      282.       Antiochus,  fils  de  Seleucus-Nicator  ^  tomba,  à 
DeR.         472.    Antioche  ,  dans  une  maladie  de  langueur,  dont  les 
GauloisenAsie.    médecins  ne  purent   d'abord  découvrir  la  cause. 
Brennus.        Erasistrate,    l'un  d'eux ,  observa  le  jeune  prince 
avec  tant  d'attention,  qu'il  aperçut  dans  Antio- 
chus,  chaque  fois  que  Stratonice,  femme  de  son 
père,  entroit  dans  sa  chambie  ,   tous  les  symptô- 
mes d'une  passion  violente.    Le  jeune  prince  lui 
avoua  qu'il  aimoit  Stratonice ,  sa  belle-mère,  et 
qu'il  faisoit  en  vain  tous  ses  efforts  pour  vaincre 
sa  criminelle    passion.  Le  médecin  avertit  le  roi 
que  la   maladie    de   son  fils   venoit   d'un   amour 
secret  pour  une  («'mnie  qu'il  ne  pouvt)it  épouser, 
Seleucus  affligé  demaiida  pourquoi  il    ne  puuvoit 
avoir  celte  ft-mme.    Parce  que  c'est  la  mie/uie  , 
repondit  adioiteinent  Era-islra(e  ,  et  que  je  ne  La 
donnerai  pas.  P'ous  ne  la  céderiez  pas  ,  j  éprit  le 

(i)  Qui  aime  sa  mère. 
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roi  ,  pour  sauver  la  vie  à  uionJUa  ?  Seigneur ,  ré- 
pliqua le  médecin,  lui  cèderiez-vous  SLralotiice  ? 
Ah  l plut  aux  Dieux ,  s'écria  le  prince,  que  la  vie 
de  mon  fils  en  dépendlL  Ht  bien,  dit  Erasislrate, 
cestStratonice  qu  il  aime.  Le  père  n'hésita  pas;  il 
obtint  le  consentement  de  la  reine,  qui  épousa 
Antioclius. 

DATHNÉ,  Beil-el-Ma  ,  Maison  -  d'Eau  ,  sur 
rOronte  ,  à  2  ^  8.  O.  d'Antioche.  Ce  lieu,  qui  pas- 
soit  pour  un  des  faubourgs  d'Antioche ,  étoit  un 
séjour  que  la  fraîcheur  des  eaux  et  un  bois  de  lau- 
riers et  de  cyprès  rendoient  agréable.  Au  milieu 
du  bois,  étoit  un  temple  dApoUon  et  de  Diane. 

JLorsqu'Antiochus-Théos  parvint  à  la  couronne,   A^-  ^'  ^-    ^^^' 
il  avoit  pour  femme  Laodice  ,   sa  sœur  de  père.   ^^^'        ^°^- 
Par  un  traité  qu'il  fit  avec  Ptolémée-Phiîadel-   t'indeUguerr» 
plie,  (  1  )  roi  d'Egypte ,  il  consentit  à  la  répudier ,       piiniq»^^^'' 
pour  épouser  Bérénice;  (2)  mais  à  la  mort  du  roi 
son  beau-père,  il  reprit  Laodice,  qui,  craignant  en- 
core son  inconstance,  le  fit  empoisonner.  A  peine 
eut-il  expiré,  qu'on  plaça  dans  le  lit  du  roi   un 
certain  Antémon  qui ressembloit  au  prince,  pour 
recommander  Laodice  et  ses  enfants  aux  seigneurs 
qui  le  visiteroient.  On  publia  en  même  temps,  au 
nom  du  roi ,  des  ordres  par  lesquels  il  nommoit 
Seleucus-Gallinicus,  l'aîné  de  ses  fils,   son  suc- 
cesseur  à    la    couronne.    Laodice   voulut    se  dé- 
faire de  Bérénice  et  do    son  fils.  Cette  princesse 
avertie  se  sauva  dansDaphné,  où  elle  fut  arrêtée, 
et  ensuite  égorgée. 

IMM A,  Harein  ,  à  8  ^  S.  E.  d'Antioche. 
Aurélien  ayant  rencontré  à  Imma  l'armée  de  la 
reine  Zénobie,  commandée  par  Zabdas,  ordonna  à  sa 
cavalerie  de  fuir  devant  l'ennemi.  Les  Palmyré- 
niens  la  poursuivirent  ;  mais  cette  fuite  n'étoit  que  2^2. 

simulée.  Lorsque  les  Romains  virent  leurs  adver-  Pap.  s.  Félix  I, 
saires  harassés  et  en  désordre,  ils  firent  volte-face,  Em^.  Aurélieij^. 
les  culbutèrent;   et  il  périt  plus  d'hommes  foules 


(i)  Qui  aime  son  frère. 
(.ij  Porte-victoire. 
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aux  pieds  des  chovaux  ,  qu'il  n'en  mourut  par 
l'épée. 

SELEUCIA-VIERIA  ,  Suveidla  ,  sur  la  mer, 
près  de  l'embouchure  de  l'Oionle,  à  7  ^  S.  O» 
d'Anlioche  ,  et  12  N.  O.deiScleuco-Helus,  Shagr , 
sur  le  même  fleuve.  Seleucie,  qui  a  donné  le  nom 
de  Seleucide  à  la  parlie  de  la  Syrie  baignée  ]3ar 
l'Oronte  ,  en  remontant  ,  est  située  au  pied  du 
MontPieriiis, et  fut  Touvrage  de  Seleucus-Nicator. 

Celte  ville  fut  prise  dans  l'invasion  de  la 
Syrie,  par  Ploléraée-Evergète,  (  3  )  qui  vonloit 
venger  la  mort  de  sa  sœur  Bérénice  ,  cgoigée  à 
Av.  J.  C.  246.  Daphné  avec  son  fils,  Antioche,  à  qui  celte  ville 
servoit  déport,  souffrit  beaucoup  en  cette  circons- 
tance, parce  qu'on  lui  coupoil  la  communication 
avec  la  mer. 

APAMEE,  Fainieh ,  environnée  de  l'Oronte 
et  d'un  lac  ,  à  6  N.  O.  de  Larissa ,  Shizar ,  7  S.  E. 
de  Lysias  ou  Marsyas  ,  Berzieh^  8  S.  O.  de  Marra, 
10  S.  de  Thelmenissus,  tSer/Tîf/z  ,  et  56  S.  d'An- 
tioche.  Seleucus-Nicator ,  fondateur  de  cette  vilîe, 
l'appela  Apamée  ,  du  nom  de  sa  femme  ,  fille 
d'Artabaze  ,  persan.  Le  roi  y  entretenoit  ses  élé- 
phants, au  nombre  de  cinq  cents.  Elle  devint  la 
capitale  de  la  Syrie-Seconde. 

.      T  r.  Herraias  ,    principal    ministre    d'Antiochu.«^-le- 

Av.  J.  C    221.    „         1     •   I       ^  i,,i    •    4  1         1»      • 

DeR  533    ^'*'^*^"î  jaloux  d  Epigène ,   dont  lavis  avoit  pre- 

Guerre         valu  dans  le  conseil  du  roi,  au  sujet  de  la  gueri*e 
clesGaulois.      contre   iVîilon  ,  gouverneur  de  la  Médie  ,  voulut 
Egypte,         se  venger  de  cette  préférence.  Lorsqu'il  fallut  mar- 
Mort  de  Ptolé-   cher  pour  celte  expédition,  il  ne  se  trouva  pas 
mée-Evergète.   d'argent  dans  le  trésor  épuisé  par  la  guerre   d'E- 
gypte. Les  troupes  murmurèrent  ^  et   le  roi  fut 
embarrassé.  Hermias  oflVit  de   solder  l'armée  de 
ses  propres  deniers,  si  le  prince  vouloit  renvoyer 
Epigène  quAntiochus  rélégua  dansApamée,  avec 
défense  de  sortir  de  la  place.  Après  le  départ  du 
roi,    Hermias  fit  enfermer  le  prisonnier   dans  la 
citadelle',    lui  supposa  des   intelligences  avec  les 

(5)  Le  bienfaiteur. 
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rebelles,  montra  de  laushos  lettres  pour  le  prou- 
ver, et  le  lit  condairiner  à  mojt.  Quelque  temps 
après  ,  Aiitioclius  fatigué  du  despostisme  et  de 
l'insolence  de  son  ministre,  le  fit  assassiner  par 
ses  gardes.  Aussitôt  que  la  nouvelle  en  fut  parvenue 
à  Apamée,  les  habitants  entrèrent  comme  des  fu- 
lieux  dans  la  maison  où  logeoit  la  femme  d'fîer- 
mias ,  et  la  lapidèrent  avec  tous  ses  enfants. 

EMESE,  Hems,  à  7  ^  S.  E.  d'Arelhuse,  Restan^ 
8  E.  de  Eaodicée  du  Liban  ,  louscliiah  ^  25  S. 
d'Epipliania  ou  Hematli,  ïlamah,  ville  où  Albu- 
feda  régnoit  avec  le  titre  de  sultan  ,  dans  le  qua- 
torzième siècle,  t5  N.  de  Carrœ,  Kara  _,  et  24 
S.  E.  d' Apamée,  Emèse  avoit  un  fameux  temple  ^ 
du  Soleil.  27^. 

L'empereur  Aurélien  défit,    près  de  cette  ville,   Pap.  S-Ftlix. 
Zénobie ,    femme   d'Odenat  ,    roi    des    Palmyré-   Kmp.Auiélicu. 
niens.    Zénobie  ,    après  avoir  rallié  les  débris  de 
son  armée,  alla  se  renfermer  dans  Palmyre. 

DAMASCUS  ,  Damas ,  Deniesh ,  sur  le  Cliry- 
sorrhoas  ou  courant  d'eau ,  autrement  Bardine  , 
Baradi  y  qui  se  partage  en  différents  canaux  dans 
la  ville,  comiTie  dans  les  environs,  à  12  S.  d'Ia» 
bruda,  labrud  ^  et  52  S.  O.  d'Emèse.  Cette  ville 
célèbre  et  métropole  de  la  province  de  Phénicie  du 
Liban  ,  est  située  dans  la  plaine  de  Goutah-Demesk 
ou  Verger-de-Damas,  vallée  que  des  courants  d'eau 
fertilisent  et  rafraîchissent.  Elle  a  été  la  capitale  du 
1  oyaume  des  anciensrois  de  Syrie  qui  furent  vaincus 
par  David  et  Salomon.  Theglath-Phalasar  vint  au  An  du  M.  5264. 
secours  d'Achaz,  roi  de  Juda,  qui  étoit  en  guerre  Av.  J.c.  yio. 
avec  Razin  ,  roide  Syrie.  Il  se  rendit  maître   de   '^^^^  ^^' 

Damas,en  transféra  les  habitants  à  Cyrène  en  Libye,       Romulus. 
fit  tuer  Rasin  ,  et  le  royaume  de  Syrie  fut  détruit.     ^^^^  ' 

Après  la  bataille  d'Issus  ,  le  gouverneur  de  Da- 
mas écrivit  à  Alexandre  qu  il  étoit  prêt  à  lui  remet- 
tre tous  les  trésors  de  Darius  renfermés  dans  la  Av.  J.G.  335^ 
place.  Pour  mieux  couvrir  sa  trahison,  il  feignit 
de  n'être  pas  en  sûreté  dans  la  ville,  fit  charger 
des  porte-faix  de  tout  l'argent,  de  ce  qu'il  y  avoit" 
de  plus  précieux ,  et  sortit  avec  ses  richesses.  A 

Tom.  I,  ,^ 
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la  première  vue  d'un  cletachemeni  macêdouifri ,  les 
porte  faix,  jetant  à  terre  leurs  fardeaux,  prirent  la 
fuite. 
D    j  C.       34.       C'est  sur  le  chemin  de  Damas  que  Saul  fut  nii» 
Tibtiie.         raculeusement  converti. 

ABILA-DISANlTli^  ou  DELYSANrAs,nora  d'un 
seigneur  particulier,  Nehi-Ahel  ^  ou  le  Prophète 
^6eZ,filsd'Adara  ,à5^  JS.  O.  de  Damas,  C'éloit  la 
ville  principale  de  laTétrarchie  de  Lysanias-d*A- 
hilène,un  des  plus  fertiles  pays  de  la  Cœlé-Syrie. 

Le  grand  Pompée  prit  et  rasa  le  château  de 
Lysanias  ,  dont  un  Juif,  nommé  Silas  ,  s'etoit 
rendu  maître. 

HÉLIOPOLIS,  Baalhek,  à  i5  ^  d'Abila-Lysa- 
niae,  au  fond  d'une  autre  vallée  adjacente.  La  ville 
conserve  un  magnifique  temple  y  consacré  à  la 
divinité  qui  lui  donnoit  le  nom  de  Initie  du  Soleil, 

Trajan  voulut  consulter  l'oracle  d'tléliopolissur 
le  succès  de  la  guerre  qu'il  alloit  enti'eprendre  en 
ii5.  Orient.  JVîais  avant  de  lui  donner  sa  confiance,  et 
pa  p.  S.  Al  ex  and.  pour  metlre  le  dieu  à  l'épreuve,  il  lui  envoya  un 
limp.Aurélien.  papier  blanc,  bien  cacheté,  demandant  réponse 
sur  le  contenu.  Les  prêtres,  qui  savoient  déca- 
cheter les  lettres  sans  (]u'il  y  parut,  renvoyèrent 
le  papier  sans  un  mot  d'écriture  ,  comme  pour  faire 
entendre  qu'ils  avoient  deviné  le  piège  qu'on  leur 
tendoit.  L'empereur  ne  soupçonna  point  la  fraude; 
assuré  de  la  divinité  de  roracle,  il  lui  adressa,  dan» 
une  lettre  cachetée  comme  la  première  ,  une  con- 
sultation sérieuse,  par  laquelle  il  lui  demandoit  le 
6oit  qu'il  devoit  se  promettre  dans  cette  guerre  ,  et 
s'il  retourneroit  à  Rome,  vainqueur  des  Parthes. 
L'oracle  lui  envoya  pour  réponse  une  baguette  de 
sarment  ,  rompue  eil  plusieurs  endroits.  Après 
l'événement,  on  ne  manqua  pas  de  trouver  dans 
la  réponse  du  dieu  une  prédiction  claire  de  la 
mort  de  l'empereur  qui  péiit  dans  cette  guerre. 
On  prétendit  que  la  baguette  rompue  représentoit 
le  corps  du  prince,  réduit  en  cendres  et  reporté  à 
Kome  en  cet  état. 

CllALCIS,  vers  le  Liban,  Kalcos y  37^8.  L. 
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d'iléîiopoliy.  Ptolérnée-Vîéiiéus,  prince  deCbalcis, 
ville  située  au  milieu  d'un  pays  leriile  ,  dcpula 
Philippion  son  fiJs  à  Ascalori  ,  vers  la  veuve 
d'Ari.stohule  ,  pour  lui  demander  en  mariage  sa 
lille  Alexandria,  très-belle  princesse  qu'il  aimoit 
passionnément.  Le  lils  abusa  de  la  confiance  de 
son  père  ;  il  conçut  un  violent  amv)ur  pour  la  jeune 
princesse  et  l'épousa.  Ptoléraée  fit  mourir  son  fils 
el  épousa  sa  v^euve.  Jonephe, 

AULON  (la  vallée  d'),  El-Bekah,  où  étoit 
sil;uée  Héliopolis  ,  e.st  renfermée  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles  ,  qui  sont  le 
Liban  et  TAnli-Liban  ,  et  cette  partie  de  la  Syrie 
enfoncée  dans  les  montagnes  étoit  appelée  Cœlé- 
Syrie  ou  Syrie -Creuse,  en  étendant  aussi  ce  nom 
au  voisinage  de  l'Oionte  ,  vers  le  haut  de  son  cours. 
La  Cœlé-Syrie  forma  un  royaume  sous  les  Séleu- 
cides.  11  finit  à  Anlioclius-F Asiatique  ,  qui  en  fut 
dépouillé  par  Pompée. 

COVIAGÈNE  (la),  KamasJi ,  contrée  sur  le 
penchant  du  Taurus  et  de  TAmanus,  et  la  plus  re- 
culée de  la  Syrie  vers  le  N.  Elle  eut  des  rois  du 
sang  desSéleucides,  mais  dont  l'état  fut  uni  à  l'em- 
pire sous  Vespasien.  On  la  trouve  ensuite  confondue 
avec  la  province  Euphratésienne  dont  elle  fitpartie. 

SAMOSATE  ,  Sémisat,  sur  l'Euphrate,  à  54  ^ 
N.  E.  d'Antioche.  Cette  capitale  de  la  Ccmagène 
étoit  située  avantageusement  ,  au  sommet  d'un, 
grand  coude  par  lequel  le  fleuve  tourne  subitement 
du  N.  O.  au  S.  E.  V^entidius,  général  des  troupes 
de  Marc-Antoine  ,  vint  assiéger  dans  sa  capitale 
Antiochus,  roi  de  la  Comagène.  Ce  prince  lui  fit  ^®^-  7^"- 
offrir  trois  cents  talents  pour  se  retirer  ;  ce  fut  à  ce  ^'  ""^^'^^^ 
prix  que  le  triumvir  lui  accorda  la  paix. 

Lucien,  écrivain  grec,  né  à  Samosate ,  vivoit 
sous  Trajan.  Son  père  le  mit  en  apprentissage  chez 
un  sculpteur.  Maltraité  par  son  maître  pour  avoir 
brisé  une  table  en  la  polissant ,  il  se  dégoûta  de  la 
sculpture  et  exerça  la  profession  de  rhéteur.  Lu- 
cien mourut  à  quatre-vingt-dix  ans.  Il  nous  reste 
de  lui  des  dialogues  et  d'autres  ouvrages  en  grec. 


Av.  J.  C.       58. 
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Les  autres  villes  de  la  Comagène  sont:  Perre, 
Perrin  5  Lacabena ,  Lacahen  ;  Zapetra  ,  2^ahatra  } 
Barsalium,  Bersel ,  sur  TEaphrate;  et  Glaudias , 
Cloudieh,  place  Forte  sur  le  même  fleuve. 

PENDENISSUS ,  Béhesni ,  à  8  ^  S.  O.  de  Sa- 
mosate, 

Cicéron  ,     gouverneur   de    la   Cilicie,   marcha 

A     -r  ^        c/    €n  Syrie  pour  secourir  Gassius  qui  éloit  enfermé 
Av.  J.  C.        54.     ,        *^  A      .•       1  A        «  -ri        r»      .1 

-^   „  ^    dans  Antioche.  Apres  avoir  lorce  les  rarthes  a 

Dell.  700.  .,  ii'il  é--      f  1'       y     -r% 

1er. Triumvirat    ^^^^^'  ^^  Siège  de  la  vilie,  Ciceron  se  rendit  a  ren- 
Guerre         denissus  pour  aller  attaquer  les  habitants  du  mont 
ides  Par  the«.     Amanus.  11  soumit  ces  montagnards,  prit  et  rasa 
toutes  leurs  forteresses. 

SOCHOS  ou  Syco-Basilisse3  ,  à  5  ^  S.  E.  de 
Pendenissus,  12  N.  O.  de  Doliche ,  Doluc ,  châ- 
teau sur  la  croupe  d'une  chaîne  de  montagnes,  qui 
en  se  détachant  de  l'Amanus,  se  prolonge  vers 
l'Euphrate  ,  et  i3  N.  O.  de  Deha  ,  Ain-Tah. 
Av.j. c.  33.  Alexandre  éloit  en  Cilicie  quand  il  apprit  que 
Uataille d'Issus.  l'armeG  des  Perses  éloit  campée  à  Sochos;  il  tint 
conseil  de  guerre,  et  partit  le  lendemain  pour  al- 
ler à  la  rencontre  de  Darius. 

ZEUGMA  ou  LE  Pont,  grand  passage  sur  TEu- 
phrate,  qui  donne  entrée  dans  rOsroene  ,  à  24 
S.  E.  de  iSamosate,  Ce  passage  est  commandé  par 
une  vieille  forteresse ,  jRoum-Cala  ou  C^iâleau- 
fioniairi ,  et  sur  la  rive  opposée  est  un  lieu  nommé 
Zegmé,  Apollonius  de  Tyane,  en  se  rendant  aux 
Indes,  prit  sa  route  par  Zeugma.  Celui  qui  rece- 
voit  le  droit  de  péage,  lui  demanda  ce  qu'il  me- 
iioit  avec  lui;  Je  mène,  dit  Apollonius,  la  lempé* 
avance  ,  la  justice,  la  vertu  ,  la  modération  ,  la  force 
et  la  patience.  Le  péager  ,  demi-barbare  et  esprit 
grossier,  entendant  tous  ces  noms  féminins,  crut 
que  c'étoit  autant  de  femmes  esclaves  ,  et  dit  à 
Apollonius  :  Kcrivez  sur  mon  llpre  les  Jioms  de 
ces  esclctpes.  Ce  ne  sont  point  des  esclaves  ^  reprit 
Apollonius;  elles  sont  mes  maîtresses, 

HIERAPOEIS  ou  LA  Ville-Saïnte  ,  appelée 
par  les  Syriens  Bambvce  ou  .Maroc,  Menhigz , 
à  10  ^  S.  de  Zeugma.  Celle  saille ,  la  principale  d« 
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l'Eupîiralésicnne ,  et  aujourd'hui  fort  dégradée, 
est  célèbre  par  le  culte  d'Atergatis  ,  la  grande 
déesse  syrienne  ,  le  Dagon  de  récriture.  Elle  y 
étoit  représentée  sous  une  forme  monstrueuse  , 
moitié  femme,  moitié  poissoné 

Le  triumvir  Crassus  passa  l'hiver  en  Syrie  ,  où  il 
ne  songea  ni  à  exercer  ses  troupes  ,  ni  à  se  procurer 
des  munitions  de  guerre  ;  il  n'y  fut  occupé  qu'à 
amasser  de  l'argent  et  à  piller  les  temples.  Celui  de 
]a  grande  déesse  syrienne  ,  honorée  spécialement 
à  Hiérapolis  ,  le  tenta  par  ses  riches  offrandes. 

BATHNT^  ,  Adaneh,  à  8^  S.  d' Hiérapolis. 
Les  agréjTients  de  la  situation  de  Batlinae  la  fai- 
soient  comparer  à  Daphné  près  d'Antioche,  et  son 
nom  actuel  désigne  un  séjour  de  délices.  Cette 
ville,  fort  adonnée  à  l'idolâtrie,  étoit  située  dans 
une  plaine  délicieuse  et  plantée  de  cyprès.  Julien 
y  sacrifia  aux  dieux,  et  logea  dans  un  palais  rus- 
tique construit  de  bois  et  de  terre. 

BEIRCEA  ,  ou  Chalybon  par  les  Syriens,  5e/m 
ou  Haïep  ,  et  vulgairement  Alep  ,  sur  le  Cha- 
lus  ,  à  16  ^  S.  O.  de  Bathnœ.  Le  canton  étoit 
distingué  parle  nom  de  Chalybo nitide »  Kniiochus-' 
Epiphane  (1)  ,  roi  de  Syrie  ,  envoya  déclarer 
à  Judas -Machabée  ,  et  à  ceux  qui  étoient  assié- 
gés dans  le  temple  de  Jérusalem  ,  qu'il  désiroit 
faire  la  paix  avec  eux.  Sur  sa  parole  ,  les  Juifs , 
trop  crédules,  sortirent  du  temple,  et  Antiochus 
violant  la  foi  du  traité  ,  y  fit  entrer  ses  troupes  , 
et  emmena  le  grand  sacrificateur  Onias  ,  qui  eut 
la  tète  tranchée  à  Bérée. 

CHALCÏS  ,  parles  Syriens,  Kinnesrin,  peu 
connu  actuellement  dans  les  vestiges  du  lieu  que 
les  Francs  appellent  le  Kieil-Alep  ,  d  8  S.  O.  de 
Bérœa ,  12  N.  O.  d'Androna  ,  Andreneh ,  52  N.  O. 
de  Sériane,  Esrieli ,  et  autant  N.  de  Salaminias, 
Salémiah,  Chalcis ,  ville  considérable  dont  il  no 
reste  que  des  ruines  ,  donnoit  à  ses  environs  le 
nom  de  Chalcidique.  Elle  est  située  sur  le  Chalus  , 
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Kœlc,  qui  se  perd  dans  une  lagune  au-dessous  d© 
sou  emplacement. 
Av.  J.  C.  4oi.  Le  4*.  jour  après  son  départ  de  Myriandre  ,  le 
Jeune  Cyrusarriva  sur  les  bords  du  Chalus.  L'armée 
campa  dans  des  villages  de  l'apanage  de  Pary- 
satis  ,  mère  du  jeune  prince.  On  voyoit  nager  dans 
cette  rivière  de  grands  poissons  privés  que  les  ha- 
hilantsrespectoient  connue  des  dieux,  ainsi  que  les 
colombes  qui  éloient  en  Irès-grande  vénéiation. 

CYKR  H  US,    Corus,   à  i5  ^  N.  de  liérœa.  Le 
district  de  cette  ville  ,  reculée  vers  les  montagnes  , 
420.   étoit  appelé  Cyrrlies tique,  Théodoret,  l'un  des  plus 
Pape  savanis  pères  de  régiise  ,   fut  ordonné  évèque  de 

S. Boiiifacel.     Cvrihus    vers    420.  11   y   fit  construire  des  bains 
Or.ThéodoselI.   publics,  des  fontaines  et  des  aqueducs.  Ses  écrits 
Fr. Pharamorid.   contre  S.  Cyrille,  en  faveur  de  Nestorius,  terni- 
rent beaucoup  sa  g(oire;  mais  il  effaça  cette  tache 
en  cojnbattantpar  la  suite  les  erreurs  de  ce  fameux 
hérésiarque,  et  il  mourut  vers  470. 
'^'9-       1/an  519,  des  fanatiques  delà  ville  promenèrent 
Tap.Hormisdaii.  (|ans  un  cliar  l'image  de  Théodoret ,  qu'ils  regar- 
France,         doient  mai-à- propos  comme  un  des  chefs  des  Nes- 
FiUdeClovis.    ^Qj^i^j^g  ^  ^t  célébrèrent  la  fète  de  Nestorius  ,  à  qui 
ils  donnoient  le  litre  glorieux  de  martyr.  L'empe- 
reur Justin   fit  punir  les  auteurs  de  ce  scandale^ 
et  Sergius,  alors  évèque  de  Cyrrhus,  fut  déposé. 

GINDAflUS ,  ou  TiNDARus  dans  Strabon  ,  for- 
teresse de  la  Cyrrheslique,  propre  à  servir  de  re- 
fuge et  d'asile  aux  brigands ,  à  j  1  ^  N.  O.  de  Cyr- 
rhus. 
Av.  T.  C.      39.        Pacore ,  fils  aîné  d'Orode ,   roi  des  Parthes  ,  se 
îJeR.         7i5.   préparoit  à  attaquer  le  camp  des  Romains  ,  situé 
ile.Triumvirat.  ^^y  une  émineiice  aux  environs  de  Gindarus,  lors- 
que Ventidius  ,  général  des  Romains  ,  fit  sortir  du 
camp  son  armée,  qui  se  jeta  avec  impétuosité  sur 
les  Parthes  et  les  iriit  eu  désordre.  La  mort  de  Pa- 
core ,  tué  dans  l'action,  acheva  la  déroute  des  en- 
nemis, 

BARBALISSUS,  i5e7£>5 ,  à  iGVS.  E.  d'Hiérapolis. 

Le  jeune   Cyrus   et    les   Dix-mille  arrivcient , 

aprèscinq  jours  de  marche,  à  la  source  duDaradax. 
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Ce  fleuve  baîgnoit  les  murs  crun  château  apparie-  av.  J.  C.     4at. 
narità  Bélésis  ,  satrape  de  Perse,  où  se  trouvoil  un         Bataille 
beau  jardin  planté  d'arbres  fruitiers  de  toute  es- 
pèce ,  que  le  prince  lit  couper  après  avoir  mis  le 
leu  au  palais. 

S.  JBacque,  compagnon  de  S.  Serge  ,  fut  conduit  Ver* 
à  lîarbalissus,  où  on  le  fit  mourir  à  coups  de  nerfs 
de  bœuf.  8on  corps  ,  déchiré  en  lambeaux  et  livré 
aux:  bêtes,  fut  entejré  secrètement   la  nuit  dans 
une  caverne  voisine  du  lieu  de  son  supplice. 

BARB ARICUS  CAM  PUS ,  Siffin ,  plaine  vaste, 
à  quelque  distance  de  l'Euplirate. 

RESAPHA,  à  9  ^  S.  O.  de  Sura  ,  Surieh ,  sur 
TEuphrate,  et  24  S.  E.  de  Barbalissus.  S.  Serge, 
officier  dans  l'armée  de  Galère,  refusa  de  sacrifier 
à  Jupiter  et  de  manger  des  viandes  immolées  aux 
idoles.  On  lui  ôtasa  casaque  et  on  lui  couvrit  la  tête 
d'un  manteau  de  femme_,avec  une  chaîne  de  fer  au 
cou.  11  passa  ainsi  devant  l'armée,  et  fut  traduit 
devant  Anlioque_,  gouverneur  de  Syrie,  qui  le  fit 
chausser  avec  des  brodequins  hérissés  de  pointes  de 
fer,  et  conduire  ainsi  j  usqu'à  Résapha  _,  où  il  eut  la 
tête  tranchée.  On  enterra  son  corps  au  lieu  de  son 
supplice.  L'an  45 1  on  y  bâtit  en  son  honneur  une 
magnifique   église  ^   et  la  ville  fut  agrandie  par 
Alexandre,  évêque  d'Hiérapolis ,   et  appelée  Ser- 
giopolis ,  ville  de  Serge  ,  nom  qu'elle  n'a  pas  gardé. 
Juslinien  l'honora  du  titre  de  métropole   en  554. 
Chosroès  ,  fils  de  Cabade  ,  roi  de  Perse  ,  força  les 
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son  entreprise. 

ZENOiilA,  ZéléU,snv  l'Euphrate,  à  i8  *  S.  E. 
d'Alamatha ,  Elamora  _,  et  24  E.  de  Résapha.  Chos- 
roès ,  roi  de  Perse ,  se  présenta  devant  cette  place  ^*°' 
peu  importante,  bâtie  au  milieu  d'un  lerrein  sté-  Emp.Jusumea. 
rile,  et  presque  inhabité.  Il  somma  les  habitants 
de  se  rendre,  et  sur  leur  refus  il  passa  outre. 

THAPSAQUE,  Racca- J^asich  ,  et  suivant  M. 
â'An ville,  ^Z-Z^er^que^l'on trouve  appelée  enlan-- 
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gue  franque  Porto  ^  Caiena,  à  9  S.  de  Zénobie  , 
i5  N.  O.  de  Gadirtha  ,  Rahaheh  ,  près  de  TEu- 
phrate,  et  18  N.  O.  d'Auzara,  Osara^  sur  le  fleuve. 
Pendaiil  le  séjour  de  1  armée  du  jeune  Cyrus  et 
des  Dix-mille  àThapsaque,  ville  grande  et  opu- 
lente située  sur  l'Euphrate  ,  le  prince  annonça  aux 
chefs  dos  Grecs  qu'il  marchoit  contre  le  roi  de 
Perse,  vson  frère  ;  les  soldais  murmurèrent  de  ce 
qu'on  le  leur  avoit  caché  si  long-temps,  ils  exigè- 
rent la  même  paye  qu'on  avoit  donnée  à  ceux  qui 
l'avoieijt  suivi  depuis  la  mort  de  son  père.  On  le 
leur  promit,  et  l'armée  traversa  à  gué  le  fleuve, 
ayant  de  l'eau  jusqu'aux  épaules.  L'ennemi  avant 
que  de  se  retirer  avoit  brûlé  tous  les  bateaux. 
Av  J.  C.  53i.  L'armée  d'Alexandre  traversa  l'Euphrate  sur 
deux  ponts,  ce  qui  lui  ouvjit  le  passage  de  la  Mé» 
sopotamie  ,  pour  joindre  Darius  à  Arbèles. 

0RUR08  ,  Horur  ou  Goiur,  sur  l'Euphrate, 
à  20  S.  E.  deThapsaque  ,  château  remarquable, 
en  ce  qu'il  fait  connoître  une  place  que  Pompée , 
en  réduisant  la  Syrie  ,  voulut  faire  servir  de  bor- 
nes à  la  domination  romaine. 

Le  pays  de  Palmyre  étoit  situé  dans  une  vaste 
plaine  qni  se  joint  à  j'Arabie-Déserte.  Odenat,  roi 
des  Palmyréniens ,  fut  redevable  de  sa  fortune  à 
son  courage  et  à  la  célèbre  Zénobie ,  sa  femme. 
^^^-  Gallien  l'associa  à  l'empire  en  reconnaissance  des 
Tape, S.  Denis.  gi-,rinds  services  qu'il  avoit  rendus  aux  Romains 
Emp.  Galhen.  J^^j^  |^  guerre  contre  les  Parihes  et  les  Perses.  Ce 
pj'ince  fut  tué  dans  un  festin,  la  quatrième  année 
de  son  élévation.  Zénobie,  princesse  belle  et  cou- 
rageuse ,  qui  s'étoit  endurcie  aux  fatigues  de  la 
guerre  ,  au  point  qu'elle  marchoit  souvent  à  pied 
à  la  tête  de  son  année,  avoit  beaucoup  contribué 
aux  victoires  de  son  mari.  Après  la  mort  du  roi  , 
elle  conserva  Tempire  d'Orient,  et  résista  aux  for- 
ces que  Claude  IL  et  Gallien  envoyèrent  contre 
elle.  On  dit  que  Zénol)ie  étoit  si  savante  dans  l'his- 
toire d'Orient  qu'elle  en  fit  un  abrégé. 

PALMYRE,  2\ulmor y  nom  syrien  qui  con- 
serve  celui  de  2^adainvra  des  Livres  Saints,  et 
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âont  la  signification  semble  avoir  donné  lien  au 
nom  de  Pabnyre  ,  à  54  ^  S.  ().  de  Thapsaqne.  Cette 
ville,  anlrelois  considérable  ,  dont  la  fondation  est 
attribuée  à  Salomon,  donnoit  le  nom  de  Palmy-- 
rtiie  à  une  vaste  plaine  fertile  et  riche  en  sources 
de  bonnes  eaux,  et  qui  s'unit  à  TArabie-Déserte. 
La  ville  l'emplie  de  cabanes  habitées  par  des  Arabes 
ne  présente  pius  que  des  ruines  qui  montrent  en- 
core sa  magnificence. 

Aurélien    vint   assiéger    la  reine   Zénobie  dans  -^i^- 

Palmyre.Leshabilantsse  défendirent  avec  courage.  ï'^'^P  S.rélix. 
Un  Palniyrénien  osa  insulter  l'empereur;  mais  il  fut  Emp.  Auréhen» 
puni  de  sa  témérité  par  un  archer  persan,  qui  obtint 
du  prince  la  permission  de  le  venger.  Le  Perse  visa 
si  juste,  que  ja  flèche  alla  percer  le  Palniyrénien, 
qui  mourut  sur  la  place.  La  disette  mit  |in  à  la  ré- 
sistance de  Zénobie,  qui,  pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  du  vaincjueur,  s'enfuit  sur  un  cha- 
meau, et  gagna  les  bords  de  TEuphrate;  mais  elle 
fut  arrêtée  avant  d'avoir  passé  le  fleuve.  Jia  ville 
se  rendit  et  fut  livrée  au  pillage.  Zénobie  servit  au 
triomphe  de  l'empereur  :  elle  y  parut  liée  avec  des 
chaînes  d'or,  que  ses  femmes  soutenoient.  Elle  étoit 
si  chargée  de  perles  et  de  diamants,  qu'on  étoit 
souvent  obligé  de  s'arrêter  pour  la  faire  reposer. 

Montagnes, 

AMANUS  (le  mont)  pousse  une  de  ses  bran- 
ches jusqu'à  l'embouchure  de  l'Oronte.  Une  autre 
branche  se  prolonge  jusqu'à  TEuphrale,,  et  borde 
la  Syrie  au  N.  Les  Py les  Syriennes  séparent  cette 
province  de  la  Cilicie.  Alexandre  y  envoya  Par- 
ménion  ,  avec  une  partie  de  son  armée,  pour  s'en 
saisir,  afin  des'ouvrirun  débouché  pourses  troupes. 
Les  Pyles  Amaniques  sont  au  N.  des  portes  de  Syrie, 
c'est  par  ce  passage  que  Darius  entra  en  Cilicie, 
pour  venir  au-devant  de  l'armée  d'Alexandre. 

CASIUS  (le  mont)  s'élève  au-delà  de  l'Oronte, 
au  S.  d'Antioche.  Sa  hauteur,  qui  est  de  quatre  mille 
pas,  a  donné  lieu  à  la  fable ,  qu'on  y  voyoit  lever  la 
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soleil  trois  heures  avant  que  cet  astre  parût  à  Tho- 
rison  de  la  plaine.  L'empereur  Adrien  passa  une 
nuit  sur  la  montagne  pour  vérifier  cette  merveille, 
qu'un  furieux  orage  déroba  à  sa  curiosité.  Sur  son 
sommet ,  couvert  de  bois ,  étoit  un  temple  de  Jupi- 
•*62.   ter,  danslequelJulien  offrit  un  sacrifice, 

LIBAN  (  le  mont  )  s'étend  depuis  Sidon  jus- 
qu'à Damas.  Il  étoit  couv^ert  de  pins,  de  sapins  et 
de  cèdres.  Les  vallées  et  les  plaines  qui  l'entourent, 
produisoient  des  palmiers, des  oliviers,  des  vignes, 
des  arbres  fruitiers  ,  et  des  plantes  médicinales  et 
odoriférantes.  On  y  trouve  encore  quelques  cèdres.. 
Salomon  envoya  demander  à  Hiram,  roi  de  Tyr, 
des  bois  de  cèdres  du  Liban,  dont  il  se  servit  pour 
la  construction  du  temple  et  de  son  palais.  Le 
mont  Liba|i  a  été  de  tout  temps  habité  par  des  peu- 
ples presque  sauvages.  Théodose  y  fonda  un  célèbre 
monastère,  appelé  Kanohin  y  dont  on  voit  encore 
les  ruines  dans  une  vallée  (  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle iTé'.sr^/z)  formée  par  une  grande  ouverture 
qui  se  prolonge  à  plus  de  sept  lieues.  Elle  est  escar- 
pée des  deux  côtés  ,  et  arrosée  de  fontaines  qui  for- 
ment d'agréables  cascades.  Ce  lieu  ,  si  propre  à  la 
retraite,  se  peupla  d'ermites,  et  le  monastère  étoit 
bâti  à  l'endroit  le  plus  escarpé.  On  y  voit  aujour- 
d'hui un  couvent  où  réside  le  patriarche  des  Maro- 
nites. 

L'Anti-Liban  est  séparé  du  Liban  par  la  vallée 
d'Aulon ,  El-Behah,  Alexandre,  escorté  d'une 
partie  de  sa  cavalerie,  marcha  vers  TAnti-Liban. 
Arrivé  au  pied  de  la  montagne  ,  il  mit  pied  à  terre , 
pour  ne  pas  abandonner  Lysimaque,  son  ancien 
maître,  qui  avoit  voulu  le  suivre,  et  qui  ne  mar- 
choit  qu'avec  peine.  11  se  trouva  séparé  de  sa  troupe  , 
etfut  obligé  de  passer  ainsi  la  nuit,  peu  accompagné 
et  près  de  l'ennemi.  Son  courage  et  son  bonheur 
ordinaires  le  retirèrent  de  ce  péril. 

Fleuve, 

ORONTE  (!'),  ElAsl,  c'est-à-dire  wiv^r^e» 


t 
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parce  qu'il  dirige  sou  cours  en  sens  contraire  à  celui 
de  plusieurs  aulres  rivières,  qui  tendent  vers  le 
midi.  Ce  nom  paruît  se  rapporter  à  celui  d'Axius  , 
que  Ton  Iroiive  donné  à  la  rivièrenjui  passe  àApa- 
inée,  cetle  rivière  étant  FOronte  même.  La  Syrie 
ne  renferme  point  dans  son  étendue  d'autre  rivière 
un  peu  considérable  que  TOronte ,  qui  sort  du 
Liban  ^  et  qui  ,  après  avoir  coulé  vers  le  N.  jus- 
qu'auprès d'Antiociie ,  se  replie  vers  le  S.  pour  se 
rendre  dans  la  mer  au-dessous  de  Séleucie. 

Antiochus  -  Eusèbe,   (i)  qui  s'éloit  fait  déclarer  Av.J.C.      92. 
roi    de    Syrie,    marcha    contre    Séleucus,    qui,  DeR.        662^ 
s'étant  retiré  à  Mopsuesle  en  Cilicie,  y  fut  brûlé         Pont, 
dans  sa  maison.  AntiochusXlet  Philippe,  fils  d'An-      Mithridate. 
tiochus-Grypus  (2) ,  voulurent  venger  cette  mort  ; 
maisKubèbe  les  chargea  près  deTOronteetles  défit. 
Antiochus  se  noya  en  voulant^  passer  le  fleuve  à  la 
nage  avec  son  cheval. 

SECTION  P«. 

DE  LA  PHÉNICIE. 

Le  nom  de  Phénicie  dérive,  suivant  les  uns,  du 
mot  Phoïnix ,  qui  signifie  Palniùr ,  ou  de  Phénix ^ 
fi  ère  de  Cadmus.  Phénix  n'ayant  pas  trouvé  Eu- 
rope, sa  sœur,  enlevée  par  Jupiter  sous  la  forme 
d'un  taureau,  se  fixa  sur  cette  côte  de  la  Mer-inté- 
rieure, à  laquelle  on  donna  son  nom.  D'autres 
rapportent  que  des  Phéniciens,  pauple  qui  habi- 
,t©it  sur  les  bords  de  la  Mer-£rythrée,  vinrent 
y  former  des  établissements. 

La  Phénicie  n'est  qu'une  langue  de  terre  resser- 
rée entre  la  mer  et  les  montagnes.  Quelques  au- 
teurs eu  prolongent  l'étendue  jusqu'aux  limites  de 
l'Egypte.  Il  est  certain  que,  depuis  la  conquête  de 
la  Palestine  par  les  Hébreux,  la  Phénicie  étoit  assez 
bornée,  et  ne  possédoit  rien  dans  le  pays  des  Phi-^ 

— I        II       — - 

(1)  Le  pieux. 

(^3)  Grypus ,  à  cause  de  son  nez  à  bec  de  gryphon. 
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listins.  Klle  avoit  aussi  très-peu  d'étendue  du  coté 
des  terris.  Les  Israélites,  qui  occupoient  la  Galilée, 
la  ressejroieut  du  côlède  la  .Vfer-Intérieure. 

Avant  que  Josué  eut  fait  la  conquête  de  la  Terre- 
Promise,  tout  ce  pays  étoit  habité  par  les  fils  de 
Cbani,  partagés  en  onze  familles;  celle  de  Cha- 
naan,  (i)  la  plus  puissante,  reçut  desGrecs le  nom 
de  Phéniciens  y  à  cause  des  palmiers  qu'ils  trouvè- 
rent chez  eux.  Ce  furent  les  seuls  peuples  qui  se 
mainlinjenl  dansfindépendancesous  Josué.  et  sous 
les  rois  David,  Salomon  et  ses  successeurs.  Après 
avoir  élé  soumise  aux  Assyriens,  aux  Babyloniens 
et  aux  Perses,  la  Phénicie  passa  des  Séleucides  aux 
Romains,  et  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Empire- 
Ottoman. 

Les  Pliénicienséloient  extrêmement  industrieux. 
Dans  des  limites  resserrées ,  ils  ne  pouvoient acqué- 
rir quelque  puissance  que  par  les  moyens  qu'ils 
employèrent,  et  qui  les  mirent  en  état  de  former 
des  établissements  jusque  dansl'Océan-OccidentaU 
On  les  regarde  comme  les  inventeurs  de  la  navi- 
gation et  i\es  voiles  de  vaisseaux.  Ce  fut  un  Phé- 
nicien (j)  qui  porta  en  Grèce  la  connoissance  des 
lettres, 

Phœnices  primi  ^  fama  si  creditur,  ausi 
Mansuram  rudibus  vocem  signarefiguris. 

LucAiN. 

C'est  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux  , 
lit  par  des  traits  divers  de  figures  tracées, 
Donner  de  la  couleur  et  du  corps  aux  psnsées. 

Br^beup, 

LAODICÉE  ,  Ladihieh,  sur  la  mer,  à  6 ^  N.  O. 
de  Gabala,  Gehlleh-^  8  N.  O.  dePaltus,  loN. O.  de 
Balanea ,  Behilas,  Les  montagnes  voisines  de  ces 
villes  étoient  occupées  par  un  peuple  particulier, 
dont  le  nom  à^Nazerini  subsiste  en  celui  de  JSfaS" 
saris. 


fi")  En  hébreu,  Marchand. 
(2)  Cadmus. 
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Celte  ville  fut  fondée  par  Séleucus-Nicator,  qui    Av.  J  C.     3oo, 
Fappela  Laodicée ,  du  nom  de  sa  mère.  A  la  mort 
de  César,  Marc-Antoine  fit  donner  à  P.  Cornélius-  Av.  J.C.       43. 
Dolabella   le  gouvernement  de  Syrie.  Cassius   le   Dell.         711. 
prévint  et  s'en  empara.  Dolabella  entreprit  d'y  en- 
trer par  force,  et  s'avança  jusqu'à  Juaodicée,  où 
Cassius  vint  l'assiéger  par  terre  et  par  mer,  et  la 
place  lui  fut  livrée  par  trahison.  Dolabella,  prèsde 
tomber  au  pouvoir  de  son  ennemi ,  ordonna  à  un 
de  ses  esclaves  de  le  tuer.  L'esclave  obéit ,   et  se 
perça  de  la  même  épée  aux  pieds  de  son  maître. 

MARATHU8  ,  JfemXia,  à  1 5^  S.  de  Laodicée. 

Straton,  prince  d'Aradus,  reconnut  Alexan- 
dre pour  son  souverain,  et  lui  remit  son  île, 
ainsi  que  les  villes  de  Mariamne  et  de  Mara- 
thus.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  se  ren- 
dirent les  députés  de  Darius  ,  pour  demander 
à  Alexandre  la  liberté  de  sa  mère  et  de  sa  femme  Av.  J.C.  33ii. 
Statira.  Alexandre  répondit  en  vainqueur,  adres- 
sez pous  à  moi  comme  au  monarque  de  VAsie^  alors 
je  voua  accorderai  la  liberté  des  captives ,  et  tout 
ce  c[ue  vous  pourrez  me  demander, 

AKADU8,  Ruad,  île  vis  à-vis  Antaradus,  l'or- 
iose  ,  sur  la  mer  et  près  du  fleuve  Eleuthérus  ,  à  6  ^ 
S.  O.  de  Marathus;  i4  N.  O.  de  Raphaneee  ,  Ra- 
Jineh»  Sur  une  montagne  des  environs  de  cette 
dernière  ville,  la  forteresse  de  Masiat  a  été  la  ré- 
sidence du  prince  Israaëlien-des-Assassins,  célèbre 
du  temps  des  croisades. 

Aradus  est  une  île  formée  de  roches  ,  d'un  raille 
de  circuit,  à  deux  cents  pas  du  continent,  avec  une 
ville  puissante  et  très-peuplée.  Les  habitants  d'Ara- 
dus,  ainsi  nommés  du  9^.  fils  de  Chanaan,  étoient 
les  rameurs  des  Syriens.  (  EzéchieL)  La  ville  ,  re- 
marquable par  la  hauteur  des  maisons  qui  étoient 
à  plusieurs  étages,  n'avoit  pas  d'autre  eau  que  celle 
des  citernes,  ou  celle  qu'on  alloit  chercher  sur  la 
côte.  En  cas  de  guerre,  la  ville  s'approvisionnoit  à 
une  source  qui  se  trouvoit  au  milieu  du  bras  de 
1  mer.  A  cet  effet,  on  se  servoit  d'une  grande  cuiller 
}  à  large  bec  et  garnie  de  plomb ,  dont  le  fond  percé 
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recevoit  un  tuyau  de  cuir  qu'on  enfonçolt  dans  la 
me)',  à  l'endroit  de  la  source.  L'eau  ,  foulée  par  la 
cuiller,  remontoit  le  long  du  tuyau  ,  elalloit  rem- 
plir une  tonne.  L.a  première  eau  éloit  sauraâtre; 
mais  la  seconde,  pure  et  douce,  se  distribuoitdans 
des  vases  préparés   à  cet  effet.  Strahon. 

ORTHOSIE  ,    Ortosa  ,  sur  la  mer,  à  3  ^  O.  de 
Simyra  ,  Sumira  ;  9  O.  de  Démétrias,  Ahkar  ^  et 
loS.  O.  d'Aradus. 
Av.  JC.     19        Tryphon,usurpateurdu  royaume  de  Syrie,  pour* 

,      '     ,   ,,      suivi  par   Antiochus  -  Sidète    f  i  ) ,    se    sauva  de 
Sim.  Machabee.    ^  ^  ,.     ^    r\   ,^       •  i      i       i>  i-^ 

r  ./  ^      ,  Dora,    et  vmt   a  Urthosie  ,   et   de   la    se   rendit 

^»  Ptol.  Physcon.  ^  Apamee,    lieu  de  sa  naissance.    Il  y    tut  pris, 

mis  à  mort ,  et  Antiochus  régna  à  sa  place.  (  Voyez 
Dora  en  Palestine.  ) 

l'KIPOLIS,  Taraholous,  à  6  ^  S.  d'Ortbosie, 
et  7  S.  C).  d'Arce  _,  Arka  ,  la  patrie  de  Terapereur 
Alexandre,  qui  succéda  à  Héîiogabale  en  208.  La 
rivière,  qui  se  rend  dans  la  mer  à  Tripolis,  tra- 
verse en  sortant  des  sommets  du  Liban,  une  vallée 
profonde,  où,  près  du  monastère  de  iTiT/zo^m,  cette 
rivière  est  appelée  JSfahrkadès  ou  Fleuve- Saint, 
Tripolis  fut  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  étoit  com- 
poséede  trois  villesqui avoient  chacuneleuis  murs. 
An  du  M.  3842.  Antiochus-le- Grand  ,  après  sa  défaite  au  Mont- 
Av.J.C.  1G2.  Sipyle,  donna  en  otage  aux  Romains  son  fils  An- 
De  R.  592.  tioclius_,surnommé.E^i/77iaA^e,  Séleucus-Phllopator, 
Judas Machab.  son  autrefils,  succéda  à  son  père.  Voulant  avoir  son 
frère  entre  ses  mains,  il  envoya  à  Rome,  pour  le 
remplacer,  son  propre  fils,  âgé  de  douze  ans.  A 
l'avènement  au  trône  d'Antiocbus-Eupator,  fils  et 
successeur  d'Epiphane,  qui  avoit  succédé  à  Scleu- 
cus  ,  Démétrius  ,  qui  fut  surnommé  Soter^  proposa 
au  sénat  de  le  rétablir  dans  les  états  de  son  père. 
Sur  le  refus  du  sénat,  il  sortit  de  Rome,  sous  le 
prétexte  d'une  partie  de  chasse,  s'embaïqua  à  Os- 
tie,  vintaborder  à  Tripolis  ,dontil  se  rendit  mailre, 
et  s'y  fit  couronner  roi  de  Syrie.  Les  peuples  se  ren- 

(1)  Lr  chassem- ,  à  cause  de  sa  passion  pour  la  chasse.  Sidêlt 
Tient  du  mot  syriacjue  zidah  ,  chasse. 
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dirent  en  foule  auprès  de  sa  personne  ,  et  lui  ame- 
nèrent Anliochus-Eupaior  et  son  général  Lysias  , 
qui  furent  livrés  à  la  moit. 

^rtlEO-PROSOPON  ou  Face  divine  ,  à  7  *  S. 
de  Tripolis.  Château  et  promontoire  escarpé,  for- 
mé par  une  croupe  de  montagne  avancée  en  mer, 
et  où  finit  le  Liban.  Pompée  détruisit  cette  for-   Av.  J.  C.     Ci. 
leresse. 

BYBLUS  5  Gehail ,  sur  la  mer  à  6  ^  S.  de  Botrûs , 
Bairoun  ,  et  ^  S.  de  Tlico-Prosopon.  Byblus  avoit 
un  temple  d'Adonis,  et  le  fleuve  Adonis  ,  Nahr^ 
Ibrahim  ,  coule  àu-àcssus  de  la  ville,  aujourd'hui 
ruinée.  Au  rapport  d'Elien,  unliabitantdeByblus, 
qui  trou  voit  quelque  oliose  dans  un  chemin  ,  ne 
s'en  emparoit  point.  Jamais  il  ne  prenoit  dans  un 
lieu  ce  qu'il  n'y  avoit  pas  mis;  il  auroit  cru  faire 
un  vol.  C'est  la  patrie  de  Philon  le  grammairien. 

LaplacesesoumitàAlexandre,etlegrandPompée   Av.  T.  G.    532. 
la  délivra  de  la  tyrannie  sous  laquelle  elle  gémissoit.   Av.  J.  G.     69. 

APHACA,  sur  une  montagne  du  Liban,  vers  la 
sou  rce  de  l'Adonis ,  à  6  ^  O.  de  Bybl  us.  Les  honneurs 
qu'on  rendoit,  dans  Aphaque ,  à  Vénus  ,  sous  le  nom 
d' Uranie  on  Céleste,  ctoient  fondés  sur  ce  que  l'on 
voyoit  souvent  des  feux  s'élever  en  l'air,  et  aller 
s'éteindre  dans  le  fleuve  Adonis.  Ce  prétendu  pro- 
dige consistoit  en  quelques  feux  follets.  Zosime 
ajoute  que  près  du  temple  étoit  un  lac  dans  lequel 
on  jetoit  les  offrandes  faites  à  la  déesse  ,  et  fussent- 
elles  d'or  ,  elles  surnageoient  (1)  ,  si  la  déesse  ne 
]es  agréoit  pas.  Constantin  ne  s'embarrassa  pas  de  yersl'an  3i3. 
ces  faux  miracles  ;  il  fit  détruire  de  fond  en  comble 
la  ville  et  le  temple  que  la  prostitution  avoit  rendus 
infâmes, 

BERYTUvS ,  Beriit ,  sur  la  mer ,  au  S.  du  Lycus 
ou  le  Loup  ,  NahrKelb  ou  Fleuve  du  Chien  ,  à  8^ 
S.  de  Byblus.  Cette  ville  ,  si  ancienne  qu'on  lui 
donnoit  Saturne  pour  fondateur  ,  étoit  distinguée 


(1)11  est  aisé  de  reconnoître  ici  une  propriété  naturelle  de  l'eau 
chargée  de  bitume,  dont  la  pesanteur  spécifique  soutient  ce  qui 
tnfoiice  dans  l'eau  commune. 
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Av.  J.  C.  i4o.  j)ai'  la  culture  des  sciences,  et parliculièrement  dii 
DeR.  Ci4.  êlroll  civ  il.  Bile  fui  prise  et  saceagée  par  Tryphon  , 
usmpateur  du  r(>yaume  de  Syrie.  Les  Romains  la 
réjahliient.  Le  loi  Agrippa  y  fit  élever  un  inagni- 
ficjue  théâtre  ,  et  pour  l'embellir,  on  y  transporta 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  dans  son  royaume. 
Hérode,  irrité  contre  ses  deux  fils  Alexandre 
et  Aristobule  ,  convoqua  dans  la  ville  de  Bérytus, 
pour  les  juger,  une  grande  assemblée,  composée 
des  gouverneurs  et  des  principaux  habitants  du 
pays.  On  opina  pour  la  niorl.  Ils  furent  étranglés  à 
Sobaste,  et  leurs  corps  transportés  à  Alexandrion, 
dans  le  toiribeau  de  \euvs  suiGètr es,  Josejjhe. 

PORPHYRION  ,  RunieiU ,  à  7  ^  S.  de  Bérytus. 
Forteresse  au-delà  du  fleuve  Tamyras  ,  JSahr^ 
Damur,  Cette  place  tiroitsonnom  du  coquillage 
qui  donnoit  la  belle  teinture  en  pourpre.  Elle  fer- 
anoit  un  passage  resserré  entre  le  pied  de  la  mon- 
tagne et  la  mer.  Les  montagnes  de  celte  partie  du 
Liban  sont  celles  qu'occupent  les  Druses ,  qui  se 
disent  issus  des  Croisés  réfugiés  dans  ces  lieux 
après  avoir  perdu  la  Palestine. 

SIDON ,  aujourd'hrâ  Seïue  ,  quoiqu'un  lieu  à 
quelque  dislance  de  la  mer  vers  la  monta^^ne, 
conserve  précisément  le  nom  de  Sidoii ,  à  12  S.  O. 
de  Bérytus.  Celte  ville,  dont  le  commerce  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  monde  alors  connues,  a 
toujours  rivalisé  avec  celui  de  l'yr ,  est  fort  déchue 
de  son  ancienne  splendeur. 

Les  Chananéens,  contraints  par  untrcnblement 
déterre  d'abandonner  leur  pays,  vinrent  s^établir 
sur  les  bords  de  la  mer  ,  où  ils  bâtirent  une  ville 
qu'ils  nommèrent  Sldori  ,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  poissons  qu'on  y  trouvoit  ;  car  Sidon , 
dans  la  langue  phénicienne,  signifie  i^o\sson,  Justin, 
At.  J.  C   i444.        Josué  poursuivit  jusqu'à  Sidon  les  rois  ligués  avec 

Jabin ,  roi  d'Asor. 

.     ,  ^      ;..r  Alexandre  ,      maître    de    cet  te  ville  ,    envoya 

D   r  4^^-»'  I-^pJi^s*^on  ,    pour  y   élire   un   roi    à   la  place    de 

Stra'on  ,   qu'il  avoit  déposé.  Ce  général  offrit  la 

couronne  à  deux  jeunes  frères  ,  qui  la  refusèrent. 
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par  resnoct  pour  une  loi  du  pay«  cjui  disoit  :  Nul 
jie  peut  monter  sur  le  trône,  s'ihiest  du  sang  royal, 
lis  lui  pi'oposèrent  Al)dolonynie,  issu  de  leurs  an- 
ciens rois,  mais  pauvre  et,  vivant  du  travail  de  ses 
mains.  Alexandre  le  lit  paroilre  en  sa  présence  ,  et 
lui  dit  :  J  e  voudrois  bien  savoir  avec  quelle  patience 
vous  avez  supporté  la  misère.  — Plaise  aux  Dieux  ^ 
lui  répondit  Abdolonyme_,  que  je  puisse  supporter 
cette  couronne  avec  autant  de  force.  Ces  bras  ont 
fourni  à  tous  mes  besoins  ,  et  tandis  que  je  n'ai  rien 
eu  ,  rien  ne  m  a  manqué, 

SAREPTA  ,  *S'<2/yà/zc?,àvO^S.  deSidon.  Pendant 
une  grande  famine,  ie  prophète  Elie  rencontra,  à  la    An  du  M.  3093. 
porte  delà  ville  de  Sarepta  ,  une  pauvre   veuve   à    Av.  J.  C.    pu. 
qui  il  ne  resloit  (ju'un  peu  d'huile  et  de  farine.  Elie   ^^^'^•>  ^osaphat. 
]a  pria  de  lui  faire  cuire  un  pain  sous  la  cendre,  et  ^Trece, 

1»  Il  1-1     T^-  1»  *.  1»       *  Homère   fleu- 

J  assura ,  de  la  part  de  Dieu  ,  que  1  un  et  l  autre  ne 

diminueroient  point  jusqu'au  jouroù il  toniberoit  de 

l'eau,  Elle  crut  le  prophète  ;  la  farine  et  l'huile  ne 

diminuèrent  point  pendant  cette  famine  qui  dura 

tiois  années. 

TYIl,  Sur,  ruines  à  7  S.O.  de  Sarepta,  et  10 
S.  O.  de  8idon.i\lexandre  quiassiégeoit  cette  ville 
située  dans  une  île,  se  servit  des  matériaux  de  l'an- 
cien ne  Tyrpoui- construire  un  môle  ou  une  chaussée 
qui  joignoit  à  la  terre  ferme  la  ville  isolée;  ce 
que  le  temps  a  plutôt  consolidé  que  détruit.  Après  Av.  J.  C.  532. 
sept  mois  de  siège,  la  place  fut  emportée  de  vive 
force. 

Alexandre  étoit  encore  devant  cette  ville,  quand  '    '    "^ /^' 

il  reçut  une  seconde  ambassade  de  Darius  ,  qui  vint 
lui  offrir  la  rançon  des  princesses  captives  et  sa  fille 
Statira  en  mariage.  Parménion  fut  d'avis  d'accep- 
ter ces  offres,  et  d  it  q  u'il  le  fe  roi  t,.s'i  le  loi  t  Alexandre. 
Et  moi  aussi  je  les  accepte  rois  ,  répartit  Alexandre, 
iiij'étois  Parménion, 

Les  Tyriens  ,  épuisés  par  de  longues  guerres 
contre  les  Perses,  en  eurent  une  autre  à  soutenir 
contre  leurs  esclaves  rév^oUés.  tille  se  termina  par 
le  massacre  des  maîtres,  dont  on  épargna  les  fem- 
mes,   que  les  esclaves  se  partagèrent.  L'un  d'eux 

Tom,I.  5 
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fut  louché  de  la  Irisle  destinée  de  son  maître, 
nommé  Slraion  ,  et  de  celle  de  son  fils.  Il  les  cacha. 
Les  révoltés  se  lassèrent  bientôt  de  leur  état  de  li- 
cence et  d'anarcJiie;  ils  convinrent  de  déférer  la 
couronne  à  celui  d'entr'eux  qui  apeicevroil  le  pre- 
Jiîier  les  rayons  du  soleil  levant.  L'esclave  ^  con- 
seillé par  Slraton  j  regatda  du  côté  de  l'occident. 
Les  autres,  tournés  vers  l'orient,  trouvoient  qu'il 
y  avoit  de  la  folie  à  lui  de  chercher  à  l'occident  le 
levier  du  soleil.  L'esclave  aperçut  effectivement  le 
premier,  par  la  réverbération,  les  rayons  cjuifrap- 
poient  les  toits  les  plus  élevés  de  la  ville.  Les  au- 
tres, surpris  de  cet  expédient  do  la  part  d'un  simple 
esclave  ,  lui  firent  avouer  qu'il  le  tenoit  de  son 
maître.  Les  esclaves,  reconnoissant  alors  que  les 
personnes  nées  libres  ont  plus  d'instruction  que 
celles  qui  sont  nées  dans  l'esclavage  ,  déférèrent  la 
couronne  à  Straton.  Justin» 

PALt^E-TYRUS,  Oul'AjviCIENNH-TYR,  à  1  ^S. 
delà  nouvelle.  Le  mot  TyrsQ  piononce  ;co/',  sor  ou 
syr,el  les  /arméniens,  (jui  changent  1'*  en  /,  en 
ont  fait  'Tyr.  La  ville  fut  fondée  sur  le  bord  de  la 
mer  par  les  Sidoniens,  et  Isaïe  l'appelle -F///e  c/e 
Sidon,  Llle  avoit  un  temple  d'Hercule,  dont  les 
prèties  de  Tyr  vantèrent  l'ancienneté  à  Hérodote. 
Les  Tyriens  ^  si  renommés  par  leur  industrie,  pas- 
sent pour  les  inventeurs  de  la  navigation,  de  la 
teinture  en  pourpre,  des  toiles  de  fin  lin,  et  du  verie. 
Ils  excelloient  dans  Fart  de  tailler  les  pierres,  de 
travailler  les  bois  et  de  mettre  en  oeuvre  les  métaux. 
ELiiam,  roi  de  Tyr,  envoya  des  ouvriers  pour 
diriger  la  construction  du  templedeSalomon. 
An  du  M  54i5  -Nabuchodonosor  11  ne  put  se  rendre  maître  de 
Av.  J.c.  589.  Tyr  qu'après  treize  ans  de  siège;  mais  avant  que 
ï)eR.         ïC5.   d'être  réduits  à  la  dernière  extrémité,   les  habi- 

Tarquin-1  Ane.    .        ,        ■•  '  ■    •       .         .•     <       1  m  •   •  '     "i 

RoidoTvr       tauts  S  etoient  retires  dans  une  ile  voisine,  ou  ils 

Ithobal.  bâiirent  une  autre  ville.  li'anciennc,raseejusqu''aux 

Ciècc,Solon.     fondements,  ne  présenta  plus  qu'un  simple  villagj. 

Fleuves, 
LLKU  TIIF.RUS  (T),  jSahr-Kibir  ou  le  (^nuiJ^ 
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Fleuve  (  par  comparaison  à  ceux  qui  portent  leurs 
eaux  à  la  mer  sur  ce  rivage).  Suivant  quelques  géo- 
graphes, c'est  à  ce  fleuve  que  oommenceroit  la 
Pliéuicie.  II  a  cliangé  d'embouchure,  en  prenant 
un  autre  couis. 

LCONTOS^,  Leltani  ou  La/z/e^  et  vers  son  em- 
bouchure^ Casemleh y  mot  qui  signifie  séparation. 
Ce  fleuve  sort  du  Liban  ,  et  après  avoir  tiaversé 
la  longueur  de  la  vallée  d'Anton^  il  se  rend  dans 
la  mer  un  peu  en  deçà  de  Tyr. 

ÎLE    DE    CYP  RE. 

Celte  île  est  située  à  l'extrémité  orientale  delà 
Mer- Intérieure  ^  au  S.  de  la  Cilicie  et  à  TO.  de 
la  Phénicie.  x^u  rapport  de  Pline,  elle  fut  autre- 
fois jointe  à  la  Syrie,  et  la  mer  Von.  a  séparée, 
€omme  elle  a  séparé  la  Sicile  de  Fltalie.  JL'île  a 
120  ^  de  circonférence ,  sur  une  forme  oblongue. 
Latit.  _,  54  ^  4o  ^  à  35  *    56  '  :  long,  vers  les  /Si    . 

Cette  île  a  donné  son  nom  au  cuivre  appelé  en 
latin  Cupruiri'^ow  plutôt  Cypriuin  paroît  dérivé  du 
rnot  grec  Cypros,  qui  veut  dire  Troés  ne,  arhvt  com- 
mun dans  l'île;  le  troësne  porte  une  fleur  blanche 
et  odoriférante.  Lies  Turcs  appellent  file  Kibris y 
et  les  Arabes  Kuhrous» 

Les  vins  de  Cypre  ont  été  de  tout  temps  très- 
estimés.  L'île  produit  l'amianthe  ^  espèce  de  pierre 
qui  se  file  après  une  préparation.  On  en  fait  de 
la  toile,  qui  loin  de  se  consumer  au  feu_,  s'y  net- 
toie. La  pureté  de  l'air  et  la  douceur  du  climat  y 
portoientles  habitants  aux  plaisirs.  Aussi  la  déesse 
Vénus  y  étoit  adorée  plus  particulièrement  qu'en 
aucun  autre  lieu  du  monde. 

L'île  avoit  reçu  des  peuplades  phéniciennes  , 
avant  que  des  colonies  grecques,  postérieures  à  la 
guerre  de  Troie  ,  vinssent  y  former  des  établisse- 
ments, b^lle  contenoit  neuf  villes  assez  consideia- 
bles  pour  avoir  chacune  un  roi;  ils  étoieni  (rjbu- 
taires  de  celui  de  Perse.  Nicocréon  ,  un  de  cet.  ty- 
rans,   se  vengea  bien  cruellement  d'Anaxarque. 
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Celui-ci,  dans  un  feslin^  dit  à  Alexandre  que  ce  re- 
pas étoit  bien  ordonné,  et  qu'il  n'}'^  auroit  rien  à 
souhaiter,  si  Ton  y  avoit  servi  la  tète  d'un  certain 
prince  :  il  prononça  ces  paroles  en  regardant  Ni- 
cocréon,  son  ennemi.  Le  tyran  le  fit  piler  dans 
un  mortier.  Ce  philosophe  s'écria  :  Pile  ,  pile 
jlnaxarque  ,  certes  tu  ne  le  frappes  pas  lui-même. 
On  ajoute  qu'ayant  coupé  sa  langue  avec  ses  dents, 
il  la  cracha  au  visage  du  tyran.  Ptolémée-Soter  ^ 
Av.  J4  G     3i3.  roi  d'Egypte,  fit  la  conquête  de  cette  île. 

Clodius,  qui  commandoit  une  petite  flotte  sur 
les  côtes  de  la  Cilicie,  fut  fait  prisonnier  par  des 
pirates.  Il  envoya  prier  Ptolémée,  roi  de  Cypre  (i), 
de  lui  avancer  de  quoi  payer  sa  rançon.  Le  prince 
ne  donna  que  deux  talents,  et  les  pirates  aimèrent 
mieux  le  relâcher  sans  rançon  ,  que  d'en  accepter 
tinesi  modique. Clodius  de  retour  à  Rome  trouva 
moyen  de  se  faire  élire  tribun  ,  et  usa  de  son  pou- 
voir pour  se  venger  du  roi.  Il  fit  décider  au  sénat 
Av.  j.  c.  &'i.  que  nie  appartenoit  aux  Romains.  Caton  eut  ordre 
I)eR  6'6C>.  de  s'en  rendre  maître,  et  rapporta  à  Rome  toutes 

les  richesses  de  ce  prince  ,  qui  montoient  à  vingt- 
un  millions.  On  vendit  les  eifets  les  plus  précieux, 
et  Calon  ne  se  réserva  qu'un  portrait  de  Zenon  ^ 
fondateur  de  la  secte  des  Stoïciens. 

Richard  ^  roi  d'Angleterre,  prit  Tlle  de  Cypre 
sur  Isaac  Comnène  ,  en  1191.  La  maison  de  Lusi- 
gnan  y  régna  jusqu'en  1475,  La  république  de  Ve- 
nise Ta  possédée  jusqu'en  1571  ,  qu'elle  est  tombée 
au  pouvoir  de  Sélim  II,  empereur  des  Turcs,  à 
qui  elle  est  restée. 

SALAMIS  j  ensuite  CoNSTANTiA  ,  Constanza  , 
ville  située  dans  la  partie  E. ,  vers  l'endroit  où 
commence  le  promontoire  Cleides  ,  mot  grec  qui 
signifie  clefs  ,  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Pe- 
dœus,  Pedio,  Salamis  doit  sa  fondation  à  Teucer, 
•  iils  de  Telamon  et  d'Ilésione ,  lequel  fut  chassé  de 
l'île  de  Salamine  pour  n'avoir  pas  venge  la  mort  de 


(1)  Frère  de  Ptoléra6e  •  Auicte  ,  roi  d'Egypte. 


3o6. 
4'i8. 
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son  frère  Ajax.  Ses  descendants  y  oiil  régné  plus  de 
huit  cents  ans. 

La  ville  ayant  été  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  ,  elle  fut  rétablie  dans  Je  quatrième  siècle  sous 
le  nom  de  Constantia, 

Ménélas,  frère  de  Ptolémée-Soter,  quidéfendoit   Av.  j.  c 
Salamis  assiégée  par  Démétrius-Poliorcèle^  se  ren-   DeR. 
dit  à  discréîion. 

AMMOCHOSTOS  ,  promontoire  ou  pointe  sa- 
blonneuse, à  4  S.  de  Salamis  ;  il  a  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Famagouste  ou  plutôt  Amagoste  , 
comme  disent  les  Grecs  Cypriots. 

CITIUM  ,  Chili  ^  à  lo^  S.  de  Lédra  ,  Nicosie  , 
nom  qui  vient  de  Lefcosia  ^  capitale  actuelle,  et 
à  16  S.  O.  de  Salamis. 

Lesiége  deCitium  qu'avoitcommencéCimon,  fils 
de  Miltiade_,  fut  interrompu  par  la  paix  qui  se  con-    ^^  j  ç      44^, 
clutentre  le  roi  de  Perse  et  les  Athéniens.  Ce  grand    De  r.         3o5. 
capitaine  mourut  peu  de  temps  après  ,  soit  de  mala-    j  ^g  Décemvira. 
die  j  soit  de  la  blessure  qu'il  avoit  reçue  à  ce  siège. 
Il  recommanda  à  ses  officiers  de  cacher  soigneuse- 
ment sa  mort,  et  de  ramener  la  flotte  à  Athènes. 

CVst  la  patrie  de  Zenon  ,  fondateur  de  la  secte 
des  Stoïciens  ,  qui  prirent  ce  nom  d'un  portique 
oit  ce  philosophe  se  plaisoit  à  discourir.  Zenon  ne 
reconnoissoit  qu'un  Dieu,  et  admettoit  une  desti- 
née inévitable.  Son  valet  voulut  un  jour  profiter 
de  cette  opinion,  et  s'écriant,  tandis  qu'on  le  bal- 
toit  pour  un  larcin  :  J'étois  destiné  à  dérober.  Oui, 
répiit  Zenon  ,  et  à  être  battu»  Ce  philosophe  mou- 
rut environ  deux  cent  soixante-quatre  ans  avant 
J.  C. 

AVIATHONTE,  Linmeson-Antica  ,  à  5  ^  N. 
du  promontoire  Curias,  Gavata  ou  Délié  Gattéy  qui 
divise  le  rivage  S.  en  deux  parties  ;  6  E.  de  Cu- 
rium  ,  Piscopia  ;  9  S.  du  Mont-Olympe^  au  centr-e 
de  l'île,  Santa-Croce  5  ce  mont  présente  la  figure  de 
-  deux  mamelles  ;  et  10  O.  de  Citium.  Amalhiis_,  fils 
d'Aërias,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  ^  y  éleva 
un  superbe  temple  à  Vénus  et  à  Adonis  ,  jeune 
homme  extrêmement  beau ,  que  la  déesse  eut  la 
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douleur  de  voir  tuer  pai*  un  satjglier.  Elle  le  mé- 
tamorphosa en  anémone.  Les  habitants  avoic-nt  la 
coutume  barbare  de  saci  ilioi-  les  clrangers  sur  les 
aulels;  mais  la  déesse  ayant  hoi'ieur  de  si  cruels 
bacrihceSj  changea  les  habitants  :-\\  taureaux  et  ota 
toute  pudeur  aux  femmes.  (  Mél.  Ovid).  Ama- 
ihonte  avoit  des  mines  très  riches  de  différents 
métaux. 

PAL^-PAPPIOS,  ancienne  Paphos,  Coclla  , 
à  10  O.d'Aiiialhoute.  Paphosreçul  V^énus  sortant 
de  Técume  de  la  mer.  Saturne,  iils  de  Cœlus  ,  ne 
voulant  pi  us  soulfiir  d'au  Ire  héritier  que  Titan,  son 
frère  ,  porta  à  son  père  un  coup  de  faux.  Le  sang 
tjui  coula  dans  la  mer,  s'étant  nièlé  avec  l'écume, 
donna  naissance  à  V'^énus  (Alyth,  )  On  dit  que  Sa- 
turne détrôna  son  père  et  régna  à  sa  place.  Voilà 
l'origine  de  la  fable. 

Pigmalion  ^  célèbre  sculpteur,  vint  dans  l'île 
de  Cypre  ^  où  il  fit  une  statue  de  Vénus  dont 
il  devint  amoureux.  Il  pria  la  déesse  de  lui  pro- 
curer une  femme  aussi  belle  que  la  statue  qui 
sortoit  de  ses  mains.  Vénus  anima  la  statue,  que 
Pigmalion  épousa.  Il  en  eut  Paphus,  qui  bâtit  en 
cet  endroit  la  vVle  de  ce  nom.  (^Myth.  ) 

PAPHOS  y  Eafo  ou  Bafa  ,  sur  la  mer  ,  à  4  ^  N* 
O.  de  l'ancienne  ,  et  9  S.  d'Arsinoe,  Poli,  Venus 
y  avoit  un  temple  magnifique,  bâti  par  Aërias  ou 
Cinyras,   Vespasien   visita  le  temple  où  la  déesse 
étoit  adorée  sous  la  forme  d'un  cône   de  marbre 
blanc.   L'encens  le  plus  exquis  fumoit  sans  cesse 
sur  les  autels  de  cette  divinité;  mais  jamais  ils  n'é- 
toient  rougis  du  sang  des  animaux. 
AvJ.C.     3io.        Ptolémée-Soter ,  roi  d'Egypte,  chargea  quelques 
Pe  K.         444.   officiers  de  faire  mourir  iSicoclès,  roi  de  Paphos, 
qui  avoit  fait  secrètement  alliance  avec  Antigone. 
Slais  ne  pouvant  se  résoudie  à  exécuter  un  ordre 
SI  barbare,  ils  en  prévinrent  le  prince,  qui  se  tua 
lui-même.  La  reine  Axilhéa  ,  pour  ne  pas  survivre 
*•  àson  époux ,  s'empoisonna  après  avoir  tué  ses  filles, 

et  avoir  exhorté  les  princei«ses  ses  belles-sœurs  à 
buivre  son  exemple.  Leur  mort  fut  sui^  ie  de  celle 
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fie  leurs  époux  qui,  avaut  de  se  tuer,   mirent  le 
feu  aux.  qualre  coins  du  palais. 

C'est  à  Paphos  que  iSl.  Paul  convertit  le  pro- 
consul romain  Seigius  Paulus_,  et  qu'il  frappa  d'a- 
veuglement le  juif  iLlIynias. 

ZEPLlLillUVI  ,  promontoire  vis-à-vis  de  Pa- 
plios  ,  à  i5  8.  de  celui  d'Acamas  ,  St.-Eplp/iane, 
Plolémée- Pliiladelphe  ,  roi  d'Kgypte  ,  avoit  fait 
bîitir  siu'  ce  promontoire  un  lemple  sous  le  nom 
de  T^énus-Zéphirienne,  Béiénice  ,  sa  femme,  le 
voyant  partir  pour  son  expédilion  de  Syrie  _,  fit 
vœu,  s'il  revenoit  sain  et  sauf,  d'y  consacrer  à  la 
déesse  sa  chevelure  ,  qui  étoit  très-belle.  Ptolémée  Ar.  J.  C.  24^». 
revint  victorieux.  La  reine,  fidèle  à  son  sernïentj  De  R.  ioH, 
la  fit  couper  et  la  déposa  sur  l'autel  du  temple  de 
Vénus-Zéphirienne.  La  chevelure  ayant  disparu, 
Conon  le  mathématicien  assura  qu'elle  avoit  été 
enlevée  au  ciel,  et  mise  parmi  les  constellations.  Il 
montra  sept  étoiles,  près  delà  Queue-du-lion,  et 
publia  quec'étoit  la  chevelure  de  Bérénice. 

SOLES ,  Solla,  à  6  *  N.  E.  de  Lapéthus  ,  La^ 
pito ,  17  N.  E.  de  Paphos,  et  10  O.  de  Chitrus,  Ci- 
tria  ou  Paléo-Chilro,  Soles ,  bâtie  originairement 
sur  \xn  roc  escarpé,  se  nommoit  j^péla  ,  nom 
grec  qui  indique  une  situation  élevée.  C^étoit  la 
capitale  du  petit  état  de  Philocyprus.  Solon  vint  Av.  J.  C.  5'^is% 
dans  file,  et  se  lia  d'amitié  avec  ce  prince.  Le  phi- 
losophe lui  ayant  fait  remarquer  le  désavantage  de 
cette  position,  lui  conseilla  de  tiansporter  sa  ville 
dans  tine  belle  plaine  qui  étoit  voisine.  Philocy- 
prus fitaussitôt  bâtir  sa  nouvelle  ville  dans  la  plaine 
et  sur  les  bords  d'une  rivière  ,  à  deux  lieues  de 
l'ancienne.  Il  lui  donna  le  nom  de  Soloï ,  Soles  ,  en 
honneur  de  son  ami  Solon. 

Cette  ville  tomba  au  pouvoir  des  Perses _,  après 
cintj  mois  d'attaque  ,  par  le  moyen  des  raines  que 
les  assiégeants  avoient  creusées  sous  les  murs  tout 
autour  de  la  place. 

IDALIUM  ,  Dalin  ,  à  6  ^  O.  de  Triraithus  ,  Av.  J.  C.^rSSi. 
Trimitusa  ,  et  i5  S.  O.  de  Salamis.  Ville  et  mon-  DeR.  4o3^ 
tagne  consacrées  à  Vénus ,  et  remarquables  par  l'a-  Ferse,  Ockus. 
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grémenl  de  la  situation.  L'oracle  avoit  ordonné  à 
Chalcénor  de  bâtir  une  ville  dans  l'endroit  d'où  il 
verroit  lever  le  soleil;  un  de  ceux  qui  l'acc(^mpa- 
gnoient  l'ayant  aperçu  du  pied  d'une  haute  mon- 
tagne ,  on  y  fonda  une  ville  qui  fut  nommée  Ida^ 
liutn^  de  deux  mots  grecs  qui  siguifi^^nl  :  J'ai  vu 
le  soleil  y  d'où  la  niontao^ne  fut  aussi  appelée  Idalie 
ou  Idalium,  (  Dict.  de  la  Fable  ).  Cette  ville  avoit 
un  temple  de  Vénus  autour  duquel  éloit  un  bois 
où  la  déesse  transporta  le  jeune  Asc^gne  ,  à  qui 
elle  substitua  son  fils  Cupidon.  J^^irgile^  En. 

CARPASIA,  Riso-Carpaco  y  canton  remplis- 
sant l'extrémité  orientale  de  l'île  ,  où  est  situé  le 
promontoire  Oinarétum,  cap  St.- André.  Le  canal 
de  mer  qui  sépare  le  rivage  septentrional  du  con- 
tinent ,  pris  de  ce  cap  jusqu'au  promontoire  d'A- 
camas  ,  cap  St.  Epiphane  à  l'O. ,  étoit  appelé  Au* 
lon-Célicius ,  qui  désigne  un  passage  étroit, 

SECTION  II. 

DE  LA  PALESTINE. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  le  pays  borné 
au  N.  par  la  Syriie,  ou  proprement  la  Cœlé-Syrie; 
à  l'E.  par  l'Arabie  Déserte;  au  S.  par  l'Arabie-Pé- 
Irée  ;  et  à  l'O.  par  la  mer  appelée  dans  l'écriture 
la  Grande-Mer.  Cette  contrée  mon  tueuse,  et  peu 
arrosée  en  différentes  parties ,  est  appelée  dans 
l'Ecriture,  Terre  -  Sainte  ,  Terre  des  Hébreux  , 
Terre- Promise  y  enfin  Terre  de  Chanaan.  Au 
retour  de  la  captivité  y  le  pays  qui  composoit  les 
royaumes  de  Juda  et  d'Israël  prit  le  nom  de  Judée, 
Mais  l'état  ou  le  dénombieraent  des  provinces  de 
l'empire  romain,  ne  connoît  que  le  nom  de  Pales- 
tine 5  tiré  de  celui  des  Philistins  qui  se  maintinrent 
en  possession  d'une  contrée  maritime  qui  s'élendoit 
jusqu'aux  limites  de  l'Egypte;  et  dans  les  premières 
années  du  cinquième  siècle  ,  ce  nom  s'est  comniu- 
ni(jué  à  trois  provinces  ,  première  ,  seconde  et  troi- 
sième Palestine  ;  mais  cette  dernière  comprenoit 
l'Arabie-Pétrée. 
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Dien  voulant  délivrer  les  llél)reiix  de  la  servi- 
tude d'ii'igyjjte  ,  ordonna  à  JVloïse  de  les  conduire 
dans  le  désert ,   |jour  marclier  vers  la  'J'erre-Pro- 
rnise.  Lorscju'ils   furent  près  d'y  arriver  ,  Moïde  , 
par  l'ordre  de  Dieu,  envoya  un  homme  de  chaque 
tribu  pour  l'examiner.  Ils  en  rapportèrent  des  gre- 
nades, des  figues  et  une  grappe  de  raisin  si  giosse 
qu'il  falloit  deux  hommes  pour  la  porter.  Ils  dirent 
que  le  lait  el  le  miel  découloierit  de  celte  terre  , 
mais  qu'elle  éloil  habitée  par  des  géants.  Caleb  et 
Josué  assurèrent  en  même  temps  les  Israélites  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre  ,  puisqueleSeigneur  leur 
éloit  favorable.  Les  enfants  seuls  de  ceux  quisor-    AnduM.t2553. 
tirent  d'Rgyple  ^    entrèrent    avec   Caleb  et  Josué    Av.  J.  C.   i45i. 
dans  la  Terre-Promise.  Josué  fut  choisi  pourcom-        Athènes, 
mander  le  peuple  de  Dieu  ;  il  entra  dans  le  pays,    Pan(lion,5e.roi. 
dont  il  fit  la  conquête. 

Cette  contrée  ,  autrefois  si  fertile  en  bled  ,  en 
vin,  en  huile,  en  aromates,  ne  présente  plus  que 
stérilité  et  solitude.  Du  temps  de  S.  Jérôme,  on  n'y 
reconnoissoil  déjà  plus  qu'un  très-petit  nombre  des 
lieux  dont  il  est  fait  mention  dans  les  livres  saints.   Vers  l'an  369. 

DES    DOUZE    TRIBUS. 

Tout  ce  qui  s'étend  de  la  Mer-Morte  à  ia  Grande- 
Mer  ,  jusqu'aux  limites  de  l'Egypte,  fut  destiné  à 
Juda  ;  mais  Siméon  prit  une  place  dans  cette  éten- 
due, vers  le  pays  que  conservèrent  les  Philistins, 
et  sur  Ifs  confins  de  ITdumée,  Ber-Sabée  étant  de 
son  partage. 

Benjamin  étoit  au  N.  de  Juda  ;  Dan  fut  placé 
vers  la  mer.  Les  limites  de  ces  deux  tribus  étoient 
communes  avec  Ephraïni,  qui  touchoit  au  Jourdain, 
et  le  long  de  la  mer  s'étendoit  jusqu'au  torrentnom- 
mé  Ca/za.  La  demi-tribu  de  Manassé  étoit  contiguëà 
Ephraïm,  tenant  à  la  mer  vers  Dora,  au  piedduCar- 
jnel ,  sur  les  confins  d'Aser.  Au  N.  étoit  Issachar,  qui 
s'étendoit  jusqu'au  Jourdain,  et  que  le  Tabor  li- 
mitoit  au  N.  ;  ce  mont  faisoit  la  séparation  d'avec 
Zabulon.  Le  bord  du  lac  de  Génézareth  apparteiioit 
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à  Nephlali ,  qui  lerininant  le  pays  vers  le  N.  _,  coîi- 
finoit  versl'O.  avec  Aseï-,  dont  le  p.Tilage  bordoit 
la  mer  depuis  le  Carmel  jusqu'à  ^iclon  ,  compre- 
nant Tyr,  qui  ne  fut  jamais  au  pouvoir  de  celle 
tribu.  Au-delà  du  Jourdain,  la  tribu  de  Ruben 
commençoit  au  toirent  d'Arnon,  sur  les  limites  de 
IVioab.  Au  N.  la  tribu  de  Gad  ,  ensuite  la  demi- 
Iribu  deManassé  ,  qui  se  prolongeoit  sur  le  bord  du 
lac  de  Géuézaretb,  et  au-delà,  jusqu'aux  frontières 
du  pays  que  posséda  le  peuple  d'Israël.  On  sait  que 
la  tribu  de  Lévi ,  réservée  pouj*  le  sacerdoce,  fut 
pourvue  du  domaine  de  plusieurs  villes  répandues 
dans  le  territoire  des  autres  tribus,  et  qui  furent 
appelées  Léviliques, 

Par  l'extinction  des  royaumes  de  Juda  et  d'I- 
sraël,  il  ne  resta  aucune  trace  de  celte  division 
de  pays.  Après  le  retour  de  la  captivité,  et  à 
l'époque  dite  du  Second  Temple ,  on  distingvie 
quatre  contrées  principales,  Judée,  Ssmarie, 
Galilée,  en  deçà  du  Jourdain,  et  Pérée,  nom 
qui  désigne  la  partie  située  au  delà  du  fleuve,  La 
Judée  particulière  occupoit  le  midi,  la  (la^ilée  le 
N.  ,  et  la  Samarie  éfoit  au  milieu.  Différents 
districts  ,  sous  le  titre  de  Topai'chies  ,  appartenant 
à  la  Judée,  fixent  ses  limites,  à  l'égard  de  Sama- 
rie, entre  la  mer  et  le  Jourdain.  Ginsea,  attribuée 
à  la  Galilée,  l'esserre  au  N.  la  Samarie.  En  trai- 
tant de  la  Pérée,  il  sera  fait  mention  de  difierenls 
cantons  séparés,  et  d'une  province  particulier» 
appelée  Arahia, 

V^*  De  la  Judée  particulière» 

La  Judée,  qui  occupoit  le  S.  de  la  Palestine  , 
étoil   boi-née  au  N.  par  la  Samarie. 

JERUSALEM  ou  PIieiîosolyma,  par  les  Ara- 
bes Beït-el  Mal'dès  ou  Kads-Sherif ,  maison  du 
sanciuaire,  sainte  par  excellence,  titre  auquel 
répond  le  nom  de  Cadylis^  donné  par  Hérodote, 
à  45  S.  de  Tyr.  Certains  auteurs  veulent  que  ce 
soit  Salem  y  résidence  de   Melcbistdeth.   Elle  est 
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quelquefois  appelée /«?Z>f/<s  ,   pour  avoir  été  tenue 
par  les  Jebuséeiis>  peuple  Chananéen, 

A  l'arrivée  de  David,  qui  venoit  assiéger  Jehus,    An  du  M.  2956. 
les  lial)ilanls,   pour   montrer   leur  mépris,  firent   Av.  J.  C.  io48. 
paroître  seulement  sur  les  murailles  des  aveugles, 
des  huileux  ei  d'auties  estropiés^  en  criant  qu'ils 
suffisoient    pour  les  défendre.   David  irrité   atta- 
qua la  ville  avec  une  extrêtne  vigueur ,  et  prit  de 
vive  force  la  ciladelle  de  Sion.  il  fit  bâtir  à  Ven- 
lour ,  et  elle  fut  nommée  la  cité  de  David.  Joal>, 
fils  de  sa  sœur,  fit  construire  le  reste^  et  Jérusalem   An  du  M.  259*2. 
prit  une  nouvelle  forme,  Salomon,  successeur  de    a.v.  J.  C.  1012. 
David  ,  éleva  le  fameux  temple  couvert  de  bois  de    180 ans  après  la 

cèdre.  prise  de  Troie. 


Jérusalem  est  nommée  Cadytis  ^  dans  Hérodote  , 
,  li  dit  qu'après  la  bataille  de  Mageddo,  Nécos  ou   ^'    '     '  ^44 
]Nechao_,  roi  d'Egypte,  se  rendit  maître  de  Cadytis_,  Martius. . 
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et  y  établit  roi  bliacim,  fils  de  .losias,  a  qui  il  nt        ^yraissance 

prendre  le  nom  de  Joakim.  ^  d'Anaximandre 

A  la  prise  de  Jérusalem    par  Nabopolassar ,    le    A^^^^Y[.  34oi. 
Nabuchodonosor  de  l'Ecriture,  le  temple  fut  brûlé   ^^  j  ^^^    5^3^ 
et  les  Juifs,  parmi  lesquels  étoit  Daniel,  furent   pe  r,        i5i. 
emmenés  captifs. C'est  de  cette  époque  que  Ton  com- 
mence à  compter  les  soixante-dix  années  de  capti- 
vité qui  finirent  à  Cyrus. 

Au   siège   de  Jérusalem  par  Titus  ,   cette  ville  ^^^ 

éprouva  une  si  cruelle  famine,  que  les  assiégés  pap.s.Lîn. 
furent  réduits  à  manger  les  choses  les  plus  sales.  Emp.Vespasiea 
On  vit  une  mère,  que  la  famine  porloit  au  déses- 
poir, égorger  son  enfant  à  la  mamelle  ,  le  dévorer, 
et  prolonger  ainsi  sa  vie  de  quelques  jours  Ce  fut 
le  8  septembre  J  jour  du  sabbat,  que  Jérusalem  fut 
prise,  et  livrée  aux  flammes  avec  son  teniple, 
selon  la  prédiction  du  fils  de  Dieu  ,  quon  ny  lais' 
serait  point  pierre  sur  pierre, 

La  rébellion  des  J  uifs  ,  sous  Adrien  ,  donna  lieu  xSa. 

à  une  nouvelle  ville,  toute  romaine,  qui  fut  ap-  Pape, 

pelée  jElia,da  nom  d'^lius  ,que  portpit  Adrien  ,     S. Télesphore. 
avec  le  surnom  de  Capitolina  ;  et  c'est  delà   que  Emp.  Adrien, 
les  Orientaux  en  font  mention  sous  le  nom  d'Ilia, 
L'empereur  fit  mettre  bur   l'une   des  portes   un 
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pourceau  de  marbre _,  et  l'entrée  en  fut  inlerdiJe 
aux  Juifs.  La  citadelle  de  Sion  ,  qui  faisoit  le  cjuar- 
tier  principal  de  Jérusalem  ,  ne  fut  pas  comprise 
dans  cette  enceinte.  Le  Mont-Moria  ,  à  TE. ,  ser- 
voit  d'emplacement  au  temple  que  remplace  une 
mosquée. 

Le  Mont -Calvaire,  Golgotha  (1)  en  syriaque, 
où  J.  C.  a  été  crucifié.  iSelon  la  plus  commune 
opinion,  ce  fuf  sur  cette  montagne  qu'Abraham, 
docile  aux  ordres  du  Seigneur  ^  mena  son  fils  Isaac 
pour  le  sacrifier* 

Adrien  y  bâtit  un  temple  en  l'honneur  de 
Vénus. 

Hélène,  mère  du  grand  Constantin  ,  fit  abbattre 
le  temple,  briser  les  statues  et  enlever  les  leires. 
On  découvrit  le  S.  Sépulcre;  et  en  fouillant  aux 
environs,  on  trouva  trois  croix  :  un  miracle  fit 
découvrir  celle  de  Notie-Seigneur.  Le  Calvaire 
est  enfermé  dyns  la  ville,  depuis  Constantin. 

ACRABATENE,  dont  le  nom  paroît  afferté  à 
une  montagne,  GoPHNiTiCAetTHAMNiTiCA  ,  To- 
parrhies,  rangées  d'orient  en  occident,  entre  le 
Jourdain  et  la  mer  ,  qui  font  l'arrondissement  de  la 
Judée,  du  côté  de  la  Samarie.  Les  Juifs,  se  ren- 
dant à  Jérusalem  pour  y  solenniser  la  fête  de  Pâ- 
Pap.  S  Pierre.  H"^*^^  ^'^^"  d'eux,  qui  étoit  GalilécH,  fut  tué  dans 
le  village  de  Géman.  Le  bruit  du  meurtre  se  ré- 
pandit bientôt  à  Jérusalem,  Le  peuple  abandonna 
la  fête  pour  aller  attaquer  les  Samaritains,  et  se 
rendit  sur  les  frontières  de  TAcrabatène  où  il  fit 
un  grand  carnage,  et  mit  le  feu  dans  les  bourgs. 

Vespasien  se  rendit  de  Césarée  à  Anlipatris^,  et 
vint  ravager   les   environs    de    la   Toparchie    de 
Emp.  Néron.       Tbamnitica. 

A  NT  1  PAT  RIS,  ainsi  nommé  par  Hérode  , 
fils  d'x\ntipater ,  à  5  S.  E.  d'Apollonias,  Arsiify 
sur  la  mer,  lieu  en  ruines,  près  de  Tembouchure 


(i)  En  grec,  crâne  ou  iét  de  la  tête^  ainsi  appelé  parce  que 
ce  mont  étoit  rempli  de  têtes  et  d'ossements  de  ceux  qu'on  y  fai- 
soit mourir. 


48. 


68. 
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d'un  torrent _,  9  N.  O.  de  Gopbna  ,  sur  la  route  de 
ISéapolis  à  Samarie,  et  i3  N.  O.  de  Jérusalem. 
Cette  ville  est  située  à  la  sortie  d'un  pays  inon- 
lueux  ,  sur  le  bord  de  la  plaine  de  Saronas,  ter- 
jiiiuée  par  la  mer. 

Cestius-Gallus  ,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
mains dans  la  Palestine  ,  obligé  d'abandonner   le  ^' 
^iége  de  Jérusalem  ,  fut  poursuivi  par  les  Juifs  sédi-           ,  ^^^ 

.•'"        •  I  \     i'       M    •       T\  J'         *.'i        de  s.  Pierre. 

tieux  lusque  dans  Antjpatris.  Dans  sa  déroute  il 
perdit  près  de  SIX  mille  nommes  et  une  de  ses  aigles.  ' 

CANA  ou  Arcindeneti  ,  c'est-à-dire  des  ro- 
seaux ,  El-Kasab ,  torrent  qui  servoit  de  limites 
à  la  tribu  d'Jj^phraïm  ,  et  dont  on  trouve  l'issue  en 
rangeant  la  côte  au  N.^  à  6  d'Apollonias.  Sur  cette 
niênieplage,une  lagune,  a p pelée  dans  le  pays il/oi:'*?/- 
el-Temsah ,  c'est-à-dire  crocodile ,  représente  ainsi 
le  Crocoddoruïn-Ijacus ,  dont  il  est  mention  dans 
l'antiquité. 

JOPPE^  Jafa  ^  qui  dérive  de  Japlio  ,  sur  la 
mer,  k  'j  S,  O.  d'Antipatris.  C'est  la  plage  où  l'on 
débarque  pour  se  rendre  à  Jérusalem,  et  il  ne 
leste  guère  que  le  nom  ,  de  ce  qui  étoit  une  ville. 
Andromède,  fille  de  Cassiope  et  de  Céphée,  roi 
d'Ethiopie,  eut  la  témérité  de  disputer  de  beauté 
avec  Junon.  La  déesse,  pour  punir  Andromède^ 
la  condamna  à  être  liée  avec  des  chaînes  sur  un 
rocher ,  près  de  Joppé  ^  et  à  être  exposée  aux  atta- 
ques d'un  monstre  marin.  Mais  Persée  ,  monté  sur 
le  cheval  Pégase,  pétrifia  le  monstre  en  lui  rnon- 
trant  la  tête  de  Méduse,  et  délivra  Andromède. 
Opid, 

Ce  fut  dans  sa  traversée  de  Joppé  à  Tharsis  _,  que  Vers  Fan  du  M. 
Jonas  fût  jeté  à  la  mer_,   et  englouti  par  un  gros  ^^97' 

poisson  ,  qui  le  garda  trois  jours  et  trois  nuits  dans         Israël , 

*■  '    T.  D  J  Joas  et 

son  ventre.  /-  Jéroboam. 

^rHAMNATSARE,  à  9  ^  E.  de  Joppé.   Josué  a.y.j.c.   i434. 
inoui'ul  âgé  de   110  ans,  et  fut  enseveli  à  Tham- 
natsare,  dans  la  terre  qui  étoit  à  lui,  sur  la  mon- 
tagne d'E]^hraïni. 

LYDDA,  ou  DiosPOLis  parles  Grecs,  Lod , 
au  ]S.  E.  et  voisine  d'Arimathie^  lieu  célèbre  par 
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Ja  piété  de  Joseph ,  qui  embauina  le  corps  de  J.  C», 

et  le    mit    dans  le   tombeau  ,    à  6     E.  do  Joppé. 

S.  Pierre  guérit  un  paralytique  dans  celle  villeau- 

jourd'hui  ruinée. 

66-       Cestius  prit  Lydda  ,  où  il  ne  trouva  que  5o  liabî- 

Emp.  Néron.       tants  ;  les  antres  étoient  allés  à  Jérusalem  pour  la 

fête  des  Tabernacles.La  villefut  liv^réeaux  flammes. 

JA-VINIA  ou  IabnÉ,  Jehna  et  Ihlin  dans  This- 

toire  des  croisades,   à  5     S.  E.   de  Joppé,    villo 

peu  éloignée  de  la  mer,  et  ayant  un  poit. 

Vespasien  vint  assiéger  Janinia  et  Lydda ,  qui 
(^r>    se  rendirent.  Il  les  repeupla  d'habitants  qu'il  tira  de 
Pap  s  Lin.        quelques  autres  places ,  et  auxquels  il  crut  pouvoir 
£mp.  Néron.        ^'^  lier. 

Les  Philistins  qui  occupoient  la  contrée  mari- 
time jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte  ,  l'avoient 
divisée  en  cinq  satrapies  ou  seigneuries.  Les  Juifs, 
du  temps  du  second  temple,  les  traitoient  d'^/- 
lopliyli  ou.  à.^Elra?iger s,  L'éloignement  des  Juifs 
pour  un  culte  difierent_,  pouvoit  leur  permettre 
cette  distinction  à  l'égard  d'un  peuple  dont  la  pos- 
session étoit  antérieure  à  l'établissement  des  ancê- 
tres du  peuple  juif. 

AZOTou  AsDOD,  à  quelque  distance  de  la  mer, 
sur  le  bord  de  laquelle  étoit  Azot-Paralios  ou  Ma- 
ritime,  à  4     S.  de  Jamnia.  Azbt  est  rcmaïquahle 

An  îluM.  28:8.   parles  maux  dont  les  habitants  furent  accablés, 

Av.J.  C.   1116.   pour  avoir  reçu  l'arche  du   Seigneur,    et  l'avoir 
Samuel.         placée  auprès  de  leur  dieu  Dagon. 

A     j  c      6-^  Psammitichus,  roi  d'Iigypte_,  se  rendit  maître 

De  R.  84^   d'Azot ,  après  29  ans  de  siège. 

Tull.-Hostllius.  EKRON  ou  AccAiioN ,  Ekro?i,  à  5  ^  S.  E.  d'A- 
zot.  Après  les  maux  arrivés  à  Azot  et  à  Gtlh, 
pour  avoir  reçu  l'arche,  les  habitants  de  Cetli  la 
îirent  passer  à  ceux  d'Accaron  ,  qui  députèrent  à 
tous  les  princes  des  Philistins  ,  pour  demander 
qu'elle  fût  renvoyée;  car  la  main  de  Dieii  se  fai- 
soit  sentir  eftVoyablement  dans  chaque  ville  des 
idolâtres  où  étoit  Tarche. 

GATH  ou  GETH,à  2^  E.  d'Accaron,  2  N. 
d'Eleutheropolis  ou   ville  libre  ,  la  patrie   de    S. 
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Epiphane,  père,  (iocleiu*  de  l'Eglise,  évêque  de 
Salamis  eti  Cypre;  il  mourut  en  4o5.  Geth  ,  ville 
acluellement  inconnue  de  la  tribu  de  Dan,  est  le 
lieu  de  la  naissance  du  géant  Goliath,  qui  fut  tué 
par  David.  ~ 

ASCALON,  sur  la  mer,  à  4^  S.  O.  d'Azot  , 
9  O.  de  Lacliis,  lieu  célèbre  par  la  fin  tragique 
d'Amasias,  roi  de  Juda  ^  qui  s'y  étoit  réfugié  pour 
échapper  à  une  conspiration  formée  à  Jérusalem 
contre  sa  personne.  Les  conjurés  le  poursuivirent 
jusque  dans  cette  place,  où  il  fut  tué.  Ascalon  est 
aujourd'hui  enseveli  sous  ses  ruines  ,  près  des- 
quelles coule  un  torrent  sorti  des  montagnes_,  dans  "^  ^'-  •  * 
le  voisinage  de  Jérusalem  5  on  le  rencontre  sur  la 
route  qui  part  de  Gaza. 

Après  la  mort  de  Josué,  les  Israélites  enlevèrent  Av.  J.  C,   i434, 
Ascalon  aux  Chananéens.  ^^.  jq    1^3- 

Samson,  apièsavoir  tué  le  jeune  liondeTbamna, 
serendità  Ascalon,  où  les  importunités  de  sa  femme 
l'ayant  forcé  de  dire  le  sens  de  son  énigme: /a  nour^ 
riture  est  sortie  de  celui  qui  mangeait ,  et  la  dou^ 
ceur  est  sortie  du  fort ,  elle  la  découvrit  ensuite  aux 
jeunes  gens.  Alors  Samson  irrité  tua  dans  Asca- 
lon trente  Philistins,  dont  il  distribua  les  habits  à 
ceux  qui  avoient  expliqué  l'énigme. 

Toute  cette  partie  voisine  de  la  mer  est  un  pays  / 

de  plaine,  que  désigne  le  nom  générique  de  Jephela. 
GAZA  j  à  6^  S.  d'Ascalon,  ville  qui  complète 
les  cinq  satrapies.  Le  port  formoit  une  ville  à  quel- 
que distance,  et  une  petite  rivière  coule  un  peu 
au-delà.  Ce  furent  les  portes  de  Gaza  que  Samson 
détacha  et  porta  sur  ses,  épaules  au  haut  d'une 
montagne. 

Deux  blessures  que  reçut  Alexandre  au  siège  de  av.  J.  C.  532. 
Gaza^portèrentceprinceàlatraiter  avec  rigueur  et  De  R.  422; 
même  avec  cruauté.  Dix  mille hpmmesfurant  passés 
au  fil  de  l'épée  5  on  vendit  les  femmes  et  les  enlants. 
Bétis  ,  gouverneur  de  la  place,  ayant  les  talons  liés 
par  des  courroies,  fut  attaché  à  un  char  que  Ton 
traîna  autour  de  la  ville  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  mort. 
(  Q,'Curce)^  Ce  prince  en  fit  sa  place  d'armes. 


An  du  M.  37S7. 

Av.J.C.      217. 

Pe  R.  557. 

1^.  guerre 
punique. 

Anuibal    entre 
en  Italie. 
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Av.  J.C  Gf^.  ^*^'^^  fiJf  livré  aux  Haiiïmes  par  Alexandre- 
Zahina  et  les  habilaiils  i'ureiil  conduils  en  capti- 
vité. 

IlAPHIrV,  Refah,  dernière  ville  sur  la  fioi.- 
lière,  à  8  S.  O.  (le  Gaza.  Plolomée-Phiiopator  , 
roi  d'Egypte,  traversa  les  déserts,  et  vint  camper 
à  Raphia,  près  de  l'armée  d'Antiocbus-le-Grand  : 
on  en  vint  aux  mains.  Arsinoë,  femme  de  Plolo- 
mée,  ne  le  quitta  point  durant  la  bataille.  Le  roi 
de  Syrie  vaincu  lit  sa  retraite  sur  Raphia,  d'oti  il 
se  rendit  à  Gaza.  Dans  les  temps  du  second-lemple, 
la  partie  méridionale  de  la  Judée  est  appelée  Da- 
romas ,  Darom,  Le  nom  d'idumasa  sortant  des 
ancienneslimit^s  du  pays  d'Edora^s'étoiten  même 
temps  étendu  dans  cette  partie  ,  que  la  translation 
du  peuple  de  Juda  à  Bahylone  a  voit  évacuée.  On 
apprend  de  S.  Jéi'ôme,  que  les  habitants  se  prati- 
quoient  de  petites  demeures  dans  des  cavernes.  Le 
pays  se  termine  par  des  montagnes,  siu'  le  bord 
du  lac  Asphaltite,   dans  lesquelles  un  pas^^age  est 

Av.J.C.     iG4.    appelé  ^scensus-^crabirn  ou  Mont-du  Scorpion. 

De  R.  590.  Judas  xMachabée  attaqua  les  habitants  de  l'Acraba- 
tène,  qui  tenoient  les  Lsraélites  comme  investis, 
et  en  lit  un  grand  carnage.  Il  déclara  aussi  la  guérie 
à  ceux  de  Béan  ,  honmies  puissants  parmi  les  idu- 
méens,  et  les  força  de  se  renfermer  dans  des  tours 
où  ils  furent  tous  brûlés. 

An  du  M.  2107.        GEH\RA,  à6^  E.  de  Gaza.  Celte  ville  ^  autre- 

Av.J.C.  1897.  fois  capitale  et  résidence  d'un  roi  des  Philistins, 
donnoit  ce  nom  au  can'on  des  environs.  Abime- 
jech  y  roi  de  Gerara  ,  fit  enlever  Sara  ,  femme 
d'Abraham,  que  la  famine  avoit  obligé  de  se  retirer 
dans  sa  ville.  Dieu  frappa  de  stérilité  le  roi  et  toute 
sa  maison  ,  et  Abimelech  rendit  Sara  à  son  mari. 

Biai-SABEE  au  Puits-du-Serment,  à  4  ^  E. 
de  Geraïa.  Cette  ville  bornoit  au  midi  le  pays 
concédé  au  peuple  d'Israël.  Ismael,  et  Agar  sa 
jnère  ,  chassés  de  la  maisori  d'Abraham,  se  lelirè- 
jent  dans  le  désert,  aux  environs  de  Ber-Sabée, 
ainsi  nommé  du  puits  près  duquel  iVbrahamjura 
alliance  avec  Abimelech. 


D  E    LA    PALES  Tl  N  E.  Sî 

AR  AD  ,  à  rexirémilé  de  la  tribu  de  Juda ,  et  à 
i4    S.  de  Jérusalera. 

Ai  ad  _,  roi  des  Chananéens  , informé  que  les  Israé- 
lites avoient  suivi  le  même  chemin  que  les  espions 
envoyés  par  Moïse  pour  reconnoître  le  pays,  vint 
les  combattre  et  les  vainquit;  mais  tout  Israël  lit 
vœu  de  ruiner  les  villes _,  si  Dieu  livroit  ce  peuple 
entre  ses  mains.  Le  Seigneur  lui  livra  les  Cha- 
nanéens que  les  Hébreux  passèient  au  iil  de  Fépée, 
et  toutes  les  villes  furent  détruites, 

VALLÉE  DE  MAMBHÉ  (la)  ou  de  Térébin- 
THE  ,  au  s.  de  Jérusalem.  Son  nom  de  Térébijtthe 
vient  d'un  arbre  de  cette  espèce  ,  qui  passoit  pour 
être  aussi  ancien  que  le  monde.  On  l'appeloit  le 
chêne  de  M  ambré ,  parce  qu'on  prétendoit  qu^Abra- 
ham  étoit  assis  à  l'ombre  de  cet  arbre,  quand  il  fut 
visité  par  les  Anges  qui  alloient  à  Sodome.  Les 
Chrétiens ,  les  Juifs,  les  Pa;iens  y  faisoient,  chacun 
à  leur  manière  ,  les  actes  de  leur  religion.  On  y 
sacrifioit  des  victimes.  Le  puits  d'Abraham,  pen- 
dant ces  sacrifices,  étoit  bordé  de  lampes  ardentes; 
on  y  jetoit  du  vin,  des  gâteaux,  des  pièces  d'ar- 
gent, etc.  Constantin  défendit  cette  idolâtrie,  et 
y  fit  bâtir  une  église.  Le  chêne  de  Mambré  ne  sub- 
sista pas  long-temps  après.  Il  n'en  restoit  que  le 
tronc  ,  au  temps  de  S.  Jérôme. 

HEBRON  ,  auparavant  Kiriath-Arba,  c'est- 
à-dire  Ville-d'Arha  ,  à  5  S.  de  Jérusalem.  On 
croit  qu'elle  a  été  bâtie  sept  ans  avant  Tanis  d'E- 
gypte. Elle  est  appelée  par  les  Arabes  Cabr-Ibrahim 
ou  Tombeau  -  d' Abraham  y  et  Saint- Abraham 
du  temps  des  croisades. 

Hebron  fut  la  demeure  des  patriarches;  Sara  y 
mourut,  et  la  sépulture  d'Abraham  et  de  sa  famille 
a  Fait  respecter  ce  lieu  jusqu'à  nos  jours.  Celte 
ville  a  été  pendant  sept  ans  le  siège  du  royaume  de 
David. 

ZIPH,  Zoph,  à  4^  N.  E.  d'Hebron,  canton  et 
montagne  couverte  d'arbres  ,  où  se  réfugia  David 
fuyant  la  colère  de  h>auit  A  ce  canton  succède  une 

Tom,  7.  6 
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iiionlagne  nommée    Cannel  j   moins  connue  que 

celle  qui  est  dans  la  Gnlilée. 

,  ,  BET-Lb:HE-\I ,  à  2  ^  S.  de  Jérusalem.  Petit  lieu 
An  du  M.  4oo4-        ,  •.  i     o  i  j       r^    u  •' 

ou  naquit  le  Sauveur  du  monde.  Ce  bourff  a  porte 
limp    Auguste.  :\'>t?    i       j        f^■>      .    \^  v    r>       v     \ 

le  nom  à.  hphraia,  C  est  la  que  mourut  Kachel, 

An  du  M.  2274.   femme  de  Jacob ,  en  meltant  au  monde  Benjamin  , 
Pondatlon       €l  où  naquit  David  j,  qui  y  fut  sacré  par  Samuel. 
dcSlduii.  HERODIUM,  à  3^  S.  E.   de  Jérusalem.    Dès 

qu'Hérode  fut   sur  le  lrône,ilfit  construire  celte 
place,  en  mémoire  d'une  grande  victoire  rempor- 
tée au  même  lieu  sur  les  Juifs,  avant  que  de  par- 
Av.  J.C.      6'}.   Yenir  à  la  royauté.  Il  y  fit  élever  un  palais  où  Ton 
De  R.         G90.   jj^QntQit  par  un  escalier  de  deux  cents  degrés  en 
Catilnia.        pierre.  Cet  édifice  renfermoit  de  superbes  appar- 
tements ,  et  des  acqueducs  y  amenoient  les  eaux 
de  fort  loin. 

BKTHSUR,  à  5^  S.  de  Jérusalem.  Judas-Ma- 

cliabée  accourut  au  secours   de   Bethsur  assiégée 

par  Anliochus-Eupator.   11   se  livra  un  combat, 

Av.  J.C.     t63.  pejjjjant  lequel  Eléazar,  frère  de  Judas,  se  fit  jour 

DePi..  91.   /^  travers  les  bataillons  ennemis,  se  glissa  sous  le 

ventre  du  plus  grand  éléphant^  croyant  que  le  roi 

étoit  monté  dessus  ,  et  tua  l'animal  à  coups  d'épée; 

mais   accablé  de    son   poids  ,    Eléazar   trouva    la 

mort  en  la  donnant  à  féléphant.  Les  troupes  de 

.Judas  furent  défaites,  et  Bethsur  se  rendit,  faute 

de  vivres, 

SOCHO,  à  1^  N.  O.  d'Azeca,  et  5  O.  de  Jéru- 
salem. Ce  fut  entre  Socho  et  xAzeca  que  le  géant 
(jolialh  vint  défier  les  Israélites.  David  accepta  le 
défi  ,  et  tua  le  géant  avec  sa  fronde  ,  dont  la  pierre 
alla  frapper  le  front  du  Philistin. 

MODIN  ,  à  1  ^  N.  de  Thamna,  où  Samson  tua 
lin  jeune  lion,  dans  la  gueule  duquel  il  trouva, 
peu  de  jours  après,  un  essaim  d'abeilles  et  du  miel , 
et  à  7  S.  E.  de  Joppé.  C'étoit  une  ville  lévitique 
de  la  tribu  de  Dan. 

AntiochusPhilométor,roi  deSyrie,  défendit  dans 
ses  états  d'adorer  d'autres  dieux  que  les  siens.  Apel  le 
eut  ordre  de  se  rendre  à  Modin  ,  où  demeuroit  Ma- 
ihatliias,  de  la  race  sacerdotale  ,  qui  avoit  deux  fils 


Av.  J.  C.    1062 
Saiil. 
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zéléspourlagloiredeUieu.j\pelle  voulut  faireexé-   Ar.  J.  C.    j68. 
culer  la  loi  du  prince.  Un  Juif  s'avança  pour  sacii-    De  R.        586. 
fier  aux  idoles;  le  verlueux  Mathalhias  se  jeta  sur         Guerre 
lui  elle  lua.  Aussitôt  ses  enfants  poignaident  l'ofli-    de  Macédoine. 
cier  du  prince,  renversent  les  idoles  _,  et  parcourent  Paul-Emile. 
la  ville  en  criant:  Que  ceux  qui  aiment  la  loi  de 
Dieu,  nous  suivent.  Ils  gagnèrent  le  désert,  et  peu 
de  temps  après,  Malliatliias  se  vit  à  la  tête  d'une 
petite  armée ,  et  ouvrit  la  carrière  de  la  gloire  à  ses 
£ls  surnommés  les  Macliahées. 

EMMAU8,  ensuite  NicoPOLis,  à  i  ^  N.  de  Av.  J.  C  968. 
Kama  forteresse  bâtie  par  Baasa  roi  d'Israël,  et  Juda,  Asa. 
à  5  N.  O.  de  Jérusalem.  Ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin ,  qui  fut  prise  et  réduile  en  cendres  par  Va- 
rus  ,  gouverneur  de  la  Syrie  sous  Auguste.  C'est 
près  de  cette  ville  que  Notre-Seigneur  apparut  à 
deux  de  ses  disciples,  après  sa  résurrection. 

Vespasien    avoit    ordonné  que  l'on   vendît  au  71. 

profit  du  lise    les   terres  et  les    villes   des  Juifs:    Emp.Vespasien 
il  n'en    exempta    qu'Emmaiis   et   son  territoire, 
où  il  établit  une  colonie  de  huit   cents  vétérans; 
et  cette  ville,  où  l'empereur  avoit  défait  un  corps 
de  Juifs  révoltés,  fut  appelée  JSicopolis, 

Dans  un  tremblement  de  terre  qui  abîma  la  ville 
en  une  nuit,  l'église  seule  fut  conservée.  De  tous 
les  habitants  ,  il  ne  resta  que  l'évêque  et  ses  deux 
syncelles ,  (1)  qui  s'étoient  endormis  dans  le  sanc- 
tuaire. , 

GABAA,  à  2  ^  N.  de  Jérusalem.  Les  habitants  de 
Gabaa,  après  avoir  outragé  la  femme  d'un  lévite  , 
la  laissèrent  morte.  Les  enfants  d'Israël  passèrent  AnduM.  ao86. 
tous  les  hommes  de  la  ville  au  fil  de  l'épée  ,  et  les 
villes  de  la  tribu  de  Benjamin  furent  consumées 
par  les  flammes. 

GABAON  ,  à  1^  N.  O.  de  Gabaa.  Les  Gabao- 
nites  quiavoient  fait  alliance  avec  Josué  ,  en  furent 
secourus  contre    cinq  rois  des  Amorrhéens,   qui    .      j  q   1451 
étoient  venus  assiéger  leur  ville.  Josué  les  mit  en        Athènes 
fuite,  et  craignant  que  le  jour  ne  finît  avant  leur        pandion. 


(1)  Clercs  qui  assistent  réYê<iue  ;  cette  dignité  n'existe  plus- 
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défaite  entière,  il  pria  le  Seigneur  d'arrêter  le. soleil, 
et  le  soleil  s'arrêta  jusqu'à  ce  que  les  ennemis  fussent 
taillés  en  pièces. 

BETHANIE,  à  i  ^  E.  de  Jérusalem.  C'est  dans 
ce  bourg  que  J.  C.  ressuscita  Lazare,  et  que  Marie 
sa  sœur  répandit  des  parfums  de  grand  prix  sur 
les  pieds  de  Jésus. 

BETfJEL ,  à  2  N.  de  Gabaon.  C'est  dans  ce  lieu 
qu'Abraham  vit  en  songe  l'échelle  mystérieuse.  Il 
l'appela  Bethel  ou  Maison- de-Dieu  :  son  ancien 
nom.  éio'it  Luza, 

JERICHO,  dans  les  écrivains  HiERiCHus,^ri7ia, 

à  7      N.  E.  de   Jérusalem.  La  plaine   voisine  du 

Jourdain^  où  est  située  Jéricho,  étoit  célèbre  par 

An  (lu  M.  2053.   g^  fertilité,    et    produisoit  un     baume  très  -  re- 

Av.  J.C.    i45i.   nommé.  Elle  succède  à  un  espace  stérile  et  fort 

montagneux,  entre  Jérusalem  et  cette  ville. 

Lorsque  Josué  vint  assiéger  Jéricho  ,  au  moment 
où  le  peuple  de  Dieu  jeta  un  grand  cri,  les  murs  de  la 
place  tombèrent,  l'armée  des  Israélites  entra  dans 
la  ville ,  et  tous  les  habitants  furent  passés  au  fil  de 
répée. 

ENGADDI ,  près  de  la  Mer -Morte,  dans  un 
territoire  fertile  en  palmiers,  à  5    S.  E.  de  Jéricho. 
David  ,  toujours  poursuivi  par  Saiil ,  quitta  le  can- 
ton de  Ziph ,  pour  se  rendre  au  territoire  d'En- 
gaddi.  Là ,  caché  avec  sa  suite  dans  une  caverne  où 
Av.  J.C.   to58.   ^^^^^  entra  par  hasard  ,  David  ,  pour  montrer  qye 
Fondation  de   ^^  ^'*^^  étoit  en  son  pouvoir  ,  mais  qu'il  respectoit 
Zanclo  par  les   Toint  du  Seigneur,  coupa  seulement  le  bord  de  sa 
Sisicules.  robe  ,  sans  en  être  aperçu,  et  arrêta  ses  gens  prêts  à 

se  jeter  sur  8aùl,  qui  sortit  de  la  caverne ,  et  con- 
tinua sa  route. 

MASADA  ,  à  2^  S,  d'Engaddi.  Cette  forteresse, 
située  sur  un  rocher  très-élevé,  avec  un  palais  bâti 
par  Hérode  ,  fut  le  dernier  asile  de  ce  qui  resta  de 
Juifs  révoltés  après  la  prise  de  Jérusalem, 

Flavius- Sylva    vint    l'assiéger.   Eléazar  ,    qui 

■n      c  t;        *  V  commandoit,  sut  inspirer  aux  habitanis  la  ré- 

Empereur        solution  barbare  de  périr  plutôt  que  de  se  rendre. 

Vespasiea.'     ^'cs  juallieureux  commeucèrenl.  par  égorger  Us 
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femmes,  les  enfants,  et  dix  hommes  choisis  par 
le  sort,  furent  chargés  de  massacrer  leurs  cama- 
rades ,  qui  venoient  avec  joie  présenter  la  gorge* 
Le  dernier  mit  le  feu  au  palais,  et  se  tua  lui- 
même.  Les  Romains  entrèrent  dans  la  place  cou- 
verte de^  cadavres.  Il  ne  se  sauva  que  deux  femmes 
et  cinq  enfants,  qui  s'éloient  cachés. 

AI  ou  Gai,  Hdi ,  à  4^  N.  E.  de  Bélhel. 

Josué  plaça  pendant  la  nuit  des  troupes  en  em- 
buscade aux  environs  d'Ai\,  et  fit  marcher  sur  la 
place  le  reste  de  son  armée.  Le  roi  et  les  habitants  en 
sortirent  pour  combattre  les  Israélites,  qui  firent   Av.  J.  C.   i452. 
semblant  d'avoir  peur.  Cette  feinte  anima  l'ennemi ,  Josué. 

et  comme  il  poursuivoit  les  Hébreux ,  les  gens  de  Jo- 
sué qui  étoient  cachés  ,  entrèrent  dans  la  ville,  et  y 
mirent  le  feu.  Les  habitants  effrayés  perdirent 
courage  ;  ils  furent  enveloppés,  et  pas  un  seul 
n'échappa. 

Montagne^ 

OLIVIERS  (  le  mont  des  ) ,  à  TE.  de  Jérusa- 
lem ,  dont  il  étoit  séparé  par  le  torrent  de  Cé- 
dron,  qui  se  rend  dans  la  Mer-Morte,  Ce  fut  de 
cette  montagne  que  J.  C. ,  qui  y  passoit  souvent 
les  nuits ,  partit  pour  se  rendre  à  Jérusalem,  monté 
surunânon. 

Fleuves, 

FONTAINE-D'ELISÉE  (  la  ) ,  à  l' S.  de  Jéricho, 
arrose  leschamps  voisins,  etserenddans  le  Jourdain. 
On  rapporte  qu'autrefois  ses  eaux  étoient  si  dan- 
gereuses ,  qu'elles  corrompoient  les  fruits  de  la  terre, 
et  infectoient  tout  ce  qui  y  touchoit.  Le  prophète 
Elisée  vint  à  la  fontaine,  y  jeta  du  sel ,  et  pria  le 
Seigneur  d'en  adoucir  les  eaux.  Depuis  ce  temps, 
il  suffisoit  d'en  arroser  un  peu  la  terre  pour  la  ferti- 
liser. Le  pays  qu'elle  traverse  étoit  orné  de  beaux 
jardins  plantés  de  palmiers,  de  cyprès,  de  myro- 
bolans  et  d'arbres  d'où  distille  le  baume. 
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JOURDAIN  (  le) ,  Nalir-el-Arden ,  seul  fleuve 
de  la  Palestine  qui  mérite  ce  nom.  il  sort  de  la  mon- 
tagne d'Hermon  ,  liée  avec  l'Anti-Liban^el  se  forme 
de  deux  ruisseaux  près  de  Panéas  ;   mais  dans  une 
plaine,  à  l'E.  du  Jourdain,  il  y  a  un  lac  appelé 
Phiala  ,  lequel  n'ayant  point  d'autre  issue  à  décou- 
vert ,  a  été  regardé  comme  la  source  de  ce  fleuve, 
(ce  qu'on  y  avoit  jeté  ayant  reparu  aux  sources  ap- 
parentes, près  de  Panéas.)  Le  fleuve  va  traverser 
les  eaux  de  Méron,  lac  Samochonite ,   et  le  lac  de 
Génésareth,  mer  de  Tihériade.  Il  en  sort  pour  pas- 
ser à  travers  la  vallée  d'x\ulon  ou  JMagnus-Cam- 
pus,  àl'issue  de  laquelle  il  sejette  dans  la  Mer-Morte, 
Naaman  ,  général  du  roi  de  Syrie,  étant  devenu 
lépreux,   vint,  par  le  conseil  d'une  de  ses  esclaves, 
trouverleprophète  Elisée,  quiluiditde  se  laver  sept 
fois  dans  le  Jourdain;  il  obéit,  et  obtint  sa  guérison. 
Jésus  fut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 
MER-MORTE  (la)  ou  Mer-Salée  dans  les 
Livres-Saints,  Asphaltites-JLacus  ou  Lac-de-Bi- 
tujne  dans  les  auteurs  grecs  et  romains,  AlmotcL' 
nah  ou  Puant,  Ce  lac  long  d'environ  22    sur  6  , 
dans  sa  plus  grande  largeur,  séparoit  la  Judée  du 
pays  des  Moabites.  Il  formoit  anciennement  une 
vallée  agréable  et  fertile,  nommée  V allée  des-B ois. 
Suivant  Josephe,  ses  eaux  sont  salées  et  inca- 
pables de  nourrir  aucun  poisson  ,  et  les  choses  les 
plus  pesantes  ne  peuvent  aller  à  fond.  On  raconte 
que  Vespasien,   qui  vint  voir  ce  lac,  y  lit  jeler  des 
hommes  qui  ne  savoient  pas  nager,  et  dont  les 
mains  étoient liées  derrière  le  dos,  et  que  tous  re- 
vinrent sur  l'eau.  Les  gens  du  pays  vont  a%  ce  des 
barques  y  ramasser  le  bitume. 

SOUOME  et  GOMORRHE  étoient  deux  villes 
situées  dans  la  Vallee-des-î]ois.  Gomorrhe  fut  prise 
par  Chodorlaomor ,  roi  des  Elamiles,  qui  y  lit  pri- 
sonnier Lot  ,  neveu  d'Abraham.  (  Voyez  £"/>'- 
jnaïde ,  Perse  ). 

Le  Seigneur  irrité  contre  les  désordres  et  l'excès 
des  crimesdecesd<?ux  villes,  résolut  de  les  détruire. 
Il  envoya  deux  ange^;  pour  en  faire  sortir  Lot  et  sa 
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famille.  A  peine  furent-ils  dehors  ,  qu'une  pluie  de 
soufre  et  de  feu  consuma  ces  deux  villes,  tout  le 
pays  d'alentour  et  ses  habitants.  La  vallée  dev^int 
un  lac  où  les  eaux  du  Jourdain  se  répandirent. 
(  Voyez  Segor ,  Arabie.  ) 

II.  De  la  Samarie, 

La  Samarie,  qui  s'étend  de  la  mer  au  Jourdain , 
occupe  le  pays  intermédiaire  entre  la  Judée  et  la 
Galilée.  Les  dix  tribus  soulevées  contre  lioboam  , 
se  retirèrent  dans  la  contrée  de  Samarie,  y  élurent   An  du  M.  5o5o 
pour  roi  Jéroboam,  et  formèrent  ainsi  le  nouveau  Av.  J.  c.     97'**. 
royaume  d'Israël.  Egypte,Auysis. 

Lors  de  la  transmigration  des  dix  tribus  en 
Assyrie  par  Salmanasar  5  ce  prince  lit  passer  dansle  Av.JC.  721. 
pays  ainsi  évacué,  des  colonies  de  ses  états,  et  entre 
ces  colonies  sont  nommés  des  Cuthéens  ,  dont  la 
première  demeure  n'est  point  connue  ,  quoique 
Josephe  nous  apprenne  que  ce  sont  des  peuples 
d'une  province  de  Perse.  A  la  suite  d'une  grande 
peste ,  ces  étrangers  adoptèrent  la  religion  du  pays , 
et  (itèrent  du  nom  de  la  capitale  celui  de  Scunari^ 
tains  qui  les  distingua  d'avec  les  Juifs.  Le  royaume 
d'Israël  a  subsisté  deux  cent  cinquante-trois  ans. 

THIRZA  j  Tirza ,  à  10^ N.  de  Jéricho  -,  première 
capitale  du  royaume  d'Israël,  oii  Jéroboam  établit 
sa  résidence,  en  abandonnant  Sichem..  ^ 

Zambriqui  commandoit  une  partie  de  la  cavalerie  Av.  J.  C.  9^0. 
d'Ela  ,  roi  d'Israël ,  se  révolta  contre  son  prince  et  le 
tua.  Mais  tout  Israël  offiût  le  sceptre  à  Amri ,  et  vint 
assiéger  Thirza.  Zambri  ne  pouvant  empêcher  la 
prise  de  sa  capitale  ,  s'enferma  dansle  palais,  et  s'y 
brûla  avec  toute  sa  famille.  Son  règne  ne  fut  que  de 
sept  jouis. 

SAMARIE  ,  Séhasie,  à  4^  S.  O.  de  Thirza,  et 
16  N.  de  Jérusalem.  Arari  ^  roi  d'Israël,  acheta  la  Av.  J.  C.     92^ 
montagne  de  Samarie,  sur  laquelle  il  bâtit  cette 
ville ,  qui  devint  la  capitale  de  son  royaume. 

Après  un  siège  do  trois  ans,  Salmanasar  ,roi  des 
Assyriens ,  se  rendit  maître  de  Samarie.  Osée  ,  roi 
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An  (lu  M.  5283.  d'Israël,  fut  fait  pi'i.sonnier  et  jeté  dans  une  prison 
Av.  J.  C.  721.  pour  le  reste  de  ses  jours.  On  emmena  le  peuple 
De  R.  33.    en  captivité  à  Ninive. 

Komulus,  Après  la  destruction  de  Samarie  par  Iliram  ,  fils 

Juda,Ezéchias.    Jç  Simon-Machabee ,  on  fit  passer  sur  son  soldes 

Grèce, ireguerro   torrents  qui  ne  lui  laissèrent  pas  même  la  forme  de 

dcMessenie.      ville.  Elle  fut  réédifiée  par  un  gouverneur  de  Syrie; 

liérode  la  fortifia  ,  l'embelli l ,  et  la  nomma  Sébasle 

en  l'honneur  d'Auguste.  Elle  conserve  encore  ce 

nom  dans  ses  ruines. 

81CE1EM,  ensuite  NÉAPolts  ,  JSaholos  ,  à  5^  S. 

de  Samarie.  Ville  de  refuge  et  levitique,  de  la  tribu 

d'Ephraïm,  située  dans  une  vallée  resserrée  pai-  les 

montagnes  de  Garizim  et  d'Ebal  :  elle  est  au  pied 

de  la  première  sur  laquelle  les  Samaritains  avoienc 

leur  temple. 

An  du  M.  2273.        Le  fils   du   roi  de    Sichem  enleva  Dina,    fille 

Av.J. c.   1731.    jjg   Jacob,    et    la  fit  demander    ensuite   en   ma- 

j'iage.  Pour  venger  cet  affront ,   Siméon  et  Lévi  , 

frères  de  Dina  ,   entrèrent  dans  la  ville  l'épée  à  la 

'      main,  tuèrent  le  roi,  son  fils  ,  tous  les  enfants  mâles, 

et  emmenèrent  leur  sœur.  La  ville  fut  livrée  au 

pillage,  et  on  xéduisit  les  femmes  en  captivité. 

Jacob  en  mourant  donna  à  son  fils  Joseph  la 
teri'e  de  Sichera  qu'il  avoit  conquise  sur  les  Amor- 
rhéens. 

Le  puits  auprès  duquel  le  fils  de  Dieu  parla  à  la 
Samaritaine,  éloil  sur  le  territoire  de  cette  ville. 
THÈBES ,  à  6*  N.  E.  de  Sichem.  Ville  de  la  derai- 
Av.  J.  C.  1235.    tribu  de  Manassé. 

Egypte,  Abimelech,   fils   de  Gédéon,  tua  soixante-neuf 

Rhampsinite,  de  ses  frères,  et  fut  élu  roi  par  les  Sichijnites. 
Trois  ans  après  ,  étant  en  guerre  avec  les  habi- 
tants de  Sichem,  il  détiuisit  leur  ville,  et  vint 
ensuite  mettre  le  siège  devant  Thèbes.  Abimelech, 
en  s'approchant  de  la  porte,  fut  frappé  à  la  tète 
d'une  pierre  lancée  par  une  femme.  Se  sentant 
blessé  ,  il  appela  son  écuyer ,  et  lui  ordonna 
d'achever  de  îetuerav^ec  son  épée,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  dit  qu' Abimelech  étoit  mort  de  la  main  d'une 
femme.  L'écuyer  obéit. 


DE    LA    PALESTINE.  Sq 

CÈSAREE  de  Palestine  ,  an-iennement  ToUR 
DE  Straton  ,  sur  la  mer,  à  12  *  N.  O. de  Samarie. 
Ville  qui  subsistoit  encore  du  temps  des  Croisades  , 
dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  le  nom  ,  et  quel- 
ques vestiges  de  son  enceinte  et  de  son  port.  Ce  lieu, 
appelé  Tour  de  Slraton ,  fut  choisi  par  Hérode  pour 
y  construire  une  ville  magnifique  et  un  porl.  Il 
lui  donna  le  nom  de  Césarée  ,  en  Thonneur  d'Au- 
guste. Dans  la  division    de  la  Palestine    en  trois 

•  '-il 

provinces  ,    celle    dont    cette    ville     demeura    la 

métropole,  étoit  la  première,  et  le  siège  de  Jé- 
rusalem fut  subordonné  à  celui  de  Césarée,  avant 
que  d'être  élevé  à  la  dignité  patriarcale. 

Cette  ville,  peuplée  de  Syriens  et  de  Juifs  , 
commença  les  troubles  de  la  Judée ,  par  la  division 
qui  se  mit  entr'eux  ;  la  discorde  fut  augmentée  par 
la  protection  ouverte  que  Fempereuraccordoit  aux 
Syriens.  Les  Juifs  de  Jérusalem,  touchés  des  maux  65. 

quesoutfroient  leurs  frères  de  Césarée,  égorgèrent  la  Emp.  Néron, 
garnison  romaine  le  môme  jour  et  à  la  même  heure 
que  furent  exterminés  ceux  de  Césarée  par  les  Sy- 
riens, au  milieu  desquels  ils  habitoient.  Cette  san- 
glante exécution  en  fit  périr  vingt  mille;  ceux  qui 
échappèrent  au  carnage  furent  arrêtés  et  jetés  dans 
les  prisons,  de  sorte  qu'il  ne  resta  pas  un  Juif  dans 
Césarée. 

Montagne» 

GARIZIM  (  le  mont  )  sur  lequel  les  Samari- 
tains avoient  un  temple  consacré  à  Jupiter-Hospi- 
talier (1)  ,  et  où  ils  s'étoient  retranchés,  lorsque 
Vespasien  envoya  contr'eux  Cérialis.  Ce  général  67. 

fit  d'abord  environner  la  montagne  par  ses  troupes ,   Pap.  S.  Lin. 
et  l'entoura  de  bons  retranchements.  La  disette   Emp.  Néron, 
devint  extrême  ;  plusieurs  Juifs  périrent  de  soif; 
d'autres  vinrent  se  rendre  aux  Romains.  Cérialis , 
informé  de  leur  situation  ,    oftrit  la   vie  sauve  à 


(1)  Ce  fut  pour  plaire  à  Antiochus  -Epiphane,  leur  persécu- 
teur, que  les  Samaritain»  ,  toujours  opposés  au  peuple  de  Dieu, 
consacrèrent  leur  temple  à  ce  faux  dieu. 
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ceux  qui  mettroient  bas  les  armes;  sur  leurrefus^ 
il  les  attaqua ,  et  près  de  douze  mille  périrent. 

III.  De  la  Galilée, 

Le  nom  de  Galilée  ne  se  rencontre  que  rarement 
dans  les  livres  saints  de  l'Ancien  Testament  ;  mais 
les  mentions  fréquentes  que  Ton  fait  de  ce  pays  dans 
le  Nouveau  Testament,  nous  font  juger  qu'il  l'em- 
portoit  sur  les  autres  parties  de  la  Palestine  ,  par  sa 
population  et  la  bonté  du  sol.  On  distinguoit  la  Gali- 
lée inférieure  _,  limitrophe  delà  Samarie  ,  d'avecla 
supérieure  :  et  celle-ci  plus  reculée  au  N. ,  et  voi- 
sine de  la  mer,  vers  la  ville  deTyr,  mais  moins  oc- 
cupée par  des  Juifs ,  étoit  appelée  Galilée  des  Gen- 
tils ,  parce  que  les  Gentils  la  fréquentoient  da- 
vantage. 

JESRAEL,  Esdrelon,  à  2  ^  N.  E.  de  Ginîca , 

Gétiim,  ville  qui  bornoit  la  Samarie  du  côté  de  la 

Galilée ,  et  4  N.  E.  de  Samarie.  Ville  royale  de  la 

tribu  d'Jssachar ,  située  sur  la  droite  d'une  grande 

plaine  à  l'entrée  du  pays,  et  à  laquelle  elle  donne 

le  nom  d*Esdrelon, 

At.  j.c.     899.       Naboth  possédoit  dans  Jesraël,  proche  le  palais 

Homère  fleurit   d'Achab  ,  une  vigne  qu'il  ne  voulut  pas  vendre  au 

suivantlesmar-  l'oi.  De  faux  témoins,  suscités  par  Jézabel ,  accu- 

tresdeParos.      sèrent  Naboth  d'avoir  maudit  le  roi  et  blasphémé 

contre  Dieu.  Il  fut  lapidé  et  Achab  s'empara  de  la 

vigne.    Le   prophète    Elie   reprocha  ce  crime    à 

Achab  ,  et  lui  prédit  tous  les  malheurs  dont  lui  et 

Ar  J  C.    884.   sa  famille  étoient  menacés....  que  Jézabel  seroit 

Hésiode.        mangée  par  deschiens.  Quelquesannéesaprès  Jéhu, 

rhidon     roi   l'^i  d'Israël ,  en  entrant  dans  Jésrael ,  aperçut  Je- 

d'Argos  ,    in-    zabel  à  la  fenêtre  de  son  palais  ;  ce  prince   la  lit 

vente  les  poids   précipiter  de  haut  en  bas.  Elle  fut  foulée  aux  pieds 

et  mesures.  des  chevaux  et  dévorée  par  les  chiens. 

AIAGKDDO,  dansuneplaino,à5  S.E.  deCésarée. 
Les  Babyloniens  et  les  Mèdes,  après  avoir  dé- 
truit Ninive,  devinrent  si  redoutables,  qu'ils  s'at- 
tirèrent la  jalousie  de  leurs  voisins.  Necos  ou  Né- 
chao,  roi  d'Egypte,  marcha  vers  TE  up  lira  te  à  la 
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tête  d'une  puissante  armée.  Josias  ,  roi  de  Juda ,  Av.  J.  C  610. 
voulut  s'opposer  à  son  passage,  et  se  posta  dans  la  BeR.  i44. 
plaine  de  Mageddo  ,  où  les  deux  armées  en  vinrent  Tarquin  l'Ane, 
aux  mains.  Celle  de  Josias  fut  défaite  ,  et  ce  roi  Le  poëte  Alcée 
reçut  une  blessure  dont  il  mourut  à  Jérusalem.         fleurit.  Lessept 

APHEC  ,  à  2  ^  N.  E.  de  Légio  ,  Légune  ,  place  Sages. 
romaine,  et  5  N.  O.  de  Jésrael. 

Bénadad  ,  roi  deSyrie  ,  vint  à  Aphec  pour  com-  An  duM.  3io4. 
battre  contre  Israël.  La bataillesedonnale  7^  jour  ,  Av.  J.  C.  900. 
et  lesSyriens  furent  vaincus.  Bénadad  se  retira  dans 
Aphec  et  s'y  cacha.ll  fit  ensuitealliance avec  Achab, 
roi  d'Israël,  qui  en  fut  puni  ,  suivant  la  prédic- 
tion du  prophète  :  T^ous  avez  laissé  échapper  un. 
homme  digne  de  mort  :  votre  vie  répondra  de  la 
sienne.  (  Voyez  Ramoth). 

DORA ,  Tartoura  ,  sur  la  mer ,  à  7  ^  O.  d'A- 
phec.  Diodote  ,  surnommé  Tryphon  ,   meurtrier  Av.  J.  c.    i3g. 
d'Antiochus-Théos  ,  fils   d'Alexandre-Bala  ,    et  J^e  R.        6i5. 
usurpateur  de  son  royaume  de  Syrie,  étant  pour-  Machàbées. 
suivi  par  Antiochus,  fils  de  Démétrius-Soter,  vint 
s'enfermer  dans  la  ville  de  Dora.  Tryphon  y  fut 
investi ,  mais  il  trouva  le  moyen  de  se  sauver  par 
mer,  et  de  se  rendre  à  Orthosie. 

SUNAM  ,  à  2  ^  S.  O.  de  Na;jm  ,  Naïm ,  où  J.-C. 
ressuscita  le  fils  unique  d'une  veuve,  et  5  S.  E. 
d'Aphec.  Villes  de  la  tribu  d'Issachar. 

Elisée  fut  bien  accueilli  chez  une  femme  riche  de  Av.  J.  C.  894. 
Sunam  qui  n'avoit  point  d'enfant.  Le  prophètelui  Juda,Josaphat. 
annonça  que  dans  un  an  elle  auroit  un  fils.  La  pré- 
diction s'accomplit.  Quelquesannées  après  l'enfant 
mourut.  La  mère  déposa  son  fils  sur  le  lit  qu'elle 
avoit  offert  à  Elisée  .  et  vint  le  trouver  sur  le 
Mont-Carmel  ;  le  prophète  la  suivit ,  et  ressuscita 

AGBATANESouEcBATANEs  deSyrie,etBA-   CtA/.JTC»  'S'^S 
TAMA,  au  pied  du  Monl-Carmel  ,à5^K.  de  Syca-  D<^/^.  2.^/ 

mi  nos,  nom  tiié  des  *Syco772ore*,  ^//£A  ou  Château^  'X*t».?ij»^»Ji^  fcc 
Pèlerin,  sur  la  mer  ,  et  à  5  S.  de  Ftolémaïs.  Su*^eA*i«^v    ' 

Cambyse ,  roi  de  Perse ,  à  son  retour  d'E- 
gypte, traversa  la  Syrie.  Arrivé  à  Agbatanes,  il 
y  reçut  la  nouvelle  que  Smerdis,  son  frère,  venoit 
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d'être  déclaré  roi.  Cet  oit  le  faux  Smerdis(i).  Cara- 
byse  ordonna  aussitôt  à  son  armée  de  se  mettre  en 
marche;  mais  lorsqu'il  raontoit  à  cheval,  son  épée 
ayant  glissé  du  fourreau  lui  fit  à  la  cuisse  une  bles- 
sure dont  il  mourut  à  Agbatanes  ou  Ecbatanes.  Il 
lui  avoit  été  prédit  en  Egypte,  par  l'oracle  de  Buto, 
qu'il  mourroit  à  Agbatanes  ou  Kcbatanes,  et  Cam- 
byse  ayant  compris  Ecbatanes  de  Médie,  étoit  ré- 
solu de  n'y  jamais  aller;  mais  la  ville  où  il  fut  blessé 
portoit  le  même  nom. 

HEPHA,  Caïpha,  sur  la  mer,  à  4  ^  S.  O. 
de  Ptoléiiiaïs  ,  et  8  N,  de  Cesaiée.  Cette  ville 
paroît  sous  le  nom  de  Porphyrion  ,  dans  un 
temps  où  Ton  trouvoit  sur  le  rivage  de  la  mer  le 
coquillage  qui  donnoit  la  teinture  en  pourpre  , 
mais  qui  semble  être  inconnu  aujourd'hui.  On  rap- 
porté à  ce  sujet  qu'un  chien  affamé  ayant  brisé  avec 
sas  dents  un  de  ces  coquillages  qui  renferment  le 
pourpre,  et  en  ayant  mangé  le  poisson  ,  il  en  eut 
tout  le  contour  de  la  gueule  teint  d'une  si  belle 
couleur,  qu^elle  lit  naître  l'envie  de  s'en  servir. 
C'est  le  Murex  ou  le  Bucinum, 

ACO  ou  AccOjPtolemaïs  sous  les  Ptolémées^et 
Ac^  ,  Acre  y  sur  une  pointe  avancée  en  mer,  ce 
qui  a  donné  lieu  au  commerce  déformer  quelques 
établissements  sur  ses  ruines,  à  3  ^  S.  d'Ecdippa  ou 
Aczib ,  Zih,  sur  la  mer  ;  5  S.  de  Scala  -  Tyriorum , 
Echelle  des  Tyriens,  près  d'une  montagne  escarpée 
qui  domine  sur  la  mer;  et  12  N.  E.  de  Césarée. 
Av.  J.C.  1478.  Il  est  dit  dans  le livredes  Jugesqu'Aser en  prenant 
possession  de  ce  pays,  n'extermina  point  les  habi- 
tants d'Acco^  et  que  cette  tribu  demeura  au  milieu 
des  Chananéens. 
^"       Vespasien  chargé  delà  guerre  des  Juifs  ,  indiqua 

Pan.  vS.  Lin.  t3,    i  '        ••  i  i  •      -      i     i 

„/  rlolemais  comme  le  rendez-vous  gênerai  de  son 

armée,  qui  entra  en  campagne  l'an  de  J.-C.  67. 

(i)  Le  faux  Smerdis  ,  novnvah  yé.rtaxerxe,  régna  sept  mois.  Il 
étoit  frère  dePatisithe  ,  l'un  des  chefs  des  mages,  qui  fut  régent 
du  royaume  pendant  l'expédition  d'Egypte  ,  et  qui  le  mit  sur  le 
trône.  Cambyse  avoit  fait  mourir  le  vrai  Smerdis^  fila  de  Cyrus.. 


1 


Néron. 


67. 
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SEPPHORIS  ,  DioCESAKEA  du  temps  de  S. 
Jérôme  ,  Sipphoriy  vulgairement  Sefouri ,  à  2  *  de 
Cana,  où  J.-C.  fit  son  premier  miracle,  et  7  S.  E. 
de  Plolémaïs.  Au  rapport  de  Josephe  ,  Sepphoris 
éloit  la  plus  forte  place  et  la  plus  considérable  des 
villes  delà  Galilée.  Elleavoit  pris  le  nom  de  Z)io- 
cesarea  du  temps  de  S,  Jérôme,  et  étoit  extrême- 
ment déchue. 

A  Tarriv^ée  de  Vespasien  ,  les  habitants  de 
Sepphoris ,  qui  s'étoit  soumise  à  Cestius ,  se  ren- 
dirent à  Ptolémaïs  pour  renouveler  à  ce  nouveau 
général  lesassurancesdeleur  fidélité.  Vespasienleur 
envoya  sept  mille  hommes  qui  désolèrent  le  pays. 

Les  Juifs  de  Diocésarée  ayant  pris  les  armes  et 
massacré  la  garnison  romaine,  Gallus  envoya  des  353 

troupes  pour  réduire  ces  furieux,  que  Ton  passa   p^p   Libère. 
au  fil  de  fépée  ;  on  n'épargna  pas  même  les  en-      Empereur 
fants  en  bas  âge  ,  et  la  ville  devint  la  proie  des     Coustanceir. 
flammes. 

NAZARETH ,  Nazara ,  à  3  ^  S.  E.  de  Seppho- 
ris. Petit  lieu  de  la  tribu  de  Zabulon,  au  N.  de  la 
plaine  à' Esdrelon,  La  Ste.  Vierge  et  S.  Josepli  de- 
meuroient  à  Nazareth,  quand  l'ange  Gabriel  vint 
annoncer  à  Marie  qu'elle  enfanteroit  un  fils  par  la   An  du  M.4oo4. 
vertu  du  Saint-Esprit.  J.  C.  demeura  dans  ce  bourg   De  R.         754. 
jusqu'au  temps  de  son  baptême.  Il  y  travailioit  au   Emp.  Auguste. 
métier  de  charpentier. 

GISGHALA,  Ain-Ezzeitun ,  à  4  ^  N.  E.  de 
Sepphoris.  Bourgade  dont  les  habitants  s'occu- 
poient  uniquement  de  l'agriculture. 

Jean,  filsde  Lev^yas,  introduisitdans  ce  bourg  une 
troupe  de  Juifs  factieux;  il  s'y  fortifia  ,  et  la  main- 
tint dans  la  rébellion  contre  les  Romains.  C'étoit 
le  seul  lieu  important  de  la  Galilée  qui  resloit  à 
lij    prendre. 

Tite  pouvoit  aisément  l'emporter  d'assaut;  mais  67. 

'..ce  généreux    vainqueur    choisit    les   voies  de   la   Emp.  Néron, 
i    douceur,  et  fit   un  traité;  Jean  profita  des  ténè- 
|l    bres  pour  s'enfuir.  A  la  pointe  du  jour,   Tite  se 
I    présenta  devant  la  place  pour  faire  exécuter  les 
conditions.  Le  peuple  lui  ouvrit  les  portes;  les  ha- 
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hilants  obtinrent  leur  pardon  ,   et  reçurent  une 
forte  garnison.  (  Voyez  Kedès  ). 

BETJblSAN  on  Scythopolis  ,  Baïsan,  près  du 
Jourdain,  à  4^  S.  K,  de  Jésraël.  Belhsan  ,  la  pre- 
iTiière  ville  de  la  Décapole ,  devint  méti'opole  de  la 
Seconde-Palestine.  Une  armée  de  Scythes  vain- 
queurs de  la  Médie  ,  traversa  la  Palestine  pour 
entrer  en  Egypte:  quelques-uns  de  ces  barbares 
An  du  M.  2949.  s'établirent  à  Bethsan  ,  qui  prit  le  nom  grec  de 
Av.  J.  C.  io55.  Scythopolis  ,  ville  des  Scythes.  (  Voyez  Mèdie  ). 

Dans  la  bataille  qui  se  donna  entre  les  Israélites 
et  les  Philistins,  tout  l'effort  de  l'action  tomba  sur 
le  corps  commandé  par  Saiil ,  ;qui  y  perdit  ses  trois 
enfants.  Le  roi  lui-même  blessé  ne  put  survivre 
à  leur  perte  ;  il  saisit  son  épée ,  et  se  tua.  Sou 
écuyer ,  voyant  qu'il  étoit  mort,  se  perça  aussi  de 
la  même  épée ,  et  mourut  aux  pieds  de  son  maître. 
lies  Philistins  coupèrent  la  tête  de  Saiil  _,  et  pendi- 
rent son  corps  sur  les  murailles  de  Bethsan.  Les 
habitants  de  Jabès  de  Galaad  ,  ayant  appris  ce 
_  traitement  fait  à  Saiil,  vinrent  enlever  son  corps 

et  ceux  de  ses  enfants,  et  retournèrent  à  Galaad, 
où  ils  les  brûlèrent,  et  ensuite  ensevelirent  les  os 
dans  les  bois  de  Jabès. 

TARICHÉE,  surle  lac  Genesarelh,  à5^  N.  E. 
de  Scythopolis.  Ville  qui  a  pris  son  nom  des  salai- 
sons qu'on  y  faisoit  du  poisson  péché  dans  le  lac. 
67.  Les  factieux  de  Tibérias  s'étoientrelirésàTari- 
chée,  où  ilsavoient  sur  le  lac  un  grand  nombre  de 
barques,  toutes  prêtes  à  leur  servir  d'asile,  en  cas  de 
défaite.  Tite  vint  attaquer  la  place,  où  le  peuple 
desii'oit  la  paix.  Le  pruice  prohta  ,  pour  livrer 
l'assaut,  d'un  moment  où  la  division  s'éloit  mise 
dans  les  deux  partis^  alors  la  confusion  fut  à  son 
comble.  Quelques  factieux  sortirent  de  la  ville;  les 
autres  se  mirent  en  défense  ;  mais  les  habitants 
(  restèrent  tranquilles.   Tilese  rendit  niaîlre  de  Ta- 

richée.  On  lit  main-basse  sur  les  factieux  ,  et  Ton 
rendit  au  peuple  sa  liberté  et  ses  biens. 

AM  M  A  US, //a/7z//iaw,  chez  les  Arabes  ,  nom 
qui  désigne  les  thermes  ou  bains  chauds  qui  boat 
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voisins,  ou  Chamniath  chez  les  Juifs,   sur  le  lac, 
à  1  ^  N.  de  Taricliéc. 

Lysias,  général  d'Anlioclius-Epipliane  roi  de 
Syrie  ^  détacha  une  partie  de  son  armée ,  sou«  la 
conduite  de  Nicanor,  qui  vint  camper  aux  envi- 
rons d'Ammaus.  Judas -Machabée  ayant  eu  avis   -^^    *    *     ^    * 

<iu'il  devoit  être  attaqué  dans  la  nuit,  résolut  de   ^^  '*     ^     ,  ' 
^    '  1*  -Air  j        1'     ^u  -1    Grcce  ^  Persee. 

prévenir  1  ennemi.   A  la  laveur  des  ténèbres,  il 

lïiarcha  sur  Ammaus,  où  la  surprise  fut  si  grande 
parmi  les  Syriens,  qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  tués  5 
le  reste  prit  la  fuite.  Nicanor,  quis'étoitcru  assuré 
de  la  victoire,  avoit  invité  les  marchands  à  venir 
au  camp  pour  l'achat  des  prisonniers.  Ilss'y  étoient 
rendus  avec  des  menottes  pour  les  enchaîner.  Judas 
s'empara  de  toutes  les  richesses,  et  poursuivit  bien 
loin  les  ennemis. 

TIBERI  AS  ,  Taharieh ,  sur  le  lac ,  à  peu  de  dis- 
tance au  N.d'Ammaus.Hérode-Antipas  lui  donna  le 
nom  de  Tihérias ,  en  Thonneur  de  Tibère.  Ce  fils 
du  grand  Hérode,  paroît  avoir  pris  pour  bâtir  cette 
ville ,  l'emplacement  d'un  lieu  ancien  et  plus  obs- 
cur, nommé  Chenereth  ,  selon  S.  Jérôme,  ou  Ci- 
neretli^  comme  on  le  trouve  communiqué  au  lac 
adjacent. 

Vespasien  vint  camper  à  Sennabrîs ,  lieu  situé  67. 

sur  le  Jourdain  ,  au  S.  de  Tibérias ,  dans  le  dessein 
d'assiéger  cette  dernière  place ,  qui  étoit  partagée 
entre  deux  factions.  Les  plus  séditieux  vouloient 
U  ,  la  guerre,  le  peuple  et  les  plus  sages  desiroient 
"  la  paix.  Ces  derniers  ,  devenus  les  plus  forts  par 
l'approche  des  Romains,  ouvrirent  leurs  portes  à 
Vespasien,  qui  exempta  la  ville  du  pillage.  Les 
factieux  se  retirèrent  à  Tarichée.  (  Koyaz  cette 
ville  ). 

BETHULIE,  à  5^  N.  O.  de  Tibérias. 

Pendant  le  siège    de    Béthulie    par   Holoferne   An  du  M.  3348. 
•    général  de  l'armée  de  Nabuchodonosor,  roi  d'As-  é;^J  ^q* 

syrie,  Judith  accompagnée  de  sa  servante,  sortit   TuII -Hostllius. 
de  la  ville,  et  se  fit  conduire  à  ce  général    qui  fut         Mèdes , 
épris  de  sa  beauté.  Dans  un  repas  ou  elle  avoit  été        ^tTu^t' 
invitée,  Holoferne  but  avec  excès,  Judith  restée  Psammatichus. 
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seule  avec  lui ,  profita  du  sommeil  où  l'ivresse  avoit 
*  jeté  le  général ,  pour  saisir  son  sabre  ,  dont  elle  lui 
-  tiancha  la  lèle,  que  sa  servante  mit  dans  un  sac. 
Elles  rentrèrent  ensuite  toutes  les  deux  dans  Bé- 
thulie.  Au  bruit  de  cette  nouvelle,  toute  l'armée 
des  Assyriens,  saisie  d'épouvante  et  d'effroi ,  prit 
subitement  la  fuite,  et  les  Israélites  en  firent  un 
grand  carnage. 

BETHSAlDA,surlelac,  à  2^  S.  O.  de  Ca- 
pharnaiim,  lieu  célèbre  par  le  séjour  que  Jésus  y  fit, 
et  par  la  guérison  d'un  paralytique  ,  et  à  4  N.  de 
Tibérias.  Cette  ville  ,  de  la  tribu  de  Nephtali ,  fut 
augmentée  par  Hérode,  qui  lui  fit  prendre  le  nom 
de  Julias.  C'est  le  lieu  de  la  naissance  des  apôtres 
Pierre,  André  et  Philippe, 

GENNESAR  étoit  une  petite  contrée ,  distia- 
'  guée  par  ses  agréments ,  et  arrosée  par  la  fontaine 
de  Capliarnaiim.  Ce  canton,  qui  donnoit  son  nom 
au  lac  de  Cénésareth  ,  est  situé  vers  sa  partie  supé- 
rieure et  voisine  de  l'entrée  du  Jourdain.  Un  peu 
au-delà  est  le  lac  Samochonite ,  JBahr  el-Houlei, 
que  traverse  le  Jourdain,  et  qu'on  croit  être  les 
eaux  de  Mérom  du  texte  sacré. 

J APHx\  ,  Saphet ,  à  6  ^  N.  O.  de  Bethsaïda.  For- 
teresse, résidence  d'un  commandant  turc.  Un  trem- 
blement de  terre  l'a  renversée  il  y  a  quelques  années. 
^7*  Trajan  ,  déjà  maître  de  la  première  enceinte 
de  Japha  qu'il  assiégeoit  ,  voulut  réserver  au  fils 
de  son  général  l'honneur  de  prendre  la  place. 
Tite  accourut  à  la  tête  de  deux  mille  hommes,  et 
força  par  escalade  la  seconde  enceinte.  Tout  ce  qui 
se  trouva  en  âge  de  porter  les  armes,  fut  passé  au 
fil  de  l'épée  ;  les  femmes  et  les  enfants  restèrent 
prisonniers. 

JOTAPATA,  à  4^  N.  O.  de  Japha.  Cette  ville, 
de  la  tribu  de  Nephtali,  située  sur  une  éminence 
environnée  de  précipices,  a  donne  naissance  au 
prophète  Jonas. 

Vespasien  ,  informé  par  un  transfuge  de  la  foi- 
blesse  de  la  garnison  de  Jotapata,  commandée  par 
Josephe,   détacha   Tite    son   fils,    qui  se    rendit 
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niaître  de  la  place.  On  n'épargna  que  les  femmes  67. 

et  les  enfant'^.  A  la  suite  du  pillage  ,  on.  mit  le  feu     Emp.  Néron. 
à  la  ville.   Josephe  qui  s'étoit  caché  dans  une    ca- 
verne ,  fut  découvert  et  conduit  à  Vespasien. 

KEDES  ,  CEDESSUS  ,  que  possédoient  les  Ty- 
l'iens  ,  Kadas  ,  à  5  N.  O.  dWsor  dont  on  voit  des 
vestiges  qui  conservent  le  nom  de  cette  ville 
royale  souslcsChananéens,età^  N.  E.  de  Jotapata. 
Jean  qui;défendoitGischala, parut  accepter  les  con- 
ditions de 'File  pour  la  reddition  de  la  place;  mais  il 
demanda  unjour  de  délai,  sous  prétexte  que  lejour 
du  sabi3at  ne  permettoit  pas  plus  aux  Juifs  de  con- 
clure un  traité  que  de  combattre.  Son  dessein  étoit 
d'en  profiter  pour  s'échapper.  Tite  se  retira  à  Ke- 
dès,  dont  les  habitants  éloient  ennemis  des  Gali- 
léens.  Jean  sortit  la  nuit  de  Gischala,  et  emmena 
les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  et  même 
des  familles  entières.  (  Voyez  Gischala  ). 

LAIS ,  ensuite  Dan  ,  à  3  ^  N.  E.  de  Kedès.  C'étoit 
la  ville  la  plus  septentrionale  de  la  Palestine  et  de 
la  tribu  de  Nephlali. 

Les  enfantsd'lsraëlyde  la  tribu  de  Dan, envoyèrent  j^nduM  2586. 
cinq  hommes  pour  reconnoître  le  pays.  Ils  vinrent   ^y.  J.C.    i4î8. 
jusqu'à  Laïs,  où  ils  trouvèrent  les  habitants  riches  et   jr crypte ,  Mœris. 
en  paix.  A  leur  retour  ,  ils  rendirent  compte  à  leurs        Athènes , 
frères  de  la  richesse  et  de  la  fertilité  du  territoire.  Six,       ErechLhée. 
j       cents  hommes  bien  armés  partirent  et  marchèrent 
li|l       à  Laïs ,  où  trouvant  un  peuple  heureux  et  sans  dé- 
fiance, ils  s'emparèrent  de  la  ville  ,  s'y  établirent, 
et  elle  prit  le  nom  de  Dan. 

CESARÈE  -  DE  -  PHILIPPE  ,  anciennement 
Paneas,  Banias  ,  Belinas  dans  l'histoire  des 
croisades,  à  5  ^  E.  de  Dan.  Ville  située  entre  deux 
ruisseaux  que  forme  le  Jourdain ,  au  pied  du  Mont- 
Paniura.  Hérode ,  en  reconnoissance  de  ce  qu'il  . 
avoit  été  mis  en  possession  de  la  Trachonitide  par 
Auguste,  éleva  à  ce  prince  sur  ce  mont  un  tem- 
ple de  marbre  blanc.  Dans  le  partage  des  états  d'Hé- 
rode  entre  ses  enfants,  Philippe  qui  eut  la  Tra- 
chonitide ,  donna  à  la  ville  de  Panéas  le  nom 
de  César ée  qui  ,  pour  être  distinguée  d'une 
Tom,  I,  ^  n 


9^       GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

ville  du  même  nom  ,    fut    surnommée  Philippe, 

C'est  dans Césrarée  que  J.C.drclara  à  Simon  Pierre 

qu'il  lui  donneroit  les  clefs  du  royaume  des  Cieux. 

Montagnes, 

CARMEL  (le  mont),  au  S.  de  Ptolémaïs , 
borde  le  riv^age  de  la  mer,  au  N.  el  à  TO.  Le  res- 
pect des  Juifs  pour  cetle  montagne  s'est  communi- 
qué aux  payens  mêmes.  Elle  est  fertile  et  couverte 
de  bois.  Ses  pâturages  nourrissent  des  chevaux  d'une 
race  estimée,  et  qu'entretient  un  émir  ou  prince 
arabe,  établi  depuis  long  temps  dans  ce  canton. 
Le  torrent  de  Cison,  sorti  du  pied  S.  du  Tabor ,  et 
grossi  de  quelques  autres  dont  la  plaine  d'Esdre- 
lon  est  traversée,  se  rend  sur  le  flanc  du  Carmei 
dans  le  golfe  que  forme  la  mer,  entre  cette  mon- 
tagne et  la  pointe  d'Acre. 

Ce  mont  est  célèbre  par  la  demeure  du  prophète 
Elie,  quipréditàAchab^  roi  d'Israël,  qu'il  ne  tom- 
beroit  ni  pluie  ni  rosée  sur  la  terre  l'espace  de  trois 
ans  et  demi.  Jezabel  furieuse  faisoit  massacrer 
An  du  M.  3og6.  tous  les  prophètes  du  Seigneur.  Alors  dieu  com- 
A-v.  j.  c.  908.  manda  à  Elie  de  se  présenter  devant  Achab,  qui 
asseinbla  sur  le  Mont-Carmel  le  peuple  et  les  pro- 
phètes de  Baal.  Elie  choisit  deux  bœufs  qu'on  coupa 
en  morceaux.  Les  prêtres  de  Baal  les  placèrent 
sur  un  bûcher  ,  sans  mettre  le  feu  dessous,  et  in- 
voquèrent e!\  vain  leur  dieu  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir.  Elie  fit  ensuite  sa  prière;  le  feu  du 
ciel  tomba  et  consuma  l'holocauste.  Les  Israé- 
lites se  saisirent  des  faux  prophètes  ,  qui  furent 
conduits  et  égorgés  au  torrent  de  Cison.  Quelque 
temps  après  la  prédiction  du  prophète  s'accomplit. 
Elie  étant  reniouté  sur  le  Carmei  ,  lit  avertir 
Achab,  se  mit  en  prières,  et  il  tomba  une  grande 
pluie. 

TABOR  (le),lTATîYRiUS  dans  les  historiens  grecs, 

mont  isolé  au  milieu  d'une  plaine;  il  faisoitlasépa- 

\ii  (Ih  M.  :i6rQ.  lal-iondela  tribu  d'Issachar  et  de  celle  deZabulon, 

Av.J.c.    j5o5.       ^^  propliétesse  Débora  ordonna  à   Barac    de 
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la  part  clu  Seigneur,  de  conduire  rarrnée  sur  le 
Tahor,  où  il  devoit  lui  livrer,  près  du  torrent  de 
Cison  ,  Sisara,  général  de  Jabin  ,  roi  des  Cha- 
nanéens.  Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez 
avec  moi ,  j'irai.  Débora  répartit  :  Je  veux  bien 
y  aller  avec  vous  ;  mais  la  victoire  ne  vous  sera 
point  attribuée ,  et  Sisarasera  livré  entre  les  mains 
d'une  femme.  L'armée  des  Chananéens  fut  taillée 
en  pièces.  8isara  se  sauva  clans  la  tente  de  Jahel^ 
femme  de  Haber-Cinéen.  Pendant  qu'il  dormoit , 
cette  femme  lui  enfonça  un  grand  clou  dans  la 
tête. 

On  croit  par  tradition  que  c'est  sur  le  mont 
Tabor  que  J.  C.  fut  transfiguré  en  présence  de 
trois  de  ses  disciples. 

GENESARETH  (le  lac  de),  mer  de  Galilée  ou  de 
Tibériade.  Ce  lac  _,  appelé  IS'ler  par  un  usage  fami- 
lier aux  Orientaux  ,  a  6  de  longueur  sur  environ 
deux  dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  est  traversé 
par  le  Jourdain  ,  et  sépare  la  Galilée  de  la  Gau- 
lonitide.  Simon -Pierre  et  André,  son  frère,  pê- 
choient  dans  cette  mer  ,  quand  ils  furent  appelés 
par  J.  C.  à  l'apostolat  ainsi  que  Jacques  ,  fils  de 
Zébédée.  C'est  aussi  sur  les  bords  de  cette  mer  que 
le  Sauveur  apparut  à  deux  de  ses  disciples  après 
sa  résurrection. 

A  la  prise  de  Taricliée,  une  partie  des  habitants 
s'enfuirent  sur  ce  lac  ;  poursuivis  par  Vespasien  , 
il  n'en  échappa  aucun.  Cette  mer  devint  rouge  de 
sang  ,  et  le  rivage  fut  couvert  de  corps  morts.  Il  en. 
périt  six  raille  cinq  cents.  Josephe» 

Fleuve, 

BELUS  (le),  Nahr  Halou  ^  petit  fleuve  qui  se 
jette  dans  le  golfe  entre  le  Carmelet  Ptolémaïs.Un 
sable  propre  à  faire  du  verre  le  rend  célèbre  dans 
l'antiquité.  On  dit  que  des  marchands  phéniciens 
s'étant  servis  de  ce  sable,  mêlé  de  nitre  ,  pour  faire 
une  espèce  de  trépied  à  leur  marmite  ,  le  feu  ne  fut 
pas  plutôt  allumé  qu'ils  virent  couler  une  matière 


''fc 


lOO    GÉOCKAPIIIE  AWClENÎSE   ET  HISTORIQUE. 

semblable  à  du  verre  fondu.  Ce  hasard  leur  apprit 
la  manière  de  l'aire  le  verre  (  i). 

IV.  De  la  Pêrée ,  et  de  la  province  appelée  Ava.]na. 

Quoique  tout  ce  (jui  est  au-delà  du  Jourdaia 
puisse  en  général  être  appelé  PeVt'e^,  d'après  l'ély- 
mologie  même  du  terme  grec  ,  cependant  il  est  ap- 
pliqué plus  précisément  à  ce  qui  forma  l'ancien 
partage  dcRubenet  de  Gad,s'étendant  du  S.  au  N. 
^  depuis  le  torrent  d'Arnon  jusqu'au  Vlont-Galaad  , 

à  peu  près  à  la  même  hauteur  que  le  Jourdain  sor- 
tant du  lac  de  Tibériade. 

ARNONA8  (i')  ,  canton  situé  vers  le  cours  du 
torrent  d'Arnon  qui  se  rend  dans  le  lac  Asphaî- 
tite,  après  avoir  passé  dans  le  voisinage  de  la  ville 
principale  de  Moab. 

CA8TRA-ARNONENSIA,  à  i2^E.  de  la  Mer- 
Morte,  vers  le  haut  du  cours  de  i'Arnon,  sur  la 
frontière  d'Arabie. 

Les   Romains  avoient  établi  en  cet  endroit  un 

poste   militaire^  et  l'on  croit   que   ce  camp  prit 

I  l'emplacement  de  Mephaat,  nommé  A/aZ/a/z  dans 

Av.  J.  C.     i63.  Joscphe.  Cette  ville  fut  prise  par  Judas-Machabée  , 

qui  la  réduisit  en  cendres. 

CAMPESTRIAMOAB,  étendue  de  pays  au  S. 
du  mont  Abarim,  et  qui  se  prolonge  vers  l'Arnoii. 

MACHyîlRUS,  Aîasera  jsuv  la  cime  d'un  rocher 
escarpé, à  i4^  N.O.  de  Castra-Arnonensia.Cette  ville 
de  la  tribu  de  Ruben,  à  laquelle  Hérode ajouta  quel- 
ques fortifications  ,  étoit  environnée  de  précipices, 
et  servoil  de  barrières  contre  les  courses  des  Arabes. 
L'historien  Josephe  dit  que  Hérode-Antipas  y 
fit  enfermer  8.  Jean-Baptiste. 

Lucilius-Bassus  prit  cette  place  par  un  événe- 
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(i)  On  lit  dans  Dion-Casslus  que,  sous  Tibère,  un  architect 
ayant  eusse  un  v^tic  le  rétablit  et  le  présenta  en  entier  à  l'em- 
pereur- Il  ajoute  que  Tibère  le  Ht  mourir.  Selon  Pline,  on  trouv* 
tour,  ce  n)ême  en\|jereur  l'iirt  de  rendre  le  verre  malléable  ;  «nais 
on  étoulîa  ce  sceiet  ,  dans  la  crainte  que  l'or  et  largent  ne  per- 
dissent leur  prix. 
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ment  singulier.  Eléazar  ,  jeune  olFicier  Je  la  garni-  .^i. 

son,  étoit  Tanie  de  loutes  les  sorties,  le  preniio^r  à  l'ap.s.  T-in. 
l'attaque,  le  dernier  à  la  retraite.  A  la  suite  d'une  Emp.Vespasiea 
affaire,  la  garnison  étant  rentrée,  Eléazar  s'entre- 
lenoit,  hors  de  la  porte,  avec  quelques-uns  de  ses 
camarades  qui  étoient  sur  les  murailles.  Un  soldat 
romain  s'approcha  à  petit  bruit,  le  saisit  et  l'enleva 
tout  armé.  Bassus  ordonna  qu'il  fat  dépouillé  et 
battu  de  verges  vis-à-vis  des  remparts  de  la  place. 
Ce  spectacle  excita  les  larmes  des  assiégés.  Le  gé- 
néral profita  de  ce  mouvement  de  sensibilité,  et  fit 
planter  une  croix.  Les  Juifs  ,  craignant  d'y  voir 
attacher  Eléazar,  offrirent  de  rendre  la  forteresse, 
si  on  vouJoit  leur  remettre  ce  jeune  oîUcier,  et  ne 
pas  les  inquiéter  dans  leur  retraite.  Les  conditions 
furent  acceptées.  Le  château  fut  livré  aux  Romains, 
qui  y  entrèrent  l'épée  à  la  main,  pour  arrêter  le 
peuple  qui  fuyoit  dans  la  basse  ville.  On  massacra 
les  traîneurs  ;  les  femmes  et  les  enfants  furent  faits 
prisonniers. 

CALLIRHOÊ  ,  helle  fontaine ,  à  i  ^  S.  O.  d'Hé- 
j'odium^  forteresse  bâtie  par  Hérode ,  et  5  S.  E. 
de  Machserus. 

Ilérode,  roi  de  Judée ^  se  sentit  atteint  d'une 
maladie  cruelle  ;  il  étoit  dévoré  par  un  feu  inté- 
rieur ;  des  vers  sortoient  de  son  corps ,  et  ses 
nerfs  s'étoient  retirés.  De  l'avis  de  ses  méde- 
cins ,  il  se  rendit  aux  eaux  chaudes  de  Callirhoë. 
On  le  mit  dans' une  cuve  pleine  d'huile  ;  il  s'y 
trouva  si  mal  qu'on  le  crut  mort.  Hérode  reconnut 
alors  que  son  mal  étoit  incurable,  et  se  fit  trans-  ^ 

porter  à  Jéricho,  où  il  mourut  après  un  règne  de  Emp.  Auguste. 
trente-sept  ans, 

HESEBON,  ou  selon  les  écrivains  grecs,  Esbus  , 
Hesbon,  à  5^  N.  E.  de  Livias,  au  pied  du  mont 
Abarim,età6  N.  E.  de  Machœrus,  On  donna  ce 
nom  de  Livias  à  une  ancienne  ville,  pour  flatter 
Auguste  en  la  personne  de  Livie. 

Moïse  envoya,  du  désert  deCademoth,  desam-  at. J. C.  î45jl. 
bassadeurs    vers  Sehon ,    roi  d'Hesebon  ,  pour  lui 
demander  pasaage    sur  ses  terres.    Sehon  refusa 
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et  vint  avec  son  armée  au-devant  des  Hébreux. 
Arrivé  à  Jassa,  à  6^  S.  d'Hesebon  ,  il  leur  livra 
bataille,  et  fut  défait. 

M  KDAB  \  ,  Al-Belaa ,  à  3  ^ S.  E.  d'Hesebon.  La 
tribu  de  Rubeii  possédoit  le  pays  appelé  Campes- 
tria  IMoah  ^  depuis  Aroër  situe  au   milieu    d'une 
vallée  ,  et  toute  la  campagne  de  Medaba  à  Dibon, 
^  y  compris  Bamoth  Baal ,  Jassa,  Caria thaïm  ,  où  les 

Susiles,  qui  éloient  dans  l'armée  de  Chodoilaomor, 
défirent  les  Emîtes. 

AULON  ,  El-Gour(^qui  exprime  en  arabe  une 
terre  basse  et  enloncoe  )  ,  grande  plaine  entre  deux 
montagnes,  qui  s'étend  le  long  du  Jourdain,  de- 
puis le  lac  de  Génésarelh  jusqu'à  la  Mer-Morte. 

AMATHUS,  JÎsselt,  près  du»Tourdain,  à  6* 
N.  O.  d'Hesebon  ,  et  9  O.  de  Jaser,  2jira ,  sur  un 
lac  de  même  nom,  duquel  sort  un  courant  d'eau  qui 
se  rend  dans  le  Jourdain.  Le  territoiie  de  Jazer, 
fertile  et  couvert  de  gras  pâturages  ,  fut  demandé 
par  les  tribus  de  Rubenetde  Gad;  lesort  endéci(l^^ 
Av.  T.C.     102.   en  faveur  de  celle  de  Gad. 

DeR:         652.        Dans  la  guejre  de   Ptolémée  -  Lathyre   contre 

Manus  bat  les   Alexandre-Jannée ,  l'oi  de  Judée,  Alexandre  s'em- 

Qjmbres.  ptira  d'Amull  û^  ,  qui  étoit  la  plus  forte  des  places 

situées  au-dt  la  du  Joujdain  ,  et  se  saisit  de  toutes 

les  richesses  que  Théodore,  fils  de  Zenon  ou  Zeno- 

dore  ,  y  avoit  renfermées. 

BE  TH-ABAR  A  ,  au  S.  E.  et  près  de  Zartan  ,  et 
à  6^  N.  d'Amalhûs.  Cette  ville  sur  le  Jourdain, 
est  appelée  improprement  BéUianie  dans  la  vul- 
gate.  11  faut  hre  Beih-Abara^  selon  le  texte  grec. 
Oii  croit  que  c'est  en  cet  endroit  que  les  Israélites 
passèrent  le  Jourdain  ,  dont  les  eaux  Supérieures 
refluèrent  jusqu'à  Zartan  ,  et  son  no  n  signili© 
Maison  du  passage.  C'est  là  que  S.  Jean  baptisoit. 

Le  canton  de  Galaad,  plus  reculé  vers  leN.,  ti- 
roit  son  nom  d'une  montagne  ,  et  ce  nom  paroît 
quelquelois  s'élendre  jusquàdes  rameaux  proloii- 
gés  vers  l'Anli- Liban,  (|uoiqu'il  désigne  plu6  par- 
ticuliérenif^nt  ce  qui  règne  à  la  droite  du  torrent  de 
Jabokquisortdu  pays  d'Ammon,et  vase  rendredans 
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le  Jonrclain  à  la  hauteur  de  Jiellisan.  Ce  canton  ,  cé- 
Jèbredanslesl/ivreîj-Salulij,abondoilen  parluais,  en 
rébine,en  nij/rrliejetéloit  couvert  de  bofjspâlui  âges. 
RAMO  ni  de  Galaad,  près  du  torrent  de  Jabok, 
Zarca ,  à4^S.O.deDium  ,  7^.  ville  de  la  Décapoîe, 
elg  N.  E.  d'Amathûs.  Ville  de  la  tribu  de  Gad. 

Josaphat,  roi  de  juda,  qui  étoit  allié  d'\cliab, 
l'oi  d'Israël,  marcha  avec  ce  prince  contre  la  ville  Av.  J.  C  897. 
de  Ramoth,  dont  le  roi  de  Syrie  s'étoit  emparé.  Syrie^BénackcL 
Achab,  averti  parle  prophète  Michée  qu'il  seroit 
tué  dans  la  bataille  ,  se  déguisa;  n:iais  une  flèche  ti- 
rée au  hasard  vint  le  frapper.  Il  perdit  tout  son 
sang  ,  qui  fut  léché  par  les  chiens,  et  il  mourut  le 
même  jour. 

*  .MASPHA  ,  au  S.  E.  de  Ramoth.  Les  habitants 
du  pays  de  Galaad  prièrent  Jephté  ,  qui  habitoit 
JVJaspha ,  de  venir  à  leur  secours  contre  les  Ammo-  Av.  J.  C  11871 
iiitjes.  Avant  de  marcher  à  l'ennemi,  Jephté  pro- 
mit au  Seigneur,  s'il  lui  accordoit  la  victoire,   de 
lui  sacrifier,  en  rentrant  dans  sa  maison,  ce  qui 
s'ûffVïroit  le  premier  à  sa  vue.  Les  enfants  d'Israël 
revinrent  victorieux,  et  au   retour  de  Jephté  à 
Maspha  ,  sa  fille  unique,  qu'il  aimoit  tendrement, 
vint  au-devant  de  lui  en  dansant  au  son  des  tam.* 
bours.  Lorsqu'il  lui  eut  déclaré  son  vœu  téméraire, 
oette  jeune   personne  fit  sans  murmure  le  sacrifice 
de  sa  vie  ;  elle  demanda  pour  toute  grâce  à  son  père 
deux  mois  de  délai  pour  pleurer  avec  ses  compa- 
gnes. A  l'expiration  de  ce  temps  ,  elle  revint  trou- 
ver son  père,  qui  accomplit  son  vœu, 

PELLA,  à  7  ^  N.  O.  de  Ramoth.  C'est  la  sixième 
ville  de  la  Uécapole.  Les  Grecs  de  Syrie  qui  Tha- 
bitoient  lui  avoient  donné  ce  nom ,  à  cause  de  sa 
situatioiT,'  environnée  d'eau  comme  la  ville  Macé- 
donienne de  ce  nom. 
•;  J.  C.  avoit  prédit  que,  lorsqu'on  verroitles  idoles 
dans  le  lieu  saint ,  il  faudroil  abandonner  Jérusalem. 
Aprèslalevée  du  siège  delà  ville  par  CestiuSjles  Chré- 
tiens qui  avoient  vu  paroître  les  idoles  au  pied  des 
murs  parmi  les  enseignes  de  l'armée  romaine,  pensè- 
rent que  le  temps  étoit  arrivé.  Ils  se  retirèrent  à  PeJla». 


I04    GÉOGRAPHIE   ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

FANUEL  ou  Phanuel,  près  du  torrent  de 
Jabok,à3  O.  de  Pella.  Ce  fut  dansce  lieu  que  Jacob 
lutta  contre  un  ange.  11  appela  cette  place  PAa/zwe/. 
An  du  M.  208'.  Absalon  se  révolta  contre  David  son  père  ,  qui 
Av.  J.  C.  J023,  fit  marcher  une  armée  pour  le  réduire.  La  bataille 
se  donna  près  de  Phanuel ,  dans  la  forêt  d'Ephraïm. 
Les  troupes  d'Absalon  furent  mises  en  déroute.  Le 
prince  fuyant  s'embarrassa  dans  les  branches  d'un 
chêne,  et  son  cbeval  qui  s'échappa  d'entre  ses 
jambes  ,  le  laissa  suspendu  par  sa  chevelure.  Joab, 
général  de  David  ,  lui  perça  le  cœur  de  son  dard. 

JABÈS  de  Galaad,  à  3^  N.  de  Pella. 

Les  chefsd'lsraël  voulurent  punir  leshabitants  de 

Av.J.C.     1419.     T    1  >       1  '-.  •     •     .  X     U  '        •        '   \/T 

_,  .  Jabes  denes  elrepasioinlsauxtribusreuniesaAlas- 

xJéres  . 

1  r\ttaue  phapour  venger  le  crime  des  Benjamiles.lls  envoyè- 
rent dix  raille  hommes  à  Jabès  pour  en  exterminer 
les  habitants.  On  épargna  4oo  filles  ,  qui  furent 
données  en  mariage  aux  entants  des  Benjamites» 

Naas  ou  Nahash_,  roi  des  Ajnmoniles  ;i  qui  as- 
siégeoit  cette  place,  ne  répondit  aux  propositions 
de  paix  que  lui  firent  les  assiégés  que  par  la  me- 
nace de  leur  arracher  l'œil  droit.  Ils  demandèrent 
du  secours  à  Saùl,  qui  surprit  les  Ammonites  et  les 
tailla  en  pièces. 

Montagne  de  Galaad,  (  Mont-Auf.  ) 

Elle  donnoit  le  nom  à  la  contrée.  Rachel  ayant 
Av.J.C.  1759.  dérobé  les  idoles  de  son  père  Laban  ,  s'en- 
fuit avec  Jacob  et  Lia.  Laban  courut  après  ses 
filles  ,  et  les  joignit  sur  celte  montagne  ,  qui  fut 
nommée  Galaad ,  ou  Lieu  élevé  des  Témoins ,  en 
mémoire  de  Falliance  qu'il  y  fit  avec  Jacob. 

BATANEE  (la)^  Bitinie ,  contrée  qui  couvre 
au  N.  la  Galaaditide.  C'est  le  pays  conquis  par  le 
peuple  dTsraël  sur  ()g,  roi  de  Basan  ,  auquel  étoit 
contigu  en  Galaad  ce  que  possédoit  Sehon,  roi  des 
Amorrhéens.  Le  nom  àe  Batanée  paroît  dérivé  de 
celui  de  Basan,  C'est  le  même  pays  qu'Argob  ^ 
selon  S.  Jérôme. 

Moïse  défit  Og  et  ravagea  tout  le  pays  d'Argob  , 
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qui  renfermoit  des  villes  fortifiées  de  murailles  très- 
hautes.  Og  restoit  seul  de  la  race  des  géants.  On. 
montra  long -temps  son  lit  de  fer  dans  Rabbath- 
Ammon.  11  porloil  neuf  coudées  de  longueur. 

GOLAN  ou  Gaulon,  AghelounowAgdeloun, 
à  4^  N.  de  Jabès  de  Galaad.  Cette  place  forte  a 
communiqué  son  nom  à  la  Gaulonitide  ,  bande  de 
terre  qui  sépare  la  Bâtanée  du  lac  de  Génésareth. 
Alexandre-Jannée,  roi  des  Juifs,  marcha  contre  ^ 

Obodas  ,  roi  des  Arabes,  qui  avoit  fait  entrer  une       ^      f 

partie  de  ses  troupes  dans  la  Gaulonitide.  Le  prince   „*   '    *     t-^r 
1  r  T  '       j        T    T     j  1      ,,,      DeR.  654. 

arabe  enierma  I  armée  des  Juiis  dans  une  vallée      Marius 

profonde  où  il  la  défit.  Alexandre  qui  n'eut  que 

le  temps  de  se  sauver  à  Jérusalem,  reprit  Gaulon 

quelques  années  après. 

GAMALA,i5«w^AS'a7i,surlelac,à2^N.deGolan, 
et  vis-à-visTarichée.  Place  presque  inaccessible  par 
sa  situation  sur  des  roches  bordées  de  précipices. 

Au  siège  de  Gamala  par  Vespasien,  les  habitants ,  6^. 

accablés  par  le  nombre  des  assiégeants,  se  retiré-  Emp.  Tîéron. 
rent  dans  les  lieux  les  plus  élevés  de  la  ville,  où 
les  Romains  les  poursuivirent.  Mais  les  Juifs  bien 
retranchés  les  forcèrent  à  se  jeter  dans  les  maisons 
qui  étoient  si  peu  solidement  construites,  qu'elles 
s'écrouloient  sous  le  poids  du  soldat ,  et  celles-ci  par 
leur  chule  en  entraînoient  d'autres.  Tandis  qu'une 
partie  des  assiégés ,  placés  sur  les  hauteurs ,  acca- 
bloient  les  Romains  de  traits  et  de  pierres,  les  autres 
se  servoient  de  leurs  épées  pour  achever  de  les  tuer.  I 

Vespasien  fut  obligé  de  faire  sa  retraite  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde. 

GADARA,  ^(fi'cZ«r,surrHyeromax,ài2^N.  E. 
de  Gamala.  Celte  deuxième  ville  de  la  Décapole 
étoit  considérable.  Josephe  la  qualifie  de  capitale  de 
la  Pérée. 

Vespasien  marchoit  sur  Gadara,  lorsqu'une  dé-  g- 

putation  des  habitants  vint  lui  présenter  les  clefs  Emp.  Néron. 
de  leur  ville.  Les  factieux  désespérés  s'en  vengè- 
rent sur  Dolésus,  qui  y  tenoit  le  premier  rang  et 
étoit  un  des  chefs  du  complot.  Ils  le  tuèrent  ^  et 
après  avoir  outragé  indignement  son  corps,  ils  sor- 


Av.  J.  C.      16: 
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lirenl  de  Ja  place.  Ve^'<pasien  y  fut  reçu  aux  accla- 
malions  de  joie  des  habitants,  qui  abattirent  les 
murai  les  sans  al  ten  Ire  l'ordre  du  général. 

HlPl^OS  ,  sur  la  rive  du  lac,  vis-à-vis  de  Tibé- 
rîas,  à  2  JN.  O.  de  Gadara.  Troisième  ville  de  la 
Décapoîe^  au  pied  d'une  montagne  du  même  nom. 
Selon  les  SS.  Pères,  elle  est  la  même  qu'Epliron 
dans  Josephe. 

Judas-Machabée,  pour  se  rendre  en  Judée,  prit 
De  R.  091.  gçjjj  cheniin  par  Hippos,  et  envoya  demand'^r  aux 
habilanls  la  permission  de  traverser  la  place  avec 
son  armée.  Pour  toute  léponse  on  ferma  les  portes, 
qui  furent  bouchées  avec  des  pierres.  Judas  assié- 
gea la  place,  qui  ne  tint  que  vingt-quatre  heures. 
Elle  fut  détruite  jusqu'aux  fondements.  Josephe 
ajoute  que  le  nombre  des  morts  fut  si  considérable, 
qu'on  ne  pouvoit  traverser  la  ville  qu'en  marchant 
sur  des  cadavres. 

ARGOii,  Ergah,  à  2*  N.  E.  d'Hippos  ,  et  4  S. 
de  Chorosaïn  ou  Julias,    Tel   Oui,  à  l'entrée  du 
Jourdain  dans  le  lac.  Ee   canton  d'Argob,  men- 
tionné dans   les  Eivres-Saints  ,  avoit  un  château 
de  même  nom,  situé  sur  une  montagne. 
Av.  J.  C.       yr.        Alexandre-Jannée  ,  roi  des  Juifs,  attaqué  d'une 
De  U.        675.   fièvre  quarte  ,   mourut  sur   les  frontières  des  Gé- 
Sylla,(lictateur.  jaséniens  ,    pendant  que  ses   troupes  faisoient  le 
siège    d'Argob    ou    Regaba.    Son     règne    fut    de 
vingt-ûcpt  ans;  il  laissa  deux  fils,  Hircan  et  Aris- 
tobule. 

ADKAA  ou  Edrei,  u^dreai-Bitinia  j  èi5^  E, 
d'Abila  ,  neuvième  ville  de  la  Décapote,  et 6  S. E. 
de  Capilolias,  Yermuk,  sur  ï Hiei omax  ,  Yermuk, 
qui  se  jette  dans  le  lac  de  Génésareth.  Capitolias, 
dixième  ville  de  la  Décapole  ,  est  célèbre  par  la 
grande  victoire  remportée  sur  les  Grecs  du  temps 
d'Omar,  Fan  656.  Cette  journée  où  sept  cents 
Sarrasin.s  perdirent  un  œil,  ou  même  les  deux  yeux  , 
par  fadi  esse  des  archers  chrétiens,  fut  appelée  la 


Journée  de  V Aveuglement, 


Av.  J.  C.  i45x. 


Moïse  ,  après  avoir  vaincu  les  Ammonites,  mar- 
cha dans  le  pays  de  Basan.  Og  vint  à  Edrei  au- 
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devant  des  Hébreux,  avec  tout  son  peuple,  pour 
les  combattre;  mais  le  seigneur  livra  aux  Israélites 
le  roi  et  toute  son  armée.  (  Voyez  Batanée,  )  ^^*  ^•^'      79- 

GBKASA,  J aras  y  à  4^  N.  E.  de  Cborosaïn. 
C'est  la  quatrième  ville  de  la  Décapole. 

Alexandre-Jannée  se  rendit  maître  de  Gérasa, 
où  il  trouva  les  trésors  de  Théodore  ,  fils  de  Zenon 
ou  Zenodore  ,  qui  possédoit  la  Trachonilide  avant 
Hérode, 

CANATHA,  Coneilra  ou  Coneilha  ,  k  'j  N.  de 
Gérasa.  Cinquième  ville  de  la  Décapole  ,  sur  une 
route  qui  tend  à  Damas,  et  par  cette  position  on 
atteint  leslimitesde  ce  que  posséda  le  peuple  d'Israël 
dans  la  denii-lribu  de  Manassé.  La  ville  située 
dans  une  plaine  àl'E.  du  Jourdain  ,  où  est  le  bassin 
de  Phiala ,  est  célèbre  par  une  foire  qui  s'y  tient, 
et  les  Arabes  appellent  cette  plaine  i!:/(?ff/a^  5  comme 
une  place  propre  à  s'exercer  à  la  course. 

Le   roi  Hérode  mit  en  fuile  ,    à  Canatha ,   les   Av.  J.  C.      53. 
Arabes,  qui  revinrent  bientôt  à  la  charge,  et  le 
défirent  à  leur  tour. 

HERVION,  branches  de  montagnes  qui  enve- 
loppent ce  canton. 

La  Décapole  paroît  avoir  été  une  confédération 
de  dix  villes,  lesquelles  n'étant  point  occupées  par 
des  Juifs  ^  avoient  un  intérêt  commun  à  se  précau- 
tionner contre  les  entreprises  des  princes  Asmo- 
néens,  par  qui  la  nation  juive  fut  gouvernée  jus- 
qu'au temps  d'Hérode. 

ISfIontagnes  de  la  Pérée, 

AB  APJM  etNÉBO  (les  monts)  s'élèvent  à  quel- 
que distance  du  Jourdain  ,  vis -à  -  vis  de  Jéricho  , 
entre  deux  plaines;  d'un  côté  celle  d'Aulon  _,  qui 
est  coupée  par  le  fleuve,  de  l'autre  celle  de  Cam- 
pestria-Moab. 

Le  terme  de  la  vie  de  Moïse  arrivé,  le  Seigneur  An  du  M,  2555. 
lui  ordonna  de  monter  sur  le  sommet  du  Nébo  pour  ^-  J^\^*   ^  *.^'' 
voir  toute  la  1  erre-Promise.  Il  y  mourut  âge  de  cent       Athènes , 
vingt  ans ,  et  fut  enseveli  dans  une  vallée  du  pays  de       Pandion. 
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Moab  ,  vis-à-vis  de  Phogor.  Nul  homme  n'a  connu 
le  lieu  de  sa  sépulture. 

La  TracJionitlde ,  VI tarée  et  VAuranUlde, 

O  tJ  ne  peu  t  pas  les  distinguer  par  des  lirai  tes  partî- 
culièies.  LaTrachonitide,qui  paroît  un  terme  grec, 
exprimel'âpreté  d'un  paysraontueux  qu'habifoient 
les  Tracliones  y  adonnés  au  brigandage ,  qui  se 
retiroient  dans  des  cavernes  profondes,  où  ils  pas- 
soient  leur  vie  comme  des  bêles.  L'entrée  en  étoit 


jgc  ^ 

DOMUS  ZENODORI,  domaine  de  Zenodore. 
Ces  brigands  avoient  pour  chef  Zenodore  ou  Ze- 
non ,  qui  prit  à  ferme  le  bien  de  Lysanias.  Varus, 
Av.. T. G.  ig  gouverneur  de  la  Judée,  leur  fit  la  guérie  et  s'em- 
De  R.  73a.  ^^^^  ^^  Domus-Zenodori,  q  u'Auguste  donna  à  Hé- 
'ni[).  .  uguste.  j^o^jç^  Ce  roi  de  Judée  parvint  à  pénétrer  dans  toutes 
ces  cavernes.  Il  répi-ima  le  brigandage  de  ces  bar- 
bares, qu'il  contraignit  à  cultiver  leurs  terres  sté- 
riles et  pierreuses. 

Hérode  laissa  à  Philippe  ,  son  troisième  fils,  la 
Trachonitide  ,  la  Gaulonilide  et  la  Batanée  ,  qu'il 
érigea  en  tétrarchie ,  que  Tibère  unit  à  ses  états  de 
Syrie. 

\iltarée  se  distingue  difficilement  de  la  Tracho- 
nitide, etparoît  n'être  qu'une  dénomination  propre 
à  une  autre  langue  que  la  grecque. 

AURANITIDE  (1') ,  Belad-Haûran  ,  au  S.  de  la 
Trachonitide  ,  se  confond  vers  l'E.  avec  les  déserts 
de  l'Arabie,  et  est  bornée  à  l'O.  par  les  montagnes 
d'Hermon,  qui  la  séparent  de  la  Batanée.  Ce  pays 
^  aride  n'est  abreuvé  que  par  les  eaux  pluviales  de 

l'hiver  ,  conservées  dans  des  lagunes. 

Zenodore  ,  voyant  ses  alTaires  ruinées  ,  vendit 
aux  Arabes  pour  cinquante  talents  le  pays  de  VA  \\- 
ranitide ,  qui  faisoit  partie  des  élats  qu'il  possédoit 
avant  sa  défaite  par  Varus.  Comme  cette  contrée 
se  trouvoit  comprise  dans  la  donation  faite  à  lié- 
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rotle,  les  Arabes  s'etrorcèrent  de  s'y  mainlenir. 
Tantôt  ils  cmployoient  la  force,  tantôt  ils  soute- 
iioient  leurs  droits  devant  des  juges  on  des  arbitres, 
!La  province  fut  assujétieaux  Komainssous'I  rajan. 

BOSTRA ,  Bosra ,  sur  un  torrent  appelé  Salir- 
ai-Gazai ,  rivière  de  la  Gazelle,  à  j4^  E.  de  Ca- 
pitolias.  Boslra  éloitla  ville  principale,  et  devint 
métropole  d'une  province  formée  sous  le  nom  à^uéra- 
bia.  Celte  place  fut  piise  par  Judas-Machabée  ,  qui  j^y^  j,  q^  jg3^ 
la  livra  aux  flammes, 

Bostra  a  donné  naissance  à  M.  Julius  Philippe  ,  2o4. 

fils  d'un  chef  de  voleurs.  Après  avoir  fait  assassiner  ^  T^^p^'ijur, 
Gordien,  ilparvmt  a  être  élu  empereur  par  ses  trou- 
pes. C'est  le  premier  desCésars  qui  ait  fait  profes-  -r.        i    •  ^ 
sionduchrislianisme.il  lut  tue  parDèce  a  la  bataille        Gordien. 
de  Vérone,  en  octobre  249,  (Voy.  Vérone  ^Italie,) 

Sous  le  khalifat  d'Abubècre,  Abu-Obeïda  vint  Ç33 

assiéger  Bostra.  Romain  ^  gouverneur  de  la  place,   p      Honurius! 
fit  demander   au  général  ennemi  ce  qu'il  venoit  Einp.iiéraclius. 
faire.  Je  viens,  dit  Abu-Obeïda  ,  Rapporter  le  Pa-  ^^^-  Dag^l^ertl. 
radis  ou  V Enfer,  Fais  -  toi  Mahométan ,  paie   le 
tribut ,  ou  attends-toi  à  passer  par  le  tranchant  de 
nos  épées,  La  place  fut  prise  par  la  trahison  de  Ro- 
main, et  l'exercice  delà  religion  chrétienne  n'y 
fut  permis  qu'en  payant  le  tribut. 

Les  j4jninonites. 

Leur  pays,  qui  confinoit  â  ce  qui  fut  le  partage 
de  Ruben  et  de  Gad  ,  est  assez  uni  et  fertile  en  bled. 
Après  l'embrasement  de  Sodome  ,  les  deux  filles 
de  Lot  s'imaginèrent  que  tous  les  hommes  avoient 
péri  ;  elles  enivrèrent  leur  père  et  devinrent  en- 
ceintes. L'aînée  enfanta  Moab ,  le  père  des  Moa~ 
bites;  la  seconde  fut  mère  à'u4mmon,  père  des 
Ammonites.  Ceci  se  passa  sur  la  montagne  de  Ségor, 
où  Lot  s'étoit  retiré.  (  Voyez  Zoara,) 

Les  Ammonites  eurent  des  rois  particuliers,  et 
pratiquèrent  la  circoncision.  Adorateurs  de  Mo- 
îoch ,  le  dieu  du  feu  ,  ils  lui  sacrifioient  des  enfants 
et  des  animaux. 


f 
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AMViON  ,RABBATH-A\lMON  ,  c'esl-à-flire 
laGiiANDE  Ammon,  ensuite  Philadelpiiia,^w- 
man  ,  à  6   S.E.  deRamoihdeCTalaad.  Philadelphia 
étoit  la  huitième  ville  de  la  Décapole. 
5  AnduM.  5(j6g.       David  ,  irrité  contre  Hanon,  roi  des  Ammoni- 

Av.  J.  C.  io3f:.  tes,  qui  avoit  jenvuyé  ses  ambassadeurs,  après  leur 
avoir  fait  raser  la  moitié  de  la  barbe  et  couper  leurs 
vêtements  jusqu'à  la  ceinture,  vint  mettre  le  siège 
devant  Kabbaih.  Hanon  qui  s*y  étoit  renfermé, 
périt  dans  un  assaut ,  et  les  habitants  expirèrent 
dans  les  supplices.  C'est  à  ce  siège  que  fut  tué  Urie, 
époux  de  Bethsabée.  Joab  par  l'ordre  de  David  , 
Tavoit  mis  au  poste  le  plus  périlleux. 
38o.  L'empereur  Théodose  invita  les  Goths  qui  habi- 
Pap. S. Bamase.  iQ^e^t  au-delà  du  Danube,  à  prendre  parti  dans 
Empereur,  ses troupes.  il  en  vint  un  si  grand  nombre,  qu'ils 
lueouosei.  suppassèrentbientôtceluidessoldats  romains.  Théo- 
doserésolut  de  les  diviser,  et  un  corps  considérable 
de  ces  barbares  fut  envoyé  pour  relever  une  partie 
des  troupes  d'Egypte.  Les  deux  colonnes  se  ren- 
contrèrent à  Philadelphie,  où  les  Goths  voulurent 
commettre  les  mêmes  violences  qu'ils  avoient  exer- 
cées en  traversant  les  provinces  d'iVsie.  Un  habi- 
tant Tendit  quelques  denrées  à  un  soldat  Goth ,  et 
en  reçut  pour  paiement  un  coup  d'épée  à  travers 
le  corps.  On  s'attroupa  de  part  et  d'autre.  J^es  offi- 
ciers venus  d'Egypte  voulurent  faire  entendre  rai- 
son aux  Goths  ,  qui  ne  répondirent  qu'à  grands 
coups  d'épée.  Alors  les  Komains  se  jetèrent  sur  les 
barbares,  dont  deux  cents  furent  massacrés.  Plu- 
sieurs se  sauvèrent  dans  les  égoûls  de  la  place,  où 
ils  périrent.  On  épargna  les  autres,  qui  instruits 
par  cet  exemple  sanglant^  observèrent  depuis  une 
exacte  discipline. 

Les  Moahites, 

Ces  descendants  de  Moab  habitoient  un  pays 
montagneux  et  piopre  aux  pâturages,  qui  s'etfu- 
doit  à  TE.  de  la  VIer-Morte. 

ARÉOPOLIS ,  RABBATH.iMOAB  ou  Moba, 


DELAPALESTINE.  IH 

M aah  OU  El- Rah a ,  capitale  située  près  du  torrent 
crArnon  ,  à  6  ^  E.  de  la  Mer-Morte ,  et  1 2  S.  E.  de 
Callirhoé. 

Balac  ,  roi  des  Moabites  ,  attaqué  par  les  Israé^ 
lites  qui  entroient  dans  la  Terre-Promise  ,  fit  venir 
un  prophète  noimné  Balaajn ,  et  lui  dit  dese  rendre 
sur  une  montagne  pour  observer  l'armée  ennemio 
et  la  maudire.  Balaam  partit  monté  sur  son  ânesse, 
qui  refusa  d'avancer.  Dieu  ouvrit  la  bouche  de 
rànesse,  qui  parla  à  Balaam,  et  se  plaignit  d'être 
maltraitée.  En  même  temps  Balaam  vit  l'ange  qui 
se  tenoit  sur  son  passage  avec  uneépée  à  la  main. 
Le  prophète,  en  reconnoissant  sa  faute,  offrit  de 
s'en  retourner.  L'ange  lui  dit  :  Allez  ,  mais  prenez 
hien  garde  de  ne  dire  que  ce  que  je  vous  com- 
manderai. 

Si  l'on  considère  la  place  quela  Palestine  occupe 
dans  l'histoire  ,  soit  par  les  grands  événements  qui 
s'y  sont  passés  depuis  Abraham  ,  soit  par  les  grands 
mystères  que  Notre-Seigneur  y  a  opérés,  on  nesera 
pas  surpris  qu'elle  ait  exigé  une  description  aussi 
détaillée  et  aussi  étendue. 


An  «Tu  M.  :i553. 

Av.  J.  C.   i43i. 

Josué. 

Athènes. 

Pandion* 


ARTICLE  YL 

DE   L'ARABIE   {GÉZIRAT-EL-ARAB,) 


L'ancienne  Arabie,  vaste  contrée  ,  s'étendoit 
du  N.  au  8. ,  depuis  l'Euphrate  jusqu'à  la  Mer-Ery^ 
thrée.  Elle  avoit  pour  limites  à  l'O.  le  Golfe- Ara- 
bique ou  Mer-Rouge  ,  et  à  l'E.  le  Goife-Persique  , 
qui  est  aussi  un  bras  de  mer  que  l'antiquité  connoît 
sous  le  nom  d'Erythrée.  Sa  situation  ainsi  renfer- 
mée par  la  mer  de  trois  côtés,  fait  appeler  ce  pays, 
dans  la  langue  arabe  ,  GeziratEl-Arab  ,  île  ou 
presqu'île  d'Arabie.  Lat.  12^  5o'  à  54^  12  '.  Long. 
de  5o^  20'  à  76^. 

Le  sang  national  et  le  genre  de  vie  y  font  une 
distinction  de  deux  rac^s  différentes.  La  première 
et  la  plus  ancienne  tire  son  origine  de  Jectan  ou 
Kahtan  y  fils  d'Eber,  descendant  de  Sera.  Ce  sont 
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les  Arabes  purs,  qui  dans  leur  établissement  ont 
liabité  des  villes  et  ont  été  dominés  par  des  rois. 
Une  race  postérieure  ,  et  de  ceux  que  distingue  le 
nom  de  Mostarahes ,  ou  d' Arabes -Mêlés ,  recon- 
jioît  pour  auteur  Ismaël,  lilsd'Aijraham  et  d'Agar. 
Ce  peuple  nomade  ou  errant,  pâtre  par  état,  ne 
s'occupe  point  de  l'agriculture.  Les  Arabes,  dé- 
fendus par  la  nature  d'un  pays  dépourvu  d'eau  et 
inculte  en  grande  partie  ,  ont  toujours  été  indé- 
pendants, c'est-à-dire,  n'ont  jamais  subi  le  joug 
d'aucune  des  grandes  puissances  Asiatiques. 

Ce  peuple  tait  usage  pour  boisson  d'une  espèce 
de  vin  tiré  du  palmier.  La  coût  urne  donne  au  frère, 
comme  aîné,  le  pas  sur  le->  enfants.  La  royauté  et 
les  autres  charges  ou  dignités  sont  héréditaires  par 
droit  d'aînesse  ,  et  ne  sortent  jamais  de  la  famille, 
et  dans  ce  pays  où  tous  les  enfants  d'une  nombreuse 
famille  sont  frères,  puisque  la  coutume  rend  la 
femme  commune  à  ces  derniers,  le  frère  succède 
au  frère,  au  préjudice  des  enfants.  La  même  loi  y 
punit  de  mort  l'adultère,  et  exige  que  le  frère  qui 
s'introduit  chez  la  femme  ,  laisse  son  bâton  à  la  porte 
de  la  chambre,  et  alors  l'entrée  en  est  interdite  aux 
autres.  On  rapporte  que  la  fille  d'un  roi  avoit  quinze 
frères  qui  l'aimoient  tendrement.  La  jeune  prin- 
cesse, excédée  de  leurs  visites  fréquentes,  imagina 
pour  s'y  soustraire  de  se  procurer  des  bâtons  par- 
faitement semblables  aux  leurs.  L'un  d'eux  ,  en 
quittant  ses  frères  ,  se  présenta  à  l'appartement  de 
sa  sœur;  à  la  vue  du  bâton  placé  devant  la  porte  , 
il  retourna  vers  les  autres,  qui  coururent  chez  leur 
père  pour  accuser  leur  sœur  du  crime  d'adultère. 
Le  père  alla  se  convaincre  par  lui-même  de  l'inno- 
cence de  sa  fille,  qui  avoit  usé  de  celte  supercherie 
pour  éloigner  ses  frères.  Strabon, 

Apollonius  de  lyane  raconte  qu'il  acquit  des 
Arabes  l'art  d'entendre  et  d'interpréter  le  langage 
des  oiseaux  en  mangeant  le  foie  et  le  cœur  du  dra- 
gon. Il  f;\llut,  selon  la  remarque  judicieuse  d'Eu- 
sèbe,  que  ce  philosophe  s'écartât  au  moins  pour 
cette  fois  de  son  abstinence  pytliv^goricienne.  Ce 
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trait  suffit  pour  faire  perdre  toute  confiance  en  ce 
philosophe. 

L'Arabie,  qui  tire  son  nom  d'Yariè,  fils  de 
Jectan  ,  se  (\ivise  en  Arabie- Pétrée  y  en  Arabie- 
Heureuse  et  en  Arable-Déserte, 

SECTION  PREMIÈRE. 
DE  L'ARABIE-PÊTRÉE. 

Des  confins  de  la  Judée  elle  s'étend  vers  le  S« 
jusqu'au  Goife-Arabi(|ue ,  qui  la  resserre  entre  les 
deux  golfes  par  lesquels  il  est  terminé  ,  l'Héroopo- 
lite  d'un  côté,  l'Elanite  de  l'autre.  Elle  entoure 
ce  dernier  vers  l'E.,  et  les  limites  de  l'Eigypte  la 
bornent  à  l'O.  C'est  l'Héroopolite  que  les  Israélites 
traversèrent  à  pied  sec. 

!•  Idumée  (Gebalène.) 

Ce  qui  confine  à  la  Judée  se  distingue,  sous  le  nom 
d*Idu?îiée,  formé  d'après  celui  d'Edon,,  Roux ,  qui 
a  été  donné  àEsaii,  frère  de  Jacob.  Sa  postérité  étoit 
en  possession  de  cette  partie  de  l'Arabie,  lorsque 
les  Israélites,  respectant  les  limites  de  ce  peuple 
qui  sortoit  d'un  père  commun ,  firent  un  grand  cir- 
cuit dans  leur  route  du  désert,  se  détournant  vers 
le  8.  jusqu'au  Golfe-Elanite ,  pour  remonter  vers 
le  N. ,  €j:i  tendant  vers  le  pays  de  iVioab. 

Esaii,  après  la  séparation  de  son  frère  Jacob,  se  p^^  ^^  ^^  22f5î. 
retira  avec  sa  famille  et  ses  troupeaux  dans  ce  pays  av.  J.O.    1739. 
habité  par  les  Horréens,  que  ses  enfants  en  chas- 
sèrent, 

David  assujétit  l'Idumée  ,  et  obligea  le  roi  Edad 
à  se  réfugier  en  Egypte.  ^^-  ^'  ^-  '^^''*" 

II.  Des  Nabathéens, 

Tsmaël  et  sa  mère  Agar ,  chassés  de  la  maison 
d'Abraham,  se  retirèrent  dans  le  désert.  Ismaël  eut 
^ouze  enfants.  Sa  postérité,   devenue   très -nom- 

Tom.  /.  ^ 


Îl4   GÉOCRAPIIIE   ANCIENNE  ET  HISTORIQUE.' 

breuse,  et  qui  tirade  Nabajolh,  l'aîné  de  ses  entants^ 
le  nom  de  N ab athée ns ,  dominoit  dans  TAiabie- 
Pélrée. 

Ce  peuple,  etinenii  du  luxe  et  de  la  mollesse ,  a 
toujours  vécu  dans  une  grande  retenue.  La  loi 
punissoit  rigoureusement  quiconque  dissipoit  sa 
fortune  ,  el  récompensoil  au  contraire  celui  qui 
Taugraentoit.  Il  a  voit  une  si  grande  horreur  des 
corps  morts,  qu'ils  étoienl  jetés  dans  des  cJoaques, 
ou  enterrés  dans  le  fumier,  sans  en  excepter  celui 
des  rois.  Les  Arabes  adoroieiit  le  soleil.  Ils  étoient 
circoncis  à  l'âge  de  trois  ans,  comme  l'avoit  été 
Ismaël,  et  il  leur  étoit  défendu  démanger  de  la  chair 
de  pourceau.  Dans  ce  pays  dépourvu  de  chevaux  , 
le  chameau  en  tient  lieu.  On  y  tire  l'huile  du  bled 
d'Inde.  Stralon, 

L'Ara  l)ie-Pétrée,  subjuguée  par  Cornélius-Pal  ma, 
un  des  lieutenants  de  Trajan,  fut  réduite  en  pro- 
vince romaine  ,  et  forma  ensuite  la  Palestine  troi- 
sième ou  Salularis»  Elle  est  aujourd'hui  soumise  à 
rKmpire-Olloman. 

Les  montagnes  qui  sont  au  S.  de  la  Judée  ont  fait 
appeler  la  partie  de  l'Idumée  Gebalène ,  d'après  le 
terme  de  Gebal  ou  Gébel,  qui  en  arabe  exprime 
une  montagne.  Godetroi  de  Bouillon ,  en  les  traver- 
sant ,  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  une  expédition 
particulière, 

PETRA  ,  Krac ,  nom  commun  avec  plusieurs 
places  que  leur  position  rend  très-fortes  ;  à  4o*  S. 
de  Jérusalem.  Cette  capitale  de  la  Palestine  troi- 
sième est  sur  un  roc  élevé ,  et  fut  appelée  Mojit-^ 
liéalpav  Godefroi  de  Bouillon  qui  la  prit. 
Av.  J.  C.    3ii.        Poliorcète,  fils  d'Anligone  ,  un  des  successeurs 
DeR.         443.   d'Alexandre  ,  assiégeoit  la  place  ,  lorsqu'un  Arabe 
Syrie,  Seleucus.  lui  tint  ce  discours  :  Prince ^  que  voulez-vous  ?  quel 
Egypte  ,        motif  vous  engage  à  porter  la  guerre  dans  un  dé~ 
Ptolémée.       gert  oîi    il  n'y  a  ?ii  vin  ni  bledl  L' amour  de  la 
Sicile,  liberté  no u. s  fait  habiter  ces  plaines  stériles.  Vous 

Agatliocle.  ^^  cha?igerez jamais  nos  sentiments.  Vous  ne  pour' 
rez  rester  ici,  faute  de  moyen  de  subsister,  Ac' 
eeptez  quelques  présents,  et  engagez  votre  père  à 
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Hous  mettre  au  rang  de  ses  amis»  Dcinétrius  aban-- 
donna  son  enlicp.  ise. 

T^LVNA,  \ILVTII  dans  les  Livres-^Sainls  , 
Allah  y  à  36  ^  S.  O.  de  Pélra.  Ce  lieu  aujourd'hui 
ruiné  et  sans  terre  cultivée  aux  environs,  donne  son 
nom  au  golfe  Fvlanile,  BaJir-El- Acaba ^  ini  des 
golfes  (]ue  forme  la  Vler  Korige  à  son  exliéniité. 

Azarias  ou  Osias  ,  fils  d  Aiiiasias  ,   l'oi  de  Juda,   Av.J.Ck     8i«. 
réiablil  Ailalh.  Rasin  ,  roi  de  Syrie,  conquit  celle 
ville ^  en  cliassa  les  Juifs  ,  et  les  Iduméeiis  vinrent 
riiabiter  comme  auparavant.  Av.J.C      741. 

ASIOiNG  ABfJl ,  BÉRÉNICE  sous  les  Ptob'inées, 
Calaat  El  Acaha  ou  Château  de  la  Descente. 
l^e  nom  aiabe  de  Minet  -  Iddahab  qui  signifie 
port  de  l  or  ^  peul  se  rapporter  aux  richesses  qu'on 
y  debarquoit  au  retour  d'Ophir.  A8*S.  E. d'^lana. 
Cette  ville  a  un  port  sur  le  golfe  Eianite. 

CVst'  à    Asiongaber  que   les  Israéhles    vinrent  Av.  J.  C.  i4gi» 
camper  en  quittant  Hébrona. 

JSalomon  équipa  à  Asiongaber  une  flolte  qui  fit   An  du  M.  3ooi. 
voile  poui'  Ophir  ,  d'où  elle  revinl  chargée  de  quatre   Av.  J.  C.   ioo3. 
cent  vingt  talents  d'or  (  environ  5  millions).  Josa- 
phat,  roi  de  Juda,  assembla  aussi  pour  Ophir  une 
flolte  qui  vint  se  briser  à  xAsiongaber.  Av.J.C.     8g6. 

P081DIUVI,  Phara  dans  Ptolémée  ,  Ras- 
Mahanitned,  poijile  avancée  en  mer,  qui  sépare 
les  golfes  Klamte  et  Héroopolite*  Elle  est  nommée 
en  grec  Posidiuin  ^  comme  plusieurs  autres  pro- 
montoires, qui  liroient  ce  nom  de  JSeplune  appelé 
en  gi'ec  Poséidon. 

PtiARAN  ,  Deir-Faran  _,  monastère  qui  con-^ 
serve  dans  ses  ruines  le  nom  primitif,  à  56    iS.  O. 
d'yElana.  A  celte  ville  se  rapporte  le  nom  de  Désert 
de  Pharan  dont  parle  l'Ecriture  ,  dans  lequel  Agar  ^^  ^^  jyj  ^^^g_ 
fil  épouser  à  Ismaël  une  femme  du  pays  d'Egypte. 

Les   tiébreux  ,  après   avoir  passé  à  pied  sec  la  AnduM.25i4. 
Mer -Rouge  au  golfe  Héroopolite,  entrèrent  dans  Av.J.C   1490. 
le  désert  de  8in,  où  vint  s'abattre  dans  leur  camp 
lin  grand  nombre  de  cailles,  et  le  lendemain   la 
teiie  se  trouva  couverte  d'une  gelée  blanche  qu'on 
appela  Manne,  De  ce  désert  les  Hébreux  entrèrent 


/^ 
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dans  la  solitude  de  Pliaran ,  d'où  xMojsc  fit  partir 
des  hommes  pour  considérer  le  pays  de  Chanaan. 

*  KArriiE,  sur  Je  golfe  lléroopolile. 

LesBIemmyes  ,  peuple  d'Kthiopie  _,  s'étant  em- 

^^*  parés  d'un  vaisseau  échoué  sur  leurs  cotes,  abor- 

'^■*'  '  dèrent  à  Raïthe.  Les  habitants,  au  nombre  de  deux 

Empereurs  i       .      »  >     i  n  r 

^^    ir  1     »•  vl„   cents,    voulant   s  opposer  a    leur  descente  ,    lu- 

O*  Valens.  rent  tailles  en  pièces  et  les  lemmes  enlevées.  Un 
égorgea  dans  l'église  quarante  solitaires.  (  Voj^ez 
Clysjïia ,  Egypte.  ) 

Ce  lieu  a  été  célèbre  par  la  sainteté  du  monastère 
de  Raïthe,  que  nous  a  fait  connoîlre  S.  Jean  Cli- 
maque  (i)  ,  qui  habita  une  cellule  où  il  vécut 
dans  une  pénitence  extraordinaire^  et  demeura  plu- 
sieurs années  sans  prononcer  une  parole.  Depuis  il 
fut  abbé  du  monastère  du  Mont-8inaï ,  où  il  mourut 
le  5o  mars  5o5  ou  5o6. 

PHCENÏCON,  le  Tor,  à  8  ^  S.  de  Pharan.  Port 
du  Mont-Sinaï. 

Ce  lieu  est  connu  par  ses  palmiers,  appelés  eu 
grec  PJioïnices. 

PvAPHlDiM,  lieu  au  pied  S.  du  Mont-Sinaï,  à 

l'E.  de  Pharan. 

\w  (lu  M.  25i5.       Ce  fut  à  Kaphidim  que  les  Hébreux  ne  trouvant 

Av.  J.  C.    ligi.  aucune  source  ,  Moïse  frappa  une  roche  dont  il 

4«roi(i'Athc7îts  sortit  de  l'eau.  Amalec  ,  roi  des  Amaléciles  ,    vint 

Ericlithonius.    y   Combattre  contre  les  enfants  d'Israël.  Pendant 

ia'batai Ile  ,  tant  que  Moïse  tenoit  les  mains  élevées  , 

les  Israélitesétoient  victorieux  ;  dès  qu'il  les  baissoit 

l'ennemi  a  voit  l'avantage.]  osué  mit  en  fuiteAmalec. 

III.  Les  Anialcclles. 

LcsAmaléciteSjSuivantlaplus  commune  opinion^ 
habitoient  la  partie  méridionale  de  la  Palestine  qui 
touche  à  l'Egypte.  Mais  il  est  dilYicile  de  marquer  les 
limites]  usles  de  leur  pays.  Ce  peuple  qui  fut  souvent 

(i)  Il  fut  surnommé  Climaque ,  à  cause  cîc  son  livre  intitulé  : 
r ÈchetLe  Sainle  ,  (ju'il  dretsa  sur  le  mode  dt^  celle  (jue  Jacob  vit 
en  songe.  Il  ebtcoinpotié  de  trente  auneci  ,  en  Ihouiicui  des  trente 
Siiii.iea  de  J.  C 
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en  guerre  avec  les  Hébreux  ,  desccndoit  d'Amalec  , 
filsdeThamna  et  d'Eliphaz,  enfants  d'Esau. 

Samuel  commanda  à  Saiil  de  détruire  les  Amalé     Vers  Tan  du  "RT. 
cites.  Le  prince  marcha  contr'eux  , les  défit,  et  prit  2934. 

Agag  leur  roi;  mais,  contre  la  défense  du  Seigneur,  il  Av.  J.  C   1070. 
conserva  la  vie  à  Agag:  et  épargna  les  meilleurs  trou-   3*roideConnt. 
peaux.  Sa  désobéissance  lui  lit  perdre  son  royaume,         Ageias. 
et   Samuel    reçut    l'ordre    de   Dieu  d'aller  sacrer 
David,  âgé  de  quinze  ans. 

IV.  Les  Madianites» 

Les  Madianites  ,  descendants  de  Madian  ,  mi 
des  enfants  qu'Abraham  eut  de  Célhura  ,  formè- 
rent un  peuple  particulier  ,  dont  une  partie  de- 
meuroit  près  des  Moabites.  Les  enfants  d'Israël 
firent  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  ,  qui  les  livra 
pendant  sept  ans  entre  les  mains  des  Madianites.  Aïia"^'27J9. 
Ces  idolâtres  tinrent  le  peuple  de  Dieu  dans  une  si  ^'  *  '  ^^'  ^' 
grande  oppression,  qu'il  fut  obligé  de  se  retirer  .,  "Ji^*' 
dans  les  cavernes  des  montagnes  pour  se  soustraire 
à  cet  esclavage. 

Gédéou  fut  choisi  de  Dieu  pour  délivrer  les 
Hébreux  de  la  servitude.  Le  signe  que  le  Sei- 
gneur lui  donna  de  ce  choix,  fut  une  toison  qui  fut 
couverte  de  rosée,  tandis  que  la  terre  environnante 
étoit  sèche.  La  nuit  suivante,  le  prodige  se  renou- 
vela dans  le  sens  contraire.  Gédéori  vairjquit  les 
Madianites. 

MADIAN,  MoDiANA  dans  Ptolémée,  Mégar^ 
El-Shuaih ,  grotte  de  Shuaib.  Ce  dernier  nom  est 
donné  à  Jethro,  qui  fut  prêtre  de  Madian  et  beau- 
père  de  Moïse.  Ce  lieu  étoit  peu  éloigne  du  golfe- 
Elanite  ,  à  24^  N.  de  Phœnicum-Oppidum  ,  Calaat- 
lîlL'Moiiah  ou  Château  niarilime^  élablisbement  des 
Phéniciens  ,  et  à  56  S.  E.  d'yl^Haria. 

Moïse  ayant  appris  que  Pharaon,  roi  d'Egypte^ 
vouloit  le  taire  mourir,  s'enfuit  au  pays  de  iVladian, 
où  il  s'assit  près  d'un  puits.  Les  sept  filles  du  prêtre  ^  , 

,-,.         ^   .      .  ^  .  T^i>  X*  ^^  ans  avant  19 

de  Madian  qui  vinrent  y  puiser  de  1  eau ,  en  turent   ^^^       ^^  j^^^ 
chassées  par  des  pasteurs.  Moïse  prit  la  défense  de  calioi. 


roideMycène^, 
Oreste. 


An  du  M.  2473.. 
Av.  J.  C.    i5"*. 
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ces  jeunes  filles  et  fil  boire  leurs  hiebis.  Elles  ra- 
conlèieiit  celte  avenlureà  leur  père  Flaguel,nonirHé 
aussi  Jélhro,  qui  donna  à  Moïse  sa  fille  8é|^.horaen 
maiiage.  11  en  eut  Gersain  eL  Eliézer, 

Montagnes, 

HOK  P-B  (  le  mont  )  ,  contigu  à  celui  de  Sinaï, 
est  à  2B^  S.  E.  dVElana. 

Moïse   conduisant    If^s   troupeaux    de  son  beau» 

.     _  _      ,        père  au  fond  du  désert  i'jsnu'à  la  montagne  d'Ho- 
At.  J.  C.    i4oi.        ,      ,    c'    .  I    •  1  1     •     ^         1 

•p,.;,!^  riM  "       *'*^")  le  ^eisneur  lui  apparut  dans  un  bmsson  ardent, 
Hoi  de  rhebes,  '.         ^  j      i    i-  '  i      i     i      i 

Polydore.  ^^'  ^^>'^'^'*^''''  de  (tell  vier  SOU  peuple  de  la  dure  ser- 

vitude d'Egypte. 
An  du  M.  v5i4.  S1N/\1  (lemout),  Gehel  Tour,  au  pied  duquel 
Av.J.C.  i4jo.  les  Isiaéhtes  denii-urèrenl  un  an.  F^e  Seigneur  y 
publia  les  dix  commandements,  et  Moïse  demeuia 
sur  la  montagne  avec  le  Seigtieur  pendant  quarante 
jours  sans  boire  ni  manger. 

*  HOR  (  le  m(>]it  )  ,  sur  les  confins  de  l'Arabie  , 
,  au  N.  du  pays  d'Kdoiii. 

Les  Hébreux  éianl  arrivés  au  pied  de  celte  mon- 
tagne, VJojseordonnaà  Ai»on  d'y  mon  1er, parce  que 
Andu  Tvr.  i552.   t^'t^loit  le  lieu  où  il  d«M'oit  mourir.  Le  grand  prêtre 
Av.  J.  C.  i452.   obéit ,  se  dépouilla  à  la  vue  de  tout  le  peuple  de  ses 
ornementas  .sacerdotaux  ,  dont  il  revèlit  l:^léazar  , 
son  fils  aîné,  et  mourut  âgé  de  cent  vingt  trois  ans. 

SECTION  II. 

DE  L'ARABIE -HEURE  USE. 

Elle  esl  bornée  au  N,  par  les  deux  autres  A''a 
bies,  à  l'E.  et  au  S.  par  la  Mer  Erylhiée  ,  et  à  l'O. 
par  la  Mer  Rouge. 

On  l'a  appelée  Heureuse  à  cause  de  sa  fertilité, 
à  principaleiueut  en  or,  aromates,  myrrhe  ,  encens  , 

f  ^V.  aloës,  cinnanome.  (i)  Elle  produit  aussi  des  dalles 


(i)  Dont  on  ne  connoit  plus  que  le  nom  qui  se  donne  à  U 
canelle. 
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et  des  cannes  odoriférantes,  et  abonde  en  bestiaux 
et  en  gibier.  On  n'y  voit  ni  oie  ni  poule.  Une  par» 
lie  du  peuple  s  adonne  au  coranierce  des  aromates, 
l'autre  à  l'agriculture.  {Strahon.)  L'Aiabie  fournit 
encore  des  chevaux  très-estimés ,  des  chameaux  et 
des  dromadaires. 

Lia  partie  opposée  à  l'Ethiopie  ,  et  qui  en  est  sé- 
parée par  le  détroit  de  Dira  (i),  Bab-El  Man- 
deb  ('2) ,  ou  Porte  de  deuil  et  d'affliction  ,  produit 
deux  fois  l'année  comme  dans  Tlnde. 

THAVIYDENIENS  (les)  ou  Thamudites  , 
Thamud  ou  Tzarnmud ,  formoient  une  tribu  dis- 
tinguée qui  habitoit  au  N.,  vers  la  partie  voisine  de 
l'Arabie-Déserte. 

LEUCE-COME  en  grec,  ou  Albus-Pagus, 
Hawr ,  (mot  arabe  qui  désigne  la  blancheur, 
et  répond  aux  noms  anciens  ),  à  56  \  S.  O. 
d'Oaditse,  WadiAlKora^  sur  la  route  des  Hadgis 
ou  Pèlerins  au  retour  de  laMekke,  et  à  87  S.O.  de 
JMadian. 

Le  port  de  Leuce-Comea  étérentrepôt  des  mar- 
chandises que  l'on  transportoit  au  Nil  et  à  Alexan- 
drie ,  transport  qui  se  faisoit  auparavant  de  la  ville 
de  Madian  à  Rhinocorure,  en  passant  par  Pétra.  -- 

TÎilius-Gallus ,  chargé  de  soumettre  les  Arabes  Av  J.  C.  a4, 
soupçonnés  de  posséder  de  grandes  richesses, partit  DeR.  vSo» 
d'Arsinoë  ou  Cléopatride  ,  Suez ,  avec  une  flotte  Emp.  Augu&t©. 
considérable  ,  et  vint  aborder  à  Leuce-Come. 

CHERSONESUS  EXTREMA ,  Ras-Edom  ou 
Tête-Rouge  5  pointe  fort  avancée  en  mer ,  en  forme 
de  péninsule,  à  28*  S.  de  Leuce-Come. 

Cti  ARMOTAS ,  AlSharm ,  lente  ou  ouverture, 
à  6  ^  S.  O.  d'iambia  ,  Icunho  ,  et  26  S.  O.  de  Cher- 
sonesus-exlrema.  Port  au  fond  d'un  golfe  spacieux,, 
dont  l'entrée  est  très-resserrée. 

Le  pays  au  S.  de  Charmotas  ,  le  long  du  rivage  , 


(  i  )  Terme  qui  exprime  im  passage  resserré  en  forme  de  cou. 
(i)  Nom  qui  présente  l'idée  qu'on  se  faisoit  des  dangers  à  cou- 
rir en  s'exposant  dans  l'étendue  d'un  vaste  Océan  au  sortir  du 

détroit. 
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cloit  habité  par  des  peuples  nomades  qni  se  nour- 
rissolent  de  chaii'  et  do  laitage.  Les  uns  éloient  pas- 
teurs, les  autres  agriculteurs. 

lATRlPPA ,   latreh ,  nom  de   Médine  ,  avant 
qu'elle  fût  appelée  Medlnet  Al-Nahi  ^  ou  Taille  du 
Prophète  ^  à  29    S.  E.  de  Leuce-Come. 
Vendredi  Mahomet,  informé  qu'on  vouloil  le  faire  mou- 

16  juillet  622.  x\v,  prit  le  parti  de  la  retraite,  et  s'enfuit  à latreb  , 
Hégire  I.        où  il  avoit  un  grand  nombre  de  partisans.  Son  sé- 
ï*^P*>  jour  dans  cette  ville  en  lit  changer  le  nom  en  celui 

BonitaceT.       ^^  Medinet  Al-Nahu  Cette  fuite  est  désignée  par 
j'.mp  Heraciius.  j^,  nom  A' Hégire  ,  qui  sert  d'époque  aux  Mahomé- 
1.      otaire    .  ^^^g^  Çg  faux  pj'opbète  choisit  ce  lieu  pour  sa  sé- 
.  pulture.  Il  y  mourut  Tan  652. 

/  0^  MAADEiVI,  Maaden-AlNocra  ,  à  54  ^  S.  de 

/    Z,  Thema,  Tima  ,  entre  les  montagnes  de  Zames  , 

Ajam,Gt  de Salma, iSa/a/wi,  et  i65  JS.  E.  de  Leuce- 
Come. 

C'étoit  la  ville  des  Maadcnîens,  peuple  soumis 
aux  Homérites  qui  ont  dominé  dans  l'/Vrabie-Heu- 
jeuse.  Leur  nom  paroît  désigner  des  hommesalta- 
chés  aux  raines.  En  effet  cette  nation  civilisée 
^  possédoit  des  mines  d'or  d'où  elle  tiroit  ce  métal 
en  assez  gros  globules,  les  uns  de  la  grosseur  et  de 
laformed'une  olive,  d'autres  de  la  dimension  d'une 
noix  que  l'on  perçoit  pour  faire  des  colliers  et  des 
brasselets.  Soit  par  ignorance,  soit  par  nécessité  , 
les  Maadéniens  vendoient  à  vil  prix  à  leurs  voisins 
l'or  de  ces  raines  do7it  l'exploitation  ne  demandoit 
pas  un  grand  travail, 

MACO-RABA,  La  Mekhe  (1),  à  12^  O.  de 
Badeo-Regia,  Badea,  sur  ia  mer  ,  et  96  N.  d'ia'- 
trippa. 


(i)  Le  véritable  baume  de  la  Mekke  ,  ou  le  suc  gommeux  de 
Vjimyris-Opobalsamum  j  est  d'une  rareté  si  excessive,  que  le 
grand  -  seigneur  n'en  reçoit  par  an  que  trois  livres.  On  en  con- 
serve un  flacon  an  Jardin  des  Plantes  ,  à  Paris  ,  comme  objet  du 
pi  us  grand  prix.  Cet  arbrisseau  ,  que  l'on  ne  trouve  plus  en  Pa- 
lestine, y  avoit  été  apporté  ,  selon  l'iiistorien  Josephe  ,  parla 
reine  deSaba.  Les  rois  de  Judée  le  l'aisoicnt  cultiver  dans  deux 
jardins  de  peu  d'étendue.  Ce  qu'on  vend  sous  le  nom  de  Jhiurnt 
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Haha  désigne  une  ville  grande  et  principale. 
La  maison  révérée  à  la  Mekke  est  le  ïnmeu^Caabah, 
ou  maison  carrée ,  dont  les  Arabes  attribuent  la 
fondation  à  Abraham,  et  la  ville  s'est  formée  au- 
tour du  Caabali. 

Suivant  la  tradition  du  pays,  le  puits  de  ^e^i;e772,   , 
voisin  du  temple,  est  le  puits dAgar.  On  y  montre 
encore  sur  une  pierre  noire,  très  -  rév^érée  ,  l'em- 
preinte des  pieds  d'Abraham. 

Agar  et  Ismaël ,  chassés  de  la  maison  d'Abraham , 
manquèrent  d'eau  dans  ce  désert  ;  mais  \\n  ange 
apparut  à  i\gar  ,  et  lui  dit:  Levez -i>ous  ,  prenez 
votre  enfant  _,  qui  deviendra  le  père  d'un  grand 
peuple.  Aussitôt  elle  aperçut  un  puits  et  donna  à 
boire  à  l.smaël. 

Mahomet  naquit  à  la  Mekke  l'an  570, 

BETIUS  (  le  )  ,  Bardilloij  qui  se  jette  dans  la 
mer  ,  à  10  ^  N.  O.  de  Maco  -Raba ,  se  forme  de  la 
réunion  de  deux  petites  rivières. 

L'Arabie  en  général  n'a  guère  de  rivières  qui  ne 
se  perdent  dans  des  plaines,  ou  ne  finissent  en  ma- 
récages. 

La  pointe  de  terre  qui  termine  au  S.  l'anse  au 
fond  de  laquelle  est  Giddah,  le  port  de  la  Mekke, 
est  appelé  Kas  Bad. 

\jJ£a\1\}S  ,  lalamlam,  chaîne  de  montagnes  près 
de  la  mer ,  au  S.  de  Maco-Raba. 

CHAALLA,  dans  le  canton  de  Khaiilan,  au  S. 
du  mont  Cassanite ,  le  Gazzuan  ,  où  l'on  respire  un 
air  plus  frais  qu'à  la  Mekke  _,  à  48  *  N.  E.  d'^li  , 
Hali  j  près  du  golfe  ,  72  N.  E.  de  Gasandi ,  Ghe- 
zan ,  nom  commun  à  un  port  du  Golte-Arabique 
et  à  une  tribu  particulière  ,  et  à  84  S.  E.  de  Maco- 
Raba. 


de  la  Mekke  f  n'est  que  l'huile  tirée  par  cuisson  des  graines  ,  «les 
noix  et  des  branches  du  Carpobalsamum  et  du  Xylobalsamum  , 
arbres  connus  des  anciens. 

Cette  note  est  extraite  d'un  article  de  M>  Malte-Brun;, 
inséré  dans  le  Journal  de  V Empire. 
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Cliaalla  ei>L  connue  par  Ja  roule  que  l'armée  ro- 
maine prit  à  son  l'etour  en  inarolianl  de  Nagran 
vcjs  la  mer  :  celte  route  fut  plus  comte  et  moins 
];cnible  qu'elle  n'avoit  élé  en  s'avançanL  dans  le 
pays.  (  Voyez  Ararena,  ) 

MUSA,  Moseh  ,  autrefois  entrepôt  de  com- 
inerce,  comme  l'est  aujourd'hui  Moka,  ville  assez 
j'écente  sur  le  même  rivage^  à  5j  ^  N.  d'Ocelis, 
Ghela  ^  port  à  l'entrée  du  détroit  de  Dira  ou 
Dirse,  Bah-El  Mandeh,  par  lequel  le  Golfe-Aiabi- 
que  communique  à  la  Mer-Eiythrée,  à  28  S.  O.  de 
Sabat,  Zebid ,  et  25o  8.  E.  de  Alaco-Raba. 

Les  descendants  de  Jectan  habiloicjnt  depuis  la 
aortie  de  Musa  ou  Messa  jusqu'à  Sephar,  monta- 
gne du  côté  deJ'orienU  L'Ecrilure-Sainte  dit,  en 
parlant  de  cette  étendue  de  pays  :  ce  sont  là  les  fils 
de  Sem,  selon  leurs  familles,  leurs  langues,  leurs 
régions  et  leurs  peuples.  Gen, ,  chap,  io_,  ^.  5i. 

La  partie  méridionale  de  l'Arabie  q  ue  borde  à  l'O. 
le  Golfe-Arabique,  et  au  S.  la  Mer-Eiylhrée  ,  mé- 
rite plus  particulièrement  d'être  appelée  Arabie- 
Heureuse.  Le  nom  dCIejJien,  sous  lequel  on  la  con^ 
2ioît  à  présent ,  est  un  lermequi,  chez  les  Arabes, 
comme  dans  plusieurs  langues  orientales,  signifie 
la  droite  y  et  si  l'on  tourne  les  yeux  vers  le  soleil 
levant  ,  selon  l'usage  des  Orientaux,  c'est  la 
position  de  la  contrée  reculée  veis  le  midi.  A 
ce  terme  à'Ieinen  est  aussi  attachée  une  idée  de 
félicité.  Entre  les  peuples  issus  de  Jectan  ,  que  ren- 
fermoit  cette  contrée,  \es  Sabéens  étoient  les  plus 
distingués,  et  comprenoient  quelquefois  les  autres 
sous  leui"  nom.  Celui  d'Homérites,  que  l'on  croit 
dérive  (.VUimiar,  nom  qui  éloit  propre  au  sou.ve- 
lain  ,  et  qui  signifie  le  roi  rouge ,  paroit  confondu 
postérieurement  avec  celui  des Sabtens.  Ce  roi  avoit 
seul  le  pouvoir  de  rendre  la  justice  ,  et  jouissoit  en- 
core de  quelques  prérogatives  interdites  aux  autres 
rois,  ses  vassaux.  Celui  d'entr'eux  qui  vouloitusur-^ 
perce  dioil^  couroit  risque  d'être  déposé  par  ses 
propres  sujets.  Aussi  vivoient-ils  au  fond  de  leurd 
^)alais  dans  l'indolence  et  dans  la  mollesse. 
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S  AH  VI^H  A,  ^«/7ï7«  ,clans  riéiiien,  à  96  *  N.  E.  de 
jMusa.Ville  principale  des  SabéenSjdont  le  terriloire 
produit  l'encens,  la  mynbe,  le  baurne  et  au  très  plan- 
tes odoiiferai/les  dontieparfura  s'évapore  prompte- 
ïnenLOny  IrouvedesserpentsdecouUur pouiprée; 
]eur  morsuie  pas^e  pour  incurable,  i^'abondance 
où  vil  ce  peuple,  contribue  à  le  rendre  efïéminé.  Il 
passe  une  partie  de  sa  vie,  retiré  dans  des  troncs 
darbres  ,  et^lesincise  pour  en  extraiie  une  liqueur 
qu'il  fait  passer  de  main  en  main  jusqu'en  Syrie 
ou  en  Mésopotamie.  L'odeur  des  plantes  aioma- 
tiques  qui  s'exhale  dans  l'air,  et  la  vapeur  du  bi- 
tume, jointe  aux  émanations  de  la  barbe  du  bouc, 
jettent  (juelqnefois  les  hommes  dat-s  la  stupeur  et 
l'imbéci'iité.  Ce  peuple,  ri.'he  par  5on  commerce, 
liabitoit  des  maisons  somptueuses ,  oirues  de  lits, 
de  vasps  et  autres  meul)les  Q\fs  tuf'laux  les  plijs  [pré- 
cieux ,  et  doiil  les  {>orte>  et  les  n  urs  éloitnt  cou- 
verts d'ivoire  ,  et  incrustes  de  pierres  précieuses. 
Strahon,  ^ 

CAR  AN  A,  Almcikarana  ^  à  56^  E.  de  Taua, 
Taez  ,  et  62  S.  de  Saba'ha.  C'étojl  une  place  fui  te, 
la  pjincipaie  des  Mineens,  peuj;ie  assez  considé- 
rable poin-  donner  au  pays  le  nom  de  Minœa. 

Lycophron,  poêle  et  grammairien,  naht  de  l'île 
d*l^',ubée,  qui  vivoit  vers  l'an  5o4  avant  .1.  C. ,  pré- 
tend que  les  Pliéniciens  sont  ojignianes  de  ceUe 
ri  Ile,  Ces  chiens  de  Ca  remites  ^  dil-ii  .  ces  premiers 
nautoniers  ,  enlevèrent  des  bords  de  Lerne  .  la  fille 
CLu  visage  de  Génisse^  (  lo  )  ^/  la  juenerent  au 
prince  de  Meniphis jjour  lui  servir  d  épouse  -,  ce  cjul 
alluma  le  flatnbeau  (  i  )  de  la  discorde  entre  deua> 
continents  y  (^V^uYo^G  e{  l'Asie.)  Voy.  jirgos, 

SAPHAll,  Da^avy  à  i5*  N,  E.  de  Carana ,  ei: 


(i)  Avant  l'invention  delà  trompette  ,  des  guerriers,  un  flam- 
beau à  la  main  ,  s'avançoient  au-delà  des  rangs  entre  les  deux 
années  ,  et  donnoient  le  signal  du  combat  en  le  laissant  tomber. 
La  bataille  ne  «ommeuçoit  qu'après  que  ces  guerriers  ctoierjt 
retirés  dans  les  rangs, 
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48  N.  E.  cleTamala,  AUDemlou ,  place  très-forte 
par  sa  position. 
525.       Elisbaan  ,  roi  d'Ethiopie ,  qui  s'éloit  fait  chré- 
^H^^y  lien  .  indigné  des  cruautés  de  Dunaan ,   chef  des 

TiwTTilsùri        Homérites  ,  entreprit  pour  la  seconde  fois  la  con- 
Ftance  quéte  de  ce  pays.  Après  avoir  traversé  le  golfe  ,  il 

Fïl-sIeClovis.  tailla  en  pièces  les  Juifs  qui  voulurent  s'opposer  à  sa 
descente  ,  se  rendit  droit  à  Saphar  qu'il  prit ,  s'em- 
para de  toutes  les  richesses  qui  s'y  trouvèrent,  fit  la 
reine  prisonnière  et  vint  combattre  Dunaan.  La 
bataille  se  décida  en  sa  faveur;  le  chef  des  Homé- 
rites y  perdit  la  vie.  Elisbaan  reprit  ensuite  Na- 
gran,  rétablit  sur  le  trône  le  fils  d'Aréthas  ,  et  fit 
monter  Abraham  sur  celui  des  Homérites.  (  Voy. 
Anxunie  et  Anagrana, 

MARIA BA,  Mareb  ,  ville  royale  des  Homé- 
rites ,  à4o    N.  E.  de  Saphar, 

La  digue  qui  retenoitleseaux  rassemblées  des  en- 
virons, ayant  été  emportée  ,  une  inondation  subite 
détruisit  cette  ville,  dont  il  subsiste  néanmoins  des 
vestiges. 

Les  Arabes  en  font  la  résidence  de  Belkis,  reine 
de  Saba  ,  qui  sur  la  grande  réputation  de  la  sagesse 
Air.J.C.  io«'5.  de  Salomon,  se  rendit  à  Jérusalem  ^vec  une  suite 
nombreuse  et  des  chameaux  chargés  d'or,  d'aro- 
mates et  de  pierres  précieuses,  qu'elle  offrit  au  roi. 
La  reine  s'en  retourna  ensuite  dans  ses  états  ,  com- 
blée de  présents. 

La  contrée  des  Chatramotites  _,  Hadramaûl , 
voisine  de  celle  des  Homérites  ,  produit  l'arbrisseau 
odoriférant  et  résineux  d'où  l'on  tire  le  laudanum  ; 
sa  feuille  contient  une  gomme  de  couleur  verte 
qui  s'attache  à  la  barbe  des  boucs  et  des  chèvres  , 
quand  ces  animaux  broutent  ces  feuilles.  On  la  re- 
cueille avec  une  espèce  de  fouet  que  l'o»!  roule  sur 
l'arbrisseau;  on  se  sert  ensuite  d'un  couteau  pour 
ratisser  ces  courroies  et  en  tirer  la  résine. 

CATABANUM,  Skibam ,  forleresse,  à  4o^F. 
deMariaba^  Les  temples  et  les  édilices  de  cette  ville 
des  Chatramotites  étoieiit  lichcs  et  magnifiques; 
mais  les  uiaisous  des  particuliers  étoient  coiihlruiU* 
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en  bois  ,  à  la  manière  des  Egyptiens.  Le  fils  du  roi 
n'héritoit  pas  de  la  couronne  ;  elle  appartenoit  par  la 
loi  à  celui  d'une  famille  noble  qui  venoit  le  premier 
au  monde  le  jour  que  le  nouveau  roi  éloit  en  posses- 
sion du  trône.  En  conséquence  ,  toutes  les  femmes 
de  race  noble  alors  enceintes,  se faisoient inscrire 
sur  un  registre,  et  des  commissaires  étoient  choi- 
sis pour  constater  la  naissance  du  premier  né^  que 
l'on  désignoit  dès  ce  moment  héritier  présomptif 
de  la  couronne.  Strahon, 

SOCHOR  Séger  ou  Ségher,  contrée  limitrophe 
et  à  l'E.  desChatramotites.  Ce  canton,  qui  donne 
l'encens,,  est  appelé    21iurifera'Regio ,  ouautre- 
nient  Léibanophoros,  parce  que  le  plus  parfait  étant 
distingué  par  la  blancheur ,  Leban  est  un  terme 
oriental  qui  indique  cette  couleur.  Delà  vient  que 
dans  le  commerce  l'encens  est  appelé  Olihan,  avec 
l'article  de  la  langue  portugaise  qui  a  eu  cours  dan* 
les  ports  des  mers  de  l'Orient  ,  comme  la  langue 
franque  sur  la  Méditerranée.  Il  a  porté  ancienne- 
ment le  nom  d'encens  Minéen,  parce  que  ce  peu- 
ple fut  le  premier  qui  s'avisa  de  le  recueillir.  Ce 
canton  presque  inaccessible  à  cause  des  rochers  qui 
l'environnent  ,   renferme  des  forêts  entières  d'ar- 
bres, dont  on  tire  l'encens  par  incision. 

ATHRULLA  ,  à  a6  ^  N.  E.  de  Sabatha.  JEXixxs- 
Gallus  se  rendit  d'Asca  à  Athrulla  qu'il  prit  sans   p^  5^  ^3(j^ 

résistance  ;  il  y  mit  une  bonne  garnison  et  y  ap-  j^^p^  Augu.te. 
provisionna  son  armée  de  bled  et  de  dattes. 
ASCA,  Olu-Iahseb,  à  56^  N»  d'Allirulla. 
^liuS'Gallus  fut  forcé  de  combattre  près  de  cette   AvJC.       ^4. 
\'ille  contre  les  Arabes   qui  perdirent  dix  mille 
hommes  5  il  ne  périt  que  deux  hommes  du  côté 
des  Romains  5  ce  qui  ne  paroît  point   étonnaut  , 
quand  on  apprend  que  ce  peuple,  nullement  propre 
à  la  guerre  ,  ne   savoit  point  manier  ses    armes  , 
qui  étoient  l'arc,  la  lance,  Fépée  ,  la  fionde  et  la 
hache  à  deux  tranchants.  JEliiis-Gallus  se  rendit 
maître  d'Asca  ,  que  le  roi  venoit  d'abandonner, 
ANAGRANA  ,  ISlageran   ou  Nagran  ,  à  60 
N.  O.  d'Asca.  Cette  ville  fut  le  centre  du  christia- 
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nisme  en  Ai'a])ie,  et  la  rtsiHence  royale  d'Aiéi lias. 

^lius-Gallus  au  retour  de  son  expédition  d'A- 
rabie, traversa  le  territoire  fertile  d'Anagrana.  Le 
roi  prit  la  fuite  et  sa  ville  fut  eraportet-  d'assaut. 

Dunaan  ,  roi  des  Homérites,  et  de  natiou  juive  , 
vaincu  dans  une  g'*ande  bat  aille  par  Kl  i^baan,roid' Es 
ihiopie,  ne  pen^a  plus  qu'à  se  venger  de  sa  défaite 
sur  les  Chrétiens  ;  il  vint  assiéger  Nagraii  ,  qui  en 
Pape,  étoit  remplie  ,    et  y   exeiça   dfs  cruautés  iuoujps 

Hormiscias.      contre  ceux  qui  ne  voulurent  pas  renit-r  J.  C.  11 

Emp.  Justin.  •        *      -    1  -1  E  ri 

France,  lit  mourii*  Arethas,  roi  nu  pa)s,  et  un  enlant  de 
FilsdeClovis.    cinq  ans,  qui  souffrirent  le  mr   lyje. 

ARA131A-FELiX-L:VlPORiUM.  ou  Aowe, 
Aden  ,  qui  désigne  \\n  lieu  d'agrément  et  de  dé- 
lices, à  12^  S.  O.  d'Abisama  ,  Abian  y  6o  N.  de 
\^  Carana  ,  et  72  S.  O.  de  Cana-Eiuporiuin,  Caiia- 

-^  ■*  Canim. 

Tiajan  descendit  le  Tigre  avec  son  armée,  tra- 
versa la  longueur  du  Golfe- F^ersique,  etvintdou- 
])ler  l'île  d'Ormus.  En  apercevant  dans  ce  pas- 
sage un  vaisseau  qui  faisuit  route  pour  l'Inde  ,  il 
dit  :  Si  /é  lois  plus  jeune  ,  je  porterais  la  guerre 
chez  les  Indiens,  L'empereur  se  contenta  de  faire 
javager  les  côtes  de  l'Arabie  Heureuse  par  une  par- 
tie de  son  armée,  qui  réduisit  à  son  obéissance  la 
ville  di'Arahia-Felix, 

DIOSCOKIDE  (île  de),  Socoiora ,  an  N.  E  du 
Cap  des  Aromates,  Guadarjïii  ,  en  Ethiopie. 

Cette  île,  adjugée  à  l'xArabie  ,  quoique  plus  voi- 
sine de  rAfriqutî,  obéissoit  à  un  prince  Arabe.  L'a- 
loës  y  est  plus  estimé  que  celui  dHadraniaiit.  Si 
l'on  en  croit  des  auteurs  arabes,  Alexandre  y  au- 
roit  fait  passer  une  colonie  d'Iounanio/i ,  c'est-à- 
dire  de  Grecs.  Devenue  chrétienne  _,  elle  l'étoit 
encore,  selon  Marc-Paul,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle. 

S ACALITE ,  Giun  Hascic  ou  Golfe  des  Herbes^ 
enloncenient  de  mer  à  TE.  de  Sochur,  renferma  ut 
des  îles  citées  comme  odoriférantes. 

Dans  le  fond  de  ce  golfe  est  une  ville  nommée //<fï- 
sec  ,  près  de  laquelle  on  se  flatte,   dans  le   p^»ys, 
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de  posséder  le  tombeau  d'Eber,  père  de  Jeclan  :  ou 
le  noiniiie  Cabar-Houcl, 

SERAPIS  ,  Maceira  j  île  sur  la  côte  orientale 
près  du  continent  de  T Arabie-Heureuse  ,  qui  est. 
terminée  par  le  promontoire  Syagros  ,  Ras-aU 
Hhad ,  pointe  la  plus  avancée  dans  la  mer  vers  le 
levant. 

SECTION  IIÎ. 
DE  L'AR  ABIE-DÉSERTË. 

Au  pays  qui  donne  l'encens  en  succède  un  autre 
nommé  Malirah,  Entre  la  contrée  (VOjnan,  dont 
nous  allons  parler  ,  et  les  environs  de  la  Mekke, 
il  y  a  un  immense  désert  qui  paroît  n'avoir  pas  été 
connu  des  anciens.  Il  irolfre  que  des  plaines 
arides  ,  sans  puits  ,  sans  fonlaine  ^  formant  une 
espèce  d'Océan  de  sable,  que  le  vent  soulève  comme 
les  vagues  de  la  mer,  el  dont  les  lieux  fertiles  cl 
en  petit  nombre  sont  les  îles.  On  n'y  découvre  q:ie 
quelques  palmiers  épars  5  peu  de  plantes  odor»lé- 
rantes  au  milieu  des  bruyères. 
-  xMOSCHA-  PORTUS ,  Mascat ,  à  60  ^  N.  O.  du 
promontoire  Syagros.  Ce  porta  été  pendant  quel^ 
que  temps  au  pouvoir  des  Portugais. 

OvlANUM-EMPORlUM  ou  Omana,  à  i2^N. 
E.  de  V^odona,  J^odana  ,  résidence  d'un  émir  dans 
le  pays  d'Oman,  et  à  24  S.  O.  de  Mosclia-Portns. 
Cette  place  maritime  communiquoit  le  nom  d'O- 
niana  à  la  contrée  des  envii'ons. 

SABO,  ou  Alsabo  ave-  l'article  des  Arabes , 
Ltima  y  montagnes  qui  couvrent  la  pointe  de  terre 
qui  resserre  l'entrée  du  golfe.  Le  port  de  Lima  com- 
munique aujourd'hui  son  nom  à  ces  montagnes. 

MAC^étoit  le  nom  d'un  peuple  sur  cette  terre , 
qui  est  terminée  par  le  promontoire  Maceta,  Mo- 
çandon, 

LAR,  Falg ^  rivière  au-delà  du  golfe.  Les  ha- 
bitants de  ce  rivage  sont  cités  comme  étant  icb- 
tyophages,  c'est- à  dire  se  nouri'issant  de  poisson. 
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TYLOS  ,  Bahraïn ,  nom  arabe  qui  signifie  deux 
mers,  île  à  environ  18^  8.  E.  de  Gerra,  et  célèbre 
par  la  pêche  des  perles  et  des  nacres  qui  les  ren- 
ferment, que  des  plongeurs  vont  chercher  au  pied 
des  rochers. 

GERRA,  El'Katif,  à  60  ^  S.  de  Térédon  en  Chai- 
dée ,  90  N.  O.  d'Omana. 

Gerra ,  au  fond  d'un  petit  golfe  particulier,  étoit 
une  ville  riche  par  le  commerce  de  ses  habitants, 
qui  remontoient  l'Euphrate  jusqu'à  Thapsaque,  et 
d'un  autre  côté  transporloient  à  Pétra  les  parfums 
qu'ils  tirolent  des  Sabéens.  Des  pierres  de  sel  y  ser- 
voient  à  la  construction  des  remparts  et  des  mai- 
sons. Comme  l'ardeur  du  soleil  faisoit  tomber  en 
écailles  ces  pierres  de  sel,  on  avoit  soin  de  les  ar- 
roser fréquemment  :  par  ce  moyen  les  mursacqué- 
roient  de  la  solidité, 

ALATA,  Ahsa  ou  LeJisa ,  à  4^  S.  de  Gerra,  et 
48  N.  d'iabris,  labrin  ,  où  l'eau  est  salée. 

CARIATHA  ,  Cariataïn,  à  76^  S.  E.  de  Maa- 
déni,  et  i56  S.  O.  de  Gerra,  place  sur  la  route  que 
tiennent  les  pèlerins  en  se  rendant  de  Basra  à  la 
Mekke. 

AKARENA,  contrée  qui  toute  aride  et  stérile 
qu'elle  étoit ,  avoit  un  roi  nommé  Sabus.  Obodas,  roi 
des  ]S'abathéens,ioigni  t  ses  troupes,conimandées  par 
Syliaeus,  à  celles  d'^lius  Gallus  déjà  très-épuisées 
r''"*  .  ^*'"*  de  fatigue.  Le  général  arabe  conduisit  les  Romains 
par  des  deserls  arides,  et  leur  lit  ensuite  traverser 
l'Ararena.  Us  furent  tourmentés  par  la  difficulté  des 
marches,  par  la  disette  des  vivres,  par  la  mauvaise 
qualité  des  eaux  et  par  les  maladies.  Le  scorbut  et 
une  espèce  de  paralysie  sur  les  jambes  se  mirent 
parmi  le  soldat  ,  qui  ne  trouvoit  de  soulagement 
ou  de  remède  qu'en  faisant  usage  d'huile  prise  dans 
du  vin ,  ou  appliquée  sur  la  partie  malade.  Cette 
expédition  n'eut  aucun  succès,  et  Syllœus,  accu.sé 
de  trahison,  fut  amené  à  Rome  _,  où  il  eut  la  tète 
tranchée. 

THE  MI  ,  Beni-Tembn  ,  peuple  qui  occupe  une 
partie  du  désert.  Dans  rtolémée,  l'ArabieDéserl^ 


Av.  T.C.      24. 
:DeR.  720 


D  E     L  A    M  E  U  I  E.  J  2g 

ne  renferme  que  la  contrée  (  oritigiie  à  la  Syrie  el  à 
la  Babylonie ,  appelée  Al-Dahna ,  ou  Plaiiie-Dé- 
serle. 

Les  Arabes-Scénites  étoient  comme  aujourd'hui 
des  pâtres  vagabonds  el  mal  armés.  Ce  peuple  no- 
made vivoit  sous  des  tentes  couvertes  de  peaux  de 
chèvres.  Si>n  surnom  de  Scéjiile  vient  d'un  terme 
grec  qui  lignine  tente.  JSa  richesse  consistoit  en 
troupeau K  ,  principalement  de  chameaux.  Au  rap- 
port de  Pline  .  lesScénites  nemangeoient  point  de 
porc,  et  leur  pays  étoit  mortel  pour  cet  animal. 

On  les  a  appelés  Bédoins ,  nom  dérivé  d'un 
terme  arabe  qui  désigne  un  peuple  habitué  à  viv^re 
dans  la  campagne^  il  se  rend  en  latin  par  le  mot 
de  cajnpeslres. 

Le  nom  de  Saraceni  c\ue  l'on  trouve  dans  Pline 
el  dans  Ptolémée  ,   paroît  n'indiquer  qu'une  seule  h 

tribu,  entre  celles  qui  partageoient  le  pays  de  l'A- 
rabie-Déserte  el  deTArabie-Pélrée.  Mais  dans  Pro- 
cope  qui  vivoil  sous  Juslinien  ,  on  voit  des  Sarra- 
zins  Romains  et  des  Sarrazins  Persans  ,  et  ce  même 
nom  répandu  dans  l'espace  compris  entre  les  golfes 
Arabique  et  Persique.  Quelques  savants  le  déri- 
vent d'un  terme  arabe  qui  désigne  des  hommes  ac- 
coutumés à  vivre  de  rapines.  On  peut  croire  que  ne 
trouvant  rien  de  blâmable  dans  ce  genre  de  vie  ^  il  ne 
rougissoient  pas  d'être  distingués  par  ce  nom.  Celui 
à^Hagareni  employé  dans  les  historiens  du  Bas- 
Empire,  peut  être  fondé  sur  l'origine  tirée  d'is- 
maël,  fils  d'Agar,  et  avoir  été  mis  en  usage  pour 
en  conserver  la  mémoire. 

ARTICLE  VIL 
DE  LA  MÉDIE  {IRAK-AJJMI.) 

L'ancienne  Médie,   appelée  Médaï  dans  les 
livres  saints,  tire  son  nom  ,  suivant  les  Grecs,  de 
Médns,  fils  de  Médée  qui  fut  femme  d'Egée,  roi  ,r  ..  v     ;•   ut 
d  Athènes.   xVIedee    obligée  de  fuir  de    l'Altique 
parce  qu'on  découvrit  les  embûches  qu'elle  dres-  av.  J.  c.   \xcS. 

Tom»  /.  ^ 
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iUînos  en  Crète,   ^^^jj  ^  Thésée,  se  retira  dans  le  pays  alors  appelé 
Terre-Promise,   ^^i^^  ^^  donna  le  nom  de  Mèdes  aux  habitants  de 
les  Juees.         -,  ,    - 

*  Ja  coniree. 

Le  N.  de  la  Médie  confine  à  l'Arménie  cjui  en 
est  séparée  par  l'Ai'axe  ,  et  borde  ensuite  le  rivage 
S.  de  la  Mer -Caspienne.  La  Perse  et  la  Susiane  la 
bornent  vers  le  S. ,  l'Asie  vers  l'E. ,  et  l'Assyrie  à  l'O. 
Lat,  de  54^à4o  N.;  long,  vers  les  70  '^. 

Une  partie  de  celte  contrée  est  montueuse ,  sur- 
tout du  côté  de  l'Assyrie;  d'où  vient  qu'en  arabe 
elle  est  appelée ^/-Ge6a/,  oala  Montagne ,  et  une 
chaîne  quirègne  au  S.  de  la  Mer  Caspienne  borne 
un  grand  pays  de  plaine  ,  dont  un  vaste  espace 
couvert  de  sel ,  est  inculte  et  désert.  Parmi  les  pro- 
ductions de  la  Médie,  Virgile  fait  mention  du  ci- 
tronnier (1)  ,  au  fruit  duquel  il  attribue  les  plus 
grandes  vertus  contre  les  poisons.  Athénée  rapporte 
qu'une  femme  donna  par  pitié  quelques  citrons  à 
deux  criminels  qu'on  alloit  exposer  à  la  morsure 
des  serpents.  Ils  mangèrent  de  ce  fruit ,  et  ne  ressen- 
tirent aucun  mal  de  la  piqûre  de  ces  animaux 
venimeux. 

Après  la  destruction  du  premier  empu'e  des  Assy* 
ïiensparArbace,  les  Mèdes  secouèrent  le  joug  avant 
tous  les  autres.Quelques historiens  disent  qu'iVrbace 
fut  roi  de  la  Médie;  mais  Hérodote  nous  apprend 
que  cette  grande  contrée  se  maintint  quelque  temps 
dans  sa  liberté  qui  dégénéra  bientôt  en  licence,  et 
tomba  dans  une  anarchie  qui  fit  regretter  au  peuple 
sa  première  servitude.  Déjocès,  fils  de  Phraortès, 
profita  de  ce  temps  d'anarchie  et  de  crimes  , 
pour  monter  sur  le  ti6ue.  Desimpie  juge  de  vil- 
lage^ ilétoit  devenu  par  sa  réputation  deprobilé  ar- 
bitre des  autres  bourgs;  mais  bientôt  feignant  d'être 
accablé  de  cette  foule  de  clients  qui  venoienl  à  lui 


(1)  On  ne  le  cultivoit  paê  encore  en  Italie,  et  Pline  aticsto 
qu'on  avoit  fait  des  efforts  inutiles  pour  l'y  transporter  de  la 
Médie  et  de  la  Perse.  Suivant  la  propriété  t|ue  Virgile  attribue 
au  citron  ,  il  paroîtroit  que  ce  fruit  a  plus  de  vertus  contre 
les  yenins  dans  les  pays  orientaux  où  il  vient  naturellement. 
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do  tou(e  part  j  il  ne  voulut  plus  exercer  roffîce  de   ^^  ^^"  ^'^  ^'9^- 
juge.  La  licence  qui  avoit  été  comprimée  par  ses       '  ^'^'     7'*^'' 
soins,  commença  à  l'eparoître;  ses  émissaires  pu- 
blièrenl  partout  que  le  seul  m  )yen  de  remédier  au   ^""^^-I^omipil. 
mal  eloit  d  ehre  un  roi ,   et  Uejoces  lut  proclame.  ' 

Sous  le  règne  de  Cyaxare  1 ,  une  sédition  obligea 
une  troupe  de  Scylhes  nomades  à  se  retirer  secrè- 
temenl  sur  les  terres  des  Modes.  T^e  roi  les  reçut 
avec  humanité,    et  leur   confia  des  enfanis  pour   ^'^*  ^•^'    ^^^* 
leur  apprendre  la  langue  scylhe  et  à  lirer  de  l'arc.    ^^  ^*         \'^°' 
Ces  Scylhes  ,  accoutumés  à  la  chasse  et  à  rapporter   Aucus-Martius. 
du  gibier,  revinrent  un  jour  sans  en  avoir  pris. 
Cyaxare,  d'un  caractère  violent,  les  traita  avec 
dureté.   Les  barbares  indignés  s'en  vengèrent  en 
coupant  par  moiceaux  un  des  enfanis  confiés  à 
leur  soin,  et  Tayaut  préparé  de  la  même  manière 
qu'ils  avoient  coutume  d'apprèler  le  gibier  ,  ils  le  -^ 

servirent  à  Cyaxare  comme  leur  chasse.  Le  roi  et 
les  convives  en  mangèrent.  Les  Scylhes,  après  cette 
cruelle  vengeance  _,  se  retirèrent  en  Lydie,  chez 
Alyalle.  Hérodote. 

Peu  de  lemps  après  ,  une  armée  formidable  de  AnduM.  SSyu 
Scythes,  sortis  des  environs  du  Palus-Méotide  ,  Av.J. C.  633. 
poursuivant  les  Cimmériens  qu'ils  avoient  chassés    T^eR  i43. 

d'Europe,  s'avancèrent  jusque  dans  la  Médie. Cya-    A,  Solon. 
xare  leva  le  siège  de  Ninive  pour  marcher  conire 
celle  puissante  armée.  On  en  vint  aux  mains  :  les 
Mèdes  furent  vaincus.  Les  Scylhes  se  répandirent 
non-seulement  dans  la  Médie,  mais  aussi  dans  pres- 
que toute  la  Haute-Asie,  dont  ils  furent  maîtres 
durant  vingt-huit  ans.  Les  Mèdes  ne  purent  s'en 
défaire  que  par  la  fraude  ;  sous  pi'étexte  de  resser- 
rer les  liens  qui  les  unissoient  avec  ces  barbares, 
ils  en  invitèrent  la  plus  grande  partie  à  un  festin    av. I. C.     6o5. 
quisefaisoit  dans  chaque  famille.  Chacun  enivrases   De  R.         i^g- 
hôtes  j  et  les  Scylhes  turent  massacrés.  Les  Mèdes 
s'emparèrent  de  nouveau   de  toutes  les  provinces 
qu'ils  avoient  perdues,  et  étendirent  encore  une  fois 
leur  empire  jusqu'aux  bords  de  l'Halys.  Hérodote, 
Cyrus,  petit  fils  d'Astyage,  réunit  en  sa  per- 
sonne les  royaumes  de  Perse  et  des  Mèdes,  qui  ne 
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A-T.  J.  C.     Sjg.  forrnèreiit  plus  qu'un  seul  empire.  Ainsi  les  Mèdes 
î3eR.         193.  q^j  avoient  détruit  le  premier  empire  des  Assy- 
S«rviusTulhus.  j^i^fiy  ^  détruisirent  encore  îe  stcond. 

Lte  nom  (.VIrak,  avec  le  surnom  &^/iJami,  c'est- 
à-dire  Irak  Persan  ,  pour  en  faire  la  distinction 
d'avec  Irak  Arabe ^  (jui  est  la  Babylonic,  s'étend 
actuellement  à  une  giande  partie  de  l'ancienne 
Ajédie. 

I,  De  la  Médle-^iropatène  (  Aderbigian.  ) 

A  la  mort  d'Alexandre,  Atropalès,  satrape  de 
cette  province  particulière  _,  se  rendit  indépen- 
dant 5  et  prit  le  titre  de  roi ,  dont  jouirent  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  Tan  25  de  notre  ère.  Il  donna  son 
nom  à  celle  contrée,  et  on  trouve  aussi  dans  un 
géogrape  arabe  le  nom  (Tultrlb-J^an ,  dans  lequel 
il  est  aisé  de  reconnoîlre  celui  d'^^rojoa^e. 
Av.  J.  C.  223.  Antiochus-le-Grand  entra  dans  l'Atropatènc; 
Arlaban ,  son  roi ,  vieillard  infirme ,  effrayé  du  pé- 
ril, envoya  proposer  la  paix  aux  conditions  qu'on 
voulu l  lui  ijnposer. 

.  GAZA  ou  Gazaca,  Tehrlz  ,  et  vulgairement 
Tauris ,  au  S.  de  Morunda,  Marand,  et  a  1 2  ^  S.  E. 
d'Artaxate.  Le  nom  de  Ganzak ,  que  les  Armé- 
niens donnent  à  cette  capitale,  avec  le  surnom  de 
Shahistatiy  {habitation  royale,  trésor)  ainsi  que 
Gaza,  rappf'Ile  qut^,  suivant  une  tradition  liibu- 
leuse  ,  c'éloit  le  trésor  de  Crésus  ,  roi  de  Lydie ,  que 
Cyrus  avoit  transporté  dans  cette  ville. 
623;  Héraclius  entra  sans  résistance  dans  Gaza  que 
Tape,  Chosroës  venoit  d'abandonner  àson  approche.  Il  y 

Bonilace  V.  trouva  la  statue  colossale  de  ce  roi,  qui  le  repré- 
lîmp.IIcraclius.  toit  assis  au  milieu  du  ])alais  sous  un  dôme  qui 
l'j.  Clotaiie  II.  (i.oruroit  le  ciel.  On  voyoit  autour  de  lui  le  so- 
leil, la  lune  et  les  antres  astres  ciccompagnés  d'anges 
qui  portoient  des  sceptres.  Au  moyen  de  certaines 
xn.icliines,  le  colosse  veisoit  la  pluie  et  faisoit  gron- 
der le  tonnf'irt-.  L'empereur  livra  aux  llanimes  tout 
cet  a})pnrril  impie  ,  le  pyrée  ou  temple  du  feu  ,  et 
une  partie  de  la  \ille. 
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TTIEIURM  Al ,   Unnlah,  à  48^  S.  O.  de  Gaza 
qui    en    est    st-parée    par    le    giarid    lac    Spauta  ,       / 
Capotan. 

On  croit  fjne  celle  ville  a  donné  naissance  à 
Zerdust  ou  Zoroaslre  ,  fameuK  législaleur  des 
Perses  el  chef  des  Mages.  Ce  philosophe  vécnldans 
]a  solilnde  sur  une  nionlagne  ,  et  enseigna  aux 
Perses  à  honorer  la  diviniié  sous  le  symbole  du 
feu.  Lies  Guèbres  sont  ses  sectateurs.  Selon  Pline, 
il  y  a  en  deux  Zoroaslre  :  te  premier,  fondateur  de 
cette  secte  ,  vivolt  vers  l'an  du  M.  2uoo;  le  second  , 
sous  Cyrus.  Zoroastie  établit  un  pyrée  ou  temple 
du  feu  dans  Thebarmai  sa  patrie,  ç;{.  Aderhlgiari~ 
d'après  le  mot  persan  Ader  ^  désigne  le  feu. 

Après  la  prise  de  Gazaca^,  Héraclius  se   rendîï:  g^5. 

maître  de  Thebarmai.  Le  pyrée  el  la  viilc  furent 
consujnés  par  les  flammes. 

Le  îac  Spauta  dansStrabon,est  appelé  IMarcianes 
par  Plolémée;  el  en  Ws^ui  Matianes ,  ce  nom  lui 
devient  commun  avec  une  province  de  la  Médie, 
nommée  Matiana  dansStrabon  ,  et  Manliena  dans 
Hérodote.  Plolémée  en  fait  sortir  le  ileuve  Arnar- 
dus;maisce  lac  reçoit  desrivièresel  n'en  rend  point. 
Le  lac  Spauta ,  Capotan  ,  est  couvert  d'une  croûte 
de  sel  qui  surnage,  et  celui  i\u\  est  au  fond  se  Ironve 
en  grain  comme  des  dragées.  11  est  si  corrosif,  qu'il 
cause  de  grandesdouîeurset  donne  des  démangeai- 
sons.  L'huile  en  est  le  remède  spécifique,  comme 
Veau  douce  pour  le  linge  qui  brûle  ,  lorsqu'on  le 
trempe  dans  ce  lac. 

Hulakou-Kan,  petit-fils  de  Zengliiz,  el  qui  dé- 
truisit le  khaiifat  dans  le  treizième  siècle ,  renferma 
les  dépouilles  d'une  partie  de  fAsie  dans  «ne  for- 
teiesse  environnée  des  eaux  de  ce  lac,  ei  lit  éle- 
ver à  Maraga,  ville  voisine,  un  observatoire  dani* 
lequel  Na'^ir  -  Uddin  ,  astronome  distingué  entre 
ceux  de  rOrienl,fut  chargé  de  faire  des  observation:?. 
Les  Mardes  ou  Amardes  ,  Grands  Mardts y  ba- 
l)itoient  dans  les  défilés  d'un  pays  de  montagnes 
presque  inaccessibles,  au  S.  de  la  Mer-Caspienne  , 
el  d  rO.  des  Hyrcanieiis.  Ce  peuple  indépendant 


J  34    GÉOGPAPIUE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

ne  vivoit  que  de  rapines.  J^tur  canton  est  connu 
sous  le  nom  de  De  de  m ,  e(  comme  ayant  servi  de 
demeure  aux  assassins  de  Hulakou. 
Ar.  J.  C.  33o.  Alexandre  parcourut  une  grande  partie  de  ce 
Hell.  424.  pays  où  personne  n'éloit  entré  avant  lui,  à  cause 
de  la  difficulté  des  lieux  et  de  la  pauvreté  des  ha- 
bitants. A  son  approche  ils  se  retirèrent  dans  leurs 
montagnes  hautes  et  escarpées.  11  y  fit  quelques 
prisonniers. 

Fleuve, 

AM  ARDUS  (l'  ) ,  Kezil-Ozein ,  prend  son  nom 
*  des  Amardes.  Ce  fleuve  perce  une  chaîne  de  mon- 

tagnes qui  s'étend  au  S.  de  la  Mer  Caspienne  d;.ns 
laquelle  il  se  jfl<e_,  sous  le  nom  iVKpe-  Rud.  Le 
nom  de  Miana^âionuè  à  un  lieu  situé  peu  en-deçà  du 
Kezil-Ozein,  et  qui  désigne  une  frontière  ^  sépare 
l'Atropatène  de  la  Grande-.Vlédie. 

II.  La  G rande-Médle. 

ECBATANES,  Hamedan  ,  à  84^  S.  de  Gaza. 
Celte  capitale  de  ki  contrée  ,  comme  de  tout  l'em- 
pire qu'ont  eu  les  Mèdes,  fut  construite  par  Déjo- 
cès.  On  lit  dans  l'écriture  que  son  fondateur  fut 
Arphaxad»  Les  rois  de  Perse  y  faisoient  leur  rési- 
dence pendant  l'été  :  comme  elle  étoit  située  dans  les 
montagnes  ,  les  chaleurs  s'y  faisoient  moins  sentir 
qu'à  Suse.  Déjocès  établit  en  loi  que  nul  homme 
ne  pourroit  entrer  dans  le  palais  du  prince,  qu'il  ne 
seroit  permis  à  aucun  de  ses  sujets  de  le  regarder 
ni  de  cracher  en  sa  présence,  et  qu'il  seroit  même 
honteux  de  faire  ces  actions  en  présence  les  uns 
des  autres  (1). 

(i)   Djans  l'Indp  ,  il  n'est  pas  permis  de  craclier  dans  le  palî'is 
'  des  rois.  Les  Arabes  croient  que  ,  quand  on  crache  devant  quel- 

qu'un,  c'e-^t  par   mépris.   Us  ne  se  mouchent  pas  plus  que  les 
Turcs  3  et  les  mouchoirs  ue  servent  qu'à  essuyer  les  mains  et  le 
visaae.  Cependant ,  depuis  la  découverte  du  tabac  à  iumer,  Itfi^ 
Arabes  ont  dérogé  à  cet  usage.  ' 
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Alexandre  envoya  à  Ecbatanes  Bessus,  le  meur-  Ar.J.  C,  52q. 
Irier  de  Darius  ^  pour  y  soulïVir  Je  dernier  sup-  DeR.  4^5. 
plice.  On  fit  courber  pai-  force  des  arbres  auxquels 
on  attacha  les  nien^bres  de  ce  régicide  ;  les  arbres 
s'élaiit  ledre.ssés  aussitôt  avec  violence  ,  chacun 
emporta  le  membre  qui  y  éloit  attaché.  Ensuite 
son  corps  tut  haché  en  morceaux,  qui  furent  dissé-> 
minés  ax^ec  des  (rondes.  Diod.  de  Sicile, 

OliONTE,  Eruend  ou  Eluejid  ,  grande  mon- 
tagne voisine  d'Ecbatanes. 

COiNCOBAK  ,  Ken^hevev,  à  17  ^  S.  O.  d'Ecba-^ 
ianes.  En  enlrant  dans  le  canton  de  Kerin ,  et  sur 
la  route  de  Bagdad  à  Hamedan  ,  on  trouve,  près 
de  Kenghever  ,  au  S.,  la  montagne  Bagistana , 
Bi'  Sultoiui  y  TagJii-Bosian  ,  ou  Wlonlagne  du 
Jardin. 

Sémiramis  vint    camper    avec    son    armée    au   Vers  l'an  du  M. 
mont  Bagistan ,   où  elle  fit  planter   un  jardin  de  a8oc^ 

douze  stades,  que  des  eaux  sortant  de  cette  mon- 
iagne  venoieut  arroser.  Cette  reine  fit  tailler 
d'à  plomb  le  pied  de  la  montagne.  On  y  sculpta 
son  image  j  accompagnée  de  celles  de  cent  per- 
sonnes de  sa  suite,  et  on  y  grava  en  caractères  sy- 
riens cette  inscription  :  Sémiramis  ayant  fait 
entasser  les  bagages  que  portaient  des  bétes  de 
charge  y  a  franchi  par  ce  moyen  toute  la  hauteur 
de  la  montagne  ,  depuis  la  plaine  jusquau  sonz.-^ 
met.  La  figure  de  la  femme  représentée  dans  le 
bain  ,  annonce   la  vie  voluptueuse  de  celte  reine. 

RAGES  ou  Rag^  ,  EuROPUSsous  les  Macédo- 
niens ,  Arsacia  sous  les  Arsacîdes  ,  Rei  ou  Raï^  à 
72^E.  d'Ecbatanes. Cette  ville  en  ruines futquehjue 
temps  très-florissante  sous  le  mahométisnje,  quoi- 
que décriée  par  l'insalubrité  de  l'air. 

Le  jeune  Tobie  fut  conduit  à  Rages  par  l'ange  Vers  Tan  daivr. 
Raphaël  _,  pour   y  épouser  Sara  ,   veuve  de  sept  ^299^ 

maris,  dont  l'ange  raconta  la  triste  fin  à  Tobie ^ 
en  lui  apprenant  ce  qui  l'en  préserveroit.  Dans 
ce  voyage,  le  jeun^ Tobie,  par  le  conseil  de  l'ange  , 
prit  un  poisson  dont  il  tira  le  fiel  et  le  foie  pour 
rendre  la  vue  à  son  père  ,  que  de  la  fiente  d'hi- 
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rondelle  totn!)ée  sur  ses  yeuxavoit  rendu  aveugle, 
(  Voyez  Ninive  ). 

PKAA^PA,  Fera  dans  Strabon  ,  ville  dont  on 
ne  connoît  plus   remplacement,  mais  que  par  sa 
position  à  l'égard  de  TAiaxe  et  par  quelcjues  autres 
circonslances,  on  estime  avoir  été  au-delà  de  Sul- 
tan iéj  en  approchant  de  Casuin  :  ces  deux  villes  ne 
son!  pas  de  la  même  antiquité,  l'une  devant  sa  fon- 
dation à  un  prince  mogol,  l'autre  son  lustre  à  un 
des  sophis. 
Av.  J.  C.      36.        Au  s,'\ège  de  cette  place  par  Marc-Antoine,  les 
r)e  R,         718.   assiégés  firent  une  sortie  si  vigouieuse,  que  les  Ro- 
li»-.  triumvirat,    mains   lâchèrent   honteusement   le   pied.  Antoine 
iit  décimer  les  cohortes  coupables,  et  Ton  distribua 
de  l'orge  au  lieu  de  bled  aux  soldats  (|ue  le  sort  fit 
échappei*  au   supplice.  Enfin   les  Romains  harce- 
lés de  toute  part,  furent  contraints  de  composer 
avec  Phraate,  et  le  siège  fut  levé. 

NYSJEL  -  C  AVlPi  ou  Plaines  de  Nysa.  Celte 
plaine,  fertile  en  sain-  foin  appelé  en  latin  Me- 
dica ,  éloit  célèbre  par  des  haras  nombreux  d'où 
sortoient  des  chevaux  très-estimés  ,  qui  servoient 
aux  rois  et  aux  grands  de  leur  cour.  Quelques  géo- 
graphes  placent  cette  plaine  entre  la  Médie  et  la 
8usiane ,  au  S.  O.  d'Ëcbatanes;  et  selon  Arrien , 
Alexandre  s'y  rendit  dans  son  voyage  de  Babylone 
à  Ecbatanes.  Atropatès,  satrape  de  la  Médie,  lui 
amena  dans  celte  plaine  cent  Amazones  ,  armées 
de  haches  d'armes  au  lieu  de  javelots.  Elles  por- 
toient  pour  boucliers  de  petites  rondaches  ,  et 
avoient  la  moitié  du  sein  découverte,  et  la  ma- 
melle droite  plus  petite  que  la  gauche.  (Voyez  Zia- 
dr  a-Car  le,  ) 

TAB AS,  Saûa ,  à  20  ^  N.  O.  de  Choana  ,  Komm , 
ville  assez  connue  sur  la  route  d'ispahan^  et  5(3  B. 
d'Ëcbatanes.  Il  est  fait  mcnlion  de  Tabas  dans  la 
marche  d'Alexandre. 

*  TARA ,  à  10^  des  Portes- Caspiennes.Bessus  et 
IS^abarzanc,  pour  faire  leur  cour  à  Alexandre  ,  ar- 
rêtèrent Darius  à  Tara  ,  et  lui  mirent  des  chaînes 
d'or  aux  pieds  et  aux  mains«  Le  roi  de  Macé- 
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doine  ayant  \ippris  à  son  arrivée  dans  ce  bourg   An  du  M.  3674. 
qu'on  en  avoit   fait  sortir  la  nuit  le  prince  dans   ^v.  J  c.    33o. 
\n\  char  fermé  ,  se  mil  aussitôt  à  sa  poursuite.  Po-   De  r.        424. 
listrate,  soldat  macédoïiien,  allant  puiser  de  l'eau         Guerre 
à  une  fontaine,  trouva  Darius  dans  un  lieu  écarté,     AesSamnitea. 
Je  corps    percé  de  javelots ,  étendu  sur  un  char 
et  touchant  à  sa  fin.  Avant  d'expirer,  il  eut  en- 
core  la  force  de  demandera  boire;  le  soldat  lui 
présenta  de   l'eau.   Quand   Darius  eut  bu,  saisis-  ^ 

sant  la  main  de  Polistrate,  il  lui  dit  :  Touche  pour 
moi  la  main  d^  Alexandre  comme  je  touche  la  tienne, 
et  porte-lui  de  ma  part  ce  seul  gage  que  je  puisse 
lui  donner  de  ma  reconnoissance  de  toutes  ses  bon' 
tés  envers  ?namère,En  prononçant  ces  mots,  il  ex- 
pira. Alexandre  étant  arrivé  versa  des  larmes,  et 
envoya  le  corps  de  Darius  à  Sysigambis,  sa  mère. 
LES  PORTES  CASPIENNES  ,  fameux  défilé 
qui  donne  entrée  dans  le  pays  voisin  de  la  mer  Cas- 
pienne ,   vers  le  midi.   La  quantité  de  serpents  et 
d'eau  saline  qui  découle  des  rochers,  contribuoient 
à  rendre  le  passage  très-difficile.  Alexandre  pour- 
suivant Darius,   passa  ce  défilé  étroit  qui  étoit  ha-    .     ,  q^    53^^ 
bité,  et  dans  lequel  on  lui  fournit  des  vivres,  parce 
que  le  dedans  du  pays  étoit  désert  et  stérile. 

TAPURlElNS  (  les)  ,  Taharistan  ou  Mazan- 
deran»  Ce  peuple  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Ta- 
haristan  à  ce  pays,  habitoit  la  contrée  située  au  N. 
des  Portes>Caspiennes.  Les  hommes  portoient  des 
habillements  noirs  et  la  chevelure  longue.  Les  fem- 
mes au  contraireavoient  des  vêtements  blancs  et  les 
cheveux  courts.  Les  Tapuriens  ,  dit  Elien ,  sont 
si  passionnés  pour  le  vin,  qu'ils  passent  à  boire  la 
plusgrande  partie  de  leur  vie,  ils  s'en  servent  encore 
pour  oindre  leur  corps,  ("elui  qui  passoit  pour  le 
plus  vaillant  j  avoit  le  droit  de  choisir  la  femme  qui 
lui  plaisoil.  Après  avoir  eu  deux  ou  trois  enfants 
d'une  femme  ,  les  Tapuriens  la  cédoient  à  qui  la 
vouloit.  (  Voyez  iS/raôo/z  et  £Zïe/^.  ) 

Alexandre   fit    passer  une  partie  de  son  armée  Ay.  J.  C.  33ov 
sous  les  ordres  de  Craterus,  dans  le  pays  des  Tapu- 
riens, où   Ton  croyoit  que  s'étoient  réfugiés  les 
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Grecs  à  la  solde  de  Darius.  Cratère  se  rendit  maître 
de  tous  les  lieux  par  où  il  passa. 

ZAUllA-CAllTE  ,  Sari,  à  36  *  N.  E.  de  Rages, 
et  ville  principale  des  Tapuriens. 

Nabarzane  ,  im  des  plus  grands  seigneurs 
de  Perse  et  complice  du  traître  Bessus ,  vint  se 
rendre  à  Alexandre  qui  étoit  dans  celle  place,  et 
lui  amena  en  présent  l'eunuque  Bagoas,  qui  fut  de- 
puis en  grande  faveur  auprès  de  ce  prince.  Pendant 
je  séjour  du  ici,  Thaleslris,  reine  des  Amazones, 
arriva  avec  une  suite  de  trois  cents  femmes,  JLe 
désir  de  connoître  Alexandre,  et  d'avoir  desenfants 
de  ce  prince,  lui  avoitfait  entreprendre  ce  voyage 
]ong  et  pénible.  Le  prince  répondit  aux  désirs  de 
celle  reine, et  demeura  quelques  jours  de  plus  dans 
Zadra-Carte.  Ensuite  'i'halestris  reprit  la  route  de 
ses  états.  Arien  conjecture  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance que  ce  fut  Atropatès  qui  fit  venir  quel- 
ques femmes  habillées  en  Amazones,  (  i  )  pour 
amuser  son  maître,  ce  qui  aura  donné  lieu  à  l'his- 
toire de  Thalestris. 

CYROPOLIS,  Kurab,  sur  la  Mer-Caspienne  , 
à  5o^  N.O,  deZadra-Carle, 

C'étoit  une  ville  des  Gelœ,  peuple  qui  liroitsan 
nom  du  Ghilan,  terre  humide  et  fangeuse,  selon  la 
signification  propre  de  ce  terme, 

CHOARA  ,  Kaûar ,  canton  très  -  agréable  au 
pied  des  montagnes  cjue  l'on  rencontre  en  laissant 
les  Portes-Caspiennes à  droite,  pours'avancer  veis 
Textrémité  de  la  Médie. 

HECATON  -  PYLE  ou  Cent  Portes,  Dam^- 
gaii  ,  à  28  ^  N.  E.  de  Semina  ,  Semiiian ,  et  18  E. 
de  Zadra-Carte, 

Cette  ville  principale  de  la  contrée  de  Comisène, 
Coniis  ,  est  citée  sous  un  nojn  qui  est  relatif  au  temps 

(1)  L'IunLît  cl<=s  Amazones  ne  Ifur  convroit  qu'une  pnrtie  du 
corps.  Elles  avoient  le  sein  pauche  découvert ,  et  la  robe  trousàée. 
avec  un  noeud  qui  ne  passoitpas  le  r^enou.  Elles  conservoient  la 
mamelle  gauche  pour  nourrir  leurs  filles  ,  et  brûloient  la  droite 
pour  laucer  le  Javelot  plus  facilement.  D'où  est  venu  le  iionv 
îi^^Umazone  j  qui  veut  dire  sans  n^imelle. 
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lie  la  domination  des  Grecs  en  ces  provinces.  On 
dit  qu'elle  fut  aj^peL  e  Hecalon-Pylos ,  parce  qu'il 
ei)  sort  différentes  loules  pour  conduire  au  pays 
d'alenloiir, 

Pendaul  le  séjour  d'Alexandre  dans  cecaiiton,  Av.J.C.  33a. 
le  hiuit  se  répandit  parmi  les  troupes  que  le  roi  se 
prep.noit  à  retourner  en  \lacéd(»ine.  Les  soldats, 
comme  si  on  eut  donné  le  signal  du  départ,  cou- 
rent précipitamment  dans  leurs  lentes  ,  plient 
]eur  bagage  ,  se  hâtent  de  charger  les  cliar- 
riot»-  ,  et  remplissent  tout  le  camp  de  tumulte. 
Alexandre  effrayé  de  ce  désordre  se  plaignit  les 
larmes  aux  yeux,  de  ce  qu'au  milieu  d'une  car- 
rière gloriense,  il  se  voyoit  tout  à  coup  arrêté. 
Ce  peu  de  mots  ranima  les  Vla^^édoniens ,  qui  s'é- 
CJ'ièient  tous  à  l'envi  :  Qu  il  nous  conduise  partout 
où  il  voudra. 

L'on  voit  dans  Ptolémée  que  cette  extrémité  de 
l'ancienne  Médie^  est  ce  qu'il  appelle  Parthia^ 
ayant  IJlecaton  Pylospourcapitale  ,  mais  cela  ne 
peut  convenir  aux  .siècles  où  par  l'élevat  ton  des  Par- 
thes  à  l'empire  d'Orient ,  ce  pays ^  auparavant  plus 
resseri'é  et  dans  un  plus  grand  éloignement,  comme 
on  le  verra  en  son  lieu  ,  avoit  pris  de  l'extension. 

AW'YïCE^E.Ardistan,  elTABlRNE,  Tabas, 
deux  cantons  particuliers  ,    connus   l'un   sous    le  « 

nom  à^ Ardislan ^  l'autre  par  deux  villes  voisines  , 
auxqiielles  le  nom  de  Tahas  est  commun.  Ils 
sont  situés  sur  les  frontières  de  la  Perse  et  de  la 
Çaramauie. 

ARTICLE  VIIÏ. 

DE  LA  COLCHIDE  {GUIUJ,  MlNGPJL 
et  IMEHITL  ) 

JiA  Colehide  borde  à  l'O.  l'extrémité  du  Pont- 
Euxin.  Couverte  du  Caucase  vers  le  N.  ,  elle  est 
bornée  à  TE.  par  l'Ibéiie  et  au  8.  par  l'Arménie. 
Lat,  4i  ^  x5 /,  à  45  ^  4o  %  N.  5  longit,  de  60  à  62  \ 


i4o  CKacnAPiiir,  ancienivt:  et  histohiql'E, 

Sous  le  Bas-Empire,  le  même  pj^ys  est  appelé 
Laziijue,  et  le  nom  de  Colchidiens  paroit  remplacé 
par  celui  de  Lazes,  nom  antérieurement  propre 
a  une  nation  particulière  comprise  dans  les  limites 
de  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Guria»  Les  Lazes, 
opprimés  parl'avaiiceet  la  dureté  des  gouverneurs 
romains,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  tout  le 
commerce  i  ne  pensèrent  plus  qu'à  secouer  un  joug 
si  pesant.  Ce  peuple,  qui  n'avoit  ni  bled  ,  ni  vin, 
ni  sel,  manquoit  de  presque  toutes  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Il  les  tiroit  des  cotes  méridio- 
nales du  Pont-FiUxin,  et  donnoit  en  échange  des 
cuirs  el  des  esclaves.  Enfin  ,  les  Lazes  excédés 
offrirent  la  souveraineté  de  leur  pays  à  Chosruës  I  > 
re>i  de  Perse,  ce  qui  occasionna  une  guerre  longue 
et  sanglante  entre  les  Perses  et  les  Romains. 

Le  Mengril  ou  Odlsci ^  sur  la  Mer-Noire  ,  de- 
puis Tembouchure  du  Phase,  en  montant  vers  le 
N.  ,  n'étoit  qu'une  partie  de  la  Colchide ,  et  ce  qui 
est  plus  reculé  dans  les  terres  jusqu'à  la  Géorgie, 
et  appelé /77iéri7ï,  étoit  aussi  Colchide.  Ces  con- 
trées   dépendent    aujourd'hui    du    Grand  -  Sei- 


gneur. 


Les  Egyptiens regardoîentlesCoîchidiens  comme 
originaires  d'Egypte  et  descendants  des  soldats  de 
Sésostris,  Le  peuple,  dit  Hérodote,  est  noir,  avec 
des  cheveux  crépus,  et  se  fait  circoncire  de  temps 
immémorial,  11  travaille  le  lin  de  la  même  façon 
i\ue  les  Egyptiens  el  parle  la  même  langue.  Il  n*est 
permis  aux  Colchidiens,  ni  de  brûler  les  morts  ni 
de  les  couvrir  de  terre;  on  les  enveloppe  dans  des 
peaux  de  bœufs  bieii  cousues  ,  non  tannées  ,  (|ue 
l'on  suspend  à  des  arbres  ,  loin  des  villes.  Hé- 
rodote. 

La  partie  qui  borde  le  Pont-Euxîn  et  les  envi- 
rons de  l'embouchure  du  IMiase  ,  présente  un 
pays  agréable  et  fertile.  Outre  des  fruits  de  toute 
espèce  que  produit  oette  contrée  ,  on  en  tire  uii 
miel  souvent  un  peu  amer,  de  la  cire,  du  lin  ,  du 
chanvre  ,  de  la  poix  ,  et  enbn  tout  ce  qui  sert  àla 
construction  des  vaisseaux.  Straboru 
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Pélias  ,  après  avoir  détrôné  ^son,  roi  d'Iolchos 
cnThessalie,  voulut  afl'erniir  «on  usurpation  en 
persuadant  à  Jason,  iils  du  roi ,  d'entreprendre  la 
conquête  de  la  toison  d'or,  Les  princes  grecs  qui 
prirent  part  à  celle  expédition,  s'embarquèrent 
4)Ous  la  conduite  de  Jason  pour  la  Colchide  ,  où 
cetle  loison  (i)  éloit  suspendue  à  un  arbre  et  gar- 
dée par  un  dragon.  On  les  appela  Argonautes,  du 
nom  de  leur  >•  aisseau  ,  Argo, 

PETRA  ,  Copolet,  sur  le  Pont-Euxin  ,  à  i5  *  S. 
de  Phasis.  Cette  place,  bordée  d'un  côté  par  la  mer 
et  de  l'autre  par  des  rochers  presque  inaccessibles^, 
fut  bâtie  par  Justinien  P^. ,  qui  en  fit  sa  place 
d'armes,  pour  oppiinier  le  pays  des  ijazes. 

Chosroës  s'en  rendit  maître  la  même  année  par 
le  moyen  d'un  souterrain.  Dix  ans  après ,  Bessas 
eut  ordre  de  l'empereur  d'assiéger  Pétra  ,  dont 
les  Romains  et  les  Perses  se  disputoient  toujours 
la  possession  ,  parce  que  cette  forteresse  décidoit 
du  sort  du  pays;  malgré  le  soufre,  le  bitume  et 
le  naphte,  que  l'ennemi  faisoit  pleuvoir  sur  les  as- 
siégeants et  sur  les  machines  de  gueire,  la  place 
fut  forcée.  Les  Perses ,  retirés  dans  la  citadelle  , 
aimèrent  mieux  s'y  laisser  brûler  que  de  se  rendre. 
Bessas  fit  raser  les  murs  de  Pétra  _,  afin  que  cette 
forteresse  ne  coûtât  plus  de  sang  aux  Romains. 

*TELEPH1S,  forteresse  peu  éloignée  du  Phase, 
et  bâtie  entre  des  rochers  et  des  précipices ,  pour 
défendre  l'entrée  de  la  Lazique. 

Merméroës_,  général  des  Perses,  voulant  trom- 
per l'armée  romaine  qui  gardoit  les  passages, 
se  mit  au  lit,  et  le  bruit  courut  qu'il  étoit  à  l'ex^ 
trémité.  Les  Romains  persuadés  quils  n'a  voient 
rien  à  craindre  d'une  armée  sans  chef,  se  répan- 
dirent sans  précaution  dans  la  campagne  comme 
ils  Fauroient  fait  en    pleine    paix.    Merméroës, 


Vers  Tau  du  M, 

Av.  J.  C.  i35ô. 

Laomédon, 

Hercule. 


•5|î, 


55a, 

Pape,  Vigile. 

Empereur, 

Justinien  ï. 

France  , 

rils  de  Clovî*. 


l^\. 


(i)  liR  toison  d'or  ne  paroît  être  autre  chose  que  les  trésors 
que  rhryxus  ,  chassé  de  la  Thessalie,  avoit  transportés  eu  Col- 
chide ,  où  ils  étoient  soigneusement  gardés  ,  et  les  gardes  sont 
iigurés  par  le  dragon.  Près  de  rembouchure  du  Phase  ,  t)U  voyoit 
un  bois  sacré  ,  où  Phryxua  avoit  placé  la  fameuse  toison   d'or. 


Chosroës  I. 
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informé  par  ses  espions,  marcha  sur  Télephis, 
pril  la  place,  et  lua  ou  fil  piisomiieis  un  graiHl 
nombre  de  soldats  qui  pilloient  les  cabanes  des 
Lazes.  L'alarme  se  répandit  bientôt  daris  le  camp 
des  Romains  ,  qui  abandonnèrent  les  bagages  et 
prirent  la  fuite.  Ils  ne  s'arrêtèrent  qu'à  7  delà, 
dans  une  île  formée  par  un  canal  qui  réunissoit 
Jeseaux  du  Phase  et  duDocoue.  Merméroës  mourut 
peu  de  temps  après. 

PliASlS,  pi  es  de  rem])ouchure  du  Phase,  ville 
fondée  par  les  Grecs  sur  la  rive  méridionale  du 
fleuve. 
554-        Nachoragan  ,  général  de  Chosroës  ,  se  préparoit 
^^^^^ y  à  attaquer  Fhasis,  dont  les  murs  étoient  de  bois  et 

roi  ôassaniae.  j-^iinés  en  plusieurs  endroils,  lorsque  Martin,  qui 
s'étoit  renfermé  dans  la  place  ,  usa  d'un  strata- 
gème pour  entretenir  la  confiance  de  ses  troupes. 
Pendant  qu'elles  se  rassembloient ,  on  vit  paioitre 
un  inconiju  tout  couvert  de  sueur  et  dépoussière, 
monté  sur  un  cheval  harassé.  L'inconnu  remit  une 
lettre  supposée  de  l'empereur  entre  les  mains  de 
Martin  ,  qui  en  lit  lectiu'e  à  haute  voix  ;  l'empe- 
reur lui  mandoil  :  Je  vous  envoie  une  nouvelle  ar- 
mée aussi  forte  que  celle  que  vous  commandez. 
Martin  prenant  le  ton  d'un  homme  en  colère  ,  dit 
brusquement,  quelle  se  retite  ;  je  nai  besoin  que 
de  mes  soldats»  Après  ces  mots,  se  tournant  vers 
ses  troupes,  camarades,  n  etes-vous  pas  de  mon 
avis?  L'armée  répondit  par  une  acclamation  gé- 
nérale. Dans  une  sortie,  un  soldat  romain  acculé 
contre  une  roche  par  un  éléphant  ,  lui  poita  sa 
pique  au  milieu  du  front  avec  tant  de  force  qu'elle 
y  demeura  attachée  ;  l'animal  furieux  retourna 
sur  les  Perses,  parmi  lesquels  il  jeta  le  trouble  et  le 
désordre;  l'armée  entièic  se  débanda  ,  et  Nacho- 
ragan  se  vit  contraint  de  lever  le  siège. 

""^A,  dans  le  Phase,  à  6^  N.  E.  de  Phasis. 
Celte  ville  fut  fondée  par  y^etès  qui  rcgnoit  en 
Colchide  ,    à   l'arrivée  des  Argonautes.  Son  terri- 
toire reiîfermoit  des  mines  d'or  et  d'aigent,  ce  (jui, 
au  rapport  de  plusieurs  auteuis,  donna  occasiou 


u 
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au  voyage  de  Pliryxus  eu  Colcliidcj  et  ensuite  à  Vers  l'an  du  ]\t. 
l'expédition  des  Argonautes _,  qui  se  rendirent  à  aJji. 

^a  où  ils  enlevèrent  Médée ,  fille  dn  roi. 

Les  Scytes  -  Borans  étant   descendus  près   du  -j-bS. 

Pliase  ,  pillèrent  un  temple  de  Diane^  et  attaqué-  Papo, 

vent  la  ville  d'_Ea,  d'où  ils  fureiit  repoussés  avec       S.  Sixte  îi. 

perte.  Emp.  Valéiien. 

CYTA  .  Cotatls ,  sur  le  Rliéon  ,  peu  au-dessus 
de  sa  jonction  avec  une  autre  branche  de  rivière^ 
ville  principale  de  la  Colcliide,  et  la  patrie  de 
Médée,  à  12  ^  S.  E.  de  Scanda,  forteresse,  et  à  i5  E. 
d'.^a. 

Jason  s'attacha  à  Médée, quilui  donna  une  herbe 
pour  endormir  le  dragon.  Ce  chef  des  Argonautes, 
après  l'avoir  tué  ,  enleva  la  toison  et  s'enfuit  avec 
Médée.  Cette  magicienne,  pour  relarder  la  marcha 
de  son  père  qui  la  poursuivoit^  sema  le  long  du 
chemin  les  membres  de  son  frère  Absyrthe.  Médée, 
à  son  retour  en  Colcliide  ,  remit  son  père  ^etès 
sur  le  trône  dont  on  i'a voit  chassé  pendant  l'absence 
de  sa  fille.  Myth,  55i, 

Dans  la  guerre  de  la  Lazique  ,  les  Perses,  api'ès       ïispagne  , 
avoir  échoué  à  l'a  t  laque  d'Archaeopolis,  se  retirèrent     Athauasilde. 
dans  le  canton  fertile  de  Muchirise ,  où  l'on  voyoit 
encore  les  ruines  de  Cyta. 

SAllAPANA^  Shorabani ,  sur  la  branche  gau* 
che  qui  _,  jointe  au  Rhéon  ,  forme  le  Phase ,  à  \^^ 
S.  P-1,  de  C'yta.  Suivant  Strabon  ,  petit-neveu  par  sa  û 

mère  du  gouverneur  de  cette  contrée  qui  obéis- 
soit  à  Mithridale  roi  de  P©nt,  ens'avançant  vers 
ribérie,  on  traverse  le  Phase  cent  vingt  fois  au- 
dessus  de  Sarapana.  Ce  fleuve,  dit  ce  géograph^^ 
soit  par  la  lapidilé  de  son  cours,  soit  par  l'accrois- 
sement qu'il  reçoit  des  torrents  qui  tombent  des 
montagnes,  se  porte  avec  violence  dans  la  Col- 
chide,  où  il  est  joint  par  d'autres  rivières  qui  vien- 
nent mêler  leurs  eaux  avec  les  siennes;  et  devenu 
navigable,  il  se  jette  dans  le  Pont-Euxin.  Mais  d'a- 
près nos  connoissances  actuelles  ,  cette  branche  ne 
convient  point  au  Phase,  qui  ne  prend  ce  nom 
qu'après  son  confluent  aivec  le  Rhéon. 
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ARCHyEOPOLlS,  Ruki,  dans  le  Meiigril,  et 
l'asile  des  princes  du  pays.  Principale  place  de  la 
Lazique  ,  située  sur  le  penchant  d'une  colline  de 
diflicile  accès,  à  20^  N.  d'^a. 
53i.  Mermeroës  ,  général  des  Perses,  passant  au 
pied  de  celte  place,  la  salua  comme  par  déiision, 
et  fit  déclarer  à  la  garnison  y  qiCil  avoil  un  moi  à 
dire  aux  Romains  campés  sur  le  Phase  ,  et  qu'à 
sou  retour  il  hur  rendrait  visite.  On  i^épondit  à 
cette  fanfaronade,  quil  seroit  si  hie?i  reçu ,  que , 
selon  toutes  les  apparences ,  il  nen  reviendrait  pas. 
En  effet  ce  général  vint  assiéger  Arcliseopolis;  mais 
dans  une  sortie,  la  garnison  ayant  surpris  les  Perses 
dispersés  etsans  armes,  ils  furent  taillés  en  pièces^ 
et  Mermeroës  leva  honteusement  le  siège. 

DIOSCURIAS  ou  Sebastopolis  ,  IsJcuriali , 
sur  le  Pont-Euxin  ,  à  19  N.  O.  d'Archœopolis , 
ville  et  port  de  la  Colchide  le  plus  fréquenté  par  un 
grand  nombre  de  nations  voisines  ou  éloignées  , 
parlant  des  langues  différentes;  et  il  en  est  de  même 
à  peu  près  aujourd'hui.  SelonStrabon,  des  peuples, 
belliqueux  etindiciplinés  habitent  aux  environs  de 
cette  ville;  leur  pays  est  coupé  de  torrents  qui 
charrient  des  paillettes  d'or,  que  les  barbares  re- 
cueillent avec  des  planches  percées  auxquelles 
sont  attachées  des  peaux  garnies  de  leur  laine. 
(Strahon.)  Appien  dit  que  la  toison  d'or  étoit  ces 
peaux,  qui  restoient  dorées _,  loi squ'elles  avoient 
servi  à  arrêter  le  sable  d'or  qu'on  trou  voit  dans  les 
rivières. 
Av.j.  C.  66.  Pompée,  successeur  de  LucuUus,  conduisit  son 
3)e  R.  G88.  armée  dans  la  Cappadoce  ^  et  enferma  Mithridate 
dans  son  camp.  Le  roi  de  Pont ,  réduit  à  la  dernière 
disette,  décampa  la  nuit  avec  l'élite  de  ses  troupes. 
Poursuivi  par  Pompée  qui  l'atteignil,  près  de  TEu- 
phrate  ,  Mithridate  s'ouvrit  un  passage  à  travers 
l'armée  Romaine,  n'ayant  à  sa  suite  que  trois  per- 
sonnes, du  nombre  Xiesquelles  etoit  Hypsicralia  , 
une  de  ses  femmes.  Ce  roi  fugitif  dirigea  sa  route 
vers  le  N,,  et  se  rendit  à  Dioscurias,  où  il  passa 
l'hiver. 
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IPITYUS  OU  PiTYUNTA ,  PlLchlnda ,  sur  le  Pont- 
Euxin ,  à  24^  O.  de  Dioscurias. 

Cette  ville  servit  de  boulevard  à  l'empire  romain.  a58. 

contre  les  peuples  de  la  Sarniatie.  Les  Scythes-Bo-  perse, 

rans  la  prirent  d'emblée  et  la  pillèrent  ;  et   après  Roi  Sassanide. 
s'être  emparés  des   vaisseaux  qui  étoient  dans  le        Sapor  I. 
port,  ils  se  remirent  en  jner. 

VALIDUS  MURUS  ou  Forte -Muraille,  à 
6^  S.  O.  de  Pityûs,  Ce  défilé,  aujourd'hui  appelé 
Der-Bend y  terme  qui  signifie  la  même  chose  que 
forte  muraille,  est  fermé  d'un  retranchement,  et 
resserré  près  de  la  mer  par  la  montagne  qui  domine 
le  pays. 

DANDARI,  Dandars  ^  sur  un  lieu  élevé ,  à  quel- 
que distance  de  la  mer ,  et  à  7  ^  N.  O.  d'iskuriah.  t^e 
nom  moderne  de  cette  place  indique  le  canton  d'un 
peuple  particulier  nommé  Dandari  dans  l'anti- 
qui  lé, 

Pharnace,  un  des  chefs  du  Bosphore  ,  fit  creuser 
un  canal  qui  commençoit  au  fleuve  Vardanius, 
Kuban^  et  se  rendoit  dans  le  canton  des  Dandaru 

ABASCI,  les  Abasges,  Celto  nation,  aujour^ 
d'hui  hors  des  limites  du  Mengril,  vers  Piicliinda, 
faisoit  antérieurement  partie  delaColchide  au  N* 
du  Phase. 

Les  rois  des  Abasges  avoient  la  coutume  d'épouser, 
avec  l'agrément  de  l'empereur,  des  filles  de  séna- 
teurs de  Constantinople. 

La  tyiannie  des  Romains  réduisit  ce  peuple  à  se 
soumettre  au  roi  de  Perse  ,  qui  l'accabla  d'impôts,     , 
Se  trouvant  encore  plus  malheureux  ,  il  se  donna 
deux  rois  Opsitès  et  Scéparnas.  Les  Romains  mar-  55o. 

chèreut  coutr'eux.  Opsitès  vint  à  leur  rencontre  ,   Italie ,  Totlla. 
fut  défait  et  poursuivi  jusqu'à  un  des  sommets  du  Perse, 

Caucase,  où  les  barbares  avoient  une  forteresse.       Chosroësl. 
Les  Romains  y  mirent  le  feu.  Opsitès  se  sauva  chez 
les  Huns.  Sa  famille  et  celle  de  Scépainas  tombè- 
rent entre  les  mains  des  vainqueurs. 

Les  Apsiliens ,  entre  les  Abasges  et  le  Phase. 
Cette  nation  ,  soumise  àGubaze,  roi  de  la  Lazique, 
occupoit  une  place  très-forte  nommée  Zibile,l^e\:^ 
Tom,  /.  10 
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55o.  detès,  commandant  des  troupes  de  Lazique,  intro- 
duisit ,  par  une  suite  de  mécontentement  ,  les 
Perses  dans  Zibile.  II  avoit  une  femme  parf=ii- 
tement  belle;  le  capitaine  des  Perses  en  devint 
amoureux,  et  ne  pouvant  la  séduire,  il  eut  recours 
à  la  violence.  L'époux  outragé  se  vengea  par  un 
massacre  général  des  Perses  ;  et  maîlre  de  toute 
l'Apsilie ,  il  voulut  se  rendre  indépendant.  Jean 
Guzès  y  marcha  suivi  seulement  de  mille  soldais  5 
et  sans  tirer  Tépée,  il  vint  à  bout  par  son  adresse, 
d'appaiser  les  esprits,  et  de  les  ramener  à  l'obéis- 
sance de  Gubaze. 

SUANl,  XebSuanes^  nation  puissante,  aux  con- 
fins de  la  Colchide ,  dans  le  Caui  ase.  Le  pays  qu'elle 
occupe  encore  est  appelé /iS'wa/ze/i, 

Ce  peuple,  dit  Strabon,  empoisonne  ses  flèches 
d'une  liqueur  si  subtile,  que  l'odeur  seule  est  nui- 
sible ,  même  à  ceux  qui  n'en  sont  pas  atteints. 

Les  Suanes  originaires  d'Arménie,  établis  depuis 

long- temps  dans  les  montagnes  du  Caucase,  ne 

cesboient  d'inquiéter  les  Lazes  pour  quelques  chà- 

4Qg    teaux  que  c^s  deux  nationssedisputoienl.  Gubaze, 

Pap  S.  Hilaire.   ^'^^  ^^  ^^  Lazique,  qui  venoit  d'abdiquer  en  faveur 

Empereurs,     ^^  son  fils ,  se  rendit  à  Constaniinople  pour  im- 

Or.  Léon.  I.     plorer  le  secours  de  l'empereur,   qui  lui  accorda 

Oc.  Sévère lîi.    les  troupes  cantonnées  dans  V  \rménie.  Dès  que  les 

Roi  Sassanide    Suanes  eurent  vu  les  ennemis  prêts  à  soutenir  les 

des  Perses.      Lazes,  ils  cessèrent  leurs  hostilités. 

Pérose.  Dans  ces  cantons  habités  par  difl'érenles  nations 

Fr.  Childéric  I.   distinguées  enlr'ellrs  ,  plusieurs  gorges  du  Caucase 

conservent  dea  retranchements  dont  elles  ont  elé 

fermées. 

SCYMNIA,  Lets  Koinni,  canton  entre  le  .\Isn- 
gril  et  rimeriti,  à  TL.  des  Apsilitns,  et  au  N.  du 
Rhéon, 
rr  Mermeroës  retiré  avec  ses  troupes  dans  le  canton 

de  Muchirise,  s'y  retrancha,  et  y  fit  construire 
des  baraques  pour  passer  l'hiver.  Par  cetle  posi- 
tion il  GOLipala  communication  du  reste  de  laLazi- 
que  avec  le  pays  des  Suanes  et  du  canton  de  Scym- 
nia,  qui  étoient  soumis  aux  Romains. 
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Montagne  du  Caucase. 

Celte  chaîne  de  montagnes  la  plus  haute  de  toute 
l'Asie -Septentrionale^  peut  être  regardée  comme 
une  continuation    dfu   LVJont- Taurus ,  et  ferme  j 
comme  feroit  un  mur,  Tlslhme  qui  sépare  le  Pont- 
Euxin  de  la  Mer-Caspienne.  Le  Caucase  est  plein 
de  rochers,  de  précipicesaffreuxet  il  est  couvert  de 
neiges  en  tout  temps.  On  y  recueille  du  bledet'du 
miel,  il  produit  des  sapins  et  des  vignes  qui  s'entre- 
lacent autour  des  arbres,  et  dont  le  vin  est  excellent* 
Quoique  Strabon  parle  des  torrents  qui  y  charrient 
des  paillettes  d'or  ,  il  ne  reste  rien  de  ces  richesses ,  ni 
même  aucune  tradition  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois. 
Jupiter  voulant  se  v^ei^ger  de  Prométhée,  qui, 
pour  animer  l'homme,  avoit  dérobé  le  feu  du  ciel, 
envoya  sur  la  terre  une  femme  nommée  Pandore  , 
avec  une  boîte  où  tous  les  maux  étoient  renfermés. 
Epimethée,  frère  de  Prométhée,  eut  l'indiscrétion 
de  l'ouvrir;  tous  les  maux  inondèrent  la  terre  ; 
Tespérance  seule  resta  au  fond  de  la  boîte.  Promé- 
thée fut  attaché  sur  le  Mont-Caucase  _,  où  vlïi  aigle 
mangeoit  son  foie  ,  à  mesure  qu'il  renaissoit.  Her- 
cule vint  le  délivrer.  MythoL 

Les  uns  tirent  l'origine  de  celte  fable  de  ce  que 
Prométhée  fut  l'inventeur  du  feu;  d'autres  disent 
que  c'éloit  un  sculpteur  célèbre,  qui  faisoit  des  sta- 
tues si  pai faites,  qu'elles  paroissoient  comme  ani- 
mées. 

Fleuve, 

PHASE  (le),  Fasz-Rione  ^  est  formé  du  con- 
cours de  deux  rivières  qui  se  joignent  à  environ 
5o  milles  au-dessus  de  son  embouchure;  celle  de  la 
droite,  et  qui  coule  du  N. ,  est  appelée  iî/ioa^ dans 
Ptolémée,  et  Rhéon  dans  les  écri  vains d u  Bas-Em-* 
pire.  Ceux  d'une  plus  haute  antiquité,  auxquels  le 
Rhéon  n'étoit  pas  connu ,  prennent  l'autre  branche 
de  rivière  pour  le  Phase  ,  qui  ne  porte  ce  nom 
qu'au  confluent  de  ces  deux  bras.  Vers  son  embou» 
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chure  ,  on  trouve   un  grand  nombre   de  faisans, 

plus  beaux ,  plus  gros  et  d'un  goût  plus  exquis  q  u*en 

cun  autre  pays.  Martial  dit  que  les  Argonautes 

portèrent  de  ces  oiseaux  en  Grèce,  où  Ton  n'en 

oil  jamais  vu,  et  qu  ils  furent  appelés  faisans 

uce  qu'ils  vcnoienl  des  bords  du  Phase.  Les  Turcs 

les  nomment  Faschs ,  et  les  naturils  Jtioni, 

Tliélis  n'ayant  pu  rendre  sensible  Phase  ,  prince 

de   Colchide,  le  métamorphosa  en  un  fleuve  qui 

porta  son  nom.  Mélam,  cl  Ovide, 

ARTICLE  IX. 

DE  L'IBÉRIE  {GÉORGIE,) 

Elle  tient  le  milieu  dans  l'espace  qui  s'étend  du 
Pont-Euxin  à  la  Mer -Caspienne.  Des  montagnes 
détachées  des  sommets  du  Caucase  dont  elle  est 
couverte  au  N. ,  l'embrassent  d'un  côté  vers  la  Col- 
chide, de  l'autre  vers  l'Albanie,  et  ne  lui  laissent 
point  de  communication  avec  l'une  et  l'autre  de 
ces  deux  mers. 

Son  nom  à'Iheria  paroît  avoir  passé  dans  la  par- 
tie limitrophe  de  la  Colchide,  appelée  Imeriii  par 
le  changement  d'une  lettre  ,  du  6  en  m. 

La  nation  Ibérienne  étoit  divisée  en  quatre 
castes.  On  choisissoit  dans  la  première  les  deux 
rois  de  la  nation.  Le  droit  de  naissance  et  l'âge 
donnoient  les  honneurs  et  le  rang  au  premier  ; 
l'autre  avoit  la  puissance  législative  el  le  comman- 
dement des  troupes.  Les  prêtres  qui  coraposoienC 
la  seconde,  étoienl  chargés  de  veiller  à  la  sûreté 
des  frontières.  La  troisième  formoit  la  caste  Aes 
agriculteurs,  d'où  l'on  tiroit  les  soldats.  Enfin  la 
dernière  étoit  celle  des  artisans  et  des  hommes  des- 
tinés au  service  des  rois.  Ce  peuple  paisible  et  labou-» 
reur  vivoit  à  la  manière  des  Srythes  ses  voisins; 
mais  le  pays  étoit  rempli  de  villes  et  d'habitations^ 
dont  les  édifices  étoient  construits  avec  art  et  cou- 
verts en  argile.6^//'a6o/ï. 


DE    T.'l  BÉR  TE.  J /^C) 

T^'Ibérîe  ,  partagée  aujourd'hui  entre  le  Turc  , 
la  Perse  et  la  Russie,  ne  fut  jamais  soumise  aux 
Mèdes  ni  aux  Perses.  Pompée  vint  à  bout  de  la  sub- 
juguer. Artacès_,  son  roi  ,  osa  tenir  tète  au  général    .     ♦  «       /-c 
romainquimit  son  armée  en  déroute.  Les  [bériens  ,   ^^   „*         /.q  * 
quoique  vaincus,  ne  voulurent  pas  se  rendre.  Une 
grande  partie  se  retira  dans  une  forêt,  où  du  haut 
des  arbres  les  Barbares  perçoient  les  Romains  de 
leurs  flèches.  On  y  mit  le  feu  j  et  ils  périrent  pres- 
que tous  dans  l'embrasement.  Artacès  envoya  en- 
suite au  vainqueur  un  lit,  une  table  et  un  trône,  le 
tout  d'or  massif,  en  le  priant  d'accepter  ce  don  pour 
gage  de  son  amitié.   Pompée  remit  ces  présents  au 
trésor  public  à  Home, 

H.\Pt-MOZlCA,  sur  le  Cyrus  ,  à  2  ^  S.  de  Seu- 
mara  sur  l'Aragus ,  et  à  i5  S.  de  Sarapana.  Harmo- 
zica  et  Seumara  dévoient  être  dans  le  voisinage 
d'^kahiké ,  chef- lieu  d'un  gouvernetnent  sur  la 
frontière  turque  ,  vis  à- vis  des  limites  de  la^  Géorgie. 
Fortifiées  par  la  nature,  elles  étoîent  situées  dans 
un  endroit  resserré  à  l'entrée  du  pays  oii  le  Cyrus 
reçoit  l'Aragus.  Ce  lieu  donna  passage  à  Pompée  , 
lorsqu'il  pénétra  dans  l'Ibéi  ie. 

ZAL13Sx\,  capitale  de  l'Ibérie,  à  environ  45 
N.  E.  d'Harmozica. 

L'empereur  Héraclius  marcha  au-devant  des 
Khazars  qui  avoient  passé  le  défilé  de  Der-Bend.  g^G. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  près  de  Zalissa  ^  p^p  Honorius. 
alors  occupée  par  les  Perses.  DèsqueZiébel ,  prince  Emp.Héracliu^. 
des  Khazars,  eut  aperçu  l'empereur,  il  sauta  à  bas  Fr.  Clotake  II. 
de  son  cheval  et  se  prosterna  devant  lui;  l'armée 
imita  son  exemple.  Héraclius  ayant  fait  signe  aux 
Barbares  de  se  relever,  et  à  Ziébel  de  remonter  à 
cheval  ,   appela  son  fils  ,   et  ôtant  sa  couronne , 
il  la  mit  sur  la  tête  du  prince  Khazar.  Tout  cela  se 
passoit  à  la  vue  des  Perses  qui  bordoient  les  murs 
de  la  place.  L'empereur  donna  un  grand  repas  à 
Ziébel ,  et  lui  fit  présent  de  toute  la  vaisselle  et 
d'une  robe  de  riche  étoffe.  Le  Khazar  supplia  l'em- 
pereur de  recevoir  près  de  sa  personne  son  fils  âgé 
de  quatorze  à,  quinze  ans.  Héraclius  lui  montrant 
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le  portrait  d'Eudoxie  ,  sa  fille,  lui  dit  :  Je  vous  la 
promets  en  mariage ,  si  vous  me  secondez  contre 
Chosroës  y  notre  ennemi  com?nun.  Le  prince  laissa 
quarante  mille  hommes  à  l'empereur.  Mais  sa  mort 
empêcha  Héraclius  de  remplir  sa  promesse. 

Ce  qu'on  nommecommunément  Tejlls,  est  Thlisi 
dans  le  pays  ,  désignant  des  eaux  chaudes  miné- 
rales. C'est  le  mùme  nom  que  TepUz  ,  qui  est  com- 
mun aux  mêmes  lieux  dans  les  pays  où  le  langage 
slavon  a  été  d'usage, 

PHRYXUS,  ensuite  Tdéess  v,  à  58*  O.  deZa- 
lissa.  Cette  ville  hien  forliilée  sur  la  frontière  de 
Colchide,  a  pris  son  nom  de  Phryxus,  qui  précéda 
Jason  et  les  Argonautes. 

Dcmodice,  femme  deCrétée,  roi  d'Iolchos,  s'ef- 
força d'inspirer  de  l'amour  à  Phryxus.  Se  voyant 
méprisée,  elle  Taccusa  d'avoir  voulu  attenter  àson 
honneur.  Crétée  ,  oncle  de  Phryxus  ,  condamna  ce 
jeune  homme,  ainsi  qu'EIellé  sa  sœur,  à  être  im- 
molés. Ils  s'enfuirent,  en  se  dirigeant  vers  la  Col- 
chide. Hellé  tomba  dans  la  mer  qui  prit  le  nom 
à^  Hellespont,  Phryxus  arriva  en  Colchide  sur  le  bé- 
lier qui  l'a  voit  porté  avec  sa  sœur.  Il  l'y  sacrifia  , 
prit  sa  toison  qui  éloit  d'or  et  la  suspendit  dans  une 
forêt.  Met.  d^Ovide, 

CAUCASL/E-PYLz^.,portesdu  Caucase,  Ta/ar 
ou  Tartar-Topa.  Dans  la  partie  la  plus  reculée  de 
ribérie,  vers  le  N. ,  à  45  ^  5o  '  de  lat. ,  un  passage 
fort  étroit  dans  les  tnontag]\es  étoit  fermé  d'une 
porte  ,  défendue  par  la  forteresse  de  Cumania  , 
Hounora-Kert y  qui  sous  Justinien  étoit  au  pouvoir 
des  Huns,  et  le  lit  d'une  rivière  traversoit  ce  défilé. 
En  effet  plusieurs  rivières  sorties  des  montagnes 
de  la  Géorgie  après  s'être  réunies ,  percent  une 
gorge  dans  la  dernière  montagne  du  Caucase,  pour 
porter  leurs  eaux  dans  la  Mer-Caspienne,  sous  le 
nom  de  rivière  de  Terki, 

Un  vaste  pays  de  plaines  succède  immédialement 
aux  montagnes  Jusqu'au  Palus- Moeolide  ,  et  c'est 
pour  fermer  l'entrée  de  Tlbéiie  aux  nations  de  la 
Sarmalie  répandues  dans  ces  plaines,  que  ce  passage 


/ 
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avoitéléfoiMifié.  l..a  Perse  se  trouva  à  l'abri  des  in- 
cursions de  ces  peuples,  tant  qu'elle  fut  maîtresse 
de  ce  passage  étroit ,  fermé  par  une  porte  ,  le  seul 
endroit  par  où  la  cavalerie  put  passer.  Partout  ail- 
leurs les  Barbares  étoient  obligés  de  descendre  par 
des  précipices^  et  de  quitter  leurs  chevaux  quifai- 
soient  toute  leur  force.  Sous  le  Bas- Empire,  ces 
nations  entre  lesquelles  se  distinguoit  celle  des 
Sahins ,  sont  appelées  Hunniques, 

Fleuve. 

CYR.US  (le),  Kur  ,  sortant  des  frontières  de 
l'Arménie  ,  traverse  tout  le  pays  jusqu'aux  limites 
de  l'Albanie  ,  se  joint  à  l'Araxe  ,  et  conserve  jus- 
qu'à ses  embouchures  dans  la  Mer  -  Caspienne  le 
nom  de  Kur»  Il  en  a  deux  principales. 

Pompée  poursuivant  Mithridate  ,  roi  de  Pont ,    ,     ,  o        p.(i 
r      ^    1      -       11^^  1       Ail       •  I   Av.J.C.       où. 

rencontra  sur  tes  bords  du  Cyrus  les  Albaniens  et 

les  Ibériens ,   qui  entreprirent  de  l'arrêter  5   il  les 

battit,  (  Voyez  Dioscurias,  ) 

ARTICLE  X. 

DE  L'ALBANIE  {DAGH-ISTAN  et  SHIRVAN.  ) 

Cette  contrée  à  l'E.  de  l'Ibérie,  s'étend  le  long 
de  la  Mer-Caspienne  jusqu'au  Cyrus,  qui  la  sépare 
d'avec  la  Médie-Atropatènc  ,  et  ses  limites  remon- 
tent sur  ce  fleuve  jusqu'à  la  rivière  d' Aîazon ,  Ala-- 
san  ,  qu'il  reçoit  vers  la  frontière  de  l'Ibérie. 

Les  montagnes  qui  couvrent  ce  pays  le  font  appe- 
ler ,  en  langue  turque,  Dagh  Istan,  et  quant  au 
nom  national ,  qui  est  Leghi,  il  paroît  tiré  des  Léges 
ou  Legge  ,  peuple  Scythique  qui  habitoit  dans  le 
Caucase,  près  de  la  mer  et  tenoit  à  l'Albanie.  La 
partie  méridionale  voisine  duKur,  forme  actuel- 
lement la  province  de  Shirvan. 

L'Albanie  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  Perse 
et  de  la  Russie,  étoit  gouvernée  autrefois  par  plu- 
sieurs princes.  Ces  peuples,  au  nombre  de  vingt-six. 
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parloienl  unlangagedifférentetavoientleurroipar-» 
ticulier.  Pompée  les  trouva  réunissousun  seul  chef. 

Les  Albanieus  étoient  pauvres  et  ne  possédoient 
aucune  propriété.  Ils  ont  vécu  long- temps  dans 
cetle  simplicité  que  l'on  vante,  mais  qui  approche 
de  la  stupidité.  Ce  peuple  nomade,  dit  Slrahon  , 
beau  et  de  haute  taille ,  s'occupe  principalement  de 
la  nourriture  du  bétail.  Il  ne  connoît  ni  les  poids 
ni  les  mesures,  fait  fort  peu  d'usage  de  lamonnoie 
et  ne  sait  pas  compter  au-delà  de  cent;  aussi  son 
commerce  consiste  en  échange  de  mnjchandises.Il 
adore  Jupiter,  le  Soleil  ,  et  particulièrement  la 
Lune  dont  le  tem^^Ie  est  sur  la  frontière  d'ibérie  ; 
le  grand-prêtre  est  la  seconde  personne  de  l'état. 
Dans  ce  pays  où  l'on  honore  la  vieillesse  ,  c'est  un 
crime  de  pleurer  les  morts,  et  même  de  rappeler 
leur  mémoire.  Situé  sous  un  beau  ciel,  le  sol  bien 
arrosé  produit  abondamment  toute  espèce  de  fruits 
et  rapporte  sans  culture;  caries  terres  une  fois 
ensemencées  donnent  jusqu'à  trois  récoltes.  On 
trouve  dans  ce  pays  des  scorpions,  des  serpents 
venimeux  et  des  araignées  ,  dont  la  piqûre  est 
mortelle.  Quelques-unes  provoquent  le  rire,  d'au-» 
très  les  pleurs,  et  la  mort  s' ensuit  toujours.  Strabo/i, 
At,  J. C.  66.  Pompée,  qui  passa  l'hiver  dans  ces  contrées, 
lorsqu'il  étoit  à  la  poursuite  du  roi  de  Pont,  mar- 
cha en  Albanie  ,  pour  punir  ces  barbares  d'avoir 
pris  les  armes  contre  les  Romains.  Dans  un  com- 
bat, Cosis ,  frère  du.  roi  Orode  ,  courut  sur  Pom- 
pée et  luilança  son  javelot;  le  général  romain  l'at- 
teignit et  le  renversa  mort  d'un  coup  de  jiiveline. 
Les  Albaniens  furent  battus  ;  on  en  fit  un  grand 
carnage.  Orode  se  vit  contraint  d'acheter  la  paix 
par  de  riches  présents,  et  donna  ses  enfants  en 
otage  aux  Romains. 

ALBANA  y  Niasahad  ,  ou  plutôt  Der-Bend , 
en  donnant  à  Albana  une  position  plus  septentrio- 
nale que  le  lleuve  Albanus,  à  2  ^  S.  de  Cabalaca  , 
JLahlas-F^ar y  ville  principale  de  l'Albanie  ,  sur 
TAlbanus,  Samura  ,  fleuve  le  plus  considérable 
^iias  le  centre  du  pays.  Der-Bend,  en  \.\x\:^  Jpeniir-*^ 
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Capi  OU.  Porle-de-Fer ,  et  en  arabe  Bab- al ^huad 
ou  Porte-des-PorteSjdéfendoille passage d'Albaiiia3- 
Pylœ.  Cliosroës   fortifia  cette  ville  qui  servolt  de  .'>7t. 

barrières  au  royaume  de  Perse.  Il  fit  aussi  cons- 
truire une  longue  muraille  qui  fermoit  les  gorges 
du  Caucase  dans  l'espace  de  5o  lieues.  Selon  quel" 
ques  auteurs,  ce  mur  est  plus  ancien  et  fut  élevé 
plus  de  mille  ans  auparavant  par  le  premier  Da- 
rius ,  pour  arrêter  les  courses  des  Scythes ,  et  Clios- 
roës ne  fit  que  le  réparer.  On  en  trouve  encore 
quelques  vestiges. 

GÉTARA  ,  Baku ,  sur  la  Mer-Caspienne  ,  à  12 
N.  E.  de  Mamécliia^,  Sha7nakl,.v\\\e  capitale  du 
Shirvan  ,  et  à  42  S.  d^Albana.  Ce  lieu  est  remar- 
quable par  les  sources  de  napthe  qui  sont  aux  en- 
virons, 

ALBANI^-PYL/E  ou  Portes  -  d'Albanie  , 
défilé  entre  le  pied  du  Caucase  et  le  rivage  de 
la  mer^  le  passage  est  fermé  par  l'emplacement 
de  la  ville  de  Der-Bend,  Voisines  de  la  mer  Cas  " 
pienne  ,  le  nom  de  Caspiœ  leur  étoit  plus  propre 
qu'à  celles  de  l'ibérie,  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  nom  de  Caucasiœ-Pylœ ,  et  auxquelles  les  Ro- 
mains néanmoins  appliquoient  le  nom  de  Cas- 
piennes.  Mais  un  défilé  conduisant,  selon  Strabon, 
de  l'Albanie  dans  l'ibérie,  et  qu^il  faut  croire  être 
les  Portes-d'Albanie  _,  qu'on  voit  dans  Ptolémée  à 
l'écart  de  la  mer_,  est  une  circonstance  locale  au- 
jourd'hui connue  ;  et  ce  passage  qui  du  Dagh-Is^ 
tan  fait  entrer  dans  le  Kaketi  de  la  Géorgie ,  se 
nomme  dans  le  pays  Tup-Karagan» 

Strabon  place  en  Albanie  ,  au  N.  de  l'A- 
raxe  et  le  long  de  la  Mer-Caspienne  ,  les  Caspiens , 
nation  obscure;  selon  ce  célèbre  géographe  ,  il  y 
a  voit  aussi  des  Caspiens  entre  les  Hyrcaniens  et 
les  Derbices  _,  en  Perse.  Ce  peuple  ,  par  une  cou- 


(1)  On  Ut  dans  Pline  que  les  Romains  dans  la  guerre  d'A.rmc- 
nie  sous  Corbuloa  ,  dressèrent  des  plans  figurés  de  ces  pays ,  sur       i^.,..^ 
lesquels  ils  donuèreut  aux  portes  d'Obérye  le  nom  de  Caapiœ-      f"*""^ 
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tume  barl)are ,  condamnoit  à  mourir  de  faim  JeS 
vieillards  qui  avoiPiit  al  teint  leur  soixante-dixième 
année;  ensuite  ils  étoient  exposés  dans  un  lieu  so- 
lidaire ,  et  Ton  observoit  de  loin  quel  sort  ils  éprou- 
voient.  Ce  peuple  inhumain  regardoit  comme  heU' 
veux  celui  dont  le  cadavre  devenoit  la  proie  des 
oiseaux  carnaciers ,  et  jugeoit  malheureux  celui 
qui  étoit  dévoré  par  les  chiens  et  autres  animaux 
lëroces,  ou  dont  le  corps  resloit  miact,  Strabo7i, 

APvTICLE  XI. 

DE  LA  PERSE  EN  GÉNÉRAL. 

An  du  M.  5445.        Cyrus  étendit  he  nom  de  Perse  sur  la  plus  con- 
Av.  J.c.     ô'^q.  sîdérable  partie  de  l'Asie  connue ,  depuis  le  voisi- 
De  K.         igf».   nage  du  fleuve  Indus  juscju'ù  la  mer  Egée^  en  sou- 
ServiusTuUius.  meitant  à  la  Perse  qu'il  tenoit  de  ses  ancêtres,  ce 
T^aissance       que  la  domination  des  Mèdes  avoit  embrassé  jus- 
d'Anacréon.      qu'au  fleuve  Ilalys ,  et  y  joignant  encore  la  con- 
risifltratedias-  quête  du  royaume  de  Lydie,  au-delàde  ce  fleuve, 
se  d'Athènes,     et  celle  de  Babylone.  Cet  empire  auquel  Cambyse  , 
fils    de   Cyrus,  ajouta  l'Egypte  ;,  n'avoit  subsisté 
guère  plus  de  deux  siècles  ,  lorsqu'il  fut  conquis 
par  Alexandre.   Après  la  mort  du  roi  de  Macé- 
doine, les  provinces  de  Torient  tombèrent  au  pou- 
voir de  Séleucus-Nicator  ;  mais  ses  successeurs  en 
Syrie  perdirent  une  partie  de  ces  provinces,  qui 
leur  furent  enlevées  par  les  Parthes.  Sous  la  domi- 
nation de  ces  derniers,  la  Perse  eut  âes  rois  parli- 
culiers  ,  et  dans  une  énumération  que  l'on  a   des 
provinces  qui  composoient  Tempire  des  Parthes _, 
non-seulement  la  Perse,  mais  la  Susiane  et  la  Car- 
manie  ne  s'y  trouvent  pas  comprises.  Leurs  princes 
furent  néanmoins  dans  un  état  de  dépendance  jus- 
qu'au troisième  siècle, 
?'25.        \Jn  Persan  qui  prit  le  nom  d'Artaxerxe ,  secouant 
jt^np.  S.  Urbain,   lejougdes  Parthes,  et  anéantissant  leur  puissance, 
Emp.  Alexand.   la  transporta  aux  Perses,  qui  en  jouirent  environ 
Sévère.         quatre  cents  ans ,  j  usqu'à  l'invasion  des  Arabes  sous 
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les  premiers  khaliles,  successeurs  de  Mahomet ,  et  irrroisnssnnide 
]e  nom  de  Perse  s'est  conservé  à  tout  le  pays  depuis        ,ie  Perse. 
les  limites  de  la  domination  turque  jusqu'à  Tlndos-     Artaxevxe  I. 
tan.  C'est  aux  Perses  qu'est  due   l'invention  des 
postes.  Cyrus  en  établit  dans  chaque  province  de 
son  empire.  On  avoit  supputé  le  chemin  qu'un  bon 
cheval  pouvoit  faire  en  un  jour.  On  y   mit   des 
courriers  et  des  chevaux,  de  manière  que  la  poste 
raarchoit  jour  et  nuit. 

Les  Perses  avoient  horreur  du  mensonge,  qui 
passa  toujours  parmi  eux  pour  un  vice  honteux  et 
bas.  Ce  qu'ils  trou  voient  de  plus  lâche  après  le  men- 
songe, étoit  de  vivre  d'emprunt.  Les  Perses éloient 
honnêtes,  civils,  libéraux  envers  les  étrangers  ,  et 
savoient  les  employer  utilement.  Les  gens  de  mé- 
rite étoient  connus  parmi  eux,  et  ils  n'épargnoient 
rien  pour  les  gagner. 

Selon  Nhcolas  de  Damas ,  quand  le  roi  de  Perse 
fait  fouetter  quelqu'un,  le  condamné,  comme  s'il 
recevoit  une  faveur,  le  remercie  de  ce  qu'il  a  bien 
voulu  se  ressouvenir  de  lui. 

Ce  peuple  n'avoit  point  de  lois  contre  le  parri- 
cide y  qui  étoit  regardé  comme  impossible.  On  pu- 
iiissoit  sévèrement  les  crimes  ,  et  les  supplices 
étoient  horribles.  Celui  des  auges  consistoit  à  cou- 
cher le  criminel  dans  un  arbre  creusé  et  recou- 
vert par  un  autre.  On  ne  laissoit  sortir  que  la  tête, 
les  pieds  et  les  mains ,  que  l'on  frottoit  de  miel  pour 
attirer  les  mouches  et  autres  insectes  qui  les  dévo- 
roient,  pendant  que  les  vers  qui  naissoient  dans  la 
pourriture  etles  excrémens,  lui  rougeoient  les  en- 
trailles. Le  criminel  étoit  exposé  ainsi  à  l'ardeur 
du  soleil.  Les  empoisonneurs  étoient  écrasés  entre 
deux  meules ,  et  on  décapitoit  les  criminels  de 
lèse-majesté. 

Les  Perses  épousoient  autant  de  femmes  que  leur 
fortune  le  permettoit.  Les  mariages  se  faisoient  à 
l'équinoxe  du  printemps ,  et  le  roi  accordoit  des 
récompenses  aux  pères  de  famille  qui  avoient  beau- 
coup d'enfants.  Ils  ne  dressoient  ni  statues  ni  autels. 
On  sacrifioit,  sur  des  lieux  élevés,  au  soleil,  à  la 


An  du  M.  5483. 
Av.  J.  C.      r.2i 
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lune  ,  au  feu,  etc.  Le  mage  qui  présidoit  au  sacri- 
fice ,  divisoil  Tholocausle  en  cinq  parties.  Les  dieux 
n'entroieni  point  dans  ce  partage,  parce  que  ^  di- 
soient les  Perses  ,  le  Dieu  ne  veut  que  l'âîne  de  la 
victime, 

A  la  mort  de  Canibyse,  fils  de  Gyrus,  le  faux 
Smerdis  ,  qui  se  faisoit  passer  pour  le  véritable  que 
Canibyse,  son  fière  ,  avoit  fait  mourir  ,  régna  sept 
mois.  8a  fourberie  fut  découverte  par  ses  oreilles  , 
que  C  yrus  lui  avoit  fait  couper  pour  quelques  cri- 
mes. Il  fut  mis  à  mort.  Les  sept  principaux  sei- 
j.    „  ^V  gneurs  qui  avoient  conjuré  contre  lui,  décidèrent 

J       .  de  s'en  rapporter  aux  dieux  pour  l'élection  d'un 

i« <;,.,.«  !..  i oi  ,  et  convinrent  dç  se  trouver  le  lendemaiu  a 
Anacréou  clieval,  au  lever  du  soleil,  dans  un  lieu  indique  ^ 
[fleurit.  ^^  ^l'^^  ^^  sceptre  appartiendroit  à  celui  d'entr'eux 
dont  le  che'»al  lienniioil  le  pixmier.  L'écuycr  de 
Darius,  fils  d'Hystaspe  ,  atlacha  la  nuit  une  ju- 
ment en  ce  lieu  ,  et  y  amena  le  cheval  de  son 
maître.  A  l'arrivée  de  Darius  avec  les  autres  sei- 
gneurs, sou  cheval  hennit  aussitôt.  Darius  devint 
roi  par  cet  artifice  ,  et  tout  le  peuple  le  reconnut. 
Selon  M.  Bossuet  ,  plusieurs  marques  le  fout 
reconnoîLre  pour  l'Assuérus  du  livre  d'Esthcr* 

SECTION  I^*. 

DE  LA  SUSIANE  (  KHOZISTAN.  ) 

Elle  a  au  N.  la  Médie,  le  golfe  PersiqueauS.„ 
elle  confine  vers  l'O.  à  la  Babylonie  dans  le  voisi- 
nage du  Tigre  ;  à  TE.  le  fleuve  Croates,  appelé  aussi 
PasUigi'is,  Ta6,  en  fait  la  séparai  ioîi  d'avec  la  Perse 
sur  le  bord  du  golfe.  Lat.  de  oo    à3i     N. 

Au  rapport  d'Hérodole,  la  Susiane  n'est  pro- 
prement que  le  tenitoire  de  Suse,  capitale  de  la 
Cissie  ,  qui  s'étendoit  des  deux  cotés  du  Choaspe. 
La  Susiane  produisoit  des  lis  en  abondance  ,  et 
Susan  y  en  hébreu  ,  signifie  Lis  ;  de  là  le  nom  de 
tSuse  et  de  Susiane, 

Celte  province,  riche  et  abondante  en  grains  ^^ 
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éprouve  des  chaleurs  si  excesslv^es,  que  les  lézards 
ou  les  serpents  ne  peuvenl  ti-a verseï  les  cainp^igues  , 
principalement  aux  envirouade  Suse  ,  sans  risque 
d'être    brûlés    ou    desséchés,    Ceile    particularité 
n'existe  dans  aucune   autre  contrée   de  la  Perse. 
Cela  paroi t  provenir  des  hautes  montagnes  ,   les- 
quelles couvrant  ce  canton  dans  la  partie  septen- 
trionale,  forcent  les  vents  du  N.  de  s'élever;   et 
comme  ces  mêmes  vents   traversent  t'alraosphrire 
sans  s'approcher  de  terre,   le  pays  éprouve  alors 
un  air  calme  et  brûlant,  tandis  que  la  partie  mari- 
time et  les  autres  contrées  sous  la  même  latitude  , 
également  exposées  aux  rayons  ardents  du  soleil, 
sont  rafraîchies  par  ces  vents  de  N.,  et  jouissent 
d'une  température  plus  douce.  Sirahon, 

Après  la  bataille  que  Cyrus  gagna  contre  les  As- 
syriens, dans  laquelle  Nériglissor,  roi  de  Babylone,  Av.  J.  C.      556. 
perdit  la  vie,  il  se  trouva  parmi  les  prisonniers  une  Dell.         190. 
jeune  princesse,  nommée  Panihée,  femme  d'Abra-        F>gypte  , 
datés,  roijde  la  Susiane.  Sur  le  rapport  qu'on   fit        Amaaes. 
à  Cyrus  de  sa  beauté,  le  prince  refusa  de  la  voir.         Giece, 
Il  la  confia  à  Araspe ,  un  de  ses  officiers ,  en  l'aver-       Pisistrate. 
tissant  de  se  défier  de  lui-même.  Araspe  lépondit 
sur  sa  vie  de  ne  rien  faire  contre  son  devoir.  Ce-  serviusTuUias. 
pendant  il  conçut  une  si  violente  passion  pour  la 
jeune  princesse,  qu'elle  en  donna  avis  à  Cyrus, 
qui   se    contenta   de   réprimander    Araspe    avec 
douceur.  Cet  officier  confondu  s'écria  :  Seigneur , 
f  éprouve  que  j'ai  deux  âmes  ^    Vune    me  porlQ 
au  bien  ,  Vautre  m'entraîne  au  mal,  La  première 
V  emporte  y  quand  vous  me  parlez  ;Je  cède  à  l  autre  y 
quand  je  suis  seul,  Araspe  répara  sa  faute,  en  se 
retirant,  sous  prétexte  de  mécontentement,  comme 
espion  dans  le  pays  des  Assyriens,  où  il  rendit  de 
^grands  services  à  Cyrus. 

Panthée ,  qui  avoit  donné  occasion  à  la  perte  de 
cet  officier  ,  promit  au  prince  de  le  remplacer  par 
un  autre  officier  qui  n'auroit  pas  moins  de  mérite. 
Elle  parloit  d'Abradatès,  son  mari,  qui  sur  une 
simple  lettre  de  son  épouse  ,  se  rendit  au  camp  de 
Cyrus  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux. 
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SU8E,  Tuster  ou  Sufiier ,  Sousler  ou  Sous  au- 
jourd'hui ruinée,  à  loo  ^  8.  O.  de  Eabylone,  et  1 13 
S.  d'Ecbalane.  Cette  capitale  estappelée  dans  Da- 
niel le    Château   de  Suse  ,    parce  que   les  rois  y 
avoienl  leur  palais.  Depuis  Cyrus,  les  rois  de  Perse 
y  passoient  les  hivers.  Les  grandes  chaleurs  qui  s'y 
font  sentir  en  été  ,  rendoient  préférable  en  cette 
dernière    saison    le    séjour    d'Ëcbatane  ;   ils  pas- 
soient le    printemps  à    JBabylone  ,   et  Tautorane 
à  Persépolis. 
AnduM.  54go.        C'est  à  Suse  qu'arriva  l'histoire  d'Esther,  nièce 
Av.J.C.     5:4.   du  juif  Mardochée  et  femme  d'Assuérus.  Esther 
De  K.        24o.   demanda  au  roi  la  mort  d'Aman  ,  son  favori  et  son 
"^^ij*^"^^  '        premier  ministre,  qui  vouloit  faire  périr  toute  la 
d'ilippaïque.     nalion   juive,   Assuérus  (1)    le  fit   attacher  à  la 
potence  qu'il  avoit  fait  dresser  pour  Mardochée. 

Darius  ayant  fait  mourir  Ortès,  satrape  de  l'A- 
sie-Vlineure  ,  fit  conduire  à  Suse  sa  famille  et  ses 
esclaves.  Au  nombre  des  prisonniers  se  trouvoilDé- 
mocède  ,  célèbre  médecin  grec.  Peu  de  temps  après 
le  roi  tomba  de  cheval  à  la  chasse  et  se  déboîlale 
pied.  Les  médecins  égyptiens ,  bien  loin  de  le  guérir , 
lui  faisoientsouffrirde^  douleurs  insupportables.  On 
parla  lie  Démocède ,  détenu  alors  dans  les  prisons. 
On  le  fit  monter  au  palais  avec  ses  chaînes.  Le 
prince  lui  demanda  s'il  etoit  médecin  ;  il  le  nia, 
dans  lacrainte  qu'on  ne  le  retînt  en  Perse.  Ayant  été 
mis  à  la  question,  la  torture  le  força  de  dire  la  vé- 
rité. Démocède,  reconnu  médecin  malgré  lui,  gué- 
rit le  roi  parfaitement,  et  Darius  lui  fil  présent  de 
deux  chaînes  d'or.  Démocède  demanda  plaisam- 
ment au  prince  s'il  prélendoit  le  récompenser  de 
l'heureux  succès  de  sa  cure  en  doublant  ses  chaî- 
nes. Ce  bon  mot  fit  riie  le  roi,  qui  le  combla  de 
présents,  il  guérit  aussi  Atosse  ^  une  des  iemmes' 
de  Darius,  d'un  cancer  au  sein  ,  et  cette  princesse 
lui  procura  la  permission  de  faire  un  voyage  à 
Crotone,  sa  patrie.  (  Voyez  Crotone  ). 


(i)  Darius,  lils  d'IlyàtaspC; 
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A  la  prise  de  Suse  par  Alexandre,  on  y  trouva  av  jc.  33i. 
lesstatues d'airain d'Harniodiusetd'Aristogiton(i),  ue  il.  423. 
que  Xerxès  avoit  enlevées  d'Alhene^.  Clles  furent 
renduesaux  Athéniens,Alexandre  voulut  acquitter 
dans  cette  ville  les  dettes  de  ses  soldats ,  qui  réin- 
sèrent de  les  déclarer,  dans  la  crainie  que  ce  îiefùt 
un  artifice  pour  connoîLre  ceux  qui  faisoient  trop 
de  dépense,  et  comme  ils  paroissoient  douter  de 
la  foi  du  prince,  Alexandre  leur  dit  :  Quun  roi 
ne  devoit  jamais  manquer  de  parole  à  ses  sujets  , 
ni  ses  sujets  soupçonner  quun  roi  fut  capable  dune 
ai  honteuse  prévarication.  Alexandie  céiébiva  à 
Suse  ses  noces  avec  Barsine ,  fille  de  Darius ,  et  celles 
de  dix  mille  macédoniens  avec  des  filies  de  Perse. 

HUS,  Ahwaz ,  à  20  '  O.  de  Sust-,  Cette  ville 
actuellement  en  ruines  ,  mais  considérable  autre- 
fois, et  dont  le  nom  vulgaire  ai  Ahwaz  s'étend  chez 
les  Arabes  à  tout  le  Khozistan  ,  paroîlroit  conser- 
ver dans  celui  de  Hus^  que  lui  coniioissent  les  Sy- 
riens ,  quelqu'analogie  avec  le  nom  de  CJiusii  oxx 
Cissii.  Ce  pays  pourroit  être  celui  de  Job  que 
Dieu  frappa  d'une  effroyable  plaie  ,  et  dont  il 
éprouva  la  patience  par  la  perte  de  ses  biens  et  de 
ses  enfants.  L'écriture  sainte  dit  que  Job  éloit  Vers  Tan  du  M 
grand  et  illustre  parmi  les  Orientaux.  Hus  devoit 
être  voisine  de  la  Chaldée  ;  car  il  est  dit  que  les 
Chaldéens_,  div^isés  en  trois  bandes,  se  jetèrent  sur 
les  chameaux  de  Job ,  et  les  enlevèrent^  après  avoir 
tué  ses  gens. 

AilDERICCA,  à  10^  N.  O.  de  Suse.  Les  habi- 
tants de  la  ville  d'Erétrie  -,  île  d'Eubée,  que  Da-  av.  J.  C.    4c)». 
rius  nrit  aux  fers^  furent  envoyés  à  Ardéricca,   DeP^.         Syt 
où  ce  roi,  contre  leur  attente  ,  les  traita  avec  dou-        Bataille 
ceur.  Apollonius  de  Tyane  trouva  encore  de  leurs     de  Marathon. 
descendants  six  cents  ans  après.  Les  montagnes  R-  CoriuUui. 

(1)  Ces  deux  citoyens  d'Athènes  en  avoient  chassé  les  tyrana 
Hippias  et  Hipparque ,  fils  de  Pisistrate  ,  O'an  5i  i  avant  J.  C.  , 
deux  ans  avant  que  les  rois  tussent  bannis  ie  Rome.  )  On  leur 
érigea  des  statues  dans  la  place  publique.  Pausanias  attribue  Fac- 
tion d'Alexandre  à  Séleucus-Nicator  ,  et  il  ajoute  qu'il  renvoya 
aux  Athéniens  leur  bibliothèque  enlevée  aussi  par  Xerxès. 


520. 

Moïse. 
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qui  couvrent  le  pays  vers  Je  N. ,  éloienl  occupées 
par  des  peuples  qui  ne  connoissoient  point  de  joug, 
L'Elymaïde  s'étend  beaucoup  dans  la  Susiane; 
quoique  propre  à  la  partie  septentrionale  et 
monlueuse,  ce  nom  est  néanmoins  donné  quel- 
quefois à  la  partie  maritime,  fort  plate  et  maré- 
cageuse. Mais  le  premier  emplacement  est  le  plus 
convenable  aux  Elyméens_,dont  il  est  parlécomme 
ayant  un  prince  indépendant  des  Macédoniens  de 
iSyrie  et  des  Paithes.  Ce  peuple  ,  qui  descendoit 
d'Elam,  lils  de  Sera  ,  avoit  anciennement  ,  selon 
Daniel,  lïne  plus  grande  étendue.  Lorsque f  éiois 
au  château  de  Suse,  dans  le  pays  d  ELani ,  dit  ce 
prophète  ,  j'eus  une  vision  ,  et  il  me  parut  da?is 
celte  vision  que  fétois  à  la  porte  dlJlaï,  c'est-à- 
dire  près  du  fleuve  Ulaï,  Eulœus, 

LesElyméens  ou  Elamites  étoient  très-vaillants. 
Ceux  qui  habiloientles  plaines  ,  s'adonnoient  à  l'a- 
griculture; les  montagnards  étoient  tous  guerriers 
et  adroits  à  tirer  de  l'arc. 

Cliodorlaomor ,  qui  vainquit  les  cinq  petits  rois 
An  du  M.  2079.  de  la  Fentapole,  Sodome ,  Gomorrlie  ,  Ségor ,  etc., 
Abraham.       j^^gnoit  dans  ce  pays. 

ELYMAIDE  ,  au  N.  de  Suse.  Antiochus-Epi- 
phane j  infoimé  qne  le  temj)le  érigé  à  Diane  renfer- 
Av.  J.  C.     iG4,  iijoitde  grandes  richesses  en  or  ,  en  argent ,  el  prin- 
DeR.         590.  cipalement  des  boucliers  et  des  cuirasses  qu'Alexan- 
Paul-Emile.       ^j^  y  avoit  déposés  ,  résolut  de  se  rendre  maître  de 
Judas  Machabée  ^.pUg  ville,  pour  piller  ce  temple:  mais  les  habitants 
d'Elymaïde,  et  ceux  de  la  campagne  prirent  les  ar- 
mes ,   et  repoussèrent  victorieusement  les  Syiûens. 
Le  roi  mourutpeu  de  temps  après:  obligéde  retour- 
ner à  Babylone,  ilyfut  frappé  d'une  plaie  horrible 
qui  le  lit  mourir  de  désespoir. 

Les  Cossems  ,  comme  étant  voisins  dé  la  Mé- 
die  y  sont  quelquefois  comptés  au  nombre  de  ses 
habitants.  Ils  étoient  tributaires  des  rois  mèdes. 
Av.  j.  C.  53j.  Alexandre  marcha  contre  C('  peuple  guerrier, 
mais  livré  au  brigandage,  et  quihabitoit  des  moïi- 
tiignes  d'où  il  faisoit  des  courses  dans  la  plaine. 
Quand  on  raltaquoit,  il  se  répandoit  çà  el  là  .  ou 
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86  rellloit  dans  des  lieux,  iiiacccssihlcs.  Alexandre 
vint  à  boni  de  dompter  Tandaco  de  ces  barbares, 
et  les  lorça  de  s'adonner  à  l'agricultm-e, 

UXlLiNS  (les),  le  canton  é' Asciac  t\  le  Louris^ 
ian  ,  dont  le  peuple  est  appelé  Loûr ^  et  liaktlari 
sur  la  frontière  de  la  Perse.  (Montrée  presque  inac- 
cessible par  les  nionlngnes  qui  la  couvrent. 

Les  Uxiens  qui  habit  oient  vers  la  source  duChoaspe 
ou  Enlaous,  s'opposèrent  à  la  marche  d'  \lexandre 
à  tia  vers  leur  pays ,  exigeant  le  tribut  qu'ils  avoient 
coutume  de  tirer  des  rois  de  Perse  lorsqu'ils  voya- 
geoieut  dans  cette  contrée.  Ce  prince  vint  à  bout 
de  s'y  frayer  un  passage.  Encéphale s'étanl échappé 
dans  les  montagnes,  le  roi  de  Macédoine  fit  pu- 
blier que  tous  les  habitants  périroient  si  on  ne  le 
lui  renvoyoit  ;  on  le  ramena  aussitôt. 

Les  montagnes  qui  séparent  la  Susiane  de  la 
Perse,  n'offrent  que  des  passages  ou  défilés  étroits 
et  dangereux.  Elles  servoient  de  refuge  à  des  bri- 
gands qui  mettoient  les  rois  de  Perse  à  contri- 
bution. 

Alexandre  franchit  ces  montagnes  et  parvint  au 
Pas  de  Suse.  Ariobarzane,  qui  y  comraandoil  pour  Av.  J.  C.  53i. 
Darius,  occupoit  le  sommet  de  ces  rochers  escar- 
pés, d'où  les  Bai'bares  rouloient  des  pierres  d'une 
grosseur  énorme  ,  qui  écrasoient  par  leur  chute  des 
rangs  entiers  de  soldats.  Le  prince  efï'rayé  lui- 
même  fit  sonner  la  retraite;  mais  un  prisonnier, 
grec  de  nation,  l'ayant  conduit  au  sommet  de  la 
montagne  par  \\n  autre  chemin  ,  Alexandre  dé- 
couvrit bientôt  les  liarbares,  qui  furent  t.ullés  en 
pièces,  /ariobarzane  se  sauva  à  travers  les  mon- 


tagnes. 


Fleuve» 


EUL^US  (r)  ou  Choaspe,  Ulaï  dans  Da- 
niel ^  Karum,  8a  véritable  source  est  dans  le  Koh- 
Zerdeh ,  mol  persan  qui  bv^mnç Montagne  J aiinCy 
de  laquelle  sort  d'un  autre  côté  le  Zeinde/i~Kud  ov\ 
Rwiere  d  Ispahan,  Après  avoir  percé,  pour  airi- 

Tom,  /.  II 
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veràSuse,  Koh  Asp  ou  la  Monlagne-du-Cheval , 
il  dirige  son  cours  fort  obliqueiiicul  ,  comme 
pour  vouloir  entrer  dans  le  Pa^iligris  _,  avec  Uquel 
il  a  une  communication  ;  il  se  replie  pour  se 
rendre  dans  le  Golfe  -  Persique  par  plusieurs 
embouchures.  Les  rois  de  l'erse  ne  buvoient  pas 
d'autre  eau  que  celle  de  ce  fleuve  ,  et  partout  où 
ils  alloient  ,  on  en  portoit  une  provision  que 
j'on  faisoit  bouillir,  avant  d'en  faire  usage  pour  leur 
boisson. 

SECTION  II. 

DE  LA  PEUSE  PROPREMENT  DITE  (  FARS.  ) 

Cette  province,  appelée  Paras  dans  les  livres 
i^ainls^  s'étend  du  JS.  au  S.,  depuis  la  frontière 
jusqu'au  golfe  qu'elle  a  fait  nommer  Sinus- Persi- 
eus  ,  Golfe-Persique.  Klle  est  séparée  de  la  Baby- 
lonie  par  la  Susiane  ,  et  est  bornée  à  TE.  par  la 
Carmanie  ;  lalid.  27  *^  à  55  ^. 

Ce  pays  montueux  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  Susiane  continue  de  l'être  dans  la  Perse  ,  et  pé- 
nètre même  dans  le  centre.  I<a  contrée  inarilirae 
a  des  plaines  marécageuses  et  stériles  où  il  règne 
des  vents  impétueux  et  où  les  chaleurs  sont  exoevS- 
sives.  Le  milieu  est  fertile  et  arrosé  de  lacs  et  de 
ileuves.  On  y  nourrit  beaucoup  de  bétail,  principa- 
lement des  chameaux.  Vers  les  montagnes  le  cli- 
mat est  Irès-lroid. 

La  Perse  a  eu  des  rois  dès  les  premiers  temps. 
Husgand,  deuxième  roi  ,  cite  dans  les  fastes  hé- 
roïques ,  inventa  dans  son  royaume  les  instrumens 
propres  à  l'agriculture  ,  et  composa  un  livre  inti- 
tulé ,  la  Sagesse  de  tous  les  Temps.  On  y  tiouve 
-celle  maxime:  A  force  de  fréquenter  les  Jioîjunes  ^ 
on  peut  découvrir  leurs  passions  ;  mais  on  ne  par 
viendra  Jamais  à  découvrir  celles  des  femmes.  11 
en  conclut  qu'il  est  dilHcile  de  les  employer  dans 
]e  gouverneruenl.  Le  marbre  et  ralbàire  ^  dit-il 
encore ,  yervejit  à  la  construction  des  palais  ;  ?nais 
nous  refiferuions  les  diamants  dans  nos  cabinets. 


> 
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Jje  Jiiai'hf'e  et  l  albâtre  sont  les  komnies  ,  dont  les 
qiiaUtéa  solides  doutent  être  employées  à  l  utilité 
publique  ,  et  les  Jeniines  sont  les  diamants  qui  ser- 
vent à  r  agrément. 

Soiis  le  règne  de  Cambyse,  père  deCyrns  etfils 
d'Achémenès ,  ce  royaume  éloll  divisé  en  douze 
tribus,  qui  ne  oonlerioient  guère  que  cent  vingt 
mille  horninc\s.  L'clal  se  cbargeoit  de  l'éducaiiori 
deseiifanls  qui  éloienl  élevés  en  commun.  On  les 
lîourrissoit  d^^  pain  et  de  cresson  ;  Teau  étoil  leur 
seule  boisson.  La  première  vertu  qu'on  clis-rchoit  ^  *  -»— ^o* 
a  leur  inspirer,  etoil  laiustjce;  le  crnnt  quOn  y         ^'-^^^  '-^»'- 

punissoit  le  plussévèremenL,  éloÎL  l'ingralilude. 

La  Perse  demeura  dans  rolxscurité  jusqu'au  temps  j^^  ^^^j^^i  3420. 
deCyius.  Ce  prince  étoil  fils  de  Cambyse  ,  roi  de  av.  J  C.  675. 
perse,  et  de  Mandane,  fille  d'Astyage  ,  roi  des  De  K.  179.  / 
Mèdes  ;  mais  selon  Hérodote  et  Justin,  Astyage  THrquin-FAnc. 
eut  un  songe  qui  lui  annonçoit  que  le  fils  qui  naî-  Roide  Juda, 
troît  desa  fille  Mandane,  le  délroneroil.  EffVaye  de  Jéchonias. 
ce  songe  ,  il  la  donna  en  mariage  à  un  particulier  Solon. 

de  Perse  nommé  Cambyse.  Le  fils  qui  en  uaquit, 
fut  mis  entre  les  mains  d'Harpagus  ,  pour  le  faire 
mourir;  mais  Harpagus  le  confia  à  un  pâtre  de  la 
maison  du  roi,  qui  le  fit  passer  pour  son  fils  et 
l'éleva  avec  une  troupe  de  petits  bergers.  8orti  de 
la  première  enfance,  il  fut  nommé  Cyrus.  S'amu- 
sant  à  de  petits  jeux  avec  ses  camarades  ,  il  fut  élu 
roi  par  le  sort,  et  comme  quelques  uns  d'entr"eux 
refusèrent  de  lui  obéir,  il  prit  des  veiges  et  les 
fouetta.  Les  parents  indignés  qu'un  esclave  eût  osé 
lever  la  main  sur  un  enfant  de  condition  libre, 
s'en  plaignirent  an  roi,  qui  fit  venir  en  ^a  piéstnce. 
le  jeune  Cyrus  et  l'interrogea.  Astyage,  surprix  de 
sa  fermeté,  se  souvint  du  songe  qu'il  avoit  eu  ,  et 
d'après  l'aveu  du  pâtre,  il  reconnut  son  petit  fiîs; 
mais  intei'prétant  sa  royauté  imaginaire  comme 
l'accomplissement  du  songe,  il  le  prit  auprès  de 
lui  et  essaya  de  dompter  son  caractère.  Astyage  se 
vengea  cruellemenf  d'Harpagus,  eti  faisani  tuerie 
fils  qui  fut  servi  à  la  table  de  ce  malheureux  père. 
Harpagus,  qui  avoit  dissimulé  aa  vengeance;  s'al- 
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tacha  à  Cyrus,  et  trama  une  conspiralion  contre 
le  roi.  Comme  le  jeune  prince  étoit  alors  en  Perse, 
il  imagina  de  lui  envoyer,  dans  un  lièvre  dont  on 
a  voit  ouvert  le  ventre  sans  lui  an'aclier  le  poil  , 
unelellre  dans  laquelle  éloit  détaillé  le  plan  de  la 
conspiration.  Cyrus  profila  de  ce  projet  qui  ré  us 

Av.  JC.     559.  sit,  Asl^'^age  fut  tué,  et  le  jeune  prince  s'empara 
de  la  Médie. 

TEKSEPOLIS  ,  Estakar ,  à.  100^  S.  E.deSuse. 
Cetle  capitale,  bâtie  au  pied  d'une  montagne,  est 
célèbre  par  la  magnificence  du  palais  de  ses  rois. 
On  y  trouve  encore  des  colonnes  entières  et  des 
figures  d'une  élégance  et  d'une  beauté  achevées. 
Ses  ruines,  situées  sur  une  hauteur  qui  domine  la 
grande  plaine  de  Merdashi,  sont  appelées  TclieU 
jyiinar y  ou  Quarante-Colonnes» 

Av.J.  C.     53i.        Après    la  bataille    d'Arbelles  ,  Alexandre  prit 

De  R.         423.  Persépolis  ,   où  il  passa   des  jours  entiers  dans  les 
Guerre         plaisirs  de  la  table  et  avec  des  courtisanes.    Une 

d^s  Sammtes.  d'entr'elles,  nommée  Thaïs  ,  née  dans  l'Atlique, 
excita  dans  un  de  ces  festins  le  prince  à  brûler  le 
magnifique  palais  de  Xerxès  ,  qui  avoit  incendié 
la  ville  d  Athènes,  afin  que  l'on  pût  dire  que  les 
femmes  qui  suivoient  iVlexandre  avoient  vengé  la 
Grèce.  Les  convives  applaudirent,  le  j'oi  lui-même 
s'écria  :  Q^uè  ne  vengeons-nous  donc  la  Grèce  ?  Il 
mit  le  premier  le  feu  au  palais  et  tous  les  autres 
imitèrent  son  exemple.  Le  prince,  revenu  de  sou 
ivresse,  ordonna  qu'on  éteignît  le  feu,  mais  ce 
beau  palais  fut  en  partie  la  proie  des  flainmes. 
Quant  a  la  ville  ,  elle  fut  détruite  sous  le  khalifat 
d'Ali  ;  ses  débris  servirent  à  baiir  Shiraz, 

CORRA,  SJiiraz  y  qui  a  pris  dans  la  province 
de  Fars  le  rang  que  tenoit  Persépolis,  à  ib^  8.  O, 
de  Persépolis.  8lnraz  est  sur  le  Corrern-Uéré ,  dont 
le  dernier  mot  désigne  un  courant  d'eau  ou  tor- 
rent, lequel  va  se  peidre  au-dessous  de  la  ville  , 
dans  un  marais  dont  les  eaux  sont  salées.  Quoi- 
qu'on rapporte  la  fondation  de  celle  ville  à  fan 
76  de  riiégire  (  an  de  J.-C.  (.^95)  ,  sa  situation  est 
trop  avantageuse  pour  croire  qu'elle  fut  négligée 
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aulciicurernenl.  l^lacce  vsous  un  l)f"nu  climat,  les 
divers  arbnstevS  ^  les  simples  odorirérauts  ,  la  va- 
riété et  les  brillantes  couleurs  des  fleurs,  contri- 
buent à  rafraîcbir  et  à  entretenir  la  douceur  na- 
turelle de  l'air.  On  y  respire  Todeurdu  basilic,  du 
jasmin,  de  la  jonquille,  de  la  tubéreuse,  delà  tulipe, 
de  la  renoncuieetde  ranéminc,quiy  croissent  natu- 
rellement, ainsiquecelledela  rose  ,  dont  le  parfum 
suipasse  toutes  les  autres  espèces  connues,  et  qui 
ne  le  cèdent  qu'aux  fameuses  roses  de  Kaslimir, 
Dans  ce  pays  où  il  gèle  rarement ,  l'IiiveV  ne  se  fdit 
sentir  que  par  ses  neiges.  Les  nuits  sont  toujours 
claires  el  belles,etcequi  est  particulier  à  la  situation, 
on  n'y  est  jamais  incommodé  du  serein  nide  la  rosée. 

PASARG ADES  ou  Pasagardes  ,  Pasa  ou  Fa- 
sa-Kuri ,  à  56  ^  S.  £.  de  Persépolis.  Les  Achémé- 
nides,dont  sortoit  Cambyse ,  père  de  C'y  rus ,  étoient 
la  plus  noble  tribu  des  Pasargades,  peuple  parti- 
culier et  distingué  de  la  Perse.  Ce  fut  en  ce  lieu  Av  J  C  S'xx 
même  qu'Astyage  ,  vaincu  par  Cyrus  ,  perdit  la  p^  ^^  ,q5^ 
couronne  et  la  vie  ;  en  mémoire  de  cet  événement, 
Cyrus  bâtit  la  ville  et  un  palais.  Strahon, 

On  y  sacroit  les  rois  dans  le  temple  de  la  déesse 
qui  préside  à  la  guerre.  Le  piince  qui  devoit  se 
faire  sacrer ,  entroit  dans  le  temple  où  il  quittoit  sa  x 

robe,  et  se  revètoit  de  celle  que  Cyrus  avoit  portée 
avant  que  d'être  roi ,  et  qu'on  y  gardoit  par  vé- 
nération. Après  avoir  mangé  une  figue  sèche,  le 
prince  mâchoit  des  feuilles  de  térébintlie,  et  pre- 
iioit  un  breuvage  mêlé  de  lait  et  de  vinaigre  ,  pour 
marquer  que  les  doucenrsdela  royauté sontmêlées 
d'amertume.  PUitarque  ^  Strahon. 

Le  tombeau  de  Cyrus  étoit  placé  dans  le  parc 
du  palais,  et  enfermé  dans  une  tour  carrée  avec 
cette  inscription  :  Passant  ,  je  suis  Cyrus ,  fils  de 
Camhyse  ;  j'ai  acquis  r empire  aux  Perses  :  ne 
m  envie  pas  ce  monument.  Une  urne  d'or  renfer- 
moit  son  corps  placé  sur  un  lit  dont  les  pieds^ 
étoient  d'or  massif,  et  que  l'on  trouva  couvert 
d'un  riche  tapis.  A  l'arrivée  d'Alexandre  il  ne  Ar.I.C.  55i, 
restait  que  le  lit  et  l'urne  ,  un  vieux  bouclier,  uii 
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cirnolfire  et  deux  aies  à   la  façon  des  Scythes.  Le 
prince  fil  bi  îiler  le  palai^. 

j  CB/\'I^ANE  1)1  8  MAGES,  Gnerden,  à  26^ 
N.  O.  d'isalu  hae,  lezd,  72  E.  d"  \spadana,  I.npa- 
han  ^  dont  le  g»  and  Sliali  .\bNao>a  fait  .sa  capitale, 
•  el  86  N.  O.  di-  Persepolis.  Ce  lieucloil  occupé  par 
les  mages,  prêtres  et  philosophes  qui  av^oient  soin 
de  tout  ce  qui  legaifliiit  la  religion  et  la  politicjue 
du  royaume;  ils  s'applicjuoienl  aussi  à  la  connois- 
sance  des  astres. 

Les  Perses  avoienl  nneconfiancesiaveugle  dans 
les  prédictions  de  leurs  înages ,  (jii'au  rapport  d'A- 
gathias  ,  ce  peuple  ayant  été  assoie  par  eux  que 
Jd  veuve  d'un  de  leurs  loisétoit  restée  enceinte  d'un 
fils,  ne  fil  aucune  difficulté  de  poser  la  couronne 
sur  le  ventre  de  celte  reine,  et  de  pio»lanier  roi 
Tenfant  qu'elle  porloit,  et  qui  fut  nommé  Sapor. 

Les-Glièbres,- anciens  t*ai  sis,  conservant  le  culte 
du  feu  ,  habitent  encoie  celte  ville  ,  et  ont  un  py- 
rée  sur  la  montagne  iïElburz  ,  nom  commun  à 
plusieurs  autres  consacrées  au  même  culte.  Les 
Parsis  croient  un  seul  Dieu  qui  a  crééel  conservé 
Funivers.  Ils  gardent  soigneusement  le  feu  ;  ils  ne 
souflent  jamais  une  lampe,  quand  même  une  maison 
seroit  en  danger  d'être  bi  ûlée  ;  mais  aloi  s  ils  tâche- 
rolent  d'étouffer  le  feu  avec  de  la  terre. 

TAOCE,  Taug,  à  48^  S.  O.  de  Corra  ,  rési- 
dence royale  à  quelque  distance  de  la  mer. 

PARETACENIENS  (  les  )  ,  Perhaûver,  canton 
voisin  d'Jspahaii.  ('e  peuple  voleur,  qm  ne  vivoit 
que  de  brigandages,  occupoit  les  montagnes  qui 
couvrent  leN.du  pays,  et  celK- d'eulrVIIesappelée 
Parchoatras  ,  lletzardara  ou  M ilLe- Montagnes  , 
sépare  la  Perse  de  la  Médie. 
Av  J.C.  35i.  Alexandieajnèsavoij' p.jssé  le  Pasiligris  ,  autre* 
ment  rOroates,  2'ab ,  et  X/iouroji  Khankcnd dans 
l'histoire  de  Tamerlan  ,  subjugua  la  Peise  et  sou- 
mit le  canton  des  Parétaceniens. 

CA  rC&A,  Keish  ou  Ca'ù  ,  île  de  peu  d'étendue 
et  inhabitée  du  temps  de  JSéarque  ,  amiiid  de  la 
flotte  d'Alexandre.  Cette  île  servoit  de  limiles  en- 
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tre  la  Perse  et  la  C'aimanie ,  et  devint  l'entrepôt 
d'un  grand  coininerce,  avant  que  cet  avantage  lût 
transporté  à  Ornins, 

Fleuve, 

ARAXE  (!'),  Bend-Emir,  nom  qui  lui  vient 
d*une  digue  élevée  pour  contenir  ce  fleuve.  Alexan- 
dre le  passa  pour  se  rendre  à  Persépolis.  L'Ai  axe 
se  joint  au  Médus,  u4bi  Kuren  ou  Eaude  Kur , 
que  Shah-Abbas  avoit  entrepris  de  dériver  dans  la 
rivière  d'Ispahan  ,  en  coupant  une  montagne.  Ces 
deux  fleuves  arrosent  une  vallée  fertile,  et  après 
leur  jonction,  ils  se  rendent  dans  un  lac  salé  que 
l'antiquité  ne  connoît  pas  et  dont  le  nom  actuel 
est  Baktegliian»  Le  Cyrus  ,  qui  selon  Strabon  a 
donné  son  nom  à  Cyrus,  arrose  la  Cœlé-Persis  ou 
la  Perse-Creuse ,  passe  près  de  Pasargades  ,  el  se 
perd  dans  une  lagune, 

SECTION  IIL 

DE  LA  CARMANIE  {KERMAN)y  et  DE  LA  GÈDROiJlE 

(  MEKRAN.  ) 

La  Carmanie  ,  pays  gras  et  fertile ,  succède  à  la 
Perse  vers  l'E. ,  et  conserve  la  même  hauteur  dans 
son  étendue.  Cest  en  prenant  sur  la  Gédrosie  , 
que  Plolémée  recule  les  limites  de  la  partie  ma- 
ritime fort  au  -  delà  du  terme  que  lui  assigne  la 
relation  de  Néarque  :  ce  dernier  fixe  ce  terme 
au  piomontoire  Carpella,  le  Cap  de  Jash ,  recon- 
noissantpour  premier  lieu  delà  Carmanie,  en  ve- 
nant des  bouches  de  l'indus  ,  celui  que  sous  le 
nom  de  Badis,  il  n'indique  que  comme  adjacent. 
Lalit.  25^  4oS  à  55^. 

Selon  Onésicrite,  cité  par  Strabon ,  la  Carma- 
nie a  un  fleuve  qui  charrie  des  paillettes  d'or  ;  elle 
renferme  aussi  des  mines  d'argent ,  d'airain  et  de 
minium,  avec  deux  montagnes  qui  donnent  de 
l'arsenic  et  du  sel.  La  vigne  y  produit  des  grap- 
pes longues  de  deux  coudées.  Le  pays  manque  de 
chevaux  ,  qui  sont  remplacés  par  àQ%  ânes  ^  et  les 
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habilants  s'en  seivcnt  poui  faire  la  guerre,  llsado- 
lent  le  Dieu  Mars,  el  lui  saciilienl  cet  anirual.  il 
n'ebt  pas  permis  aux  hommes  de  se  niaiier,  avant 
d'avoir  présenté  au  roi  Ja  tête  d'un  ennemi.  l>e 
prince  place  le  crâne  dans  son  palais,  el  coupe  Ja 
langue  en  petits  morceaux  qu'il  mêle  avec  du  pain; 
il  lait  d'aburd  goûter  de  ce  mets  à  celui  qui  lui  a 
présenté  la  tcle^  et  partage  le  reste  entre  ses  cour- 
tisans. Strahon. 
Av.  T.  C.  3a5.  Alexandre  traversa  la  province  en  sept  jours. 
DeR.  429.  ji  y  ctl^al^i'a  des  jeux  ,  et  y  fit  dés  sacrifices  en  ac- 
tions de  glaces  de  ses  viclofle^  et  de  son  heureux 
retour.  Q.  C'ui  ce  qui  rappoi  te  que,  pour  imiter  les 
1riom])he^  de  lîacchus,  il  tiavejsa  celle  province 
avec  un  corlège  ressem!>lant  à  une  mascarade, 
ajoute  qu'Alexandre,  au  milieu  de  ces.  leies,  fit 
mourir  un  satrape  accusé  de  coti.spiralion, 

H  ALlXiOZiA  ,  Gotnron  ou  Bender  Abbassl  en 
tient  la  place  ,  à  r6^  b.  E.  de  l'asaigade^.  Le  noni 
de  cette  ville  par  «it  avoir  une  origine  commune 
avec  celui  d'Hoimisdas  ou  Oromazdes  ,  Le  bon 
principe  dans  la  superstition  des  Parsis»  L.01S  de 
l'invasion  du  pays  par  les  Ajogols,  dans  le  treizième 
siècle,  les  habilaiils  d'Harmozia  se  relugièi  eut  dans 
riledeGeruUjà  laquelle  ils  coinmuni{|.uerent  lenoin 
de  leur  ville  Harniuz,  Or/nus,  (  Voy^z  Ogyris)» 
Av.  J.  C.  325.  Néarque  qui  commandoiL  la  flotte  dWb  x  tndie, 
aboida  a  Harmuz  ,  où  il  laissa  ses  \  aisseaux  pour 
se  rendre  à  Fura  ,  auprès  du  roi  de  Macédoine. 
Dès  qu'Alexandre  eut  appris  que  Néarque  arrivoit 
presque  seul  ,  il  pensa  que  .-a  flotte  a  voit  péri.  Le 
prince  fui  encore  confirmé  dans  cette  pensée,  en 
voyant  approcher  des  liommes  pâles  ,  maigres  et 
défaits.  11  tira  à  part  î>jéarque  _,  lui  témoigna  sa 
joie  de  le  revoir  ,  et  en  nieine  temps  la  douleur 
inconsolable  que  lui  causoit  la  perle  de  sa  Hotte. 
Néaique  lui  ayant  appris  qu'elle  n'étoit  point 
pei'due,  Alexandre  vei&a  des  larmes  de  joie. 

CAR.VlAiSA,  Kennan  ou  Slijan  ,  à  72^  N. 
d'Harmuz.  Ce  (|ue  l'antiquité  présente  d'objets  que 
l'on  puisse  distinguer  dans  cette  province,  se  borne 
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presque  au  rivage  de  la  mer.  Dans  l'intérieur  du 
pays,  où  la  géographie  actuelle  coinioîl  ^jlusieurs 
villes,  ou  ne  peut  indiquer,  par  rapport  à  l'anti- 
quilé  ,  ([ue  Carrnana ,  désignée  comme  capitale, 
et  qui  conserve,  ainsi  que  le  pays  inème  ,  le  nom 
de  Kennatiy  quoiqu'on  lui  connoisse  encore  celui 
de  Sujan, 

Les  dépendances  de  LéCir  que  les  chaleurs  ex- 
cessives de  la  contrée  ft^nt  appeler  Gliennlstan y 
paioissent  actuellement  tenir  au  Fars  plutôt  qu'au 
Kerman. 

Ptolémée  distingue  séparément  la  partie  septen- 
trionale, sous  le  nom  de  Cannanie- Déserte  ^  et  le 
nom  de  Modoraarstice  est  celui  d'un  canton  qui  se 
retrouve  sous  le  nom  de  Mastih,  donné  à  un  lieu 
particulier,  à  80^  K.  de  Kerman. 

Iles, 

OGYRIS,  ensuite  Gerun,  Tyrus  dansStrabon, 
Onniis  ,  île  à  5  de  la  côte.  Elle  n'offre  qu'un  ter- 
rein  de  peu  d'étendue,  et  couvert  d'un  sel  blanc 
assez  dur  ,  qu'on  emploie  à  bâtir.  Le  fort  et  les 
maisons  en  ont  été  construits.  Elle  est  dépourvue 
d'eau  douce.  Le  quartier  que  l'on  nomme  Tufun^ 
haque  renferme  des  puits  dont  Teau  est  moins  salée 
que  dans  le  reste  de  l'ile ,  ce  qui  détermina  les  rois 
d'Ormus  à  y  placer  leurs  maisons  de  plaisance. 
En  été,  les  insulaires  restent  plusieurs  heures  plon- 
gés sous  l'eau;  en  hiver,  ils  se  couchent  sur  la  ter- 
rasse de  leurs  maisons. 

On  y  voyoit  un  temple  des  Phéniciens.  L'an- 
tiquité place  dans  cette  île  le  tombeau  d'Erythrus, 
au  milieu  d'un  bois  de  palmiers.  Erythrus,  fils  de 
Persée  et  d'Andromède  _,  régnoit  dans  cette  île,  et 
a  donné  son  nom  à  la  Mer-Erythrée.  Elle  com- 
prend sous  ce  nom  les  golfes  Persique  et  Arabique, 
et  l'Océan,  jusqu'à  l'île  de  la  Taprobane  ,  Ceylan, 

Néarque,  à  son  retour  de  Pura  ,  remit  en  mer, 
et  laissa  de  côté  cette  île  alors  déserte  et  escarpée, 
formée  par  un  volcan  dont  on  voit  encore  les  tra- 


lyO    CEOGUAPIIIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

ces  sur  une  montagne.  L'île  portoit  le  nom  de  Gé- 
rw/z,  lorsque  les  habitants  d'Harmuz,  ville  diiconti- 
nent,  vinrent  y  chercher  un  asile  contre  les  VJogols. 
Ormus  a  été  Irès-florissante.  Elle  est  l'entrepôt  du 
commerce  de  l'Inde,  à  l'entrée  du  GoUe-Persique. 

Les  Portugais  s'en  rendirent  maîtres  en  i5o8, 
sur  un  petit  roi  dont  la  famille  l'a  voit  possédée  pen- 
dant plusieurs  siècles  ;  les  Persans  la  leur  enlevè- 
rent en  1622. 

ARADUS,  Arek^  île  qui  conservoit  un  temple 
semblable  à  ceux  des  Phéniciens,  Les  insulaires 
disent  que  les  Phéniciens  tirent  leur  origine  des 
îles  de  ce  golfe. 

OAK  ACTA  ,  Kismis  ou  Vroci ,  qui  conserve  le 
nom  ancien  ,  la  plus  giande  des  îles  du  golfe,  et 
qui  n'est  séparée  du  continent  que  par  un  canal 
étroit.  Néarque  doubla  file  d'Oaracta  ,  qui  étoit 
habitée.  Elle  est  célèbre  dans  l'antiquité  par  la 
pèche  des  perles. 

Des  limites  delà  Carmanie,  la  Gédrosie,  3Iek- 
cran ,  se  prolonge  jusqu'à  l'Inde  ,  et  du  bord  de  la 
mer  elle  s'étend  dans  les  terres  ,  aux  confins  de 
]'Ara<  hosie. 

11  pleut  rarement  en  hiver  dans  sa  partie  septen- 
trionale, et  alorsles  sources  se  tarissent,  les  rivières 
et  les  citernes  sont  à  sec.  Mais  en  été  ,  les  pluies  qui 
tombent  en  abondance  dans  le  pays,  ainsi quedans 
les  montagnes  ,  remplissent  les  fleuves  et  vont 
arroser  les  plaines. 

I>e  pays,  quoique  stérile,  produit  quelquesaro- 
mates,  particulièrement  lenardet  la  myrrhe,  dont 
les  soldats  d'Alexandre  employèrent  les  branches 
pour  se  faire  des  cabanes.  Ils  se  couchoient  sur  les 
racines  du  nard  (i).  On  y  trouve  un  arbre  sem- 
hlable  au  laurier;  il  porte  une  fleur  blanche  de  la 
forme  des  violettes,  mais  qui  répand  un  parfum 
encore  plus  suave.  Les  chevaux  qui  en  mangent, 
sont  attaqués  d'une  espèce  d'épilepsie  qui  se  1er- 

(1)  Parfum  précieux  ,   que  les  dames  romaines  ,  dit  Juvéoiil  , 
Téservoient  pour  leurs  amants. 
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mine  par  la  niorl.  I^a  conlrée  produit  des  chardons 
i»i  forlset  si  gios  j  (ju'ils  démontent  un  cavalier  plu- 
tôt que  de  rompre,  et  l'on  dit  que  le  lièvre  y  de- 
meure pris  comme  l'oiseau  à  la  glu  ;  son  iiuit , 
rampant  comme  le  concombre  ,  porte  un  suc  si 
acre  et  si  subtil  ,  qu'il  rend  aveugles  les  animaux 
qui  le  louchent.  Les  marchands  phéniciens  qui  sui- 
voient  Tarméey  reconnurent  plusieurs  espèces  d'a- 
romates qu'ils  recevoient  ordinairement  de  l'Ara- 
bie-Heureuse. 

Les  Ichthyophages,  on  mangeurs  de  poissons, 
se  couvrent  des  peaux  qu'ils  tirent  des  plusgrands, 
et  habitent  tout  le  A^oisinage  de  la  mer  depuis  le 
promontoire  Carpella,  CapdeJask.^  jusqu'à  celui  de 
Malana,  Malan ,  on  aboutit  le  canton  des  Oiites. 
Lepaysproduitpeu  d'arbres  et  manque  d'eau  douce. 
Ce  peuple  ,qui  se  sert  de  filets  tissus  d'écorce  de  pal- 
miers, ne  vit  que  de  poisson;  il  en  nourrit  même 
ses  bestiaux  ,  dont  il  jette  la  chair  aux  poissons. 
Quant  à  la  construction  de  ses  cabanes,  les  cotes 
de  poisson  tiennent  lieu  de  poutres  et  d'arcs-  bou- 
tans.  Les  mâchoires  servent  de  portes,  et  les  vertè- 
bres de  mortier  pour  pétrir  la  chair  du  poisson, 
qu'on  sèche  au  soleil  ,  et  dont  on  fait  une  es- 
pèce de  pain  en  y  mêlant  un  peu  de  farine  moulue 
par  le  moyen  d'une  meule  que  l'on  taille  avec  des 
pierres.  Cette  meule  sert  aussi  à  aiguiser  les  flèches 
et  les  javelots.  On  mange  ainsi  le  poisson  moitié 
cuit  ,  moitié  cru. 

TISA,  Tiiz,  à  72^  S.  E.  de  Pura.  C'est  un  des 
principaux  lieux  sui'  ce  rivage. 

Les  troupes  qu'Alexandre  envoya  pour  recon-  Ay.  J.  C.  525, 
noître  celte  côte,  n'y  rencontrèrent  que  des  pê- 
cheurs qui  buvoient  une  eausaumâtre,ethabitoient 
dans  des  cabanes  faites  de  coquillages  et  couvertes 
d'os  de  poisson.  Le  prince  fit  transporter  vers  la 
mer  sur  les  charriols  des  vivres  renfermés  dans 
des  caisses  scellées  de  son  cachet,  pour  approvi- 
sionner la  flotte  de  Néarque.  Mais  les  soldats  pressés 
par  la  faim  ,  rompirent  le  sceau,  et  se  partagèrent 
les  provisions.  L'extrême  nécessité  qui  les  avoit 
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excités  à  ce  crime,  fléchit  la  colère  du  roi  qui  fit 
grâce  aux  coupables. 

PUR  A,  Furg  ou  Foreg,  à  5^  N.  E.  d'Iiarrao- 
zia.  Ville  priucipale  de  la  Gédiosie. 
Av.  j.C.  32,S.  Néarque  vint  trouver  Alexandre  à  Pura,  où  la 
13e  R.  429.  temps  se  passa  en  jeux  et  en  diveilisseraenls.  Après 
une  débauche ,  le  pi  ince  vint  honorer  de  sa  présence 
le  jeu  où  l'on  devoit  distribuer  le  prix  des  danses, 
dans  lesquelles  l'eunuque  Eagoas,que  leroiairaoit, 
remporta  le  prix.  Bagoas  ,  vêtu  de  ses  habits  de  bal, 
traversa  le  théâtre  et  vint  s'asseoir  à  coté  d'Alexan- 
dre. Les  courli-sans  battijent  des  mains,  et  l'applau- 
dirent en  lui  criant  d'embrasser  le  prince.  Encou- 
ragé par  ces  acclamations,  il  le  prit  dans  ses  bras 
et  l'embrassa  à  la  vue  de  tous  les  spectateurs. 
Plutarque, 

CilUDDA  ,    Kuljé  ,     résidence  actuelle   d'ua 
prince  du  pays  ,  à  120  ^  S.  E.  de  Pura. 

Dans  la  marche  d'Alexandre  au  travers  de  cette 
Av.  J.  C.  325.  contrée  presque  déserte,  l'armée  campa  près  d'un 
petit  torrent  qui  s'enfla  si  prodigieusement  par  les 
pluies  des  montagnes,  que  les  équipages  du  roi  fu- 
rent submergés,  ainsi  que  la  plupart  des  femmes  et 
des  enfants.  Le  soldai  eut  beaucoup  de  peine  à  se 
sauver  avec  ses  armes.  I^a  variation  continuelle  du 
chaud  et  du  froid  lit  périr  beaucoup  de  monde;  la 
mortalité  tomba  principalement  sur  les  bêles  de 
somme  ,  qui  avoient  à  traverser  des  montagnes  de 
sables  profonds  et  brûlants ,  où  elles  enfonçoient 
comme  dans  la  boue. 

^iéarque  ajoute  que  Sémiramis  à  son  retour  des 
Indes  ramena  vingt  hommes  de  toute  son  ar- 
mée ,  et  Cyrus  sept  seulement  ,  par  le  défaut  de 
vivres  et  par  la  rareté  des  eaux  dans  des  pays  où 
Ton  ne  rencontroit  qu'un  terreiu  sablonneux  et 
mouvant. 

KAMBACIA,  Ennajil,  à  26^  S.  E.  de  Chodda. 

Alexandre,  avant  que  de  passer  nn  défile  entre 

les  montagnes  appelées  Parsicl-lMontes,  rencontra. 

Av.  J.C.     525    iil^îJOi'lit'dupaysdesOrites,  le  bouigde  llambacia. 

Dell.        42a.  Trouvant  le  lieu  propre  à  y  bâtir  une  ville,  le 
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prince  y  laissa  Epheslion ,  et  se  rendit  au  défilé  où 
les  Barbares  s'étoient  retranchés  pour  en  défendre 
le  passage.  Mais  l'armée  n'éprouva  aucune  diffi- 
culté; car  au  bruit  de  son  arrivée  l'ennemi  se  retira, 
et  les  principaux  chefs  vinrent  même  rendre  hom- 
mage au  monarque  macédonien. 

Les  Oriles  et  les  Arabile«,  quoique  réputés  In- 
diens, étoient  renfermés  dans  la  Gédrosie. 

ORA,//««r,  sur  le  Tomerus,  rivière  d' H aûr , 

à  56  ^  N,  E.  de  Rambacia. 

Du  pays  des  Arabites  Alexandre  passa  dans  celai  '      „  ^ 

T       r\   -1  '  '  *  •        4  -    Av.  J.C.     3a5. 

des  Urites,  ou  son  armée  extermnia  tous  ceux  qui 

se  mirent  en  défense.  Elle  y  éprouva  une  disette 
extrême.  Les  maladies  causées  par  la  mauvaise 
nourriture  et  par  l'excessive  chaleur  ,  emporlèient 
une  partie  des  soldats.  La  famine  fit  encore  un  plus 
cruel  ravage  au  milieu  d'une  contrée  stérile,  habi- 
tée par  des  hommes  sauvag  s.  Après  avoir  con- 
sommé toutes  les  racines  des  palmiers,  on  fut  réduit 
à  manger  les  chevaux.  L'armée  fut  soixante  jours  à 
traverser  ce  désert. 

ARBIS,  Araha^  sur  le  fleuve  Arabius,  Araha 
ou  Il-Mend ,  à  55  ^  S.  E.  d'Ora. 

Alexandre  partant  de  laPatalène  dirigea  sa  route   Av  J.  C.    525. 
vers  l'Arabius,  Les  Arabites  se  sentant  trop  foibles 
pour  défendre  l'entrée  de  leur  pays,  mais  ne  voulant 
point  perdre  leur  liberté,  se  retirèrent  dans  leurs 
déserts  au  seul  bruit  de  l'approche  d'Alexandre. 

Le  canton  de  Sangada  ,  Sanga?ies  ^  voisin  des 
bouches  de  rindus,est  connu  parla  manière  cruelle 
dont  les  Barbares  en  usent  envers  les  étrangers  qui 
tombent  entre  leurs  mains. 

SECTION  IV. 

JJXKIV,  {LE  KHORASAN,) 

Le  nom  de  ce  pays  est  pi'oprement  celui  d'ime 
province  particulière,  et  c'est  en  y  comprenant 
plusieurs  contrées  adjacentes,  qu'Ariana  paroît  un 
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nom  dislingné  d'Aria  dans  rantiquité.  Celle  exten- 
sion est  poi  lée  dans  Slrabon  jusqu'aux,  bouches  de 
rindus,  en  y  enfVrmaiil  laGédrosie  jusqu'à  la  Car- 
manie;  mais  ce  qui  paroit  se  rapporter  plus  conve- 
uablement  à  l'Aiiana  ,  c'est  ce  que  les  Persans  ont 
appelé  Khorascui  j  à  cause  de  sa  situation  vers  le 
soleil  levant  à  leur  égard,  et  le  nom  deClioro-Mi- 
ihrena,  dans  lequel  on  reconnoît  celui  de  Millira, 
liTTLage du  soleil &e\on\cssLnç,\ens  Perses,  convien- 
droit  au  même  pays  ,  si  Plolémée  ne  rapplifjuoit 
pas  à  une  autre  contrée  delà  iMédie  moins  reculée 
que  n'est  le  Khorasan, 

I^'Arie,  qui  a  fait  partie  de  Pempire  des  Partlies, 
obéit  actuellement  aux  sophis  de  Perse. 

Le  pays  est  très  fertile  en  vin,  qui  se  conserve 
plusieurs  générations  dans  des  vaisseau;s:sans  qu'on 
soit  obligé  de  les  enduire  de  poix. 

ARIA  ou  Aktacoana  ,  Hérat ,  sur  l'Arius  , 
Héri  Riid  ou  Rivière  d'Hériy  à  i44^  8.  E.  d'Héca- 
tonpyle.  Ville  royale. 

Alexandre  fut  informé  que  le  satrape  Satibar- 
De  R  ^  4i'^  sane  ,  à  qui  il  avoil  accordé  son  pardon,  rassem- 
bloit  toutes  ses  forces  dans  Arlacoana  pour  se  réu- 
nir à  JBessus.  Le  prince  se  mit  aussitôt  en  marcjie 
pour  se  rendre  dans  cetle  ville  que  le  satrape  aban- 
donna. Tous  ses  complices  furent  punis  de  mort  ou 
emmenés  en  captivité.  (\ oyez Susie,  ) 

SUSIE  ,  Zeuzaji,  à  lat^  E.  de  Bilaxa,  Badlis , 
et  52  N.O.  d'Aria. 
-,     2  Salibarsane,  gouverneur  de    la    provinc^  pour 

Darius,  vint  trou\'er  à  Susie  Alexandre  ,  qui  lui 
conserva  son  gouveinement,  et  lui  donna  un  corps 
de  troupes  légères  pour  protéger  le  p^>ys  et  arrêter 
les  desoidies  de  l'armée  pendant  son  passage.  Le 
prince  apprit  dans  celte  ville  que  Bessus,  le  meur- 
trier de  Darius  ,  avoit  pris  le  titre  de  l'oi ,  et  se  fai- 
soit  appeler  Arlaxerxe  ;  qu'il  porluil  le  manteau 
royal  ,  et  la  tiaie  droite  à  la  façon  des  rois  de 
Perse. 

SA  \\  IG  A ,  Serais  j  à  Go  *  N .  d'Aria.  C'est  à  Sariga 
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que  se  perd  dans  les  sables  le  fleuve  Aiius,  affoibli 
par  les  saignées  qui  lui  ouL  été  faites. 

ALKXx\NDRIA,  Corra,  à  12^  S.  deZarîs, 
Zéré,  siluée  sur  les  bords  d'Aria-Palus,  Xac^TeW, 
et  5b  S.  d'Arlacoana, 

Alexandre,  en  se  rendant  d'Arlacoana  dans4a 
contiée  des  Zaranges  ,  passa  près  de  l'Aria-Palus, 
et  fitconslruire  aux  environs  la  ville  qui  fui  appelée 
jilexandria, 

JLes  Drangcs  ou  Zaranges,  le Sigistan»  Leur  can- 
ton, placé  au  S.  de  l'Aria  et  au  ^s.  de  la  Gédiosie  , 
est  traversé  par  le  fleuve  Etymander,  Hlnd-Mend ^ 
qui  se  jette  dans  Aria-Palus. 

Les  Zaranges  vi  voient  à  la  manière  des  Perses  et 
faisoient  peu  d'usage  du  vin.  Le  pays  renferme  des 
mines  d'etain.  x\îexandre  soumit  ce  peuple  ainsi 
que  la  contrée  de  TArachosie. 

PROPLiTASL^,  Zarang,  sur  TEty mander,  à 
i5  8.  d'Alexandria  ,  et  60  ^.  d'Aria.  Ville  princi- 
pale des  Dranges  ou  Zaranges. 

Alexandre  découvrit  à  Prophlasia  la  conspira-  Av.  J.  C.  35o. 
tion  tramée  contre  sa  personne  par  deux  jeunes-  Deli.  4?.4. 
gens.  Pliilotas,  fils  de  Parménion,  fut  accusé  de  ne 
l'avoir  pas  révélée,  quoiqu'il  en  eut  connoissance. 
C'étoit  un  brave  oflicier  ,  mais  fier  et  inconsidéré 
dans  ses  paroles.  Il  dit  un  jour  :  Qu  aurait  été  Phi- 
lippe sans  Parménion  ?e\  que  serait  Alexandre  sans 
Philotas  ?  Aussi  son  père  effrayé  de  la  fierté  de  son  . 
caractère  dont  il  prévoyoil  les  suites  ,  lui  répél'oit 
souvent  :  Mon  fils  ^  fais  -  toi  petit»  Philotas  fut  ar- 
rêté, mis  à  la  torture  et  condamné  à  moi  t.  Parmé- 
nion ,  son  père,  qui  commandoit  à  Ecbalane,  fut 
aussi  enveloppé  dans  la  conspiration.  Au  moment 
où  it  lisoit  leslelties  que  lui  apportoit  Polydamas 
de  la  part  d'Alexandre,  Cléandre  lui  plongea  un 
poignard  dans  la  gorge. 

AKIASPES  (  les)  ,  Dergasp  ,  sur  i'Ety mander, 
à  24  S.  O.  d' Abeste  _,  ]^ost ,  sur  le  même  fleuve  , 
ville  que  Ptolémée  place  dans  l'Arachosie;  à6o^  E. 
de  Prophtasia  ,  et  65  S.  de  Phra  ou  plutôt  Para 
ou  Parra,  Ferali ^  ville  de  l'Anabon,  province  de 
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l'eiTipiie  des  Parthes  en[re  l'Arie  et  la  Urangiane. 

Jje«  Ariaspes  ont  eu  le  surnom  (ÏEvergèles  ou 
Biefifaiteurs  ,  pour  avoir  porté  du  secours  à  Cyru3 
daiiijhoii  expédition  contre  les  Sc}' thés.  En  mémoire 
de  celte  action  ,  les  Ariaspes  furent  Irailés  favora- 
At.  J.C  53o.  bleioent  par  Alexandre.  Informé  qu'ils  ne  vis^oient 
pas  à  la  manière  des  autres  Barbares,  mais  qu'ils 
rendoient  la  justice  comme  chez  les  nations  les 
plus  policées  et  qu'ils  exerçoienl  d'autres  vertus, 
Alexandre  respecta  leur  liberté,  et  leur  accorda 
une  partie  des  terres  de  leurs  voisins  qu'ils  lui  de- 
mandèrent. Toute  cette  contrée  se  nomme  aujour- 
d'hui Sigistan ,  et  ce  nom  peut  être  sorti  de  celui 
de  Sacastania,  que  le  dénombrement  des  pro- 
vinces Parthiques  place  entre  la  Drangiane  et  l'Ara- 
chosie.  Ce  nom  dérive  de  celui  de  Saces  ,  nation 
Scylhique.  D'ailleurs,  sous  les  rois  Sassanides,  on 
trouve  les  Segeslani  qui  formoient  u\\  corps  de 
troupes  distingué. 

La  contrée  de  FArachosie  succède  à  la  Dran- 
giane sur  les  limites  de  l'Inde. 

ARACHOTUS ,  Rokhage,  à  48  ^  S.  E.  d'Ariaspe. 
Vi lie  capitale  de  FArachosie,  fondée  par  Sémiramis. 
Le  pays  s'appelle  u^rroyt/za^e,  eu  ajoutant  l'article 
prépositif^/. 

ALKXANDRIA,  Scanderé  d'Arrolliage  ou 
J^aihend ,  à  56^  N.  O.  d'Arachotus. 

Alexandre ,  qui  de  la  Drangiane  passa  en  Ara- 
cliosie  ,  fit  construire  cette  ville  ,  et  tourna  ensuite 
vers  le  JS.  pour  entrer  dans  la  Bactriane.  11  eut  à 
franchir  le  Mont-Paropamisus  ,  un  des  plus  élevés 
qui  soient  en  Asie^  et  auquel  les  Macédoni^^ns  pour 
flatter  Alexandre  donnèrent  le  nom  de  Caucase. 
La  chaîne  de  celle  montagne  qui  borne  d'un  coté 
la  Bactriane,  se  courbe  de  l'autre  sur  la  frontière 
de  l'Inde,  et  le  nom  de  Paropamisus  et  les  Paro- 
pamisades  ,  peuple  qui  l'occupent,  appartiennent 
plus  à  Flndequ'àce  pays  qui  (st  une  suite  de  l'xArie. 

ORTOSPAiNA  ou  C  ahl  ra  ,  Kare  ,  à  56^  N.  E. 
d'Arachotus.  Lieu  qui  précède  immédiatement  le 
passage  du  Mont  Paropamisus. 
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SECTION  V. 

DE  L'HYRCANIE. 

En  prenant  les  limites  de  l'Hyrcanie  à  l'emboU'- 
chure  du  fleuve  Sideris  _,  Ester  ,  où  la  Mer-Cas- 
pienne commence  à  prendre  le  nom  de  Mer-Hyr» 
canienne  ,  cette  contrée  ne  borde  que  le  rivage 
oriental ,  quoiqu'elle  paroisse  prolongée  sur  la  rive  * 

méridionale.  On  voit ,  dans  l'expédition  d'Alexan- 
dre ,  que  Zadra-carta,  dont  il  a  été  parlé  en  trai- 
tant de  la  Médie  ,  y  est  qualifiée  de  ville  royale  de 
l'Hyrcanie  ,  et  la  position  de  Saramane  ,  qui  est 
placée  dans  l'Hyrcanie  par  Ptolémée  ,  se  fait  con- 
noitre  par  le  nom  de  Siarman  ^  sur  ce  même  ri- 
vage méridional;  mais  on  sait  que  des  temps  dif- 
férents mettent  du  changement  dans  les  limites 
des  contrées. 

Cette  province  est  très- montagneuse  et  couverte 
de  forêts  peuplées  de  tigres,  de  panthères,  etc. 
L'abondance  de  la  vigne  et  des  figuiers  fait  une  de 
ses  principales  richesses.  Le  bled  y  vient,  sans  cul- 
ture, du  grain  qui  se  détache  naturellement  de 
l'épi ,  et  l'abeille  compose  sur  les  arbres  son  miel , 
qui  découle  de  la  feuille,  comme  dans  la  Matiane. 
Strabon, 

Sur  le  faux  bruit  Ae  la  mort  de  Séleucus-Cal- 
linicus  à  la  bataille  ;d'Ancyre,  Arsace  i^"^.  se  jeta    ^^  j  q      ^^^ 
sur  THyicanie,  l'ajéuta  à  la  Parlhie  ,   qu'il  a  voit   d^r.         5i3. 
déjà  démembrée  àp  l'empire  de  Syrie ,  et  se  fit  un     p^n  ^e  la  i^e, 
royaume  de  ces  d^ux  provinces.  guerrepunique. 

S  YRIN  GIS,  [iif^RCANi A  dans  Ptolémée ,  Jorjan  , 
appelée  aussi  Corhan  ,  où  l'on  peut  reconnoître 
Hurcan  ou  Hyrcariie,  sur  le  fleuve  Socanda  ,  Ahi^ 
Scouiz  ou  Socoun  ,  tvom  persan  qui  signifie  Eau 
ou  Rivière  de  Socouri^  à  36^  N.  E.  d'Hécato]^- 
Pyles. 

Antiochus-le-Grand  ayant  chassé  Arsace  de  la    ^^  j  ^     ^ 
Medie  ,  entra  dans  la  Parthie.  Arsace  fut  obligé  de    p^  j^^        5^5 
se  relircr  en  Hyicanie  ,  où  il  crut  qu'en  ^'assurant 

Tom,  /.  12 
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ae.  guerre  pun.  ^^  quelques  passages  dans  les  montagnes  ,  il  seroit 
Syrie,  impossible  à  l'armée  de  Syrie  de  le  venir  inquiéter; 

Antiochus  III.  mais  x\ntiochus  força  tous  les  postes  ennemis  ^  réunit 
ses  forces  dans  le  plat  pays  ,  et  alla  former  le  siège 
de  Syringis,  qui  fut  prise  d'assaut.  Arsace,  en  se 
retirant,  ne  s'occupa  qu'à  augmenter  le  nombre 
de  ses  troupes,  qui  le  mirent  bientôt  en  état  d'ar* 
1  êter  les  progrès  de  l'ennemi.  Après  bien  des  com- 
bats y  Antiochus  jugeant  qu'il  seroit  difficile  de 
At.  J.  C.  3<)8.  chasser  Arsace  des  provinces  où  il  s'étoit  si  bien 
DeR  546.  affermi  par  le  temps  _,  termina  une  guerre  si  diffi- 

Macédoine,      ci  le  ,  en  lui  abandonnant   la   Parthie    et  l'Hyr- 
rhilippe  V.      canie. 

ASAAC,  Zaûeh,  à  60  *  N.  de  Syringis.  Ville 
de  TAstabène,  province  de  l'empire  des  Parthes 
qui  succède  immédiatement  à  l'Hyrcanie. 
An  du  M.  5754.       Antiochus-Théos  étoit  occupé  de  la  guerre  d'E- 
Av.  j.c.     260.  gypte  ,  lorsqu'un  grand  soulèvement  dans  les  pro- 
De  R.         5o4.   vinces   d'Orient  donna   lieu   au    commencement 
ire.  guerre  pun.  ^^  l'empire  des  Parthes.  Agathocle  ,  gouverneur 
commencement  ^^  |^  Parthie  pour  le  roi  de  Syrie  ,   outragea  un 
de  1  empire  ces  j^^^^g  homme  de  basse  naissance,  nommé  Téri- 
ar  les.  date.  Arsace  ,    pour   venger  l'injure  faite   à  son. 

'  irere,  rassembla  ses  amis  qui  se  jetèrent  sur  le  gou- 

verneur et  le  tuèrent.  Le  parti  d'Arsace  se  grossit 
en  peu  de  temps ,  et  devint  assez    puissant  pour 
Av.  T,c.     33o.  chasser  les  Macédoniens  de  la  province.  Plusieurs 
DeR.        524.  années  après  Arsace  fut  proclamé  roi  à  Asaac, 

Dahéens  (  les)  ,  le  Dahistan  ,  peuple  origi- 
naire de  Scythie,  qui  habitoit  le  long  de  la  Mer- 
Hyrcanienne  ,et  étoit  séparé  de  l'Hyrcanie  par  un 
grand  désert. 

Alexandre  informé  que  Spilamène,  chef  des  ré- 
belles de  la  liactriane  ,  s'etoit  retiré  dans  le  pays 
Av.î.c.     338.  (JesDahéens,  résolut  d'attaquer cesbarbares;  mais 
€    .         426.  j^  femme  de  Spitamène  ne  pouvant  plus  suppor- 
ter la  vie  errante  et  misérable  que  son   raaii  lui 
,  faisoit  mener,  après  Tavoir  pressé  à  plusii^urs  re- 

prises de  se  rendre  au  vainqueur,  l'égorgea  la  nuil, 
et  cette  femme,  encore  teinte  du  sang  de  son  époux , 
courut  porter  sa  tète  à  Alexandre.  Un  tel  .^peotacle 
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lui  fil.  tant,  d'iioricur ,  qu'il  la  ciiassa honteusement 
de  sa  présence. 

Les  Derbices  habitoient  au  N,  vers  la  Mer~ 
\  Hyrcanienne,  el  leur  canton  étoit  traverse  par  TO- 
chus.  Ce  peuple  barbare  punissoit  de  mort  les 
moindres  crimes.  11  adoroil  le  soleil  ,  et  ne  raan- 
geoit  ni  nesacrilioil  la  femelle  des  animaux.  Selon 
Elien ,  les  Derbices  faisoient  mourir  les  septuagé- 
naires des  deux  sexes.  Ils  égoigeoient  les  hommes 
et  élrangloient  les  femmes. 

Les  liarcaniens ,  au  N.  de  TAstabène  ,  sur  les 
bords  de  la  Mei-Hyrcanienne,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  armées  des  rois  de  Perse  ,  retrouvent 
leur  nom  dans  celui  de  Balkan ,  qu'une  montagne 
et  un  lac  adjacent  conservent  encore. 

APAVAliCTICA,  Abiverd  ou  Baverd.  Cette 
ville  éloignée  de  la  mer  ^  et  à  66^  N.  E.  de  Syringis, 
donnoit  le  nom  à  une  province  particulière. 

PARTHIENE  (  la  )  ,  au  S.  d'Apavarctica,  étoit 
un  canton  resserré  entre  l'Hyrcanie  à  l'O. ,  et  la 
jVlargiane  à  l'E.  Sous  les  rois  de  Perse  et  sous  les 
successeurs  d'Alexandre ,  la  Parthiene ,  d'où  est 
sorti  le  nom  de  Parthes  devenu  si  illustre,  nefor- 
moit  alors  qu'un  petit  canton  subordonné  à  FHyr- 
canie. 

Les  Parthes,  peuple  chassé  de  la  Scylhie^  (et 
Parthe  j  en  langue  scythique,  signifie  banni) ,  vin- 
rent s'établir  dans  des  solitudes  voisines  de  THyr- 
canie  ,  couvertes  de  lorêls  et  de  montagnes,  pays 
si  pauvre  qu'il  ne  pouvoit  pas  nourrir  les  plus  pe- 
tites armées.  Ces  bannis  s'accrurent  si  fort,  qu'ils 
furent  bientôt  en  état  de  s'emparer  des  plaines  les 
plus  étendues  el  des  vallées  les  plus  profondes.  Les 
Parthes  éloient  très-adonnés  au  vin  et  aux  ftm-» 
mes.  Le  mariage  avec  une  mère^  une  sçeur,  nV- 
toit  pas  regardé  comme  un  inceste  parmi  eux  ; 
mais  le  mensonge  y  étoit  en  horreur.  Leur  nm- 
nière  de  tirer  de  Tare  par  derrière  en  se  retirant, 
rendoii  souvent  leur  fuite  plus  redoutable  que  l'at- 
taque. C'étoit  à  cheval  qu'ils  combat  toient  et  qu'ils 
se  rendaient  au  repas  où  on  les  invitoil ,  ne  se  per- 


l8o    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HIv<TOKIQUE. 

mettant  d'y  manger  que  des  viandes  de  bêtes  prises 

à  la  chasse.  Par  réiévation  des  PaitJies  à  l'empire 

d'Orient  ,  ce  canton  resserré  prit  une  plus  grande 

extension  et  s'étendit  jusqu'aux  Portes-Caspienne  s, 

ayant  pour  capitale  Hécaton-Pyles,  qui  appaite- 

noit  à  l'ancienne  Médie.  Après  la  révolte  d'Arsace, 

des  troubles   qui  s'élevèrent  dans  les  autres  élats 

du  roi  de  Syrie  ,  laissèrent  le  temps  à  l'usurpateur 

An  du  M.  3774.   de  se  fortifier  dans  sa  nouvelle  domination.  Seleu- 

Av.  J.  c.    23o.   cus-Callinicus  ayant  tenté   un  dernier  effort,   fut 

Dell.         524.   battu  et  fait  prisonnier  dans  une  grande  bataille. 

Grèce ^  Aratus.  Les   Parthes  célébrèrent  long  -  temps  le   jour  de 

cette  v^ictoire  ^  qu'il  regardoient  comme  le  premier 

de  leur  liberté  ,  au  lieu  que  ce  fut  véritablement 

le  premier  de  leur  esclavage. 

Ce  grand  empire,  très-foible  dans  ses  commen- 
cements, s'étendit  peu  à   peu  dans  toute   l'Asie, 
Ay.  J.  C     iz5o,  et  devint  si  puissant  qu'il  se  rendit  redoutable  aux 
Romains.  Il  dura  plus  de  quatre  cents  ans  sous  les 
successeurs  d'Arsace,  qui  prirent  le  nom  d'Arsa- 
DeJ. C.      223.  cides.  Cette  dynastie  finit  l'an  225   de  J.  C.  ^  où. 
Pape,s.Cnliste.  commence  celle  des  rois  Sassaiiides ,  en   la  per- 
Ernpereur,      sonne  d'Artaxerxe  1". ,  petit-iils  de   Sassan  ,   le- 
Alexand.Sévère  q^el  Artaxerxe  détrôna  Artaban  IV. 

NISyEA  ou  Parthai  nisa  ,  Ne^a  au-delà  des 
monts  Sahar^  à  84^  xV.  E.  de  Syringis.  Ville  prin- 
cipale de  la  Parthiene ,  et  le  lieu  de  la  sépulture 
944.  des  rois.  Mahmoud  ,  troisième  sultan  de  la  dynastie 
Hégire,  375.  des  Gaznevides  ,  permit  aux  quatre  fils  de  Seld- 
giuk  ,  roi  du  Turquestan  ,  de  passer  le  fleuve  Oxus, 
et  leur  accorda  un  établissement  aux  environs  de 
Isfesa  et  de  Baverd,  Telle  est  l'origine  des  Sel^iu- 
cides,  d'où  sont  descendus  les  princes  ottomans. 

SAHIPHI  (les),  Mojits  Sahar ,  au  S.  de  Ni- 
ssea.  Au-delà  de  ces  montagnes,  Nésa  a  devant 
elle  de  vastes  plaines,  habitées  par  des  Parthes  qui 
sorit  distingués  par  le  surnom  de  JVoniades  ou  Pas- 
1233.  ^^«^*»  C'est  de  là  que  Soliman -Se  ha  ,  seigneur  turc 
Hégire  Gir.  tles  Selgiucides  et  de  la  tribu  ol^uzienne  ,  duquel 
sont  issus  les  Ottomans,  partit  pour  se  rendre  sur 
les  bords  de  l'Euplirate,  où  il  se  noya.  Olhmau- 
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Ben-Ortogiil,    premier  du  nom,  son  petit-fils, 
fut  le  fondateur  de  la  dynastie  ottomane. 

Fleuve, 

OCHUS  (T)  sort  du  Mont-Sariplii ,  passe  dans 
les  environs  de  Nisœa ,  et  se  rend  dans  la  Mer- 
Caspienne.  I^es  peuples  de  cette  contrée^  en  fouil- 
lant près  de  l'Ochus,  trouvèrent  une  source  d'huile, 
c'est-à-dire  une  source  d'une  liqueur  nitreuse  , 
mêlée  d'alun,  de  soufi-e  et  de  bitume ,  qui  couloit 
sous  terre. 

DE   LA   MARGIANE» 

Cette  province ,  qui  a  fait  parlie  de  Tempire 
des  Parthes ,  est  à  l'E.  de  la  Parthiene  _,  au  N.  de 
l'Arie  et  limitrophe  de  la  Bactriane.  Elle  tire  son 
nom  du  fleuve  xMargus  ,  Marg-Ah  qui ,  sortant 
des  montagnes  situées  entre  la  Bactriane  etl'iVrie, 
se  perd  un  peu  au-dessous  d'Antiochia  ,  sur  le  bord 
du  désert  dont  la  plus  grande  partie  de  cette  con- 
trée est  enveloppée,  ayant  cette  conformité  avec 
l'Arius,  dont  le  cours  lui  est  parallèle.  La  Mar- 
giane  est  remarquable  par  ses  vignes,  qui  donnent 
des  grappes  longues  de  deux  coudées;  on  y  trouve 
des  ceps  que  deux  hommes  ne  peuvent  embrasser. 
Straboii, 

Lia  fertilité  d'un  canton  particulier  de  ce  pays 
détermina  Antiochus- Soter  ,  fils  de  Séleucus-JNi* 
cator^  à  l'enfermer  d'un  rempart  d'environ  quinze 
cents  stades  (  45  lieues.) 

ANTIOCHLA  ,  Marw  Shahi-gian,  nom  qui  si- 
gnifie l'âme  ou  l'affection  d'un  souverain  ,  sur  le 
Margus  ,  k  ^S^  O.  de  Nisœa.  Antiochus-Soter  fît 
bâtir,  à  l'endroit  même  qu'Alexandre  avoit  choisi 
pour  l'emplacement  d'une  Alexandrie,  une  ville 
nouvelle  et  très-considérable  ,  qui  subsiste  encore 
malgré  les  maux  qu'elle  a  soufi'erts  au  milieu  des 
révolutions  auxquelles  on  sait  cj^ue  les  états  d'Orient 
sont  sujets. 
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MAR.UCA,   Marw  errud ,  ou  Marou  de  la  Ri- 
vière, sur  It*   \Jargus,  ik/a/'^-^6,  quoique  plricéf 
dans  la  Bact  lia  ne  par  Ptolémee.  Celte  ville  est  à  5o 
S.  d'Aritiochia. 

xVIARUC^-lI  (  le  pays  des)  ,  Marushah ,  canton 
voisin  de  Marw. 

LA   MER-CASPIENNE. 

Cette  mer,  qui  prenoit  le  nom  d'tîyrcanîenne 
depuis  Tembouchure  du  fleuve  S\ééi''\s  ^  Ester ,  jus- 
qu'au pays  des  \lardes,a  dans  sa  plusgiande  lon- 
gueur environ  200  ,  et  dans  sa  plus  grande  largeur 
de  60  à  70  \  lai.  57  ^  à  46.  Strabon ,  Pline,  etc. ,  ont 
cru  qu'elle  communiquoit  avec  l'Océan  -  Septen- 
trional. Mais  Hérodote,  quoique  plus  ancien,  et 
Ptolémée  ,  assurent  que  cette  mer  ne  communique 
avec  aucune  autre  ,  et  la  carie  dressée  par  ordre 
du  czar  Pierre  le-Grand  _,  le  confirme.  Je  ne  ferai 
pas  mention  de  sa  communication  souterraine 
avec  d'autres  mer^  ;  on  peut  voir  à  ce  sujet  ce 
qu'eu  rapporte  Nicole  de  la  Croix,  dans  le  2^.  vo- 
lume de  sa  Géographie  moderne. 

Au  rapport  de  strabon,  la  Mer-Caspienne  a  plu- 
sieurs îles  habitables,  quoiqu'incultes,  qui  renfer- 
ment des  mines  d'or.  Li'eau  est  douce  sur  les  coles 
et  salée  au  milieu. 

ARTICLE  XII. 

DE  LA  BACTRTANE  {Le  Pays  de  Balk  ,  faisant 
partie  de  la  l'arlarie  indépendante») 

Elle  s'élend  le  long  de  la  rive  méridionale  de 
rOxus,  Gihon  y  qui  la  sépare  de  la  Sogdiane.  Les 
montagnes  qui  sont  luje  suite  du  Paiopamisus,  en 
couvrant  le  ÎS.  de  flnde  ,  bornent  la  liaclriane  vers 
le  S. 

Cette  montrée  stérile  ne  produit  ni  bled  ni  arbre, 
à  l'exception  de  quelques  lérébinthes  ;  mais  on  y 
recueille  le  benjomappelé^,s.ya-i^ce/i{ia.C'est  le  suc 
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du  laser,  prlit  arbrisseau  semblahle  àTamandier, 
el  portant  de  longues  gousses  pleines  de  cette  huile. 
Les  habitants  en  font  un  grand  usage  pour  aider 
à  la  digestion,  et  corriger  la  crudité  de  la  rhair  du 
cheval,  qu'ils  mangent  sans  l'avoir  fait  cuire. 

La  coutume  y  donne  aux  femmes  le  droit  de 
commander  aux  hommes.  On  raconte  qu'Alexan- 
dre y  abolit  un  usage  barbare  qui  existoit  depuis 
long-temps;  c'étoit  celui  de  faire  dévorer  tout  vi- 
vant par  des  chiens,  ceux  à  qui  une  vieillesse  dé- 
crépite ou  une  maladie  mortelle  ne  laissoient  au- 
cun espoir  de  vivre  long -temps.  On  nourrissoit  à 
cet  usage  des  chiens  appelés  Chiens  sépulcraux. 
Cette  coutume  barbare  et  inhumaine  ne  convient 
guère  qu'au  temps oii  ce  peuple  vivoit  à  la  manière 
des  Scythes,  dont  il  tiroit  son  origine. 

La  Bactriane  ,  conquise  par  Ninus,  roi  d'Assy- 
rie y    et    soumise  à    ceux    de    Perse  depuis  Cy- 
rus,  ne  tomba  point  au  pouvoir  des  Paiihes;  mais 
pendant  qu'Aisice  donnoit  naissance  à  l'empire 
des  Parthes  ,  Théodote  se  révolloit  dans  la  Bac-  An  du  M  3764. 
triane;  de  gouverneur  qu'il  étoit,il  s'en  fit  roi,  et  vVv.  J.  C    200. 
en  soumit  toutes  les  villes,  tandis  qu'Antiochus  De  R.        5o4. 
étoit  occupé  à  la  guerre  d'Egypte.  L'usurpateur  i4^  année  delà 
s'y  fortifia  si  bien  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  le  ré-  ^'^  guerre  pun. 
duire,  et  ses  successeurs  devinrent  sLpuissants  par        Parthes, 
de   nouvelles  conquêtes  ,  que  l'Inde,  jusqu'aux        Arsacel. 
bouches  de  l'Indus,  leur  fut  assujétie. 

ZAR.IASPA  ou  Bactka  ,Balk ,  dérivant  de  Pa- 

lek  ,  qui  désigne  ue  ville  principale.  A  ^4^  S.  K. 

d'Antiochia. 

Ninus,  roi  d'Assyrie  ,  étant  entré  dans  la  Bac- 
.    •  •    i  lA       I       •'        J  t.  r/      '  \/r  '      An  du  M.  280©. 

triane,  vmt  mettre  le  siège  devant  Ziariaspa.   Me-    .     ,  p  / 

non  ,  gouverneur  de  Syiie  ,  qui  avoit  été  obligé  de  „,,         , 

1  .  4  i  '       i  ^  M-  j     if   \  J      llelireux, Juges. 

suîvj'e  Je  prince,  s  ennuya  bientôt  de  1  absence  de 

Sémiramis,  son  épouse.  Il   la  fit  venir  auprès  de 

lui.  Arrivée  au  camp  ,  elle  observa  que ,   tous  les 

efforts  des  assiégeants  se  dirigeant  contre  les  côtés 

foibles  de  la  place,  les  assiégés  y  portoient  toutes 

leurs  forces  ,  et  laissoient  sans  défense  les  endroits 

les  mieux  fortifiés;  elle  choisit  des  hommes  exei- 
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ces  à  gravir  des  rochers  ,  se  mit  à  leur  tête  ,  et 
s'empara  de  la  forteresse.  Ninus  conçut  une  vio- 
lente passion  pour  celle  héroïne.  JLa  mort  de  Mé- 
non ,  qui  se  tua  de  désespoir,  rendit  la  liberté  à 
Sérairamis,  qui  devnnt  Tepouse  de  Ninus. 
Av.  J.  C.  320.  Alexandre  prit  d'emblée  cette  ville  ,  dans  la- 
quelle on  lui  amena  le  traître  Bessus  ,  à  qui  il  fit 
couper  le  nez  et  les  oreilles,  avant  de  l'envoyer  à 
Ecbatane  pour  y  subir  son  supplice. 

DRAPSACA^ou  Darapsa  ,  Bamian  ,  à  54  ^S. 
de  Zariaspa. 
Av.  J.  C.  ?.i(^  Alexandre  ,  après  avoir  franchi  le  mont  Pa- 
ropamisus  ,  où  il  eut  à  souffrir  bien  des  traver- 
ses ,  tant  à  cause  des  neiges  que  par  le  man- 
que de  vivres  ,  arriva  à  Drapsaca;  il  y  fit  rafraî- 
chir son  arjnée,  avant  de  marcher  sur  Bactra. 

Tochari  (les),  Toharistan  ^  canton  situé  en- 
tre les  montagnes  et  le  bord  du  Gihon.  Ce  peuple 
sauvage  habitoit  sur  les  penchants  du  Paropami- 
sus  qui  regardent  la  Bactriane  ,  logeoit  dans  des 
cabanes  construites  en  brique  ,  et  ne  communi- 
quoit  avec  aucun  peuple.  Les  soldats  d'Alexandre 
s'emparèrent  de  quelques  villages  que  la  fumée  qui 
s'élevoit  leur  fil  juger  être  habités;  pour  se  rendre 
maîtres  des  maisons,  ils  étoient  obligés  d'enlever 
la  neige  qui  en  bouchoit  l'entrée.  Elien. 

GURIA,  Gaur  ou  Gour ,  contrée  à  l'issue  des 
gorges  du  Paropamisus. 
Av.  J.  C,     206.       Antiochus -le- Grand  ,  après  avoir  fait  sa  paix 
DeR.         548.   avec   Euthydeme,    qui  avoit   dépossédé  le  fils  de 
a  guerre  puniq.  Théodote  ,   usurpateur  delà  Bactriane,  se  rendit 
Syrie,  dans  la  contrée  de  Guria,  pour  franchir  le  mont 

Antiochusin.     Paropamise  et  entrer  dans  l'Inde. 

CAIUATA,  à  8^  N.  E.  de  Zariaspa. 
Cette  ville  fut  du  nombre  de  celles  que  détruisit 
Alexandre. 

('allisthène ,  neveu   d'Aristote  ,  avoit  suivi   ce 
Av.  J.  C.    3?.8.  pi'ince  pour  écrire  son  histoire.  Ce  philosophe  ,  qui, 
DeR.         426.  àcausedesascicnceetdeses  ouvrages,  se  melloit  au- 
dessus  d'Alexandre,  s'attira  par  cette  conduite  la 
haine  et  la  vengeance  de  ce  prince  5  il  fut  enve- 
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loppé  clans  la  conspirai  ion  d'Hermolaiis  ,  jeune 
page  qui ,  accompagnant  le  roi  à  la  chasse,  et  s'é- 
tant  laissé  empoitei'  par  Taideur  de  la  jeunesse, 
Tavoit  prévenu  et  avoil  tué  devant  lui  un  sanglier. 
Battu  de  verges  et  privé  de  son  cheval  à  cause  de 
cette  étonrderie  j  Herinolaiis  s'en  vengea  par  une 
conspiration.  Callisthène  ne  fut  chargé  par  aucun 
des  accusés  ;  mais  il  étoit  lié  avec  ce  jeune  page; 
c'en  fut  assez.  On  l'arrêta  dans  la  ville  de  Cariata; 
on  le  mit  aux  fers  et  il  expira  dans  les  tourments. 
Selon  Justin,  Lysimaque  ,  son  disciple,  et  qui 
monta  depuis  sur  le  trône,  pour  abréger  son  sup- 
plice ,  lui  donna  du  poison.  Le  roi ,  dans  sa  colère , 
fit  exposer  le  disciple  à  un  lion  furieux.  Lysima- 
que ayant  enfoncé  sa  main  enveloppée  de  son  man- 
teau dans  la  gueule  de  l'animal ,  lui  arracha  la 
langue  et  le  tua.  Sénèque  ,  parîant  des  actions 
éclatanles  d'x^lexandre  ,  ajoute  :  Mais  il  a  tué 
Callisthène  ,  et  Vénormité  de  ce  criine  efface  la 
gloire  de  toutes  ses  belles  actions, 

AOKNOS,  Talekan ,  ville  avec  un  château  sur 
le  mont  de  Nokr-Koh  ou  Montagne-d'Argent ,  et 
cette  place  est  connue  dans  l'histoire  pour  avoir 
été  assiégée  par  Zenghiz-Khan.  A  48  E.  de  Za- 
riaspa.  Le  nom  d'Aornos  paroît  commun  à  plu- 
sieurs places  fortes  par  leur  assiète.  Alexandre 
prit  Aornos  ,  une  des  principales  villes  de  la  Bac-  Ar.  J.  C.  329. 
triane. 

Fleuve, 

BACTRUS  (le)  des  anciens,  ou  Zaiuaspa  , 
Dehash, 

Ce  fleuve  principal  de  la  contrée  a  communiqué 
ses  deux  noms  à  la  capitale  ,  où  elle  s'unit  à  d'au- 
tres rivières,  après  avoir  reçu  l'Ochus,  qui  joint  le 
Dargomanes.  Ces  fleuves  réunis  vont  se  jeter  dans 
rOxus  j  Iç  Gihon,     - 
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ARTICLE  XIII. 

LA  SOGDTANEd^  TRANS-OXIANE) ,  et  parles 
Orientaux  Mauer-E^nahr  ou  au-delà  du  Fleuve  , 
partie  de  la  Tartarie, 

Elle  borde  la  rive  droite  ou  septentrionale  du 
fleuve  Oxus.  Selon  la  géographie  orientale  ,  ce 
fleuve  divise  deux  grandes  régions,  Iran  et  Tou- 
ran.  L'une  s'étend  du  côté  de  la  Perse,  l'autre  dans 
les  contrées  de  l'ancienne  Scythie. 

Le  nom  de  8ogdiane  subsiste  dans  celui  d'Al- 
Sogd ,  désignant  une  vallée  qui  par  ses  agréments 
est  un  des  quatre  cantons  distingués  par  le  nom  de 
Ferdous  ou  de  Paradis  dans  TOrieiat. 

Les  montagnes  de  la  Sogdiane,  toutes  couvertes 
de  bois  ,  renfermoient  beaucoup  de  mines.  Les 
vallées  étoient  très-fertiles,  l'herbe  des  prés  y  crois- 
soit  de  la  hauteur  d'un  homrae_,  et  la  tulipe  en  étoit 
la  fleur  la  plus  commune.  J^e  pays  renfermoit 
beaucoup  de  grands  parcs  remplis  de  bêtes  fauves, 
At.3  C.  52g.  Alexandre  y  prit  le  plaisir  de  la  chasse  ,  et  tua 
d'un  seul  coup  un  lion  qui  venoit  droit  à  lui. 

MARACANDE  ,  Samarkand  dans  le  Sogd  ,  sur 
le  Poly-timelus,  à  80  ^  N.  de  Zariaspa. Cette  ville, 
dont  Timur  ou  Témir-leng  fit  la  capitale  de  son 
empire,  est  renfermée  dans  une  vaste  enceinte  qui 
la  protège  contre  les  incursions  subites  des  nations 
voisines.  Il  en  est  de  même  de  Buhara ,  qui  ne  le 
cède  en  ce  pays  qu'à  Samarkand. 

Alexandre,  maître  de  Maracande,  y  assista  à  un 
At.J.  C.  329.  grand  festin  dans  lequel  des  courtisans  mirent 
les  actions  du  roi  au-dessus  de  celles  d'Hercule, 
de  Castor  et  de  Pollux.  Clitus  ,  qui  avoit  bu  comme 
les  autres,  soutint  que  les  actions  du  prince  n'é- 
toient  pas  si  grandes  qu'on  le  publioit ,  et  qu'après 
tout,  les  Macédoniens  y  avoient  eu  la  plus  grande 
part,  et  en  montrant  son  bras  :  Cette  main ,  dit-il 
à  Alexandre  ,  vous  a  sauvé  la  vie  au  passage  du 
Gra?iique,lje  prince  ne  fut  plus  maître  de  sa  colèrec 
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â'im  coup  de  sa  javeline  il  étendit  Clitns  mort  à 
ses  pieds  ,  en  disant  :  Va-t-en  trouver  Philippe , 
Pannénion^elc.  Le  prince  revenu  de  son  emporte- 
ment ,  se  reprocha  vivement  la  mort  d'un  serviteur 
fidèle  ,  le  frère  de  sa  nourrice.  ** 

OXIANA,  Termed,  à  56^  O.  d'Alexandria- 
Oxiana,  SaliSeraï,  ville  qu'avant  la  domination 
de  Timur  ,  des  princes  qui  gouvernèrent  ce  qu'on 
appeloit  l'empire  de  Zagataï,  avoient  choisie  pour 
résidence  ,  et  à  72  S.  de  Maracande.  C'est  le  grand 
passage  de  l'Oxus,  faisant  la  communication  du 
pays  de  Balk avec  le  Maûer  ennahr»  Le  Bascatis, 
f^ash,  rivière  considéra hle,  s'y  rend  dans  fOxus. 

PETRA  ou  ROCHE-SOGDIENNE   ou  OXIENNE  , 

SJiadrnan  on  Hisarec ,  nom  qui  désigne  en  langue 

turque    une  forteresse  ,   à  24^  N.  E.  d'Oxiana. 

Koche  la  plus  escarpée  entre  plusieurs  autres  dont  Av.  J.  C.    328. 

il  est  fait  mention.  Cette  forteresse,  où  l'on  ne  pou-    DeR.         426. 

voit  monter  que  par  un  sentier  taillé  dans  le  roc  , 

fut  prise  par  Alexandre.  Parmi  les  prisonniers  se 

trouva  Roxane,  \i\  plus  helle  femme  de  l'Asie;  le 

roi  ne  voulant  pas  la  traiter  en  captive,  l'honora 

du  titre  de  son  épouse, 

BAZAR lE  (la)  avoit  pour  capitale  Basîstis, 
JBaxda,  Dans  une  chasse  (ju'Alexandre  fit  dans  ce 
canton  hérissé  de  forêts  ,  on  tua  quatre  mille  bètes. 

N  AUTAQUE,  Nek-shah ,  à  2o^S.  de  Maracande. 

Dès  que  Bessus,  qui  étoit  dans   la  Bactriane  , 
eut  appris  qu'Alexandre  avoit  passé  le  mont  Pa-  Av  J.  C.     32g. 
ropamisus  ,  il  traversa  l'Oxus  et  se  retira  dans  la 
ville  de  Nautaque  ,  après  avoir  brûlé  les  bateaux 
qui  avoient  servi  à  son  passage. 

NAURA,  Nur  ou  Nour,  canton  où  Alexandre 
se  rendit,  en  apprenant  qu'il  y  avoit  uneforleresse 
qui  passoit  pour  imprenable,  et  dans  laquelle  s'é- 
toienl  retirés  les  plus  grands  du  pays. 

ROCHE-CHORIENNE  (la)  ouPetra,  à  28^ 
N.  O.  de  Maracande.  Cette  roche  ,  qui  défendoit 
un    défilé  ,   n'av^oit   qu'un   sentier  par  lequel   un 
homme  pouvoit  à  peine  monter.  Un  abiuie  pro-   Ar.  J.  C.    SaS. 
fond  lui  servoit  de  fossé.  Pour  arriver  au  pied  du 
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roc  ,  AleAandre  fit  construire  un  pont  de  claies  et  ' 
de  fascines,   que  Ton  couvrit  en  terre.  A  la  vue 
de  ces  travaux  les  assiégés  commencèrent  à  perdre 
courage  :    par  l'entremise   d'Oxyarte  ,    père    de 
Roxane  ,  Chocienne  se  rendit  à  Alexandre. 

*  GAZE,  à2o^S.E.deCyreschata. 

De  JVJaracande ,  Alexandre  se  rendit  sur  les 
bords  du  Jaxarte  ,  le  Sir  ,  et  de  là  marcha  sur  la 
Av.J. C.  329.  ville  de  Gaze,  dont  les  Macédoniens  escaladèrent 
les  murs.  Tous  les  hommes  furent  passés  au  fil  de 
l'épée.  On  parlagea  entre  les  soldats,  les  femmes  , 
les  enfants  et  le  butin. 

GABASA,  canton  qui  faisoit  partie  du  pays  des 
Parétacéni. 

Après  la   reddition  de    la  Roche -Chorîenne, 
'  Alexandre  prit  la  roule  de   ce  canton,  où  il   es- 

suya un  orage  effroyable,  mêlé  d'éclairs,  de  ton- 
nerre et  de  grêle.  Le  soldat  n'osoit  ni  marcher  ni 
s'arrêter  :  la  force  du  froid  ,  fort  grand  dans  ce 
pays,  et  qui  succéda  à  l'orage ,  geloit  l'eau  de  la 
pluie  à  mesure  qu'elle  tomboit  à  terre  :  l'année  eut 
infiniment  à  souffïir. 

GABES  ,  Kauos,  à  5o  *  N.  de  Maracande.  Place 
fortesur  la  frontière  drsMa  j.  gètosel  des  Sogdiens. 
Av.  JC.  328.  Spitamène  qui  acc^mpagnoit  le  traître  Bessus, 
se  retira  à  Gabes .  où  il  fit  v  Ltaqué  par  un  fort  déta- 
chement macédonien  que commandoit  Coenus.  Spi- 
tamène fut  défait  ;  la  plupart  des  Bactriens  et  des 
Sogdiens  l'abandonnèrent. 

CYRESCHATA  (1)  ,  sur  le  Jaxarte ,  à  56  ^  N. 
E.  de  Gabes.  Cyrus,  dans  son  expédition  contre 
les  Vîassagètes,  bâtit  cette  ville  sur  le  bord  citérieur 
du  fleuve.  La  terminaison  du  nom  exprime  la  po- 
sition la  plus  reculée. 

Au  siège  de   Cyreschata ,  Alexandre ,   blessé   à 

Ar.  J.  C.     32g.  la  tète  d'un  coup  de  pierre  ,  tomba  évanoui.  L'ar- 

DeR.         435.  jjiée  le  pleuroitdéjà  comme  mort,  quand  ce  prince 

courageux  ,  animé  d'une  nouvelle  ardeur  et  sans 

(1)  Nom  qui  dérive  de  deux  mots  grecs  ,  qui  signifient  Cyrus^ 
et  dernier* 
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attendre  sa  guérison  ,  reparut  à  la  tête  de  ses  trou- 
pes. En  faveur  de  Cyrus  ,  il  a  voit  résolu  d'épar- 
gner la  ville  ;  mais  elle  fut  livrée  à  la  fureur  du 
soldat  ,  et  ruinée  de  fond  en  comble. 

ALEXANDRIA-ULTIMA  ,  Cogend ,  sur  le 
Jaxarte,  à  l'entrée  du  pays  appelé  aujourd'hui  Fer- 
gana.  Après  la  ruine  de  Cyreschata  ,  Alexandre  Av.j.c.  829. 
voulut  substituer  dans  son  voisinage  une  ville  de 
son  nom.  11  ferma  de  murs  tout  l'espace  qu'occu- 
poit  son  armée,  et  y  fit  bâtir  une  ville.  On  y  tra- 
vailla avec  tant  de  diligence;  qu'en  moins  de  vingt 
jours  les  remparts  furent  élevés  et  les  maisons 
construites.  Pour  peupler  sa  nouvelle  place,  le 
prince  acheta  tout  ce  qu'il  put  de  prisonniers,  y 
établit  des  Macédoniens  qui  n'étoient  plus  en  état 
de  servir,  et  y  admit  aussi  des  gens  du  pays  qui 
s'offrirent  pour  l'habiter. 

*  BR ANCHIDES  (  la  ville  des  )  ,  à  i3  ^  S.  O.  de 
la  Roche-Chorienne. 

Après  l'incendie  du  temple  d'Apollon  Didy- 
méen  près  de  Milet,  par  Xerxès  ,  roi  de  Perse,  ce 
prince,  pour  récompenser  les  Branchides  qui  Ar. J. C,  479, 
lui  avoient  liv^ré  l'argent  et  tous  les  trésors  de 
ce  temple ,  les  emmena  en  Perse  et  leur  aban- 
donna un  petit  canton  où  ils  bâtirent  cette 
ville.  Les  Branchides  se  rendirent  à  Alexandre  , 
qui  mit  leur  sort  à  la  discrétion  des  Milésiens  de 
son  armée;  ceux-ci,  après  avoir  été  long  -  temps  Av.J.  C.  Sag. 
partagés  d'opinions  .  finirent  parles  égorger  tous, 
sans  distinction  ni  d'âge  ni  de  sexe,  et  on  détruisit 
jusqu'aux  fondements  des  murs,  pour  ne  laisser 
aucun  vestige  de  ville.  (Voyez  M.ilet), 

CliORASMIENS  (les)  ,  peuple  qui  habitoît 
le  pays  appelé  aujourd'hui  Kharasm  ou  Khoa- 
resm  ,  que  trav^erse  i'Oxus  vers  le  bas  de  son  cours. 

Pharémane ,  roi  des  Chorasmiens  ,  à  la  [tête  de 
quinze  cents  chevaux  ,  vint  trouver  Alexandre  ; 
il  dit  au  prince  que  ,  ses  étals  étant  voisins  du  pays 
des  Amazones,  s'il  vouloit  tourner  ses  armes  de  ce 
côté- là,  il  luiserviroit  de  guide  et  fourniroit  à  l'ar-  Ay.j.C.  Sag, 
mée  toutes  les  provisions  nécessaires.  Alexandre 
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refusa  les  offres  de  Pharéniane  ,  lui  fit  beaucoup 
de  caiesses,  el  le  renvoya  avec  ordre  d'obcir  au 
satrape  de  la  Bact»  iarie. 

Sous  le  second  enipiie  des  Perses,  ce   pays  fut 
occupé  parles  Neplilalites  ou  Euthaliies,  nation 
scy'liique  ,  et  le  nom  {ïHaiatelali  a'etendoit  à  tout 
VMaûerenjiahry  pays  des Tartares  appelés  Usbtks. 
lues  Eulhaliles ,  dont  le  nom  signifie  ïiahiterprès 
d'uji  fleuve  ^  éloienl  une  horde  de  Huns,  peuple 
féi'oce  ;  mais  comme  ils  habitoient  un  climat  doux 
et  un  sol    fertile,    l'espace  d'environ  trois  siècles 
avoit  changé  leurs  mœurs  et  les  traits  de  leur  vi- 
sat^e.  Ils  avoient  des  lois  et  obéissoient  à  un  roi. 
liCs  plus   riches  se  formoient    une   cour  de  leurs 
clients,  qu'ils  nourrissoient  à  leur   table  et  qu'ils 
enlretenoient  à  leurs  dépens.  On  désignoit  ce  peu- 
ple par  le  nom  de  Blanc  ^  parce  qu'il  n'étoit  pas 
basanné  comme  les  Huns  du   Nord.  Les  Nephta- 
litesne  sorloient  jamais  de  leur  pays  ,  se  contentant 
de  défendre  leurs  limites.  Ils  étoient  les  seuls  de  tous 
les  Huns  qui  fussent  blancs  de  visageel  qui  n'eussent 
rien  de  difforine.  ils    étoient  justes  et  équitables. 
Quand  un  riche  mou roit,  ses  clients  étoient  enterrés 
tout  vivants  dans  le  même  tombeau.  Procope, 
483.        Dans  une  guerre  avec  Pérose ,  roi  de  Perse,  les 
Pap.  S.Félix.  II.  Nepthalites  creusèrent  un  fossé  très-profond,  re- 
Eïnp.  Zenon.       couvert  de  roseaux  el  de  terre,   au  milieu  d'une 
PrClovis.  vaste  campagne  par  où  l'armée  des  Perses  devoit 

Perse,         passer.  A  peine  Pérose  fut -il  entré  dans  le  pays, 
RoisSassamdc;,  ^^^^  ^^^  troupes  se  répandirent  au  milieu  de   ce 
l'oioie.         champ  et  tombèrent  dans  ce  précipice.  Pérose  y 
périt  avec  ses  enfants,  et  y  perdit  une  perle  d'une 
grosseur  prodigieuse  et  d'une  grande  beauté.  Soti 
lils  Balascès  lui  succéda. 

CHOKASMIA  ou  GoRGO  ,  Urghenz  ,  la  même 
que  Corcaiig  dans  les  géographes  orientaux.  Ville 
capitale  des  Eulhalites ,  à  i-t^  N.  O.  de  Mara- 
cande. 

Pérose,  fatigué  d'une  guerre  longue  et  sanglante 
entreprise  contre  les  Huns  C  idarites  ou  Eulhalites,^ 
qui  rcfuboieut  de  payer  le  tribut,  lit  proposer  la 
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paix   à  Concha  ,  leur  roi  ,  •  et    pour  gage  de  «a  4C4. 

bonne  foi ,  sa  sœur  en  mariage.  Pérose,  an  lieu  de  Pap.  S.  Hilaire. 
sa  sœur  ,  envoya  une  esclave  fort  belle,  richement     Empereurs, 
parée  ,  avec  un  équipage  de  princesse,  en  recom-  Or.  Léonl. 
mandant  à  cette  fille  le  plus  profond  secret.  Mais  Oc  S«vèreIII. 
la  jeune  esclave,  devenue  reine  des  Huns,  crai-  ^^-  Cluldéncl. 
jv    gnant  avec  raison  la  découverte  de  Tartifice  ,  se  fit 
B    connoître  à  son  mari ,  qui  ne  diminua  rien  de  sa 
tendresse  ,    et  continua  de   la  traiter    comme  sa 
femme.  Concha,  sous  le  prétexte  de  subjuguer  les 
Barbares,  voisins  de  ses  états,  manda  au  roi  de 
Perse  qu'il  avoil  assez  de  soldats,  mais  point  de 
bons  capitaines.  Pérose  lui  envoya  trois  cents  de 
ses  meilleurs  officiers.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à 
Gorgo  ,  ce  prince  fit  égorger  les  uns  ^  et  après  avoir 
fait  couper  les   mains  aux  autres  ,  il  les  renvoya 
en  Perse  ,  pour  dire  à  leur  roi  que  c'étoit  la  juste 
punition  de  son  indigne  supercherie.  jHf*/.  duBas* 
Empire. 

Fleuves. 

OXUS(r)  ,  le  Gïhon,  I'Araxe  d'Hérodote ,  qui 
conservoit  xxw  canal  vers  la  Mer-Caspieune ,  no- 
nobstant sa  communication  avec  un  lac.  Au  delà 
de  Dehani-Chir  ou  Gueule  de  Lion ,  passage  entre 
deux  montagnes ,  le  Gihon  se  perd  dans  une  plaine 
de  sable  de  2  ^  d'étendue  ;  au  sortir  de  ces  sables, 
il  reprend  son  cours  par  le  Khoaresm,  et  se  rend 
dans  le  lac  Aral  (i),  n'arrivant  plus  à  la  mer 
conjointement  avec  TOchus  ,  depuis  que  les  Us- 
beks ,  incommodés  par  les  pirates  de  la  Mer  Cas- 
pienne, ont  fermé  le  canal  qui  l'y  couduisoit  et 
l'ont  mis  à  sec. 

Alexandre,  qui  poursuivoit  le  traître  Bessus, 
manqua  de  barques  ou  de  radeaux ,  pour  traverser  ^^y  j^C.     Sza 

(i)  Le  lac  Aral ,  c'est-à-dire  des  aigles  ,   situé  à  environ  60 
de  la  Mer-Caspienne  ,  peut  avoir  100  ^  de  long  sur  5o  à  60  de  large. 
Il  s'appeloit  lac  Oxien  dans  l'antiquité  ;  les  Tartares  le  nomment 
Ogour.  Ses  eaux  sont  salées  et  poissonneuses.  Ou  croit  (j^u'il  a 
ixae  communicalioa  avec  U  Mer-Caspienne. 
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l'Oxus  ;  il  fit  distribuer  à  ses  troupes  des  peaux 
remplies  de  paille  et  autres  malières  légères  sur 
lesquelles  le  soldat  s'étant  couché,  l'armée  traversa 
le  fleuve  en  six  jours. 

JAXARTE  (le),  Sihon  ou  plutôt  Sir,  auquel 
Hérodote  applique  le  uieirie  nom  d'Araxe  ,  en 
parlant  de  l'expédition  de  Cyrus  contre  la  reine 
Tomyris  et  les  Massagètes,  et  q ue  les  historiens  d'A- 
lexandre nomment  Tanaïs  ;  on  lit  dans  Pline  que 
Silis  étoitson  nom  chez  les  Scythes.  Ce  fleuve  qui 
sépare  la  Sogdiane  de  la  Scythie,  n'ayant  plus  son 
embouchure  dans  la  Mer-Caspiennne  ,  se  rend 
cojnme  l'Oxus  dans  le  lac  Aral. 
Av.  J.  C.  32(j.  Alexandre  voulant  arrêter  la  marche  des  Scy- 
thes ,  qui  se  préparoient  à  détruire  la  nouvelle 
ville  qu'il  faisoit  bâtir  sur  le  Tanaïs,  ordonna  de 
construire  des  radeaux  pour  faire  traverser  ce 
fleuve  à  son  armée.  Malgré  la  rapidité  du  cou- 
rant et  la  confusion  inévitable  dans  une  pareille  en- 
treprise ,  les  Macédoniens  surent  vaincre  tous  les 
obstacles,  et  mirent  en  déroute  la  cavalerie  scythe 
qui  étoit  rangée  en  bataille  sur  la  rive  opposée. 

POLY-TiMETUS  (le),  c'est-à-dire  Grand P rix , 
arrose  la  vallée  deSogdiane  par  des  saignées  faitesà 
ce  fleuve  pour  fertiliser  les  terres  voisines  :  il  est 
réduit   au   point    de   ne   pouvoir  arriver  jusqu'à 

roxus. 

Le  corps  d'armée  qu'Alexandre  avoit  envoyé 
contre  les  Scythes  nomades,  qui  s'étoient  joints  à 
Av.  J.  C.  329.  Spitamène,  auteur  de  la  révolte  des  Bactiiens, 
DeR.  [\ib.  ayant  été  mis  en  fuite  par  ces  Baibares,  les  Macé- 
doniens se  retirèrent  vers  un  bois  qui  bordoit  le 
Poly  -  timetus,  La  division  de  Caranus  ,  pressée 
de  tout  coté  par  l'ennemi ,  franchit  la  rivière,  dont 
la  rive  éloit  escarpée  ,  pour  gagner  une  petite 
île.  Les  uns  furent  tués  à  cou})s  de  flècbes  ; 
les  autres  y  furent  faits  prisonniers  et  égorgés 
aussitôt. 
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ARTICLE  XIV. 

DE  LA    SARMATIE-ASIATIQUE. 
{CIRCASSIE  et  TARTARIE  FxLSSE.) 

Le  Tanaïs  ,  vers  le  bas  de  son  cours ,  divise  la 
Sarrtiatie  en  deux  parties,  Tune  Européenne,  Tau- 
tre  Asiatique.  Du  Palus -Xféotide  et  du  Bosphore- 
Ciminérien_,  la  partie  asiatique  bornée  au  S.  par  le 
Pont-Euxin  et  le  Caucase,  s'étend  jusqu'à li  Vler- 
Caspienne,  dont  elle  couvre  le  rivage  septentrio- 
nal. Lat.  vers  les  45*.  N.  jusqu'au-delà  du  bo^  ; 
long,  vers  le  70^  jusqu'au-delà  du  80^.  Le  peuple 
qui  l'occupe  n'a  point  de  demeure  fixe,  et  paiconrt 
un  vaste  pays  de  plaine  avec  le  bélail  qui  fait  sa  ri- 
chesse. Hamaxohii^  nom  tiré  du*grec ,  que  lui  donne 
Ptolémée,  exprime  dans  l'antiquité  sa  manière  de 
vivre  de  ce  peuple  dans  des  cabanes  traînées  par 
des  cbarriots.  Cn  Sarmate,  dit  Nicolas  de  Damas, 
ne  marie  jamais  sa  fille  qu'elle  n'ait  tué  un  ennemi 
de  sa  propre  main. 

Ce  pays  est  aujourd'hui  habité  par  plusieurs  sortes 
de  Tartares.  La  partie  occidentale  est  soumise  au 
khan  de  Crimée,  et  la  partie  septentrionale  obéit  à 
la  R  ussie. 

AC]:lILLEU\I,situéaudébouquementdu  Palus- 
Méotide  ,  où  le  Bosphore  est  le  plus  étroit ,  à  8 
N.  O.  de  Phanagoria.  Cette  ville  ou  bourgade  avoit 
un  temple  consacré  à  Achille.  L'antiquité  vouloit 
apparemment  que  ce  héros  eût  fréquenté  ces  para- 
ges, comme  le  témoigne  le  Dromus-Achitlis  ^  dont 
il  sera  fait  mention  en  traitant  de  la  Sarraatie 
d'Europe. 

PHANAGORIA,  à  S^E.dePanticapœum  dans 
la  Chersonèse-Taurique. 

Cette  ville  est  renfermée  dans  une  des  îles  quç 

forment  des  bras  de  l'Hypani«î,  qui  vont  se  rendre 

les  uns  dans  le  Pont-Euxin,  les  autres  dans  le 

Palus -Méotide.  Elle  avoit   un  temple  de  Venus 

Toin,  /.  .i5 


Av.J.C.       47. 
De  R.  707. 

1*^.  triumvirat. 


54i. 
Pape ,  Vigile. 
Empereur , 
Justiuienl. 


54t. 
Perse  _, 

roi  Sassanide. 

Chosroësl. 

Fr.Childebertl. 
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'Apaturie  (i).  Selon  la  fable,  on  donne  ce  surnom 
à  Vénus _,  parce  que  celte  déesse,  poursuivie  par 
les  géants,  ayant  imploré  le  secours  d'Hercule  ,  se 
cacha  avec  lui  dans  une  caverne  où  ces  géants  qui 
s'y  rendirent  les  uns  après  les  autres,  furent  tous 
exterminés. 

Pharnace,  fils  parricide  de  Mithridate,  roi  de 
Pont,  fut  récompensé  de  son  crime  par  Pompée, 
qui  lui  accorda  le  royaume  du  Bosphore  ,  et  le  dé- 
clara ami  et  allié  du  peuple  romain.  A  la  faveur  de 
la  guerre  civile,  Pharnace  prit  les  armes,  et  vint 
s'emparer  de  Phanagoria ,  que  Pompée  avoit  dé- 
clarée libre. 

Cette  ville  qui  avoit  appartenu  long  -temps  aux 
Romains  ,  fut  prise  et  détruite  par  les  Barbares 
voisins. 

COROCONDAMA  ,  Taman ,  appartient 
ainsi  que  Ladda  aux  Turcs,  qui  appellent  la  Cir- 
cassie  le  pays  de  Ladda  ;  sur  le  rivage  du  Bosphore  , 
à  6   S.  O.  de  Phanagoria. 

Au-dessous  de  cette  ville ,  un  lac  de  même  nom , 
qui  se  décharge  dans  le  Pont-Euxin,  forme  une  île 
en  se  joignant  à  un  des  bras  de  l'Hypanis. 

CEPI  ou  Kepi,  c'est-à-dire  jardins,  Kepil ,  sur 
l'Hypanis ,  à  24  *  N.  E.  de  Phanagoria. 

Sous  l'empereur  Justinien,  Cepi  qui  obéissoit 
aux  Romains,  tomba  au  pouvoir  des  Barbares  voi- 
sins, qui  la  détruivsirent  defond  en  comble. 

SINDIGA,  canton  sur  le  Pont-Euxin,  à  la  suite 
du  Bosphore,  et  Sindicus- Portus  garde  le  même 
nom  sous  la  forme  de  Sundgih. 

En  suivant  la  côte,  succèdent  les  Achœi,  sortis, 
à  ce  que  prétendoient  les  Grecs  ,  des  Ac/iwi  de  la 
Phthiotide  en  Thessalie  ,  qui  faisant  partie  des 
Argonautes,  avoient  suivi  Jason.  Il  en  est  aussi  fait 
mention  sous  le  nom  de  Xjgis ,  qui  paroitroit  ce- 
pendant avoir  appartenu  à  une  tribu  particulière, 
quand  on  lit  dans  Slrabon  que  Mithridate  ,  roi  de 
Pont,  qui  fuyoit  devant  Pompée  ,  craignant  d'en- 


(1)  Apaturia  vient  d'un  mot  grec  (jui  signifie  tromper. 
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trer  clans  le  pays  dillk  île  et  sauvage  des  Zygis^anivii 
la  cole  jusqu'aux  campagnes  des  yJchœi ,  qui  lui 
servirent  de  guide  pour  gagner  les  bords  du  Phase. 
Le  nom  de  Zichi,  d'où  dérive  celui  de  Zicliia  , 
sous  le  Bas-Empire,  a  prévalu,  et  subsiste  dans  le 
nom  de  Ziketi, 

VETUS -LAZICA  ,  ancienne  Lazique ,  à  60 
S.  E.  de  Phanagoria. 

Cette  place  sur  le  Pont-Euxin  feroit  croire  que 
les  Lazes  d  jnt  il  a  été  pailé  à  l'article  de  la  Colchide, 
auroient  eu  une  première  denieuie  sur  ce  rivage. 
Après  les  Achéens  ou  Ziques  ,  étoient  les  Hen- 
nlochi ,  Abkazeti,  (  nom  du  pays  ).  Les  I/aconiens, 
sous  la  conduite  de  Rhécius  et  d'Amphitus,  cochers 
1^    ou  conducteurs  du  char  de  Castor  et  de  Pollux  , 
■     vinrent  habiter  ce  canton  ,  qui  prit  le  nom  d'iïe- 
1     niochi ,  mot  grec  qui  signifie  cocher;  et  Strabon 
%    ajoute  que  ce  peuple  de  pirates  couvroit  la  mer  de 
1^  ses  barques,  qui  pouvoient  contenir  vingt- cinq  à 
^B  trente  hommes  ,  pour  piller  et  ravager  les  contrées 
^■maritimes.  Dès  que  la  saison  nepermeltoit  plus  de 
^B  tenir  la  mer ,   ils  transportoient   ces  petits  esquifs 
^^  sur  leurs  épaules  jusque  dans  les  forêts,  où  ils  cul- 
tivoient  une  terre  légère  et  presque  stérile.  La  sai- 
son devenoit-elle  favorable ,  ils  se  remettoient  en 
mer  ,  et  en  agissoient  de  même  dans  les  contrées 

i ennemies,  se  réfugiant  avec  leurs  barques  au  fond 
des  forêts,  d'où  ils  sortoient  la  nuit  et  quelquefois 
le  jour  pour  se  répandre  dans  les  campagnes  et 
faire  des  prisonniers,  dont  ils  tiroient  de  grosses 
rançons.  Dans  1rs  pays  soumis  à  quelques  princes, 
souvent  on  les  poursuivoit,  et  l'on  s^emparoit  des 
hommes  et  des  barques.  Du  temps  de  Milhridate, 
ce  peuple  étoit  gouverné  par  quatre  rois. 
Cette  partie  maritime  est  cou  verte  d'une  branche 
du  Caucase,  distinguée  par  le  nom  de  Corax  ou  du 
Corbeau. 
ALAN^Ï,  les  Alains  ,   Alanie  ,  contrée  au  N. 
du  Mont-Corax,  vers  Ifc  haut  du  fleuve  Kuban. 
Ce  peuple,  qui  tire  son  nom  du  mot  Alin  ^  qui 
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monts  situés  au  N,  de  la  Sarmalie- Asiatique.  Ort 
nous  le  dépeint  comme  grand  de  taille  ,  beau  de  vi- 

I  sage  ,  ayant  la  chevelure  blonde,  ce  qui  dislingue  un 

sang  diflërent  des  nations  Scylliiques.  Les  Alains 
faisoient  leur  occupation  de  la  chasse  et  leur  diver- 
tissement de  la  guerre.  L'action  la  plus  glorieuse 
étoit  de  tuer  un  ennemi.  On  lui  enlevoit  la  peau 
avec  la  tête,  et  on  en  faisoit  une  housse  pour  les 
^evaux. 

Dès  le  temps  de  Pompée  ,  les  Alains  étoient  con- 
nus des  Romains.  On  les  vit  plusieuis  fois  ,  sous  les 
premiers  empereurs,  fianchir  le  Caucase,  et  sur- 
prendie  les  provinces  romaines.  Sous  Vespasien, 
ils  se  jetèrent  dans  la  AJédie.  Pacliorus  ,    roi  des 

Vers! an 75.        Parllies,  fut  saisi  d'un  tel  effroi,  qu'il  s'enfuit  dans 

IPap.  b.  Lin.  j^^  montagnes,  et  fut  contraint  de  donner  cent 
talents  pour  retirer  sa  femme  et  ses  enfants  d'entre 
les  mains  de  ces  barbares.  Ils  passèrent  en  Arménie, 
où  Tiridate  régnoit  alors.  11  se  livra  un  combat  san- 
glant 5  dans  lequel  le  prince  courut  un  grand  dan- 
ger. Un  Alain  lui  jeta  une  corde  au  cou  ^et  l'auroit 
entraîné,  s'il  n'eût  promptement  coupé  la  corde 
avec  son  épée. 

Environ  quarante  ans  avant  notre  ère,  ce  peuple 
nomade  fut  forcé  de  céder  son  pays  primitif  à  une 
colonie  de  Huns  qui  vinrent  l'attaquer.  Une  partie 
des  Alains  s'enfonça  dans  les  montagnes  deCircas- 
a'ie,  où  leur  postérité  subsiste  encore  aujourd'hui. 
Une  autre  partie  traversa  le  Tanaïs;  quelques  uns 

'  .  se  fixèient  vers  le  Palus-Méotide  et  aux  environs 

du  Danube.  De  là  ces  Barbares  se  répandirent  dans 

l'Europe  sur  la  fin  du  quatrième  siècle,  et  Tan  4o6 

4o6,   ils  se  joignirent  aux  Vandales  et  aux  Suèves,   et 

"Empereurs,      entrèrent  dans  les  Gaules.  Une  partie  passa  en  Es" 

©r.Arcadius.       pagne ,  et  S  ctenciit  dans  la  J-iUsitanie  etdanslapro- 
4og.   vince  deCartliagène. 

SABlRt  ,  les  8abires  ,  nom  particulier  à  ces 
Huns  établis  au  pied  du  Caucase.  Ce  peuple  n'avoit 
point  d'autre  occupation  que  la  guerre, combiittant 
tantôt  pour  les  Komains,  tantôt  pour  les  Pejses.  11 
vendoit  ie$  services  a  celui  qui  Its  payait  le  plu» 
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clièrcment.  Jusliiiien  gagna  ,  à  force  de  présents  , 

Boarex  ,  femine  de  Balach  ,  qui  ,  après  la  morl  de    ic  J;C.     5,3 

son  mari,  régnoil  sur  les  Huns  Sabires.  Celte  piin-   p^      rêlixllL 

cesse  guerrière  se  mil  à  la  lèle  de  cent  mille  com-       Empereur, 

battants,   et  marcha  à  la  rencontie  de  deux  rois      ju.iinien  1. 

d'une  autre  partie  des  Huns  ,  qui  Iraversoient  ses         France, 

étals  pour  aller  joindre  l'armée  de  Cavadès,  roi  de   Fils  d&  Clovis. 

Perse.  La  reine  les  défit,  tua  Glonès  ,  l'un  de  ces 

rois,   el  fit   piisonnier  l'autre,  nommé  Styrax  , 

qu'elle  envoya  à  Constantinople.  L'empereur  fit 

pendre  le  prince  à  la  vue  de  toute  la  ville. 

Les  Sauromates  éloient  séparés  des  Scythes 
royaux  par  le  Palus- Méolide.  Le  major  Rennel, 
dans  son  Système  Géographique  d  Hérodote ,  les 
place  vers  l'isthme  deZarit-Zia,  que  forme  le  Rha, 
P^olga.  Les  jeunes  Scythes  royaux  qui  avoient 
épousé  des  Amazones,,  fixèrent  leur  demeure  dans 
ce  pays  .  qui  ne  produit  aucune  espèce  d'arbres.  Les 
femmes  qui  y  avoient  conservé  leurs  usages,  al loient 
à  la  chasse  et  montoient  à  cheval.  Une  tille  ne  pou- 
voit  pas  se  marier,  avant  d'avoir  tué  son  ennemi. 
Tant  (ju'elle  étoit  fille  ,  elle  faisoit  tous  les  exer- 
cices et  marchoit  à  la  guerre.  Mariée,  elle  cessoit 
de  monter  à  cheval ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  expé- 
dition générale.  Dans  la  mêlée  .^  les  Sauromates  jc- 
toient  des  cordes,  à  l'ex  trémité  desquelles  étoien  t  des 
rets.  Dès  qu'on  avoit  enveloppé  un  ennemi  ou  un 
cheval,  on  le  tiroit  à  soi ,  et  le  tenant  enlacé  dans  le 
jfilet ,  on  le  tuoit. 

Darius,  dans  sa  guerre  contre  les  Scythes,  n^ 
put  causer  aucun  dégât  chez  les  Sauromates  ,  ces 
bai'bares  ayant  enlevé  tout  ce  qui  étoit  dans  les 
campagnes. 

Fleuves. 

HYPANIS  (1'),  le  Vardanius  de  Ptolémée  , 
JCuban  y  descend  du  Caucase  et  se  partage  en  plu- 
sieurs bras;  les  uns  se  rendent  dans  le  Bosphore,  les 
autres  dans  le  Palus-Méotide. 

RHOMBITE  (  le  grand  )  ,  leissè.  Ce  fleu  ve  ^  qui 
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fournit  une  grande  quantité  de  poissons  que  l'on 
sale  ,  est  couvert  à  son  entrée  dans  le  Palus ,  par 
de  petites  îles  où  les  vaisseaux  trouvent  un  bon 
abri. 

RHOMBITE(lepelit),à  18^  S.  O.  du  grand, 
est  moins  poissonneux  et  se  rend  dans  le  Palus.  Le 
peuple  qui  habile  sur  ses  bords  est  très-laborieux,  et 
en  général  les  différentes  tribiis  qui  bordent  lePalus 
sont  composées  d'agriculleur-s  et  de  gueriiers. 

RHA  (le)^  ainsi  nommé  dans  Ptolémée  ,  paroît 
un  terme  appellatif  qui  désigne  une  rivièie.  De 
son  alFinilé  avec  le  Helia  de  la  Ungue  sarmatique 
ou  slavone,  ou  ReJoa^  comme  on  prononce  ,  qui  a 
la  même  signification  ,  et  de  la  dénomination  russe 
de  ^ellka Reka,  ou  de  grande  rivière  ,  pourroit 
être  sorti  le  nom  actuel  de  J^olga,  Dans  les  Byzan- 
tins et  autres  écrivains  du  moyen  Age,  ce  lleuve 
est  appelé  Aiel  ou  Etel^  d'un  terme  qui  ,  dans 
plusieurs  langues  du  Nord,  désigne  ce  qui  est  grand 
ou  illustre,  iLa  proximité  de  l'Atel  oit  Ctel  et  dîi 
TanaïSj  avant  que  ce  dernier  change  la  direction 
de  son  cours  pour  se  rendre  dans  le  Pains,  a  fliit 
croire  à  quelques  auteurs  que  ie  'J'anaïs  éloit  une 
dérivation  de  ce  fleuve  ,  divisé  en  deux  bras  qui 
prennent  des  routes  différentes.  Le  Rha  sort  de  la 
province  de  Resckow  ou  T^eliki-Louki tn  Russie, 
et  se  jette  dans  la  Mer  -  Caspienne  par  un  grand 
nombre  d'embouchures. 

Au  rapport  des  historiens  orientaux,  Khazar, 
fils  de  Japhet  et  frère  de  Turk  ,  étant  venu  s'établir 
sur  les  bords  du  fleuve  Atel,  y  bâtit  une  ville ^  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Ces  auteurs  appellent 
les  khazars  2^urcs  orientaux  ,  parce  qu'ils  venoient 
du  côté  de  la  barnialie-Asialique. 

ALONTA  ,  Terki ,  et  Udon  ,  Kiuiia  ,  deux 
fleuveu  qui  se  jettent  dans  la  Mer  -Caspienne  en- 
deçà  du  llba. 

DAIX  ,  Jaïk^  et  Rhymnicus,  lem,  rivières  qui 
se  rendent  dans  la  même  mer  au-delà  du  Volga. 

à 
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ARTICLE  XV. 

DE  LA  SCyTHIE-ASTATIQUE.    {Partie  de  la  > 

Ta r tarie.  ) 

Cette  grande  contrée  qui  «'étend  au  N.  dans  des 
déserts,  est  bornée  à  l'E.  par  la  Sérique  et  au  S.  par 
rinde,  la  Sogdiane,  les  Chorasmiens,  et  à  l'O.  par 
la  Sarmalie- Asiatique.  Lat.  environ  5i  jusqu'au- 
delà  du  6o^  Long,  de  80  à  120  ^  N. 

La  Scythie-xAsiatique  n'est  qu'une  partie  de  ce 
que  l'on  comprend  sous  le  nom  général  de  Tartarie 
ou  Tdtar ,  comme  on  devroit  l'écrire,  qui  ne  parut 
que  vers  la  fin  du  douzième  siècle.  Ce  nom  de  Tdtar 
apparlenoit  à  une  horde  ou  tribu  ,  dont  l'assujétis- 
sèment  à  celle  des  Mogols,  commandés  par  Zen- 
ghis-Khan_,fut  le  premier  exploit  de  ce  conquérant. 
Le  nom  du  peuple  conquis  a  prévalu  sur  l'autre, 
au  point  de  servir  à  désigner  presque  la  moitié  du 
continent  de  l'Asie. 

LesScyl  lies  sortis  de  la  partie  d'Europe  voisine  du 
Palus- Méotide,  lorsqu'ils  envahirent  sur  les  Mèdes 
l'empire  de  la  Haute-Asie  ,  qu'ils  ne  gardèrent  que 
vingt-huit  ans ,  étoient  originaires  de  la  Scythie- 
Asiatique,  quiparoît  avoir  été  le  berceau  de  cette 
nation  ,  quelque  dispersée  qu'on  la  voie  autre 
part. 

La  Scythie  est  divisée  en  deux  par  Ptolémée^ 
Scythie  en-deçà  de  rimaiis  ,  et  Scythie  au-delà. 

Alexandre,  en  poursuivant  les  Scythes,  passa  Av.  J.  C.  Sag» 
les  bornes  de  Bacchus  qui  étoient  marquées  par  de  I>e  R.  425.. 
grosses  pierres  et  par  de  grands  arbres,  dont  les 
troncs  antiques  étoient  couverts  de  lierre.  L'ar- 
mée eut  heaucoup  à  souftVir  de  la  chaleur  et  de  la 
soif.  Alexandre  ayant  bu  des  mauvaises  eaux  du 
pays,  enfuttrès-incommodé,  et  les  Scythes  durent 
leur  salut  à  cet  accident.  On  le  transporta  au 
camp,  et  peu  de  temps  après  ,  le  roi  des  Scythes 
envoya  une  ambassade  vers  le  conquérant  pour 
s'excuser  de  rinsi^lle  faite  aux  Grecs,  en  venant 
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les  attaquer  sur  les  bords  du  Jaxarte  :  la  députa- 
lion  fut  fa  vorablement  accuei  11  le. 

Les  Massage! es  ou  grands  Gètes.  Leur  dt;meure 
primitive  et  principale  éloit  au-delà  du  Jaxarte, 
et  dans  le  voisinage  des  marais  que  forme  le  fleuve. 
La  célébrité  de  ce  nom  l'a  fait  donner  à  plusieurs 
autres  contrées  voisines.  On  Ta  aussi  attribué  aux 
Alains  et  même  aux  Huns  ,  qui  sont  d'un  sang 
différent.  Le  nom  propie  de  Gété  est  demeuré  à 
une  vaste  contrée  qui  s'étend  jusque  dans  la  Se- 
rique. 

Selon  Strabon,]es  Massagètes,  peuple  sauvage  et 
guerrier,  mènent  une  vie  heureuse  qu'ils  doivent 
à  des  moeui's  pures  et  simples.  Leur  pays,  dé- 
pourvu de  mines  d'argent  ,  renferme  de  l'or  et  du 
cuivre;  le  Fer  y  est  très-rare.  Ils  portent  des  cein- 
tures d'or  y  et  les  mords  des  chevaux  sont  faits  de  ce 
même  métal.  Un  arc,  un  cimeterre,  un  bouclier, 
une  hache  de  cuivre,  composent  ses  seules  armes. 
Il  n'adore  point  d'autre  dieu  que  le  soleil ,  auquel 
on  immole  le  cheval.  Ces  barbares  violent  publi- 
quement et  sans  scrupule  les  liens  sacrés  du  ma- 
riage. Parvenu  à  l'âge  de  la  décré})itude  ,  un  Mas- 
sagele  regarde  comme  un  genre  de  mort  honorable 
celui  d'êlre  coupé  en  moiceaux  et  d'être  mangé  par 
ses  parents,  qui  en  mêlent  la  chair  avec  celle  de  bre- 
bis. On  estime  heureux  celui  qui  est  dévoré  par  les 
bètes  féroces  ,  et  l'on  rejette  comme  impies  ceux 
qui  mi  urent  de  maladie. 

Les  habitants  des  plaines  ne  cultivent  point  leurs 
terres;  ils  vivent  de  poisson  et  de  leurs  troupeaux. 
Ceux  des  moiv!a<Tnes  se  noui rissent  de  fruits  sau- 
vages  ;  leur  richesse  consiste  dans  un  petit  nombre 
de  brebis  qu  ils  entretiennent  seulement  pour  le 
profil  du  lait  et  des  laines.  Ces  montagnards  portent 
des  habits  teintsavec  lesucd'une  plante  vénéneuse, 
dont  l'odeur  est  infecte  et  la  couleur  indélébile. 
L'habilaut  des  marais,  ichiliyophage  ou  maiigeur 
de  poisson,  n'a  pour  vètemeut  qu\inepeau  de  veau 
marin.  Enfin  ,  ceux  qui  vivent  dans  les  iles  de  ce* 
marais,  se  nourrissent  de  racines,  de  fruits  sau- 
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vages  el  de  leur  pêche.  Le  suc  exprimé  du  fiuit 
leur  sert  de  boisson,  et  leurs  habits  sont  faits  d'é- 
corce  d'arbre.  Slrabon, 

Cyrus,  qui  av^oit  pour  objet  d'étendre  sa  domî-         j    m  ''/  4 
nalion  dans  la  Scylhie-Asiatique,    porta  la  guerre  '     *  ^^  ' 

chez  les  Massagèles,  qui  lormoient alors  une  nation   j^  t»  ^^i* 

considérable  au  delà  du  Jaxarte.  Dans  un  premier  Tarq  leSuperbe 
combat,  ce  prince  fit  semblant  de  fuir,  laissant  j^nj^créon. 
dans  la  campagne  une  grande  quantité  de  vin  et 
de  vivres.  Cyrus  revint  bientôt,  et  trouva  les  bar- 
bares ivres  et  endormis;  il  les  défit  sans  peine.  Le 
lils  de  leur  reine  Tomyris  fut  du  nombre  des  pri- 
sonniers ;  revenu  de  son  ivresse,  ce  jeune  prince 
se  donna  la  mort.  Tomyris^  animée  par  la  ven- 
geance, vint  livrer  un  second  combat  aux  Perses; 
les  ayant  attirés  dans  une  embuscade  par  une  feinte 
simulée,  elle  lesdéfit  entièrement.  Cyrus  fut  trouvé 
au  nombre  des  morts  ;  on  lui  trancha  la  tète  ,  que 
la  reine  fit  mettre  dans  une  peau  de  bouc,  pleine 
de  sang  humain  ,  en  s'écriant  :  Barbare ,  abreuve' 
toi  du  sang  dont  tu  fus  si  altéré,  (  Hérodote , Justin») 
Selon  Xénophon,  Cyrus  mourut  en  Perse  dans  un 
âge  fort  avancé. 

Les  Saces  forraoient  une  grande  nation  de  no- 
mades qui  n'avoient  point  de  villes.  Ce  peuple  puis- 
sant envoya  aussi  une  ambassade  à  Alexandre  pour 
se  soumettre ,  el  lui  demander  son  amitié.  Leur  con- 
trée ,  qui  succède  immédiatement  à  la  Sogdiane 
vers  rtî. ,  conserve  le  nom  de  Sakita.  Les  Comédae 
habitoi^nt  les  montagnes  qui  couvrent  ce  pays 
au  N.  et  où  le  Jaxarte  prend  sa  source. 

La  rebgion  des  Saces  leur  défendoit  de  rien  en- 
treprendre si  ce  n'est  sous  les  auspices  de  la  déesse 
Anetis.  Les  plus  belles  filles  étoient  consacrées  au 
servif^e  de  cette  fausse  divinité.  Les  fêtes  de  la  déesse 
où  l'on  purtoit  en  pompe  sa  statue,  se  célébroient 
chaque  année  au  milieu  de  la  débauche  et  de  la 
dissolution.  On  appeloit  ces  fêtes  la  Solennité  des 
Saces. 

Pline  dit  que  la  première  statue  d'or  qui  a  été 
faite,  fut  érigée  en  l'honneui  de  la  déesse  Anétis, 
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et  qu'elle  fut  brisée  dans  la  guerre  d'Antoine  contre 
les  Parthes. 

Selon  Elien,unSace,  qui  veut  épouser  unefille, 
doitsebatUeavec  elle:  si  elle  a  l'avantage,  riionirne 
devient  son  prisonnier  et  son  esclave  ;  s'il  est  vain- 
qi'eur,  la  fille  lui  est  soumise.  SiunSace  a  quelque 
sujet  d  affliction ,  il  va  se  cacher  dans  des  lieux 
obscurs. 

Cyrns  reçut  un  grand  échec  en  attaquant  les 
Saces  qui  se  retiroient  dans  des  cavernes  ou  dans 
des  forêts. 

TURHIS-LAPIDEA  ou  Tour  de  Pierre, 
A  a  tas  ^  nom  d'une  forteresse  que  porte  un  roc  es- 
carpé à  24^  K.  du  Jaxarte. 

Vers  les  confins  qui  sont  communs  aux  deux 
Scylhics,  la  station  marquée  pour  recevoir  les 
marchands  que  le  commerce  conduit  au  pays  des 
Saces,  s'appelle  Souc  ,  ce  qui  signifie  en  langue 
orientale  un  lieu  de  foire  ou  de  marché. 

C  ASI  A'R  ^QAO^Kahsgar,  Le  passage  d'une  mon- 
tagne près  de  Souc,  donne  entrée  dans  ce  canton 
de  la  Scythie  ,  situé  au-delà  de  l'Imaûs.  Cette  Scy- 
thie  est  arrosée  par  la  rivière  d'CEchardes,  qui  con- 
tinue son  cours  dans  la  Sérique.  La  ville  d'Ierghien 
communique  son  nom  au  fleuve.  Ce  canton  fait  par- 
tiedes  états duContaïschouGrand-Khandes  Eluths» 

AUXACI A ,  Ac-Sou ,  ville  plus  au  N.  que  Casia- 
Regio  ,  et  située  au  pied  des  Monts-Auxaciens  qui 
font  partie  del'Imaiis,  à  i5o^  N.  E.  de  la  station  de 
Souc. 

CHATIE  ,  le  Kotan  ,  canton  plus  méridional 
que  Kahsgar.  C'étoit  un  peuple  Scythe. 

CHAURANyî:i  (  les  monts  ),  le  Coiian,  dans 
le  Thibet.  ^Montagnes  reculées  vers  le  S.,  sur  les 
confins  de  la  Scythie  du  côté  de  l'Inde. 

Les  Abiens,  Scythes  nomades  ,  dont  il  est  diffi- 
cile de  retrouver  la  demeure  ,  sont  ainsi  nommés 
par  Homère  ,  ou  parce  qu'ils  ne  cultivent  point 
leurs  terres,  ou  qu'ils  sont  sans  demeure  fixe,  ou 
parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui  se  servent  d'arcs, 
appelés  en  grec  Bios,  (Nie,  de  Damas.)  Usappajc-^ 
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tenoieiit  à  FAsie,  quoique  placés  en  Europe  clar»s 
^îlrabon.  Les  Abieiis  vi voient  du  lait  de  leurs  ju- 
inents,  qui  leur  servoit  de  boisson  et  dont  ilsfai- 
soient  des  fromages.  L'amour  de  la  justice  et  de  la 
pauvreté  ,  qui  lormoit  le  caractère  dislinctif  des 
Abiens  qu'Homère  appelle  les  plus  justes  des 
hommes,  les  mettoit  à  même  de  vivre  sans  rois 
comme  sans  lois.  Lia  liberté  dont  cette  nation  usoit 
avec  sagesse  et  modération ,  égaloitcliez  elle  les  plus 
riches  aux  plus  pauvres. 

Les  Abiens,  qui  éloient  demeurés  libres  et  indé- 
pendants depuis  Cyrus,  envoyèrent  des  ambassa- 
deurs pour  se  soumettre  à  Alexandre.  Ce  prince  Av.  J.  C.  S^y. 
les  accueillil  avec  bonté,  et  les  fit  accompagner  par 
iHi  des  principaux  seigneurs  de  sa  cour  ,  charges  de 
prendre  connoissance  du  pays. 

Les  Arimaspes  peuvent  également  être  placés 
dans  l'Europe  comme  dans  l'Asie,  en- deçà  des 
Monts  Kiphées  qui  séparent  la  grande  Russie  de  ' 
la  Sibérie.  Ce  pays ,  situé  au-dessus  des  Issédons , 
étoit  habité,  au  rapport  de  ces  derniers,  par  des 
hommes  qui  n'avoient  qu'un  œil. 

Eustathe  dit  que  leur  pays  n'est  pas  propre  à 
l'agriculture,  qu'il  est  rempli  d'animaux  sauvages, 
et  que  les  habitants  ne  vivent  que  dé  la  chasse  et 
de  la  pèche.  Ce  peuple  s'exerce  à  bien  tirer  une 
flèche,  et  pour  viser  plus  juste,  il  ferme  un  œil , 
peut  être  même  le  caclie-t  il  entièremenl  ;  ce  qui 
aura  pu  donner  lieu  aux  peuples  voisins  ,  qui  ne 
les  voyoient  que  de  loin,  de  dire  que  les  Arimai>pes 
n'avoient  qu'un  œ\\,  Hérodote, 

Les  Grifi  ou  Grifons  étoient  au  N.  des  Arimaspes 
et  des  Issédons,  et  au  S.  des  Hyperboréens.  Idéro- 
dole  en  parle  sur  le  rapport  d' Aristée  de  P  roconnèse. 
Pausanias,  qui  avoitlule  poëme  d'Arislée,  assure 
que  ce  sont  des  animaux  qui  ressemblent  au  lion , 
excepté  qu'ils  ont  des  ailes,  le  bec  de  l'aigle  et  la 
peau  tachetée  comme  celle  du  léopard.  Pline  ajoute 
que  ce  sont  des  bêtes  féroces  de  l'espèce  des  oiseaux. 
11  ne  faut  donc  pas  croire  que  les  Grifons  soient  un 
peuple.  Ainsi ,  les  Grifons  qui  gardent  l'or  que  les 
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Ai  imaspes  veulent  eiilevei',  pt  uveuLÔUe  relégués 
au  pays  des  fables. 

Les  Argippéens  et  les  TÎlgipocles.  Les  premiers  , 
situés  au  JN.  K.  des  8cylhes  sépaiés  drs  iScytlies 
royaux  ,  habitoient  au  pied  des  haules  montagnes, 
et  un  lerrein  sec  et  pierreux  se  trouvoit  enlr'eux 
et  ces  Scythes.  Ils  avoient  le  nez  aplati,  et  les  hom- 
mes comme  les  femmes  éloient  chauves  de  nais- 
sance. Ils  vivoient  du  fruit  d'un  arbre  apj^ele  Pon* 
tique.  Ce  fruit  à  noyau  est  de  la  grosseui  d'une  Fève. 
Ce  peuple  demeure  toute  l'année  sous  des  arbres 
qu'il  couvre  fhiver  de  laine  blanche.  Personne  ne 
l'insulte,  et  ses  voisins  le  prennent  pour  arbitre. 
{^Hérodote.)  Cette  nation  paroît  être  plutôt  une 
société  de  Brahmènes  ou  de  Lamas,  qu'un  peuple 
particulier. 

On  croit  que  le  pays  au-dessus  ,  qui  présente  des 
montagnes  inaccessibles  ,  étoit  occupé  par  les 
vîCgipodesou  Jiommesauxpiedsde  chèvre;  c'est-à- 
dire  ,  que  ce  peuple  montagnard  grimpoit  sur  les 
plus  hautes  montagnes,  comme  ces  animaux. 

On  trouve  au-delà  des  hommes  qui  dorment 
six  mois  de  l'année ,  ou  qui  sont  six  mois  sans  voir 
le  jour. 

Les  Thyssagètes  et  les  lyriques,  au  N.  des  Bu- 
dinSj  nation  européenne.  On  entre  dans  un  va.ste 
désert  de  sept  journées  de  chemin  ,  et  en  déclinant 
vers  TE.,  on  trouve  les  Thyssagètes  ,  peuple  par- 
ticulier, qui  ne  vit  que  de  la  chasse,  et  se  gouverne 
par  ses  propres  lois.  Le  père  Hardouin  les  place 
vers  la  courbure  du  Ta  nais  en  s'approchant  du 
Volga  {Royaiune  cVu4stracan.)  Darius,  dans  son 
expédition  contre  les  Scythes,  fit  bâtir  dans  ce 
désert  huit  grandes  forteresses. 

Les  lyriques  occupoient  à  peu  près  le  mèm« 
pays  que  les  Thyssagètes,  auxquels  ils  étoient 
contigus  à  l'E.  Ils  vivoient  aussi  de  leur  chasse. 
Comme  le  pays  étoit  couvert  de  bois  ,  les  chasseurs, 
montés  sur  des  arbres  ,  épioient  et  attendoient 
la  bête.  Ils  avoient  chacun  un  cheval  dressé  à 
se  mettre  ventre  à  terre  ,  a  lin  de  paroi  Ire   plus 
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petits.    Ils  .  Hienoient  aussi   un  chien  avec    eux. 
Hérodote, 

MontagJie. 

I\f  AUS  (  le  mont  ) ,  Imeïa-Paruhadam ,  surnom 
quia  beaucoup  (le  rapport  avec  le  Paropaniise.Il  est 
lié  au  l'aropamisus  par  la  chaîne  qui  couvre  le  N, 
de  rincle.  Ce  qui  dans  cette  chaîne  se  prolonge 
davantage  vers  l'E.  entre  la  Scythie  et  Tlnde, 
prend  le  nom  d  Emodus,  et  Tlmaiis  coupe  la  Scy- 
thie en  détachant  une  branche  qui  s'étend  au  loin 
vers  le  N. 

ARTICLE  XVI. 

DE  LA  SÉRIQUE.  {TAllTJRIE  CHINOISE.) 

La  Sérique,  sans  séparation  marquée  par  aucune 
circonstance  locale  ,  paroît  avoir  son  commence-' 
ment  au  milieu  d'une  contrée  Scythique,  voisine 
du  Mont-Imaûs.  Le  nom  du  peuple  ou  des  Sères 
est  cité  dans  plusieurs  écrivains  de  l'antiquité.  C'est 
à  Ptolémée  que  Ton  doit  une  notion  paiticulière 
du  pays,  qui  étoit  la  route  par  laquelle  se  faisoit  uri 
grand  commerce  sur  la  frontière  de  la  Chine. 

lues  Sines  ,  voisins  de  la  Sérique  ,  ne  doivent  pas 
être  confondus  avec  les  Sines  contigus  à  l'Inde  ,  au- 
delà  d  u  Gange ,  qui  en  son  t  très-é  loignés.  Le  Shen  Siy 
limitrophe  de  la  Sérique  ,  compienoit,  sept  à  huit 
cents  ans  avant  l'ère  chrétienne,  un  royaume  ap- 
pelé Tsin,  et  il  faut  croire  que  c'est  par  comparai- 
son avec  ce  royaume  de  Tsin  ,  que  les  pays  plus 
vastes  situés  à  son  occident ,  sont  appelés,  dans  les 
livres  chinois  ,  Ta-Tsin  ou  Grand-  Tsin\,  car  , 
outrCsque  les  Chinois  ne  désignent  point  leur  con- 
trée par  le  nom  de  Tsin,  Forgueil  qu'on  leur  con- 
noît  ne  souffre  pas  que  d'autres  pays  lui  soient 
comparés. 

Vou-Tij  premier  empereur  de  la  dynastie  des 
Han,  entreprit  le  premier  défaire  des  conquêtes 
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Av.  J.  C.     i4o.    dans  les  pays  occidentaux  à  l'égard  de  la  Chine ,  et 
DeR-         6i4.    fit  perdre  du  terrein  aux  Hioumnou  ,  peuple  qui 
Les  Machabées.   dominoit  alors  dans  la  Sérique,  et  possédoitrla  par- 
tie S.  du  Shen-Si;  et  l'empereur  Han-Vou-Li  en- 
lev^a  à  ce  même  peuple  la  Sérique,  à  laquelle  les 
Chinois  donnèrent  le  nom  de  2'éhé  Ssé, 

L'emplacement  que,  par  unesuile  immédiate  de 
'  régions  antérieures  jet  par  l'application  rigoureuse 

de  noms  nouveaux  àceuxderanliquilé,  Ton  recon- 
noît  être  celui  de  la  Sérique  ,  n'est  point  le  même 
que  celui  qu'on  lui  faisoit prendre,  lorsqu'on  lui  at- 
tribuoit  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine, 
en  transportant  Sera  dans  la  position  de  Pékin  ,  à 
trois  cents  lieues  de  celle  qui  convient. 

L'antiquité  raconte  des  choses  extraordinaires 
sur  le  compte  des  Sères;  deux  cents  ans  de  vie  ,  un 
amour  inaltérable  de  la  justice,  de  l'éloigneraent 
pour  la  guerre,  point  de  goût  pour  les  arts.  Leur 
gouvernement  consistoit  dans  un  conseil  ou  sénat, 
composé  de  cinq  raille  personnes  choisies  entre  les 
principaux  habitants;  chaque  membre  devoit  four- 
nir un  éléphant  à  l'état.  Strahon, 

Une  dénomination  ancienne  et  vraiment  scythi- 
que  ,  celle  de  Géié  ,  s'étend  sur  toute  la  Sérique. 
Cependanton  enconnoît  une  autre  qui  s'y  renferme 
plus  étroitement ,  sslvo'w  JSy^ur ,  que  l'on  retrouve 
dans  le  nom  à''Ithaguri^  donné  pour  celui  d'une 
nation ,  et  à'iihagurus  ^  Hara-Tabahan,  montagne 
du  même  pays. 

Les  anciens  paroissent  n'avoir  eu  qu'une  fausse 
idée  de  la  soie  ,  Serica  niateries  ,  à  laquelle  le  nom 
de  Sérique  a  du  rapport.  C'est ,  selon  eux,  im  lai- 
nage blanc  sur  des  feuilles  d'arbre,  et  qu'on  en  dé- 
tache pour  le  carder  en  répandant  de  l'eau  sur  ces 
feuilles.  Ceci  ressemble  assez  à  ce  qui  est  rapporté 
dans  un  mémoire  chinois  sur  VEygur,  que  c«  pays 
produit  un  arbre  ou  arbrisseau  qui  ])orte  un  fruit 
semblable  au  cocon  de  ver-a-soie,  dont  on  tire  un 
fil  blanc  et  très-iin. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  fait  mention  du  ver-à- 
soie  sous  le  nom  de  !Ser  j  dans  un  écrivain  du  second 
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siècle ,  et  ce  ver  éloit  lépulé indien  ,  parce  que  c'est 
(le  rinde  immédiarement  qu'il  a  clé  apporté  en 
Occide-nt.  (  Voy.  Serlnda  à  Vari.  de  l'Inde,  ) 

Sous  lu  aecond  empire  de  la  dynastie  des  Tan  ^ 
qui  s'élendit  au  N.  de  la  Chine  vers  le  sepliènuî 
siècle,  l'Eygur  fut  appelé  SU-cheou  ,  qui  .signifie 
province  occidentale  ou  Ido  '  tclieou  ,  province 
de  feu  ,  parceque  située  dans  un  climat  où  il  pleut 
rarement  ,  l'air  y  est  constamment  sec  et  em- 
brasé. 

Un  nom  national  ,  qui  peut  avoir  prédominé 
dans  la  contrée  des  Ithagures,  est  celui  des  If<sé- 
dons  ou  Efisédons  ,  que  dans  les  écrils  de  l'antiquité 
on  voit  placé  en  plusieurs  contrées  ,  entre  les  Sar- 
niates  vers  le  Palus-Méotide,  et  même  dans  l'Inde, 
ce  qui  n'est  pas  extraordinaire  à  l'égard  d'un  peuple 
scythique.  Le  major  Rennel  pense  qu'ils  sont  les 
ai2cètres  des  Oigures  ou  Yugures  ,  les  E luths.  Ils 
habitoient  à  l'E.  des  Argippéens  vers  le  4:2^  de 
lat.  N. 

Les  Issédons  avoient  une  coutume  ])ien  barbare 
qui  révolte  la  nature.  Au  rapport  d'Hérodotejquand 
un  Issédon  a  perdu  son  père,  tous  ses  parents  lui 
amènent  du  bétail ,  que  l'on  égorge  et  que  l'on  coupe 
en  morceaux.  On  coupe  de  même  le  cadavre  du 
pére^  et  mêlant  ces  chairs  ensemble,  on  en  fait  uu 
festin.  Ensuite  on  enlève  les  cheveux  de  la  tète  que 
l'on  adore,  et  dont  on  se  sert  comme  d'un  vase 
})récieux  dans  les  sacrifices.  {Hérodote,)  Cette 
coutume  barbare  a  beaucoup  de  lappoit  à  celle 
des  Vlassagètes  j  dont  parle  Strabon ,  et  dont  il  a. 
été  question  à  l'article  de  ces  derniers. 

ISSEDON  ou  EssEDON  ,  suraommée  Sérique, 
Lop^  à  144  ^  E.  d'Auxacia. 

L'histoire  chinoise,  dans  le  récit  des  entreprises 
de  la  Chine  sur  des  contrées  limitrophes  ,  indique 
pour  capitale  de  la  partie  principale  de  l'Eygur  , 
une  ville  que  le  nom  donné  en  chinois  désigne 
avoir  été  située  au  conlluenL  de  deux  rivières.  Dans 
les  géographes  arabes  ,  elle  porte  un  autre  nom 
moins  étranger  au  pays  ,  et  dans  Marc~Pol  elle  est 
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cilée  sous  celui  de  ville  de  Lop.  On  connoît  ce 
nom  de  Lop,  en  ce  qu'il  est  communiqué  à  une 
lagune,  dans  laquelle  vient  se  peudre  la  principale 
des  rivières  del'Eygur,  grossie  par  une  autre  ,  et 
qui  représente  rCËchardes  ,  lerghien  ,  dont  il  a 
déjà  été  fait  mention  en  Scylhie. 

ISSEDON  ,  surnommée  Scythique  ,  en  lurc 
Hara  '  s/iar  ou  Paille -noire,  et  dans  une  autre 
langue  Cialic  ou  Céalac ,  est  située  à  80  *  N.  O.  de 
la  préniièi'e.  Un  voyageur  dvî  treizième  siècle  fait 
mention  de  cette  ville  de  la  Scylhie  comme  de  Ja 
2)lus  considérable  en  cette  dernièie  région. 

ASMIR^'.A  ,  Hamion  Khamil,  à  80^  E.  d'issé- 
don  de  la  Sérique,  étoit  la  principale  ville  d'un 
canton  particulier. 

DROSACHE,  à  56^  S.  d'Issédon  ,  près  du  lac 
Cas-nor  et  dans  le  voisinage  des  Monts-Casiens, 
Mo7itsCas» 

SEKA-METROPOLIS,  Kan-tcheou  ,  et  Marc- 
Pol  la  nomme  Canipilion  _,  capitale  du  pays  de 
Tangut,  à  260^  S.  E.  d'Issédon. 

Le  pays  de  Tangut  fait  actuellement  partie  de 
Ja  province  chinoise  de  Schefi-si  ;  mais  il  est  à  re- 
marquer qu'un  vice-roi  particuiiei',  indépendant 
du  gouvernement  de  la  province,  lésidedansKan- 
tcheou.  C'étoit  antérieurement  la  résidence  des 
princes  d'une  nation  puissante  ,dont  il  est  fiiit  men- 
tion dans  l'histoire  chinoise ,  sous  le  nom  à'Hoei-hé , 
et  les  sciences  y  étoient  cultivée?. 

BAUTES,  Elziné ,  rivière  formée  de  deux  hras 
différents  qui  sortent  du  mont  Oltorocorras  ou 
Mont-8érique,  et  qui  se  joignent  après  avoir  coulé 
séparément  vers  le  N.  Avant  cette  jonction  ,  un  des 
bras  baignoit  Sera-  Metropolis_,  et  une  double  ri->- 
vièrCj  qui  sur  la  frontière  actuelle  de  la  Chine  se 
nomme  Elziné ,  passe  à  Kan-tcheou. 

ORIGINE    DES    HUNS. 

Les  Huns,  appelés ^77«ïY)/ dans Ptolémée,  habi- 
toient  vers  le  N.  de  la  Chine,  s'étendant  de  TE.  à 
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rO.  l'espace  de  5oo^ ,  depuis  Tliliz  ou  Irtish,  fleuve 
cle8il)ei'ie,  inscpTau  pay.sdes  Tartares  VJaiilcheous, 
Tartarie  Chinoise.  Ils  occupoieultrois  cents  lieues 
duN.  au  S.,  où  ils  étoienl  bornés  par  la  grande 
iiiui aille  de  la  Chine  el  par  les  montagnes  du 
Thibel. 

Les  Huns,  que  les  Romains  comparoient  à  une 
pièce  de  bois  à  peine  dégrossie,  étoient  de  tous  les 
peuples  les  plus  affreux  à  voir.  Ils  avoienl  la  taille 
courte, lecouépaisetrentrant  dansdelargescpaules, 
le  dos  courbé,  la  têle  grosse  et  ronde,  le  teint  basané, 
de  petits  yeux  ,  le  nez  écrasé  dès  l'enfance  ,  presque 
point  de  barbe  ,  et  pour  l'empêcher  de  croître  ,  ces 
Earbares  tailladoieiit  leursjoues.  Toute  enceinte  dt; 
muraille  paroissoit  unsépulcreà  ce  peuple  nomade  , 
quis'habilloit  de  toile  ou  de  peaux  de  martre  qu'il 
laissoitpourrir*surson  corps.  A  ces  traits  on  recou- 
iioît  la  nation  des  Calmucks,  qui  domine  en  Tar- 
larie  depuis  le  N.  de  la  Mer-Caspienne  jusque  vers 
la  Chine. 

Dans  le  deuxième  siècle,  la  discorde  se  mil  entre 
ces  barbares.  Les  Huns  du  S.,  soutenus  par  les  Chi- 
nois ,  forcèrent  ceux  du  N.  à  abandonner  leurs  an- 
ciennes demeures.  Ces  derniers  vinrent  .s'établir 
près  des  sources  du  Daix  ,  le  Jaïk  ,  (pays  de  Bas- 
kirs  _,  royaume  de  Casan.  )  Là,  ils  se  réunirent  à 
d'autres  peuplades  qui  s'étoient  portées  vers  la  Si- 
bérie. Ces  Huns  du  S. ,  pressés  eux-nièmes,  traver- 
sèrent r  Atel ,  le  Volga ,  et  couvrirent  de  leurs  tentes 
les  vastes  plaines  siluéesentrecefltuveetleTanaïs  , 
bornées  par  Je  Palus-xVLéotide.  Ils  en  sortirent  dans 
le  quatrième  siècle  ,  et  se  répandirent  dans  toute 
l'Europe. 

Allila,  roi  des  Huns,  s'étendit  au  loin  dans  la 
Tarlarie ,  et  le  bruit  de  ses  exploits  se  fit  entendre 
jusque  dans  la  Chine  ,  où  il  envoya  des  ambassa- 
deurs. Ce  fut  dans  cet>  affreuses  contrées  qu'il  fit 
l'apprentissage  des  armes  ,  et  qu'il  rendit  à  ses 
soldats  la  vigueur  el  la  férocité  de  leurs  pères. 

Les  Huns  adoroient  le  dieu  Mars  sous  la  forme  ^^'" 

d'une  épée.  Elle  étoit  perdue  depuis  long-  temps. 
Tom,  /.  1  i 
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44i.  Un  pâtre  voyant  une  de  ses  génisses  blessées, suivit 

IPap.  s.  Léon  le  |^  tiace  du  sang  ,  et  ayant  trouvé  une  épée  dont  la 

Empereur,  pointe  sortoitdc  terre  ,  il  l'arracha  ,  et  vint  la  pré- 

Théodose  II.  senter  à  Attila.  Ce  prince  répandit  aussitôt  Je  bruit 

'  v^iouion.  qu'il  a  voit  retrouvé  l'épée  du  dieu  AJars. 

ORIGINE  DES  TURCS  ET  DES  ABARES  OU  AVARES. 

Les  Turcs  _,  appelés  Cennichons  par  les  Perses, 
ont  pris  leur  nom  d'une  des  montagnes  habitées 
par  des  restes  de  Huns,  laquelle  avoit  la  forme 
d'un  casque  ,  qu'exprime  le  mot  2\Lrc  dans  la 
langue  du  pays.  Ils  habitoient  vers  les  sources  de 
rirtish  ,  qui  sort  du  rev^ers  ou  de  la  pente  septen- 
trionale des  Monts-Annibi. 

Ces  Turcs  ,  reste  des  Huns  du  N^,  que  les  Huns 
du  S. ,  joints  aux  Chinois  ,  avoient  forcés  au  lie- 
fois  de  quitter  leurs  demeures  ,  étoient  renfermés 
^  dans  les  cavernes  des  Monts-Annibi,  où  ils  tra- 
vailloient  à  forger  le  fer  pour  les  Abares.  Parmi 
ces  forgerons  ,  un  homme  appelé  Toumuen^  fut 
doué  d'un  génie  assez  élevé  pour  changer  le  sort 
de  sa  nation.  Il  parvint  à  affranchir  ses  compa- 
triotes du  joug  de  ces  barbares  et  prit  le  titre  de 
Khan.  Mokhan  ,  son  successeur,  détruisit  la  na- 
tion des  Ahares  ,  chassa  les  Ogors  ou  Varchuns; 
mais  ayant  appris  qu'ils  prenoient  le  nom  d'Aba- 
res^  il  parvint  à  force  d'intrigues  et  de  négocia- 
tions à  les  inquiéter  jusqu'aux  bords  du  Danube, 
et  env^oya  même  un  ambassadeur  à  l'empereur 
Justinien,  pour  l'engager  à  ne  donner  aucun  asile 
à  ce  peuple  fugitif.  C'est  celui  qui  est  connu  en 
Europe  sous  le  nom  à.' Avares  ou  Ahares.  L'ambaû- 
^^^-  sade  arriva  à  Constantinople  l'an  55t)  \  Thabille- 
Pap. Pelage.  ment  de  ces  Turcs,  jusqu'alors  inconnus,  resscm- 
Empeieur,  bloit  à  celui  des  Huns;  la  férocité  peinte  sur  leur 
jusiuiieni.  visage,  leurs  cheveux  pendants  par  derrière  en 
r.  0  aue  .  longues  tresses,  inspirèrent  au  peuple  une  sorte 
de  terreur. 
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montagnes,  ^ 

ANNIBI  (  les  monts  )  ,  Altaï-^lin  ou  Monts- 
d'Or  y  sont  situés  au  N.  de  la  Sérique.  L'eiiipeieuL* 
de  la  Chine  ,  fondateur  de  la  dynastie  de  Soun  , 
envoya  un  député  au  prince  de  la  nation  Hoei- 
Hoe  ,  qui  occupoit  VEygur  et  les  contrées  voisines 
et  qui  a  voit  pris  le  titre  dCAzzlati  Khan  ou  Khan- 
desLlons,  Ne  l'ayant  pas  trouvé  dans  sa  capitale, 
le  député  se  transporta  dans  la  ville  de  Pé-Tin  , 
Irolou ,  située  au-delà  de  ces  montagnes  sous  le 
49*.  '^  de  latitude  N.,  où  le  roi  Ijion  alloil  passer  ^g^. 

les  chaleurs  de  l'été.  Cette  ville  renferinoit  beau-   ig,np  Basile  ri. 
coup  de  maisons  à  plusieurs  étages.  Les  habitants  Fr.  Lothaue. 
étoient  blancs,  giaves  ,  adroits  à  travailler  l'or, 
l'argent,  le  fer,  et  à  tailler  une  pierre  dure  ap- 
pelée  Yu ,  espèce  de  jaspe  fort  estimé  des  Chi- 
nois. 

A  son  retour  deux  ans  après,  le  député  raconta 
que  le  sixième  jour  de  sa  marche  depuis  la  capitale  de 
l'Eygur,  il  parvint  au  pied  des  Monts-d'Or,  qui 
fournissent  à  cette  contrée  ses  principales  riches- 
ses; qu'il  tr-a versa  ensuite  une  montagne  appelée 
le  Petit'Mont-lSeigeux  ^  où  le  froid  est  rigoureux,^ 
et  qu'à  une  journée  de  ce  mont  on  trouve  Pé-Tin. 
Il  y  a  dans  le  voisinage  un  volcan  (\\i\  fume  et 
jetie  du  feu  ;  on  en  tire  du  sel  ammoniac. 

Veis  le  bas  de  la  montagne  de  Pé-Tin,  on  voit 
des  ouvertures  d'où  découle   une   boue   noire  qui 
se  change  en  pierre   sablonneuse  dont  on  se  sert  , 
pour  préparer  les  cuirs.  Mém,  de  V Académie  des 
Inscriptions^  poL  5'2, 

OTrOKOCOKRAS  (le  mont)  ou  Mont  SE- 
RlQUi. ,  chaîne  de  montagnes  au  8.  de  cette  con- 
trée. L'on  y  voit  la  fameuse  muraille  d'environ 
5oo     de  long,  bâtie  en  brique  et  fortifiée  de  tours 

de  distance  en  dislance.  Comme  la  ijrande  et  riche    *„  t  ^      -  ,„ 
1      I      /Il   •  ,       •  ^  .  AV.  j    y^.      210. 

contrée  de  la  Clnne  eloit  souvent  exposée  aux  ra-  jj^  f^         5^4 
vages  des  peuples  de  la  iSeri^ue  ,  l'empereur  J^  i-  a« guerre  puni i^. 
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îrloam-Ti  fil  consLruire  celle  muraille  pour  airêler 
les  iiicui\sioris  de  ces  barbares, 

DE    LA    CHINE. 

Fo-Hi  est  regardé  comme  le  fondateur  de  cet 
empire,  situé  au  S.  de  la  Sérique.  H  civilisa  les 
peuples  de  cette  extrémité  de  TOrierit,  y  établit  des 
lois,  inventa  la  musique  et  choisit  un  dragon  pour 
symbole  de  la  nation.  On  fait  remonter  cetle  fon- 
dation à  l'an  io52  avant  J.-C. 

Confucius,  fameux  philosophe,  naquit  à  la  Chine, 
DeB.         2o4.   environ  55o  ans  avant  notre  ère.  Son  génie  vaste, 
ServiasTuUius.   ses   grandes     connoisances  en  politique    le    firent 
Cyrus,  également  admirer  ,  soit  dans  la  conduite  de  l'état, 

soit  dans  l'établissement  des  lois.  Ce  législateur 
philosophe  est  en  grande  vénéiation  dans  sa  pa- 
trie. 11  mourut  âgé  de  soixante- treize  ans,  et  fut 
ent«-rré  près  de  la  ville  de  Rio-Fu  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Xu.  On  voit  sou  tombeau  ou  cénotaphe 
dans  la  même  académie  où  il  donnoit  ses  leçons.  Ses 
descendants  sont  encore  aujourd'hui  en  grande 
estime. 

ARTICLE  XVII. 
DE    L'INDE. 

Li'Inde,  la  plus  vaste  des  parties  de  l'ancienne 
Asie  ,  comme  elle  est  une  des  plus  célèbres  ,  a  pour 
limites  au  N.  U  Scythie- Asialique,  et  à  l'K.  les 
Sines.  La  mer  la  baigne  au  S.,  et  <:rlle  est  bornée  à 
rC).  par  la  Perseet  la  Mer-Erythrée.  Lat.  8^  à  56  JS. 
Long.  8i  "^  à  121  N. 

Ce  pyys  le  plus  beau  ,  le  plus  riche  comme  le  plus 
fertile  du  monde,  abonde  en  bled,  en  riz,  en  fruits 
délicieux,  en  cannes  à  sucre,  en  minéraux  et  en 
diamants.  Il  produit  beaucoup  de  plantes,  les  unes 
utiles,  leô  autros  nuisibles.  Oncsicrite,  en  traitant 
de  rinde  ,  parle  d'un  arbre  si  gros  ,  qu'à  peine  cinq 
liommcs  pouvoient  l'embrasser.  Dca  animaux  de 


toute  espèce  rouvjent  ses  campairnrs  et  peuplent 
ses  forêts.  Quelques  élépbaiils  y  vivent  jusqu'à  deux 
cents  ans.  Strabon. 

Suivant  plusieurs  auteurs  ,  les  philosophes   de 
rjtnde  tiennent  le  premier  rang  dans  Félat.  Cette 
caste,  la  moins  nombreuse,  est  composée  des  sacri- 
ficateurs et  ministresdu  culte  religieux.  Au  nouvel 
an,  ces  philosophes  accompagnent  le  roi  à  lâchasse, 
et  là,  dans  un  conse/l  privé  ,  chacun  présente  au 
prince  les  observations  qu'il  a  faites  dans  l'année  suu 
îes  productions  delà  terre,  sur  les  animaux,  et  sur 
cequi  a  rapport  à  l'administrE^tion-^^énérale  de  l'état. 
Celui  d'entr'eux  qui   est  convaincu  d'avoir  menti 
trois    fois  ,  est  condamné  à  un  silence  perpétueL 
Celui  que  l'on  juge  le  plus  intègre,  et  n'avoir  jamais 
i^ouillé  sa  bouche  par  un  mensonge,  est  exempt  de 
tout  tribut.  Il  est  défendu  au  roi  de  dormir  pendant 
le  jour,  et  la  crainte  d'être  trahi  le  contraint  à  chan- 
ger de  lit  à  toutes  les  heures  de  la  nuit.  Un  particu- 
lier qui  porte  une  plainte  contre  ^injustice  d'una 
loi,    est  puni  de  moit  ^  s'il  ne  présente  en  même 
temps    un  moyen  d'y  remédier»  et  il  est  comblé 
d'honneur  et  de  gloire,  s'il  appuie  sa  plainte  en  pro- 
posant une  meilleure  loi.  En  plusieurs  cantons  les 
iemmes  se  brûlent  sur  le  tombeau  de  leurs  époux  , 
et  la  fille  qui  remporte  le  prix  dans  les  combats  à 
coups  de  poings  ,   se  marie  avant  ses  compagnes. 
(Strahon.y  Au  rapport  de  Nicolas  de  Damas,  les 
Indiens  punissent  de  mort  quiconque  blesse  un  ar- 
tisan de  manière  à  le  priver  de  l'usage  d'un  œil  ou 
d'une  main.  Le  roi  fait  raser  les  plus  grands  crimi- 
nels; il  n'y  a  pas  en  ce  pays  de  supplice  plus  igno- 
minieux. 

La  flatterie  et  la  vanité  portèrent  les  auteurs  An  du  M.  246o. 
macédoniens  à  accréditer  la  fable  des  voyages  de  Av.  J.  C.  i544. 
Bacchus  en  Asie  ;  et  parmi  eux  ,  Bacchus  ou  Dyo-  Mcise. 

nisius  passe  pour  le  premiei'  conquéiant  qui  péné- 
tra chez  les  Indiens.  Il  les  civilisa,  leur  enseigna 
l'art  militaire,  et  se  fit  adorer  de  ces  peuples. 

Alexandre  poussasesconquêtesdepuisJcs  sources  Av.  J.  C.  327. 
du  Sinde  ou  Indus  jusqu'à  ses   embouchures.  On 
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raconte  d'après  les  fables  de  ce  pays  qu'une  mullitudfi 
de  singes  sortis  des  forêts,  se  rangèrent  en  bal  aille 
à  la  vue  de  l'ai  rnée  macédonienne  ,  ensorleque  les 
soldats  s'imaginèrent  qu'ils  alloient  avoir  à  com- 
battre contre  des  troupes  régulières.  Un  Indien,  qui 
1(  s  détrompa,  leur  apprit  la  manière  de  prendre  ces 
animaux  en  versant  de  l'eau  dans  des  platset  en  y 
inèlant  une  matière  visqueuse. Ce  peuple  imitateur, 
à  rexem[)le  des  soldais  ,  qui  faisoient  semblant  de 
s'en  laver  le  vidage ^  ne  manquèrent  pas  de  venir 
aussi  s'en  frotlei  lesyeux;  leuispaupièresquisecol- 
loient  ,  les  mirent  hors  d'état  de  fuir. 

Ce  ne  fut  que  sous  Séleucus-Nicator  que  la  con- 
noissance  de  Tlnde  s'élendit  jusqu'au  Gange  ,  et 
que  pai-  quelques  navigateurs  on  fut  instruit  des 
bornes  que  la  mer  dounoit  à  ce  continent  vers  le 
midi.  Il  a  fallu  encore  plusieurs  sièc'es  avant  que 
la  navigation  et  le  conïmeice  eussent  porté  ces  li- 
mites au-delà  du  Gange  jusqu'aux  pays  des  Sines. 

Le  fleuve  du  Gange  partage  Flnde  en  deux  ré- 
gions, l'Inde  en-deça  et  l'Inde  au-delà  du  Gange. 
Av.  J.C.  527.  Vers  le  printemps,  Alexandre  prit  la  route  de 
De  R.  427.  rinde  ,  et  traversa  le  iVIont-Paropamisus  en  dix 
jours.  Son  armée  eut  à  essuyer  d'incroyables  fati- 
gues, tant  par  la  difficulté  delà  marche^  que  parla 
disette ,  la  soif,  et'par  la  neige  qui  fit  périr  un  grand 
iiombredesoidats.Tyriaspef ut  nommé  par  Alexan- 
dre gouverrieur  de  la  Paropamise  et  des  contrées 
qui  s'étendent  jusqu'au  fleuve  de  Cophès  ,  le 
Mehram-Hir  ,  que  reçoit  le  Coas  ou  Cohès,  Cow  y 
qui  se  joint  à  ri ndus. 

ALBXANDRIA  ,  Kandahar ,  à  60*  S.  E.  de 
Drapsaca. 

Cette  ville,  située  sur  la  cime  d'une  montagne  , 
fut  souvent  disputée  entre  la  Perse  et  l'Inde.  Son 
nom  actuel  dérive  de  l'ancien  nom  persan  Ao//z/«c?, 
et  par  abbréviation  Kond  ou  Kand y  qui  désigne 
une  forteresse.  Alexandre  étoil  dans  la  Bactriane  , 
loi'squ'il  fit  jeter  les  premiers  fondements  de  celte 
place  à  la  descente  du  Paiopamise ,  aux  envi- 
rons du  lleuve  Cophès.  11  la  peupla  des  soldats  que 
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Yi\ge  ou  ]es  înfirmilt's  avolent   rendus  inTitiles  et 
incapables  de  soulenir  les  l'aligues   de   la   giïerre. 
A  près  avoir  passé  1  es  mo  n  tagnes,  Ta  rniée  des  G  recs 
arrivadans  celte  ville,  d'où  Alexandre  envoya  un 
hérauU  à  quelques  princes  des  Indes,  qui  se  ren- 
dirent auprès  de  sa  personne  avec  des  présenis,  et 
promirent  de  lui  amener  vingt-cinq  éléphants. 
Les  Aspiens  babitoient  au-delà  du  Cohès. 
En  partant  d'Alexandria,  les  Macédoniens  raar- 
clièrent  contre  les  Aspiens  par  un  chemin  rude  et  Av.  J.  C.    Say; 
montueux.   Après   avoir  traversé   le  Cohès  avec 
peine  ,  ils  attaquèrent  les  Barbares  ,  qui  s'étoient 
relii'és  dans  les  montagnes  et  dans  quelques  places 
fortes.  Alexandre  se  dirigea  ensuite  vers  la  rivière 
d'Euasple ,  et  arriva  le  deuxième  jour  à  la  ville 
principale  des  Aspiens.  A  son  approche,  les  Bar- 
bares y  avoient  mis  le  feu  ,  et  s'éloient  réfugiés 
dans  les  montagnes,  où  ils  furent  poursuivis  par 
les  Macédoniens,  qui  en  firent  un  grand  carnage. 
Les  Guréens  ,  peuple  qui  succédoit   aux  As- 
piens. 

Après  la  défaite  de  ces  derniers,  Alexandre tra-  Av.  J.  C.  Saj. 
versa  le  territoire  des  Guréens,  qui  est  arrosé  par 
la  rivière  Gurseus,  Le  passage  du  fleuve  ne  fut  pas 
sans  difficulté  à  cause  de  sa  profondeur,  de  la  rapi- 
dité de  son  cours  ,  et  des  cailloux  arrondis  qui  rem-. 
plissoientson  lit. 

L'intervalle  renfermé  entre  le  Coas  et  les  Assa- 
céniens  dont   nous  allons  parler  ,    est  la  contrée 
connue  antérieurementsous  le  nom  deKabul,  quic 
porte  aussi  une  ville.  Ce  canton  se  trouve  coupé 
par  la  rivière  de  Kabul,  aip^élée  Behat ,  ou  àes  aro- 
mates,  autrement  JFïézaré  ou  Miliièine,  et  par  une 
autre  qui  passe  àDevavé  ,  ville  récemmentcorsnue 
dans  la  même  contrée.  Ces  deux  fleuves  parofssent 
se  rapporter  à  ceux  d'Euasple  et  de  Gurseus, 
Les  Assacéniens  étoient  au  8.  des  Guréens. 
A  l'approche  dAlexandre,  les  Barbares  qui  pa-    .      j  c     3 
roissoient  vouloir  lui  disputer  le  passage,  prirent  la  -^^^     '    /^' 
fuite  ,  et  se  retirèrent  dans  leurs  villes,  résolus  de 
s'y  défendre. 
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'MASSAGA  ,    y^.s'h     Nagar^   au   confluent  du 
Behat  et  du  Sind  ,  à  80     tl.  rlAlexanflria. 

A  l'attaque  de  c»-tle  place,  Alexa-  dre  fut  blessé 
légèrement  d'un  coup  de  flèche  à  la  ch.  ville  du 
pied.  Les  Indiensy  perdirent  leur  chef  el  parlèient 
de  se  rendre.  Le  loi  y  consentit  ,  à  condition 
qu'ils  serviroient  dans  son  armée.  I^es  Barbares 
sortirent  de  la  ville ^  et  vinrent  camper  sur  une 
coUine  vis-à-vis  du  oarap  des  Grecs,  avec  l'inten- 
tion de  profiter  de  Tobscurllé  (»our  fuir.  Alexaniîre, 
informé  de  leur  dessein  ,  les  fil  c<'rner  cette  nuit 
même  par  ses  troupes,  et  tout  fut  massacré,  l^eur 
ville  ,  qui  n'étoit  point  fortifiée  ,  fut  prise  sans  résis- 
tance ,  et  l'on  fit  prisonnières  la  femme  et  la  famille 
d'Assacénus ,  roi  du  pays. 

SUASrKNË(la),  Siwat,  canton  situé  entre  le 
Coas  el  rindus.  Il  prend  son  nom  du  Suastus  , 
Suvat,  rivière  qui  le  traverse.  Par  la  ct)nn.)issance 
que  nous  donne  la  géogiaphie  actuelle  sur  la  posi- 
tion de  Suvat  au-delà  du  Sind,  et  par  remj)lace- 
ment  de  Barisadis  qui  précède  le  pa-sage  de  Tlndus 
dans  la  marche  d'Alexandie  ,  on  peut  conjecturer 
que  cet  Indus  est  le  Tchenav,  qui  .sort  de  Kashmir , 
et  au  confluent  duquel  avec  le  véritable  Indus, 
appelé  Sind,  situé  plus  au  N. ,  se  trouve  la  ville 
d'Attek. 

PEUCELA,  à  10^  S.  de  Massaga. 
«L -^  J  C     527         Cette  ville  donnoit  son  nom  à  un  canton  parti- 
culier qui  conserve  celui  de  PociiaL  La  place  se 
rendit  par  composition  à  Alexandie;  il  y  mit  une 
bonne  garnison. 

EMBOLLVL\,  sur  le  Sind,  à  i4^  S.  E.  de 
Peucela. 
Av.  J.  C.  327.  Alexandre,  ayant  dessein  de  bloquer  la  foitc- 
ressed'Aornos,  s'il  ne  la  pou  voit  pas  emporter  d'as- 
saut ,  laissa  à  Embolima  Craterus  et  un^  partie  de 
l'armée  ,  pour  y  amasser  des  vivres  et  autres  pro- 
visions nécessaires  à  un  long  siège. 

AORNOS  ,  Relias ,  (i),  roche  fameuse  près  du 


(1)  L'affinité  du  nom  d'Aornos  avec  celui  de  Renas ,  et  lii  po- 
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Suastns  ,  Siivat ,  à  son  cntiée  dans  le  Sind  ,  et  à  9 
N.  E.  d'Emboilma. 

La  montagne,  qui  a  six  lieues  de  circonféience  , 
est  Irès-éievée,  el  Ion  n'y  pt'ut  nionlcr  (jue  par  un 
senlier  élroit  taillé  dans  le  roc.  On  y  trouve  en 
haut  un  bois,  des  teri'es  labourables  et  une  fontaine 
qui  en  arrose  toute  Tétendue.  On  racontt^  qu'Her- 
cule faisant  le  sitge  de  ce  roc,  un  tremblement  de 
terre  le  contraignit  de  le  lever. 

Alexandre  crut  sa  gloire  intéressée  à  la  prise  de  Av.J.  C.  627. 
celte  place.  Pour  l'assiéger,  on  éleva  du  sommet  ' 
de  la  colline  où  l'armée  des  Grecs  éloit  cam.pée, 
une  plate  forme  qui  s'étendoit  jusqu'au  joc.  Les 
Barbares  étonnés  ne  firent  plus  de  résistance  et 
demandèrent  à  capituler;  mais  leur  dessein  étoit 
de  se  retirer  la  nuit,  Alexandre  qui  s'en  aperçut , 
leur  en  facilita  les  moyens.  Au  moment  qu'ils  exé- 
cutoient  leur  sortie,  les  Macédoniens  fondirent  sur 
les  Barbares,  dont  un  grand  nombre  fut  tué;  plu- 
sieurs tombèrent  dans  des  précipices.  Alexandre  y 
fit  bâtir  une  forteresse. 

BARlSADiS,  appelée  Berudgè  dans  le  retour 
de  l'imur  de  son  expédition  de  l'Inde^  au  N.  de 
rindus,  TcJiejiap ,  et  à  18^  S.  E,  d'Embolima. 

Au  sortir  du  canton  des  Assacéniens,  Alexandre 
fut  informé  que  les  Barbares  qui  s'étoient  retirés 
vers  Barisadis,  laissoieut  leurs  éléphants  paître  le  Av.  J.  C.  527. 
long  de  rindus.  Il  détaciia  plusieurs  Indiens  exercés 
à  la  chasse  de  ces  animaux.  A  l'exception  de  deux 
éléphants  qui  tombèrent  dans  des  précipices  ,  les 
auti'es  furent  pris  et  conduits  à  la  suite  de  l'armée. 
'IWXiLE,  Attel:  ou  Atlok ,  au  confluent  du  bind 
et  de  rindus,  Tcliena^> ^  et  à  20^  S.E.  de  Barisadis. 

sition  de  cette  roche  donnée  par  Strabon  ,  semble  ne  laisser  nul 
cloute  sur  cette  situation.  D'un  autre  côté,  la  géographie  ac- 
tuelle nous  lait  connoître  une  place  également  située  sur  un 
rocher  ,  sous  Je  nom  de  Tc;/;e//.ï/z- A'of  ,  au-dessousd'Attek  ,  dans 
l'angle  que  forme  le  confluent  du  Kow  avec  le  Sind  ;  et  comme 
l'emplacement  donné  par  Ptoléméeà  Embolima  ,  voisine  d'Aor- 
nos,  selon  l'histoire  ,  se  trouve  aussi  près  du  Coas  et  de  l'Indus  ,  , 

et  plus  bas  qneTaxile,  on  est  tenté  de  croire  qu'Aornosest  Tche- 
hin  Kot  plutôt  que  Renas. 


2l8    GLOCRAPIITE  ANCIENNE  ET  IIISTOKIQUE. 

Selon  Oiiûsicrite  ,  celte  ville  la  plus  considérable 
de  cette  partie  de  l'Inde,  est  située  dans  un  can- 
ton couvert  de  gras  pâturages  et  fertile  en  fiuits. 
Les  habitants  de  Taxile  av^oient  des  coutumes  par- 
ticulières. Les  pères  indigents  et  hors  d  état  de  doter 
leurs  filles  5  les  exposoient  sur  la  place  publique 
au  son  des  trompettes.  Là,  le  peuple  assemblé,  elles 
se  dépouilloient  de  leurs  vêtements,  et  épousoient 
ceux  à  qui  elles  avoient  le  bonheur  de  plaire.  Les 
femmes  regardoient  comme  un  honneur  de  ne  pas 
survivre  à  leurs  époux  ,  et  l'on  exposoit  les  morts 
à  la  voracité  des  oiseaux  de  proie.  67raZ>07z. 

Le  roi  du  pays,  nommé  Omphis,  dont  le  père 
venoit  de  mourir,  députa  vers  Alexandre,  qui 
avoit  passé  l'indus  sur  un  pont  de  bstteaux  ,  qu'Hé- 
phestion  et  Perdiccas avoient  eu  ordre  de  construire 
sur  ce  fleuve.  Omphis  attendit  l'arrivée  du  prince 
macédonien  pour  prendre  le  diadème,  et  pour  lui 
offrir  toutessestroupesavec  cinquante  sixéléphants. 
Alexandre,  par reconnoissance,  ajouta  à  sesposses- 
sions  quelques  contrées  voisines  ,  et  Omphis  prit  le 
nom  de  Taxile ^  suivant  l'usage  ordinaire  des  rois 
du  pays. 

CA8PIRA  ,  Kaslunir,  Cette  ville  principale 
communiquoit  son  nom  à  un  pays  situé  à  TE.  de  la 
Suastène.  Elle  est  placée,  selon  Ftolémée  ,  plus  au 
centre  de  l'Jnde  que  n'est  Kaslunir.  La  contrée 
se  trouve  enfermée  par  de  hautes  montagnes  entre 
rinde,  leThibet  et  la  Tartarie.  On  ne  peut  y  péné- 
trer que  par  trois  passages  si  difficiles  _,  qu'Oghuz- 
Khan,  de  la  dynastie  des  premiers  Mogols,  fut 
arrêté  un  an  entier  aux  issues  de  ces  montagnes. 
La  ville  est  située  dans  un  pays  bien  arrosé,  bien 
cultivé  j  et  fertile  en  toutes  les  choses  nécessaires  à 
Ja  vie.  On  y  trouve  les  fameuses  roses  d'oii  l'on  tire 
la  précieuse  essence  si  rechejchée  dans  l'Orient. 

KYSA  ,  dans  Ptolémée  Nagaba  ,  autrement 
DlONYsiopOLis  ,  Nogat\  Les  traditions  indiennes 
en  font  mention  sous  le  nom  de  N ysada-Buram  , 
c'est-à-dire,  ville  de  Nysa ,  ainsi  que  d'un  héros 
qui  en  est  sorti,  et  on  attribue  sa  fondation  à  Dio- 
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nysins  on  Bacclius.  Celle  ville  sur  le  Coas ,  à  5o 
ÎN.O.  de  Taxilc,  se  trouve situéeentreleS'J^  et  leoS* 
de  lat.  N. ,  position  conforme  à  celle  qui  lui  est 
donnée  par  Ptolémée, 

Les  habitants  de  Nysa  ,  bloqués  par  Tarmée  Av.  J.  C.  5i,n. 
d'Alexandre  ,  se  rendirent  à  discrétion,  et  prièrent  De  R.  428. 
le  vainqueur  de  l'especter  la  liberté  de  leur  ville  ,  en 
l'honneurdu  dieu  Bacchus^qui,  retournant  en  Grèce 
apièssaconqiiête  des  Indes,  fonda  la  ville  comme  un 
monnment  deses  victoires.  Alexandre  leur  accorda 
ce  qu'ils  domandoient. 

Les  Abissares  s'étendoient  sui*  la  rive  droite  du 
Sind  ,  et  leur  pays  étoit  arrosé  par  le  Coas  et  le  Av.J.C.  326. 
Cophès.  Avant  la  défaite  de  Porus  ,  le  roi  des  Abis- 
sares avoit  fait  alliance  avec  ce  prince;  mais  quand 
il  eut  été  vaincu,  Abissare  envoya  offrir  à  Alexandre 
ses  trésors  et  quarante  élépbarîts.  Alexandre  répon- 
dit aux  députés  :  Qu  j4 bissare  vienne  se  rendre 
lui-jnêine  y  ou  j'irai  le  trouver  à  la  tête  de  mes 
troupes, 

BLTCEPHALA,  sur  l'Hydaspe,  à52^  S.  E.  de 
Taxile.  ,        ,  ,  Av.J.C.    3.6. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Alexandre  à  l'endroit 
où  il  traversa  cefleuv^e,  en  mémoire  de  son  cheval 
qui  mourut  de  vieillesse  et  de  fatigue.  Une  tête  de 
bœuf,  bien  marquée  au  front ,  Fa  voit  fait  nommer 
Bucéphale,  Ce  cheval,  plein  de  feu  ,  haut  de  taille 
et  à  poil  noir ,  ne  selaissoit  monter  que  par  x^lexan- 
dre.  Selon  Diodore  de  Sicile,  c'étoit  un  présent  fait 
au  prince  par  Démarate  de  Corinthe.  Quand  on  le 
présenta  à  Philippe,  personne  ne  put  le  monter. 
Alexandre  s'en  approche,  saisit  les  rênes ,  lui  tourne 
la  tête  au  soleil ,  le  caresse  de  la  voix  et  de  la  main, 
saute  dessus,  et  lui  lâche  la  bride  :  le  cheval  part 
comme  un  trait,  et  après  une  longue  course,  le 
jeune  prince  revient  fier  et  plein  de  joie  d'avoir 
réduit  ce  cheval  indomptable.  On  rapporte  que 
Philippe  versa  des  larmes  de  joie  et  dit  au  prince 
en  l'embrassant  :  Mon  fils  ,  cherche  un  autre 
royaume  plus  digne  de  toi;  la  Macédoine  ne  te 
suffit  pas,  Bucéphale  mourut  à  plus  de  trente  ans. 


220    GF.OCRAPIIIE  A^^CIENNE  ET  MISTOIUQUE. 

JMC^.\,  vis-à-vis  de  Bucéphala,  sur  la  rive 
opposée  (lu  mêirie  fleuve,  à  52*  S.  E.  deTaxih^. 
Av.  J.C  326.  A  peine  Alexandre  euî-il  passé  l'Hydaspe,  qu'il 
iJcK.  ki6.  défit  le  fils  de  Porus,  qui  fut  tué  dans  le  combat. 
A  la  nouvelle  de  sa  mort  ,1e  père  marcha  lui-même 
contre  Alexandre;  le  choc  fut  terrible.  Porus  fille 
devoir  de  soldat  et  de  capitaine.  Quoiqu'il  eût  été 
vaincu,  il  n'abdndonna  pas  le  champ  de  bataille,, 
tant  qu'il  resta  sur  pied  un  bataillon.  Knfîn  ,  cou- 
vert de  blessures,  il  fut  fait  prisonnier.  On  le  con- 
duisit au  prince,  qui  s'arrêta  pour  contempler  sa 
taille  et  sa  bonne  mine;  il  a  voit  sept  ])iedset  demi 
de  haut.  Alexandre  lui  ayant  demandé  comment 
il  vouloit  être  tj-aité,  Kn  roi ,  répondit  Porus.  Mais, 
ajouta  le  vainqueur,  ne  demandez-vous  rien  davan- 
tage ?  Non ,  1  épliqua  Porus,  tout  est  compris  dans 
ce  seul  mot  Alexandre,  touché  de  cette  grandeur 
d'âme,  lui  laissa  son  loyaume,  auquel  il  ajouta 
d'autres provinces,et  lecomblademaïques d'estime. 

L.AHORA,  JLahaurj  sur  l'Acesinès,  à  4o  *  E. 
de  Nicœa» 

Cette  place  appartenoit  à  un  autre  Porus  qui 
vint  trouver  Alexandre  ;  mais  s'étant  enfui  du 
gouvernement  dont  le  roi  de  Macédoine  l'avoil 
investi ,  il  fut  poursuivi,  et  Ephestion  eut  ordre  de 
pénélrf^r  dans  ses  états. 

Les  Clauses  habitoient  au  pied  du  Mont-Emodus. 
Av.J. C.    326.  Alexandre  marcha  centre  les  Clauses,  et  leur  prit 
trente -sept   villes  extrêmement   peuplées,   qu'il 
ajouta  aux  domaines  de  Porus. 

L.es  Cathéens,  peuple  vaillant  et  entendant  bien 
l'art  de  la  guerre,  occupoient  un  canton  entre  IHy- 
draotès  et  l'Uyphase.  Chez  ces  Barbares,  les  hon- 
neurs et  le  trône  même  appartenoient  au  plus  bel 
homme  ,  et  ils  a  voient  également  un  respect  et  une 
estime  pHriiculière  pour  les  beaux  chevaux  et  les 
beaux  chiens.  Deux  mois  après  la  naissance  d'un 
enfant  ,  on  le  faisoit  paioilre  en  public  ;  le  chef  de 
l'assemblée  prononçoit  la  sentence  de  vie  ou  de 
mort ,  en  raison  desabonne  ou  de  sa  mauvaise  con- 
foimation. 
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Ce  peuple,  ainsi  ijue  les  autres  nations  indiennes, 
étoit  très-reclierché  dans  ses  babils  et  dans  Tarian- 
gementde  ses  cheveux  qu'il  peignoit  ainsi  que  ses 
vêtements  et  la  partie  intérieure  du  visage,  des  [)lus 
fines  couleursque  l'Inde  produit.  Par  uuecoutume 
particulière  aux  (^athéens,  les  parents  n'enlroient 
point  dans  les  arrangements  des  mariages  (jui  se 
faisoient  au  choix  et  du  con.sentei:iient  mutuel  des 
parties  intéressées.  Comme  dans  cette  contrée  on 
suppose  que  les  Femmes  peuvent  être  entraînées  par 
la  chaleur  du  climat  à  un  amour  déréglé  des 
jttunes-gens,  et  par  cette  raison  s'éloigner  de  leurs 
époux,  et  même  se  porter  à  des  actes  criminels, 
la  loi  obligeoit  les  épouses  à  se  brûler  sur  le  corps 
de  leurs  maris.  Strabon, 

SANGALA,  Sagala.  dans  Ptolémée,  avec  le  nom 
d^Eulh^/démia ,  tiré  d'Euthydème,  usurpateur  de  Av  J  C.     20G. 
la  Bactriane  sous  les  Séleucides ,  qui  poussa  ses  con-  Syj  le, 

quêtes  fort  avant  dans  les  Indes.  Cette  ville,    à    Annochus  III. 
48    S.  deLahora,  est  située  entre  THydraotès  et 
THyphasis. 

Alexandie  marcha  contre  les  Cathéens  et  autres  Av.  J.  C.  32€* 
peuples  indépendants  qui  s'étoient  réunis  pour  dé- 
fendre leur  liberté.  La  bataille  se  livra  près  de  San- 
gala,  où  les  Barbares  se  retirèrent  après  leur  dé- 
faite. La  place  fut  bientôt  investie  ^  prise  d'assaut 
et  détruite  entièrement.  Dix-sept  mille  Indiens  y 
périrent  5  soixante  -  dix  mille  furent  faits  pri- 
sonniers. 

SERINDA,  Ser-hend,  ville  au -delà  de  l'Hy- 
phasis  et  à  56  R.  de  Sangala,  Dans  l'histoire  de 
Julien,  le  même  nom  est  cité  comme  celui  d'une 
nation,  ladi  et  Serindl ^  et  Ton  doit  remarquer 
-dans  le  mot  Serinda  le  nom  propre  à  la  Sérique 
uniàceluiqui,  dans  la  géographie  orientale,  désigne 
i'inde. 

Deux  moines,  nouvellement  arrivés  de  l'Inde  à 
Constantinople,  ayant  entendu  parler  de  l'embar- 
ras où  étoit  Justinien  pour  ôter  aux  Persans  le 
commerce  de  la  soie  avec  les  PLomains  ,  lui  propo- 
ôèreut  d'apprendre  aux  Romains  l'art  de  la  hier. 
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si  le  prince  consentoil  à  les  envoyer  à  tJerinda  pour 
chercher  des  œufs  de  ver-à-tioie,  A  leur  retour,  ils 
liieiil  éclore  daii»  le  fumier  les  œufs  de  ces  insectes, 
qu'ils  élevèreiil  avec  la  feuille  de  mûiier  blanc. 
Depuis  ce  temps  l'usage  s'en  répandit  dans  toute 
l'Asie,  (i) 

ALEXANDRI  AR.^,  ou  Autels  dAlexan- 
DiiE  ,  sur  là  rive  gauche  de  l'Hyphasis ,  à  20  ^  S.  O. 
de  Serinda. 

Alexandre,  qui  vouloit  soumettre  tous  les  peu- 
ples de  rinde  jusqu'au  fleuve  du  Gange,  fit  traver- 
Av.  J  c.     326.  ^^"^  l'Hyphasis  a  son  armée.  Les  Macédoniens  per- 
DeR.         428.  dirent  courage  et  menacèrent  de  ne  pas  marcher. 
Alexandre  les  harangua;  on  fit  les  sacrifices  accou- 
tumés ,  et  les  auspices  furent  contraires.  Puisque 
tout  me  rapjjelle^  dit  le  prince  ,  allez  annoncer  le 
départ  à  Vannée,  A  ces  mots  ,  les  Macédoniens  jet- 
tent des  cris  de  joie;  les  uns  fondent  en  larmes,  les 
autres  accourent  jusqu'à  la  tente  dAKxandre  ,  et 
le  bénissent  d'être  assez  généreux  pour  ne  céder 
^  qu'à  son  amour  pour  ses  soldats.  11  divisa  l'armée 

en  douze  corps,  et  fit  dresser  à  chacun  d'eux  un 
autel  aussi  élevé  et  plus  étendu  que  les  plus  hautes 
tours,  comme  des  monuments  éternels  de  ses  vic- 
toires. 

Les  Malliens  _,  Mol-tan  ou  Multan^  habitoient 
un  canton  situé  entre  fhiydraotes  et  l'Acesinès  joint 
à  THydaspe. 
Av  J.  C  326  En  quittant  les  bords  de  l'Acesinès  ,  Alexandre 
traversa  douze  lieues  de  désert  avant  d'enirer  dans 
le  pays  des  Malliens.  Les  Baibares,  prisàfimpro- 
viste  et  sans  armes,  se  retirèrent  dans  une  de  leurs 
villes,  qui  ne  put  résister  à  l'attaque.  Tousiuient 
passés  au  fil  de  l'epée. 

M.A)JL\LjMoLtano\i^Multajij\i\\e  principale  des 


(i)  Ce  ne  fut  qu'en  1470  que  les  manufactures  de  soierirs 
furent  établies  eu  France  par  Louis  XI  On  tUt  auisi  que  sous 
ce  même  règne  le  jeu  «les  échecs  pasiu  de  l'Inde  en  Perse,  et 
de  là  ea  Arabie  et  eu  iiuro^e. 
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Ma]liens,au  confluer!  t.  deriiydraolèseUlerAcesiuès 
réuni  à  rilydaspe ,  et  à  70   S.  O.tle  8angala. 

Alexandre  dirigea  ses  Iroupes  contre  cette  ville  , 
où  les  Barbares  s'éloient  réfugiés.  A  son  approche  >  *  j  p  -^  g 
les  Malliens  l'abandonnèrent  pour  traverser  l'Hy- 
<lraotèseL  en  défendre  le  passage.  Les  Macédoniens 
franchirent  ce  fleuve  ,  les  poursuivirent,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre  ,  et  le  reste  se  retira  en  dé- 
sordre vers  la  n^ieilleure  place  voisine,  qui  fut 
investie.  Alexandre  reçut  une  blessure  à  ce 
siège. 

Le  canton  des  Oxydraques ,  peuple  voisin  au  N, 
des  Malliens,  est  traversé  par  le  fleuve  du  Sind, 
Cette  nation  s'étoit  jointe  aux  Cathéens  et  aux  au- 
tres Barbares,  qui  avoient  réuni  leurs  forces  contre 
Alexandre  sous  les  murs  de  Sangala. 

Un  pays  couvert  de  pampre  et  riche  en  vigno- 
ble, une  vie  somptueuse,  un  roi  qui  ^  à  la  manière 
de  Bacchus  ,  étoit  vêtu  d'une  longue  robe  ,  teinte 
d'une  couleur  éclatante,  vivant  avec  tout  l'appa- 
reil des  camps,  et  marchant  toujours  accompagné 
de  tambours ,  ont  fait  dire  aux  anciens  que  ce  peu- 
ple descendoit  du  dieu  conquérant. 

OXYDRAQUE,  OutcJié ,  surleSind  au-dessus 
du  confluent  de  l'Acésinès ,  et  à  20^  N.  O.  de  la 
ville  des  Malliens. 

Les  principaux  des  Oxydraques,  accompagnés 
cl'unedéputationdesMalliens,  se  rendirent  au  camp  ■^^•^-  ^-  •^2^- 
d'Alexandre  pour  lui  faire  l'hommage  de  tout  le 
pays^  ils  lui  présentèrent  en  même  temps  les  plus 
rares  tributs  de  l'Inde  ,  s'excusèrent  de  leur  résis- 
tance, sur  la  liberté  dont  ils  jouissoient  depuis  les 
conquêtes  de  Bacchus  ,  et  s'abandonnèrent  à  la  gé- 
nérosité d'un  prince  qu'ils  croyoient  descendre  des 
dieux.  Alexandre  n'exigea  qu'un  tribut  et  des  otages. 
On  lui  livra  mille  hommes  les  mieux  faits  et  cinq 
cents  charriots. 

ALEXANDRL\  ,  au  confluent  de  l'Acésinès  et 
du  Sind.  La  géographie  actuelle  n'indique  point  le 
lieu  qui  peut  y  repondre. 

Aleji.andre  fit  bâtir  celte  ville ,  qu'il  peupla  d'Iu-  Av.  J.  C.     326, 
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diens  et  de  soldats  invalides.  On  y  construisit  un 
arsenal  pour  les  navires. 

SOGDOll,  Bahor ,  ville  (juia  servi  de  résidence 
à  des  rois  de  ce  pays.  Elle  est  renfermée  dans  une 
île,  où  se  trouvent  Sukor  et  Louhri  ,  situées 
sur  les  rives  opposées.  Cotie  place  principale 
des  Sogdi  est  à  60  ^  8.  d'Oxydraque. 

Le  roi  de  Macédoine,  en  partant  d'Alexandria, 
fit  passer  une  grande  partie  de  l'armée  avec  les 
éléphants  le  long  de  la  rive  gauche  du  Sind  ou  In- 
dus, et  il  se  rendit  à  Sogdor,  qu'il  agrandit  par 
i3ne  ville  nouvelle  qu'il  fit  bâtir.  On  y  construisit 
de  nouveaux  chantiers ,  et  on  y  radouba  ses  vais- 
seaux. 

IjC  paya  du  roi  Sambus  éloit  situé  le  long  du 
cours  de  rjndus  au  8.  des  Sogdi. 

Ptolémée  fut  blessé  dangereusement  au  siège 
d'une  place  de  ce  prince.  Alexandre  _,  qui  ainioit 
Ptolémée,  fit  apporter  dans  sa  tente  le  lit  du  ma- 
lade. On  raconte  que  le  roi  vit  en  songe  un  dragon  , 
lui  présentant  une  herbe  qui  avoit  la  propriété  de 
guérir  les  blessures  les  plus  invétérées;  que  l'ayant 
fait  chercher  avec  succès,  il  en  fit  prendre  au  ma- 
lade dans  un  breuvage,  et  qu'on  en  appliqua  sur  la 
plaie,  qui  se  referma  peu  de  jours  après.  Le  remède 
opéra  une  aussi  prompte  guérison  sur  les  autres 
blessés.  On  ajoute  que  les  flèches  et  les  épées  des 
Indiens  étoient  empoisonnées. 

SINDO-MANEjSurl'InduSjvilleprincipale  des 
états  de  Sambus ,  à  56    8.  de  Sogdor. 

Cette  place  ouvrit  ses  portes  à  Alexandre,  et  le  i 
roi  Sambus  lui  fit  remettre  ses  trésors  et  ses  élé-  ! 
phants,  en  déclarant  qu'il  n'étoit  point  Fennemi  1 
d'Alexandre,  mais  celui  de  Alusicanus  ,  prince  du  j 
pays  Voisin.  ' 

Entre  les  états  du  roi  Sambus  et  la  Pi'asiane,  j 
habiloient  les  Musicaniens  dan.s  un  canton  baigné  j 
par  rindus.  Le  froment  y  venoit  sans  cuhure.  11  | 
en  étoit  de  même  de  la  vigne  ;  ce  qui  ne  s'accorde  | 
pas  a\  ec  le  scnlijuentde  plusieurs  auteurs,  qui  ont  ( 
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prétendu  que  le  vin  n  étoit  pas  connu  dans  l'Inde. 

Ces  mêmes  hislorieus  disent ,  comme  Anacharsis, 

que  les  seuls  instruments  des  Indiens  sont  les  eym- 

l)ales,  les  tambours  et  le  triangle  ,  composé  de  trois  , 

verges  de  cuivre  que  l'on  frappe  en  mesure  avec 

une  baguette  de  fer.  (Strabon,^  Ce  peuple  n'avoit 

de  lois  pénales  que  pour  punir  le  meurtre.  Il  man- 

geoit  en  commun,  etneconnois.soil  ni  l'or  ni  l'argent. 

Alexandre  enlra  dans  les  étais  de  Musican  ,   un   ^^'^'    * 
des  plus  puissants  rois  de  l'Inde,  qui  ne  lui  avoit 
envoyé  ni  ambassade  ni  piésents.  A  l'approche  de 
l'armée  _,   Musican  ,  suivi  de  rares  présents,   vint 
lui-même  ,  pour  lui  offrir   ses   éléphants ,  sa  per- 
sonneetsesétats.  Les  Macédoniens  ne  fureni  p^splu- 
tot  hors  de  ses  domaines,  que  l'on  apprit  sa  lévolle. 
Alexandre  fit  piller   ses  terres  et  raser  les  places. 
Le  roi  rebelle  fut  pris  lui-même  et  pendu  , ainsi  que 
touslesbrachmanes,  accusés  d'intelligence  avec  lui. 
PRASI^ISB  (la),  c'est-à-dire  verdoyante,  est 
une  île  spacieuse  formée  par  un  bras  qui  sort  de  la 
rive  droite  de  l'indus  pour  s'y  rejoindre  plus  bas. 

MlNNAGARA,  al-Mansora,  qui  portoit  le 
nom  de  ATlnhaûare ,  avant  que  de  tomber;au  pou- 
voir des  Mahométans  sous  lekhalifat  à'al-Mansor,  Vers  754. 
le  second  des  Abbassides  Ain'i^  S.  de  Sindo-mane. 

PATALENE(la)^île  dans  la  province  appelée  au- 
jourd'hui Tatta y  et  plus  communément6i/zc/i,  nom 
qu'elle  emprunte  du  fleuve  ;  elle  se  prolonge  au  loin 
depuis  les  l)ouclies  de  l'indus  versI'O.  jusque  dans  le 
canton  des  Arabites  et  des  Orites  dont  il  a  été  fait 
mention  en  Cédrosie.  Cette  île  ,  semblable  au  Delta 
en  Egypte,  est  formée  par  l'indus,  qui  se  divise  en 
deux  bras  ,  avant  d'arriver  à  la  mer. 

Le  prince  de  la  Fatalène  vint  mettre  sa  personne 
et  ses  états  à  la  discrétion  d'Alexandie,  qui  lui 
ordonna  de  tout  préparer  pour  recevoir  son  armée,    ^y  J  G      '5^6 

PATALA,  TaUanagar,  à  18^  S,0.  de  xMin- 
nagara. 

Alexandre  descendoit  le  fleuve  Indus,  lorsqu'il 
apprit  que  les  Pataliensavoient  abandonné  l^ur  île.    A-v.T.C.     3^3 
La  flotte  força  de  voiles;  à  son  arrivée,  le  pays  se 
Tom.I.  i5 
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trouva  désert.  On  couruf  après  les  fuyards;  (jiicl- 
ques-uns  furent  anèfés.  Alexandie  les  fit  relâcher, 
avec  ordre  d'engager  leurs  compaf  ilules  à  revenir 
sans  crainte;  plusieurs  se  r^ndirenf.  Eplie.slion  fut 
chargé  de  faire  construire  à  Palala  une  citadelle  , 
un  port  et  un  arsenal  poui'  la  marine.  On  creusa 
aux  environs  des  puils  pour  fournir  de  l'eau  à  des 
lieux  Cjue  la  sècheiesse  rendoit  inhalnlables.  Les 
Barbares  fondirent  à  l'improvisle  sur  les  travail- 
leurs; mais  ils  furent  repoussés  avec  perle. 

BARBAKICUM-OSTiUM,  principale  embou- 
cliure  de  l'indus,  à  la  droite  du  Jleuve,  près  de  la- 
quelle est  situé  B.Trbaricum-Emporiuin,  Dehd  on 
T)wl  Sindi,  à  56^  S.  O.  de  Palaîa. 

C'est  sur  ce  bras  cpi' \lexandie  voulut  s'cmlîar- 
quer  pour  aller  jusqu'à  l'Océan.  Le  lendemain  de 
la  navigation^  il  s'éleva  une  tempête  qui  endoirj- 
lïia^ea  plusieurs  navires.  Xi'cv  nouveau  sujet  de 
craiule  vijit  fiapper  les  Grecs  ,  qui  ne  connoissoient 
point  les  etfcts  du  flux  et  reflux  de  FOcéan.  A  leur 
grand  élonnement,  la  mer  se  relira  et  laissa  à  sec 
les  vaisseaux:  mais  au  bout  d'un  temps  déleijniné, 
à  la  marée  montante,  les-l)àtimeuts  lurent  emportes 
el  jetés  sur  la  rive  :  Alexandre  revint  àPatala. 

XYLÈNOPOL18  ou  Ville  de  ho'xs.Laheri,  port 
sui-  le  bras  gauche  de  Tlndus  ,  à  20  8.  K.dePatala, 
et  4o  E.  de  Barbaricunî-EmpotMum. 

Alexandie  voulut  aussi  naviguer  sur  lebras  gau- 
che ,  pour  juger  si  la  navigation  jusqu'à  fOcéan 
aeroit  plus  facile.  A  quelque  distaîice  du  point  du 
départ,  Oîi  vit  un  lac  qui  conlenoit  de  très-gros 
poissons  de  mer.  Alexandre  descendit  jusqu'à  l'em- 
bouchure du  fleuve  ,  qui  lui  parut  plus  commode 
que  celle  de  la  droite.  De  retotu'  au  lac,  on  cons- 
truisit un  port,  des  chantieis  el  un  arsenal ,  et  des 
puits  fmeut  creusés  le  long  de  la  rive  de  Tlndus. 

INDO  SCYTHLA..  Cenom  ,  donne  à  tout  le  pays 
situé  vt\:^  la  partie  inférieure  de  l'indus,  fait  sup- 
poser que  la  puissance  des  Grecs  qui  r» voient  formé 
un  royaum':  dans  la  Bacti'iane,  fut  détruite  par  une 
invasion  des  peuples  sfptonlrionaux  ^  et  spéciale- 
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îiieiit  desGètes.  En  eflet,  les  Sères  ont  porté  la  soie 
dans  rintle  ,  et  dans  le  récit  de  l'expédition  de  Ti- 
mur,  on  voit  un  peuple  du  nom  de Gète, subsistant 
au  centre  de  l'Inde  entre  le  Gange  et  l'indus. 

Montagnes. 

F/\ROPAVriSE  (le  tnont  ) ,  appelé  Caucase 
parles  Insloriens  d'Alexandre,  est  une  chaîne  de 
montagnes  qui  borne  d'un  côté  la  Bactriane  ,  et  se 
courbe  de  l'autre  sur  la  frontière  de  l'Inde.  Ces 
montagnes,  sur  lesquelles  il  ne  croît  que  des  téré- 
bintlies,  et  l'arbre  qui  donne  le  benjoin,  sont  cou- 
vertes de  troupeaux  ,  qui,  attirés  par  l'odeur  de 
cette  gomme,  mangent  la  fleur  et  la  racine  de  la 
plante.  On  y  voit  des  singes  qui ,  étant  poursuivis , 
se  retirent  au  milieu  des  rochers  et  des  précipices, 
d'où  ils  lancent  des  pierres  aux  chasseurs.  Strabon» 

EMODUS  (T),  branche  du  Mont-lmaiis  qui 
s'étend  dans  Tlnde. 

Alexandre  fit  construire  sur  THydaspe  une 
flotte  avec  des  bois  de  sapins,  de  pins,  de  cèdres, 
et  autres  espèces  d'arbres  qui  furent  coupés  dans 
les  forets  voisines  de  ces  montagnes. 

Onésicrite  raconte  que  les  deux  dragons  dont  les   Av.JC     325. 
ambassadeurs  d'Abysare  firent  mention  an  roi  de 
Macédoine,  avoient  été  pris  dans  ces  montagnes. 
L'un  a\  oit  quatre-  vingt  coudées  de  long  ,  l'autre 
entre  cinquante  et  soixante. 

Fleuves»  , 

SIND  (le)  ou  Indus  ,  qui  coule  du  N.  au  S.  au 
milieu  de  la  partie  septentrionale  de  ce  continent , 
paroîtroit  d'abord  avoir  donné  son  nom  à  Tlnde^ 
Mais  il  faut  remarquer  que  dans  le  pays  ce  fleuve 
est  appelé  iSmc?,  terme  qui  désigne  un  fleuve  ou 
une  rivière  ,  et  même  le  nom  de  Sindus  ou  Sinthus 
est  cité  dans  l'antiquité  comme  étant  celui  de  l'in- 
dus. Entre  plusieurs  rivières  qui  descendent  des 
montagnes  dont  le  N.  de  l'Inde  est  couvert,  il  est 
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difficile  de  dislinguer  et  Ile  à  laquelle  le  nom  d'//zcZw5 
peut  apparteuir  préFérahlement.  On  trouve  nê»r.e 
de  la  variété  sur  ces  rivières  jusque  dans  les  notions 
actuelles.  Il  a  donc  fallu  s'en  rapporter  sur  ce  sujet 
à  la  marche  d'Alexandre.  Néanmoins,  par  la  coii' 
noissance  quiesl  donnée  de  la  position  d'Ash-nagar 
au  confluent  du  Behat  et  du  8ind  ,  on  peut  crojio 
que  sa  source  doit  èlre  celle  qui  se  trouve  la  plus 
reculée  dans  le  N.  de  l'Inde,  et  sorlirde  la  province 
de  Kakaner  pour  se  jeter  dans  l'Océan  par  deux 
embouchures. 
At.  .ï.  C.  ii84.        \  l'arrivée  de  Sémiramis  dans  les  Indes,   le  roi 
Prise  (le  Troie,  ç^^  pays  lui  env'oya  des  ambassadeurs  pour  lui  de- 
«elon  quelques  j^ander  qui  elle  étoit,  et  de  quel  droit  elle  venoit 
chro)ioloo,stes.   ^^^quer  ses  états.  Ils  ajouièrenl   que  son  audace 
seroit  bienlôt  punie.  Dites  à  voire  maître  ^  repoîi- 
dit   la  princesse,  que  dans  peu  je  lui  ferai  savoir 
moi-mèine  qui  je  suis.  Elle  fit  aussitôt  avancer  ses 
troupes  vers  Flndus  ,  et  mit  en  fuite  les  Indiens. 
Après  avoir  passé  le  jfleuve  sur  un  pont   de   ba- 
teaux qu'elle  avoit  fait  consiruire,  elle  fut  blessée 
dans  un  second  combat,  et  ne  dut  la  liberté  ou  la 
vie  qu'à  la  vîlesse  de  son  cheval.  Elle  repassa  le 
pont  avec  les  débris  de  son  armée  ,  qui  n'échappa 
à  sa  défaite  entière  qu'en  le  rompant.  Sémiramis 
retourna  dans  ses  états. 

Alexandre,  qui  trav^ersa le  même  fleuve  sur  un 
pont  de  bateaux,  y  aperçul  des  crocodiles. 

HA'DASPE  (  r  )  ,  le  Shantrov ,  se  joint  à  l'Acé- 
sinès. 

L'armée  d'Alexandre  passa  l'Hydaspe,  qui  étoit 
profond  et  rapide  ,  sur  des  barques  et  des  bateaux, 
4y.  J.  C.  32C.  à  la  vue  de  celle  de  Porus  ,  rangée  en  bataille  sur 
la  rive  opposée.  Rien  ne  paroissoit  si  redoutable 
quefaspect  du  rivage  tout  couveit  (riiomines  ar- 
més, de  chevaux  et  d'éléphant-^.  Ces  hideuses  et 
énormesbètesétoient  là  immobiles  comme  des  tours. 
Les  Macédoniens  surmontèrent  tous  ces  obstacles, 
et  ce  fut  sur  les  bords  du  fleuve  qu'Alexandre  défit  j 
Porus. 

ACESINES  (r)  ,  le  Ravei^  qui  passe  àLahaûr^ 
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se  jeîledans  Tlndus.  Après  sa  jonction  avec  rH;y- 
daspe  ,  le  canal  se  lesserre  ;  son  cours  devient  plus 
rapide  ,  e\  plus  bas  il  reçoit  l'Hypliasis. 

(.'efut  près  de  sa  réunion  avec  l'Hydaspe  qn'A- 
Jexandre  lit  traverser  le  fleuve  à  son  armée.  Le 
courant  se  trouva  tiès-rapide  etseméde  locherset 
d'écucils,  contre  les(|uels  les  vagues  venoient  se 
briser.  C'enx  qui  le  passèrent  srjrdes  peaux  n'éprou- 
vèrent aucun  danger  ;  mais  il  se  perdit  beaucoup 
de  barques  contre  les  écueils. 

liYDIiAO'l'lW  (!'),  Blaïi,  joint  rAcésinès  ^ 
déjà  grossi  dea  eaux  de  l'Hydaspe. 

Aristobule  dit  avoir  vu  à  l'emboucliure  de  l'Hy- 
draotès  ,  un  arbrisseau  qui  portoiL  des  gousses  sem- 
blables à  celles  des  fèves,  et  longues  de  dix  doigts, 
renfermant  une  espèce  de  miel  qui  est  très-as- 
Irngent.  On  dit  aussi  qu'au  -delà  du  même  fleuve 
on  trouve  l'aibre  à  laine;  elle  se  carde  commet 
celles  des  moutons.  (  Strabon,  )  C'est  le  coton- 
nier. 

HYPHASIS  (r),  Caûl,  se  jette  dans  rAcésinès 

Alexandre,  résolu  de  faire  la  guerre,  tant  qu'il 
trouveroit  de  nouveaux  peuples  à  soumettre  ,  fran- 
chit ce  fleuve.  Ce  qui  redoul)loit  son  ardeur,  c'est 
qu'il  apprit  que  le  pays  situé  au  delà  étoil  bien  cul- 
tivé et  habité  par  des  peuples  belliqueux  ,  e!  qu'il 
renfermoit  des  états  bien  policés;- 

Ces  quatie  dernières  rivières,  auxquelles  il  faut 
joindre  le'l'chenav,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  font 
donnera  uug  grande  province  qu'elles  traversent  le 
nom  de  Pendj-Ah  ,  qui,  en  persun  ,  signifie  cinq  ri- 
vières. Quand  les  chaleurs  de  Télé  fondent  les  neiges 
duParopamisus,  où  sont  les  sources  de  ces  fleuves, 
alors  leur  coui's  est  troublé  et  devient  plus  ra- 
pide. Vlais  dans  la  saison  de  Fhiver  ,  ils  rentrent 
dans  leurs  lits ,  et  à  l'exception  du  Gange  et  d« 
rindus  ,  on  peut  les  traverser  à  pied. 

Le  reste  de  l'Inde  ne  nous  oflVe  plus  que  la 
nomenclature  de  quelques  villes  et  rivières. 

Les  Prasiens,  la  plus  puissante  des  nations  de 
riade  y  liabitoient  sur  les  deux  rives  du  Gange. 
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Au  rapport  de  Megaslhènes  _,  qui  fui  dépulé  par 
Séleucus-Nicalor  à  SandracoUe  ,  roi  des  Prasiens  , 
les  forêts  renferment  des  tigres  presque  deux  fois 
aussi  grands  que  le  lion.  Ils  sont  si  forts  ,  qu'un  de 
ces  animaux  privé  ,  quoique  retenu  par  quatre 
hommes  ,  est  capable  de  traîner  un  cheval  en  le 
saisissant  par  le  pied  de  derrière.  On  y  voit  des 
singes  à  très  -  longues  queues  ,  qui  surpassent  en 
taille  les  plus  gros  chiens.  Les  uns  sont  blancs  ,  à 
l'exception  du  visage  ,  qui  est  noir.  Les  autres  ont 
la  face  noire  et  le  reste  du  corps  blanc.  Lessinges  de 
cette  espèce,  quoique  tiès-doux,  sont  adroits  et  rusés. 
On  y  trouve  des  scorpions  ailés  et  des  serpents  longs 
de  deux  coudées^  avec  des  membranes,  qui  leur 
servent  d'ailes  semblables  à  celles  de  nos  chauve- 
souris.  Ces  serpents  volent  la  nuit  ^  et  répandent 
une  espèce  de  liqueur  qui  fait  tomber  en  phthisie 
ceux  qui  en  sont  atteints.  Strabon. 

PALIBOTIIRA,  Hélabas,ei  lenom  de  Praye, 
qu'on  trouve  lui  être  appliqué,  semble  perpétuer 
celui  de  Prasiens,  dont  elle  étoit  la  capitale.  Cette 
ville,  la  plus  considérable  qui  fût  dans  l'Inde,  est  à 
200^ S.  E.  de  Serinda,  et  située  sur  le  Gange,  à  son 
confluent  avec  i'Erannoboas  ,  qui  paroît  être  le 
même  que  le  Jomanes,  Gemné ,  qui  _,  à  son  entrée 
dans  le  Gange ,  lui  paroît  presque  égal.  La  largeur 
de  l'Inde,  c'est  a~dire sa  distance  de  l'E.  à  l'O. ,  fut 
mesurée  sur  nne  roule  royale  jusqu'à  Paliboîlira, 
et  ce  chemin  a  vingt  mille  stades  (600  lieues.) 
Selon  Strabon  ,  par  les  vestiges  d'antiquité  que  Ton 
trouve  à  LJélabas,  et  par  lacroyance  dupeuple,qui, 
d'après  la  tradition  ,  pense  qu'elle  a  été  la  demeuie 
du  père  commun  des  hommes,cette  ville  est  de  venue 
une  espèce  de  sanctuaire  du  paganisme  indien. 

AGaRA  ,  Agra  ,  sur  le  Jomanes ,  à  92  ^  JN.  O.  ds 
Palibuthra.  V  iile  dont  le  niogol  Ekbar  lit  sa  capi- 
tale vei-s  i552. 

Au  rapport  deNéarque,  la  contrée  au-delà  dertly- 
phasis  etoit  désolée  par  une  multitude  de  serpents 
q  ui  se  crtusoieut  des  cavernes  sous  terre.UajouU*  que 
ces  reptiles  auroienl  bientotfait  de  ccpays  un  désert , 
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sans  les  indndal ions  cîcsflenvf^s  ,  dont  les  eaux  ve- 
nant à  se  lépaiiclre  dans  ces  repaires,  détniisoienfe 
iine  partie  de  eesanirnauK  rnalTaisants.  Slrahon, 

^SM.  VWOÏi A,  ]\lalura  ^  sur  le  Jomanes,  à  5o 
JN.  ().  d'Agara,  et  90  S.  deTllypliasis. 

Celle  ville  est.  aujourd'hui  distinguée  par  une 
pagcjde  ^n  temple  indien. 

8  A  \  j  iî  A 1  i  AO  a  ,  San  bal ,  s  u  r  le  G  a  n  ge ,  à  5  o  E. 
d' A  gara. 

On  doit  reléguer  au  pays  des  fables  ce  que  Megas- 
tliènes  raconte  de  nierveilleux  sur  les  mines  d'or, 
renfermées  dans  les  montagnesà  TE.  de  l'Inde. Selon 
cet  hi.storien  ,  ces  mines  sont  gardées  par  des  four- 
mis de  la  grosseur  d'un  renard.  Ees  habitants  du 
voisinage  qui  vont  à  la  recherche  de  ce  précieux 
métal ,  ignorant  la  manière  de  le  fondre,  le  vendent 
brut  à  des  marchands.  Ceux  qui  s'occupent  à  la 
fouille  de  ces  mines  ,  se  servent  pour  en  éloigner 
les  fouimis,  de  la  chair  des  bêtes  sauvages,  qu'ils 
disséminent  dans  des  lieux  écartés.  Ces  gardiennes, 
attirées  par  l'odeur  des  viandes,  oublient  leurs  tré- 
sors ,  et  courent  à  cet  appas.  On  profite  de  leur  ab- 
sence pour  janiasser  les  morceaux  d'or  ,  <iug  l'on 
charge  sni"  des  bêtes  de  somme.  Par  cette  ruse  ,  les 
travailleurs  parviennent  àéchapperàladent  cruelle 
de  ces  fourmis,  qui  (es  poursuivroient  et  dévore- 
roient  hommes  et  hèles,  Strahon, 

SAN  DK  -\  BATIS  ,  Scande  rbad,  dont  il  est  parlé 
dans  le  pays  comme  d'une  vilie  principale  dans  des 
temps  reculés >  à  t5    S.  O.  d'Agara. 

Suivant  les  historiens  d'Alexandie,  la  narfieau- 
delà  de  THyphasis  que  Ton  vient  de  parcourir  ^ 
nuurrissoit  l\q.s  éléphants  plus  forts,  plus  coura- 
geux et  en  plus  grand  rjombre  que  dans  le  N.  de 
rinde.  La  manière  de  les  prendre  ,  décrite  par 
Slrabon  ^  se  trouve  conforme  aux  relations  des 
voyageurs  modernes.  Il  ajoute  que  le  cuir  infusé 
dans  le  lait  est  un  remède  spécifique  pour  les  mala- 
flies  des  yeux  de  ces  animaux.  Quand  l'éléphant  est 
blessé  d'une  flèche  ou  de  quelqu'autre  trait  ,  on 
trotte  la  plaie  avec  du  beurre  pour  attirer  le  fer  qui 
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'  peut  y  être  resté,  et  Ton  brûle  leurs  ulcères  avec 

de  la  chair  ou  de  la  graisse  de  porc.  l>a  iemelie 
porte  huit  mois.  11  n'esl  permis  qu'au  roi  seul  d'eti- 
ireleîiir  des  chtvaux  et  des  éléphauts. 

BRAcHMANl  (  Domaine  du)  ,  Dalaï-Lama  , 
ou  souverain  pontife  des  L<amas ,  qui,  par  leurs 
dogmes  et  leur  institut,  sont  une  vraie  secte  des 
Brahniènes.  Le  pays  des  Biachraanes,  placé 
entre  la  Sérique  et  l'Inde,  est  situé  à  TE.  du 
Gange,  dans  lequel  se  rend  le  Eiaclimanus^  ^r^/z- 
ma  Putren^  rivièrequi  descend  des  confins  du  do- 
maine (lu  Dalaï-Lama,  pays  du  'l'hibet. 

Les  Brachmanes  répandus  dans  toutes  les  con- 
trées de  rinde,  aidoienL  les  rois  de  leurs  conseils. 
Ils  s'appliquoient  à  la  contemplation  des  astres,  et 
exerçoient  l'art  de  la  divination,  ils  reconnois- 
soient  que  le  monde  a  eu  un  commencement ,  aura 
une  fin,  et  qu'il  est  gouverné  par  le  dieu  qui  l'a  créé. 
Plusieurs  vivoient  tout  nus,  ne  se  nounissant  que 
de  légujnes  et  ne  buvant  que  de  l'eau,  llspassoient 
des  jouinées  entières  debout,  le  visage  tourné  vers 
le  soleil  dans  la  saison  la  plus  brûlante. 

Alexandre  passant  à  la  tète  de  son  armée  sous 
les  murs  d'une  ville  habitée  par  les  Brachmanes  ^ 
plusieurs  qui  se  promenoient,  se  mirent  à  frapper 
la  terre  du  pied.  Le  roi  en  voulut  savoir  la  cause  ; 
ils  répondirent:  Que  personne  ne  possédoit  de  cet 
élément  que  ce  qu  il  en  pouvait  occuper  ;  que  lui  , 
roi,  nétoit  différent  du  reste  des  hommes  quence 
qu'' il  é toit  plus  ambitieux  ;  mais  qu  enfin  il  niour- 
roit  sans  occuper  plus  de  place  quil  ne  lui  en  faU 
loit  pour  sa  sépulture.  Le  Brachmane  Sphinès  on 
C'alanus,  contre  la  défense  de  son  chef,  vint 
trouver  x^lexandre.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-trois  ans  sansavoir  été  malade  ,  Calanus  fut 
attaqué  de  giandes  coliques  à  Pasargades. Comme  il 
^  ^      r-  r    craiiinoit  les  médecins  et  leurs  remèdes,  il  se  fit 

_\v.  J.  C.       D7.b.  ^  -^      . 

dresser  un  bucner  ,  sur  lequel  il  monta  gaimenl; 
après  s'être  couché,  il  se  couvrit  le  visage  et  lut 
dévoré  par  les  flammes. 

Les  Gangarides  ou  Padceus ,  béparés  des  Prasicn:» 
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par  une  cliaîne  de  montagnes,  habitoient  le  long 
des  rives  du  Gange  jusqu'à  ses  embouchures.  Leuir 
nom  de  Padéen  est  tiré  de  celui  du  fleuve  appelé 
Padiis  dans  le  Sanscrit,  qui  est  la  langue  sainte  des 
Indiens. 

Quand  un  Padéen  tomboit  malade  ,  ses  plus  pro- 
ches parents  ou  ses  amis  le  tuoient ,  par  la  raison  que 
la  maladie  le  feroit  maigrir^  et  que  sa  chair  ense- 
roit  moins  délicate.  11  avoit  beau  nier  qu'il  fûtma- 
lade  ,  on  l'égorgeoit ,  et  ces  anthropophages  en  fai- 
solent  un  festin.  Les  femmes  enagissoient  de  même 
à  l'égard  des  peisonnes  de  leur  sexe. 

GA^GK  REGI  A,  Raji-Mohol,  ville  du  Ben- 
gale ,  à  72^  S.  des  bouches  du  Gange  ,  et  i44  E.  de 
Palibotbra.  Son  nom  actuel,  qui  désigne  une  ville 
royale,  comme  le  fait  entendre  sa  première  déno- 
mination, est  encore  donné  à  d'anciens  vestiges  aux 
environs.  Elle  est  dans  une  situation  des  plus  avan- 
tageuses ,  près  de  la  première  division  du  fleuve 
en  deux  branches  principales. 

MAGNUM-OSTIUM,  cité  dans  Ptolémée  ,  ré- 
pond à  la  plus  large  et  la  plus  fréquentée  des  bou- 
ches du  Gange,  qui  conduit  en  remontant  vers  un 
lieu  fort  connu  sous  le  nom  d'Ugli,  ville  riche  et 
commerçante  sur  la  branche  occidentale. 

Fleuves, 

GANGE  (le)_,  qui  partage  Tlnde  en  deux  ré- 
gions ,  sort  du  pays  des  Scythes ,  s'ouvre  un  passage 
j-esserré  à  travers  le  Mont-Emodus,  se  divise  en 
deux  bras  au-  dessus  de  Gange-  Regia  ,  et  se  jette 
dans  le  Golfe -Gangétique,  golfe  de  Bengale ,  par 
six  embouchures. 

Datisladescriptionfabuleusequ'Onésicrite  donne 
de  ri  iide,  après  avoir  parlé  de  ces  hommes  des  bois 
q»ii  sont  insensibles  à  la  mort ,  et  qui  naissent  avec 
les  talons  en  avant  et  les  doigts  du  pied  en  arrière, 
il  ajoute  que  vers  la  source  du  Gange  habitent  des 
hommes  d'un  caractère  doux  et  humain,  qui  ,  sans 
bouche,  et  ne  respirant  que  par  quelques  ouver- 
tures j  se  nourrissent  de  laèimple  vapeur  de  viandes 
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cuites  OU  rôties,  el  de  l'odeur  des  fruits  et  des  fleurs, 
et  que  ces  mèmft)  liojnmes  sont  incapables  de  sup- 
porter long-temps  les  exhalaisons  putrides  et  cor- 
rompues que  l'on  respi)e  dans  les  villes,  el  princi- 
palement dans  les  camps.  Slraboji, 

HESIDRUS  (  l')  ,  Keliker  ^  lleuve  que  reçoit  le 
jomanes  ,  Gejnjiè ,  qui  se  rend  lui  -  même  dans  le 
Gange  à  Paiibolhra. 

GALINIFAXA  ,   rivière  qui  joint  le  Gange   à 
Sambalaca.    Le    nom    de  Callni  se  retrouve  dan»  i 
rexyjédilion  de  Timur. 

S()NUi5,  Soîiii-Sou  ,  livière  qui  vers  son  origine 
paroît  sous  le  nom  ô^'Ando-nadi.    11    semble  que 
TAndomalis  ,    ou   plutôt   Ando-naiis  d*  \rrien  , 
termequi  dans  le  pays  s'appiiqueauxrivièi  es,  n'en  ' 
désigne  pas  une  autre  que  celle  qui  est  Sonn  en  , 
entrant  dans  le  Gange. 

ADAMAS  (1'),  dont  le  sable  est  une  mine  de  ' 
diamants,  pareille  à  celles  qu'on  a  trouvées  en  ces 
derniers  temps  au  Brésil,  se  jelte  dans  le  Sonus, 
quoique  dans  Ftolémée  la  rivière  \\o\wM\èQ  Adainas. 
ait  son  embouchure  dans  la  mei*. 
/  0  CAND0CHATES,i:a7Z£/«A,sur  la  rive  gauche- 

*    X.  du  Gange  qui  la  reçoit, 

La   partie  méridionale   de  Tlnde    en  -  deçà  du 
,   Gange,  doit  succéder  à  celle  du  N.,  etnous ramène 
vers  les  bouches  de  l'indus. 

CANTHl  SINUS,  Golfe  du  Slndi  ,  grand  golfe 
qui  s'étend  à  TE.  de  la  Patalène  et  reçoit  flndus. 

GAGASMIRA,  Asjiier,  à  i6^N.  E.  de  Patala. 
Ville  con&yérable  située  vers  le  haut  de  la  rivière 
d'Orbadari,  Padar^  qui  a  son  embouchure  dans  le 
fond  dugolfe  Canthi-Sinus,  où  Ptolcmée  place  une  ! 
ville  du  nom  de  la  rivière.  I 

BAUACE,  Barseti  ou  Balseti ,  îles  situées  près! 
de  la  côte  méridionale  du  goHe.  j 

L  AR IC  E,  Le  Gazerai,  au  8.  de  la  Syrastène,6'oré'/,  | 
contrée  maritime  vers  les  bouches  de  rOibadari.j 
Il  faut  remarquei-que /><7rest  un  nom  qu'on  trou^'e'! 
souvent  employé  dans  la  presqu'île  qui  rentoriiie 
une  grande  partie  de  ce  pays. 


{ 
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BALl'.OCURI-REGIA,  Ajned-Ahad,  capitale 
du  Guzerat.  A  60*  S.  E.  de  Xynélopulis,  et  aituée 
sous  les  25  *^  5o'  de  iat.  N. 

L.e  souverain  que  ce  nom  désigne,  est  célèbre 
coiuiiie  1res  -  puissant  et  très- respecté  entre  les 
princes  indiens  ,  dans  les  écrits  des  Orientaux  ,  où 
le  mot  Balahara  paroît  plutôt  un  titre  qu'un  nom 
propre.  Canibaye,  au  fond  du  golfe  de  Î3arygazaj, 
golfe  de  Canihaye ,  éloit  le  port  du  lieu  de  sa  rési- 
dence ,  comme  elle  Test  encore  de  la  capitale  du 
Guzerat ,  où  l'on  voit  un  hopilal  pour  les  oiseaux 
et  autres  bêtes  malades,  que  les  païens  pansent  avec 
soin. 

OZENE  ,  Ugerij  autre  ville  royale,  à 84^  E.  de 
Baltucuri-Hegia. 

xVlANDlAUENI .  Mandoû,  forteresse  considé- 
rable,  à  12    K,  d'Ozène. 

BARYGAZA,  Barohia  ou  Berug ,  comme  di- 
sent les  Persans,  à  f)4:^  8.  de  Baleocuri-Regia.  Aille 
sur  le  Naniadus  ,  Nerbedah ,  et  peu  éloignée  de  son 
embouchure  dans  la  mer. 

Barygaza  éloit  autrefois,  par  rapport  au  com- 
merce de  l'Inde,  ce  que  Cambaye  a  été  depuis  et  ce 
que  Surate  est  aujourd'hui. 

Failli  les  ambassadeurs  que  Pandion,  un  des 
rois  de  l'Inde,  envoya  à  Auguste,  il  y  a  voit  un  phi- 
losophe qui  ren  »uvela  ,  en  présence  del'ejnpereur, 
le  uieme  spectacle  de  vanilé  insensée  que  Calanus 
avoil  donné  devant  Alexandre.  Après  avoir  suivi 
Auguste  à  Athènes,  il  lui  dit  ;  Qu  ayant  joui  jus- 
qu'à ce  moment  d  une  prospérité  constante  ,  il  ne 
vouloit  pas  s'exposer  à  l  instabilité  des  choses  hu- 
maines. En  conséquence,  il  fit  dresser  un  bûcher, 
sur  lequel  il  monta  en  riant,  dépouillé  de  ses  ha- 
bits, le  corps  frotté  d'huile,  et  où  il  fut  dévoré  parles 
il  «mmes.  (3n  mit  sur  son  tombeau  cette  épilaphe  : 
Cl  gît  Zarmanochegas  ,  indien  de  Barygaza ,  qui , 
selon  l'usage  ancien  de  sa  nation,  s'est  donné  la 
mort,  (  V oytz Modura,) 
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I.  Presqu'île  en- deçà  du  Gange ,  qui  se  prolonge 
entre  deux  mers  qui  la  resserrent, 

D ACHANABADES ,  partie  du  royaume  de  Vi- 
sapour  et  côte  de  Malabar.  Pays  qui  s'élend  au-delà 
de  Barygaza  vers  le  8.  Son  nom  vient  de  Uaclian , 
terme  indien  désignant  le  midi,  et  ce  qui  est  ajouté 
se  rapporte  à  un  mot  peisan  qu'il  est  commun  de 
voiremployéà  la  suitedu  nom  particulier  des  villes 
dans  l'Inde  comme  en  Perse.  La  mémo  dénomina- 
tion subsiste  dans  celle  de  Décan  ,  ou  Daken  seloii 
Ja  prononciation  indienne. 

MUZIRIS  ,  Vizindruk  ^  sur  un  érueil  près  de 
la  côte  et  vis-à-vis  de  Gi»  ia  ,  à  ivlo  S.  de  Barygaza. 
Lieu  connu  dans  le  continent. 

L'antiquité  parle  (Si^ss  pirates  qui  subsistent  en- 
core sous  le  nom  â^^ ngrias ,  et  dont  la  retraite  prin- 
cipale est  à  Vizindiifk.  Les  Ptolén^ées  ,  rois  d'L- 
gyple,  furent  les  premiers  qui  s'ouvrijent  le  com- 
jnerce  de  l'Inde ,  à  la  faveur  des  poits  qu'ils  a  voient 
sur  la  iMer-Rouge.  En  partant  d'Océlisen  Arabie, 
on  arrivoit  en  quarante-deux  joins  à  Muzirisj  d'où 
l'on  apportoitde  l'ivoire _,  du  poivre,  etc. 

TYJNDIS,  Tanda ,  ville  sur  la  côte,  à  oo^N.  de 
Muziris. 

SJPPARA  ,  Sefareh  ou  Siferdatn ,  sur  la  côte  , 
à  20    S.  de  Tyndis. 

LIMYRICA,  contrée  voisine  decetlecôle.  Elle 
obéissoità  un  autre  prince  tjue  le  lialeocuri-Kegia. 

CARURA,  Kaûri,.k  58^  S.  E.  de  Muziris. 
Lieu  écarté  de  la  mer,  et  résidence  du  souverain 
de  Limyrica. 

NELCYiNDA,  à  48^  S.deCarura. 

On  remonloità  cette  ville  par  la  rivière  de  Baris, 
Bardez,  nom  que  porte  une  terre  qui  borde  des 
canaux  dontrilede  Goa  est  entourée,  et  par  lequel 
un  fleuve  qu'il  est  remarquable  de  voir  appeler 
Gange,  comme  d'un  terme  appellatif,  commu- 
nique avec  la  mer. 

La  ville  de  Nelcynda  étoit  une  des  dépendances 


DE    l'iNDE.  2^7 

<lo  Pandion  ,  dont  la  dominalioii  s'étendoit  jusqu'à 
rextrémilé  de  la  presqulle. 

C  ()  TTONAKA,  Catiara,  canlon  maritime  d'où 
parloicnt  des  bâliments  con.slriutsd'une  seule  pièce 
de  bois,  cbcirgcs  du  poivre  de  ce  territoire,  qu'ils 
transportoiciit  le  long  de  la  côle. 

ELANCON  ,  port  (|uiappartenoità  un  royaume 
que  Marc-Fol  fait  connoître  sous  le  nom  d'J^Vi.  Un 
promontoire  élevé  est  encore  appelé  par  les  navi- 
gateurs le  Monl  d'ElL 

COTTl  AK  A,  Alcotia ,  à  5o*  S.  du  port  d'Elan- 
con.  Ville  principale  de  la  nation  à^s  AU, 

Marc-Pol  indique unroyaume  de Laë,  limitrophe 
deCoïluni,  qui  fst  Coulan  dans  le  Malabar,  et  Ai- 
colla,  lieu  situé  avantageusement  à  l'entrée  de  la 
rivière  de  Cranganor,  semble  léunir  le  nom  de  la 
ville  comme  celui  du  cantoi). 

COMARIA  PROMONTORIUM,  (7ai?Comorm, 
à  70^  S.  K.  de  Cottiara. 

COLCBl,  KUkar,k^r2^  N.E.  de  Comaria-Pro- 
montorium. 

Ce  port  donne  son  nom  à  Colcbicus-Sinus,  golfe 
formé  par  la  courbure  de  la  cote  au-delà  de  ce 
cap. 

SOSICURE ,  Tutucurin^  ville  sur  le  même  golfe , 
à  24    8.  O.  de  Colchi. 

COLYMBESIS-PINNICI ,  côte  de  la  Pêcherie. 
Termes  qui  désignent  la  pèche  du  coquillage  d'où 
l'on  tire  les  perles. 

CORI5  Rornanan-Koil ,  île  et  promontoire  qui 
terminent  le  golfe,  à  12^  E.  de  Colchi,  et  72 N.E. 
de  Comaria-Promontorium. 

CALLIGICIJM ,  Calla-rnédii ,  nom  indien ,  cor- 
rompu par  les  înarins  en  prononçant  CagUamere» 
Ce  promontoire  est  à  56    N.  E.  de  celui  de  Cori. 

MODUR  A  ,  Maduré,  à  24^  N.  O.  de  Colchi ,  et 
80  8.  E.  deNelcynda.  Ville  dans  l'intérieur,  la  rési- 
dence du  roi  Pandion. 

Auguste  étoit  dans  l'île  de  Samos ,  quand  il  reçut 
une  ambassade  de  ce  prince  et  d'un  autre  grand  roi 
appelé  Porus,  Ces  ambassadeurs  étoieut  chargés  de 
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lui  offrir  des  présents qniconsistoient  en  perles  ,  en 
pierreries  et  en  éléphants.  Ils  avoient  avec  eux  un 
homme  sans  bras,  qui  avec  ses  pieds  tendoit  un  arc  , 
faisoit  partir  la  flèche  et  exéculoit  tout  ce  que  nous 
faisons  av^ec  les  mains.  Ils  apportèrent  de  grandes 
-vipères,  un  serpent  long  de  quinze  pieds  et  une  per- 
drix plus  grosse  qu'un  vautour.  (^Wi}j,Barygaza.) 

Suivant  les  mémoires  indiens,  celte  contrée  por- 
toit  dans  une  grande  étendue  le  nom  de  Pandl- 
uiandalam  ^  dans  lequel  celui  de  Pandion  est  ac- 
compagné du  terme  qui  désigne  un  royaume. 

NIGAMA,  Nega-patnani  ^  ville  royale  sur  la 
côte,  à  10    N.  du  promontoire  Calligicum. 

CHABERIS,  Cavei i-painam ,  à  i5^  N.  de  Ni- 
gama.  Cette  ville  est  située  sur  une  des  embou- 
chures de  ]a  rivière  de  Chaberis^  Caveri^  qui  lui 
communique  son  nom. 

PARAJLIA-SORETANUM,  ou  Pays  mari- 
time de  Sora,  Sora-  mandalam  ^  et  par  îes  Euro- 
péens Côte  de  Cci'omandel, 

ARCA'll-SORA  ,  Arcate  dans  leCarnate,à48  ^ 
N.  de  Chabéris.  Ville  royale,  selon  Ptolémée^  qui 
y  ajoute  le  nom  de  Sora,  Chez  les  Indiens,  le  titre 
du  souverain  de  la  contrée  éloit  Soren. 

iMALIARPHA,  Méliapur  ou  Saint-Thomé ,  à 
48^N.E.  d'Arcali. 

Cette  ville,  autiefois  puissante,  voisine  de  réta- 
blissement formé  par  les  Anglois  à  Madras,  n'est 
plus,  entre  les  mains  des  Portugais,  qu'un  lieu 
peu  considérable  ^  connu  sous  Je  nom  de  Saint- 
Thomé, 

MESOLIA  ,  MasuU'patnain  ,  royaume  de  Gol- 
conde,  àS't^N.  de  Maliarpha.  Ville  située  à  l'em- 
boucbure  du  fleuve  Mésolus. 

Vîésolia  ,  citée  dans  Ptolémée  comme  nom  de 
pays,  semble  être  conservé  dans  celui  de  Masuli- 
patnain  ,  dont  le  dernier  membre  est  un  terme 
généri(jue  de  ville  tn  cette  partie  de  l'Inde. 

PALURA ,  Sipeler,  à  j5  ^  8.  de  Mésolia.  Ville 
aujourd'hui  remartjuable  par  une  pagode. 

COCA  LA,  6'/cc7Co/a,  ville  à  84^  N.E.  de  Mésolia. 
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(^ALINGA  ,  Callnga-palnam  ,  à  if)  ^  N.  E.  d(? 
<]ocala.  Ville  principale  de  la  nation  des  Calinges, 
dont  il  est  encoie  fait  mention  dans  le  pays,  et<jui 
«'étendoit  jusqu'aux  bouches  du  Gange. 

PALUR  A ,  ^a/a^ordansle  Bengale , à  1 20  *  N.  E. 
de  Calinga.  Ville  située  sur  un  bras  du  Ganga  ,  au- 
<.juel  en  appiochanl  delamer,  onconnoîtdes  canaux 
<le  communication  avec  le  Gange. 

llo  de  la  Taprobane  ,  Ceylan. 

Cette  île  fameuse  ,  située  au  S.  E.  de  la  pointe  de 
îa  presqu'île  en-deçà  du  Gange,  n'a  été  connue  dans 
l'antiquité  que  par  une  suite  de  l'expédition  d'A- 
lexandre dans  rinde.  On  exagéra  l'étendue  de  cette 
terre,  au  point  de  la  regarder  comme  le  commence- 
ment d'un  autre  rnonde,habité  parleg  Anlichthones, 
c'est  à- dire  ^  des  hommes  en  position  opposée  à  ceux: 
de  l'hémisphère  connu.  Strabon  et  Ftolémée,  mieux 
inrormés_,onl  reconnu  que  laTaprobane  étoit  une  île* 
lue  nom  de  Sallce,  qui  étoit  aussi, suivant  Ftolémée^ 
propreà  laTaprobane, s'est  conservé  en  celui  de  Se- 
len-Dive  ^er\  ajoutant  au  nom  de  Selen  le  terme  in- 
dien qui  désigne  une  île;  et  elle  n'a  point  changé  de 
nom,  quoique  l'usage  soit  d'écrire  Ceylan,  Laurens, 
filsdef  rancisco  Almeida^  ladécouvrit  en  i5o6, Lat. 
6*^49  ^5o'N.  Long.  97*^15' à99^  4o^ 

Selon  Strabon  ,  on  trouve  dans  cette  île  des  am- 
phibies ,  des  éléphants  ,  des  chevaux,  des  boeufs  et 
d'autres  animaux  terrestres. 

Les  anciens  disent  que  les  habitants  étoient  d'une 
taille  gigantesque  ;  qu'ils  avoienl  les  yeux  bleus, 
le  regard  féroce,  la  voix  terrible,  et  vivoient  plus 
de  cent  ans.  Ftolémée  écrit  qu'ils  n'avoient  jamais 
ni  querelles  ni  procès ^  et  ne  connoissoient  point 
d'autres  divinités  qu'Hercule,  ils  se  choisissoient 
un  roi  respectable  par  sa  vieillesse  et  par  sa  pru- 
dence, mais  sans  enfants  ;  car  s'il  devenoit  père,  il 
tHoit  obligé  d'abdiquer  la  royauté,  de  peur  qu'elle 
'  ne  devint  héréditaire. 
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Le,  nom  de  Malta  ou  de  Maléam  (i) ,  ^itlribué 
aux  montagnes  de  celle  île  dans  Ptolémée  ,  désigne 
en  généial  dans Tlnde  un  pays  montiieux.  La  plus 
haute  montagne  est  appelée  par  les  Portugais  , 
Pic  dAdam,  e'.  par  les  nalurels  HameleL  II  assu- 
rent qu'Adam  a  été  créé  sur  cette  nîouSagne  et  qu'il 
est  enterr-éau  dessous.  La  forme  de  ce  mont  e^-l  celle 
d'un  pain  de  sucre,  el  Ton  voit  au  sommet  une  pierre 
plate  qui  porte  l'empreinte  d'un  pied  d'homme 
deux  fois  plus  grand  que  la  mesure  ordinaire. 

AJ^UV^OGKXWWUW  ,  Anarodgurro ,  dans  le 
N.  de  File  au  milieu  des  terres.  Ville  que  Ptolémée 
qualifie  de  royale.  On  n'y  découvre  plus  que  les 
ruines  d'une  place  que  les  insulaires,  ap])elésiS/z//z- 
gulais  ,  disent  avoir  été  grande  et  magnifique ,  sous 
le  nom  à"* Anarodgurro* 

MAA^GRAiVIVlUVI,  Candi,  au  centre  de  Vile 
sur  le  Gange  ,  Mowil  Ganga ,  qui  se  rend  à  la  mer 
sur  la  côteorientale. Cette  capitale,  à  5o  8.d'xA.nu- 
rogrammum ,  est  encore  la  résidence  du  sou- 
verain. 

PAL7E-SI\fUNr3UM  ,  Jafana-patnam,  à  5o^ 
N.  d'Anurogrammum.  Ville  au  N.  de  l'île  piès  d'un 
grand  lac,  et  la  résidence  d'un  roi  qui  envoya  une 
ambassadeài'empereurClaude.  Le  nom  deSimundi 
est  aussi  donné  à  laTaprobane par  quelques  auteurs 
de  l'antiquité. 

Des  îles,  que  Ptolémée  dit  être  au-devant  de  la 
Taprobane  ^  au  nombre  de  mille  trois  çentsoixante- 
dix  ,  ne  peuvent  se  rapporter  qu'aux  Mal-Dives  , 
quoiqu'on  les  sache  plus  nombreuses. 

IL  Presqu'île  au  -  delà  du  Gange  (  Royaume 
d'Aracan^  d'Ava  et  de  Pégu  ),  d'après  M,  Gos- 
se lin.  ^ 

TAMEDA  (la)  ,  Morée  ,  fleuve  qui  se  rencontre 


(i)  On  connoît  entr'autres  sous  le  nom  de  3/a/ei  une  province 
entière  comprime  entre  le  Madurê y  le  Maissur  et  le  Malabar» 
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après  remhoucliure  orientale  du  Gange,  dont  il  est 
éloigné  d'environ  56  . 

BAKACUllA-EMPORIUM ,  Barracoon.  Lieu 
iitué  entre  la  rivière  de  la  Tameda  et  celle  de  Toco- 
sanna  ,  Cunnfidlée, 

SAMBllA,  Santaioli  ,  ville  à  5o  *  S.  E.  de 
Baracu  ra-  Empori  u  m. 

SADUS(le),  Rajoo  ,  fleuve  qui  se  rend  dans  le 
golfe  Gangétiqne,  à  12^  S.  de  Sambra. 

TEMALA  ,  Dojnhac y  fleuve  qui  se  rend  dans  le 
golfe  à  environ  10  S.  E.  du  Sadus  ,  et  à  5(i  N.  de 
Temala  ,  cap  Botermango,  où  commence  le  Saba- 
racus-Sinus,  qui  reçoit  le  lleuve  Besynga  ou  Sa- 
hara, Aracan  j  dont  le  nom  se  conserve  dans  celui 
de  Bétmg  y  que  porte  une  petite  île  située  à  son  em- 
bouchure. 

BERAB^,  Barahon^  à  i5o*  S.  du  promontoire 
Temala,  Ville  des  Besyngites,peupleanlhropopliage 
qui  habiloit  le  long  de  cette  côte,  depuis  le  fleuve 
Besynga  jusqu'à  la  Cliersonèse  -  d'Or. 

L'intérieur  de  celte  contrée  étoit  habité  par  un 
peuple  de  brigands,  chez  lequel  on  évitoit  de  pas- 
ser; et  les  Indiens,  que  le  commerce  attiroit  chez 
les  Sines,  suivoient  une  route  tracée  au  N.  de  ce 
pays. 

DAONA,  rivière  à'Avaoxx  Tsampou,  Cefleuve 
qui  descend  duN.,  baignoit  Daona  ,  Dana- Plu  , 
qu'habitoient  les  Daonse  et  le  canton  des  Lesti ,  où 
il  se  divise  en  trois  bras,  pour  former  une  grande 
presqu'île,  avant  d'entrer  dans  la  Cliersonèse  d'Or, 
Ces  branches  sont  orientées  comme  les  fleuves  de 
Chrysoana  ,  de  Palandas  et  d'Attabas. 

La  Chersonèse-d'Or  est  entrecoupée  par  les  bou- 
ches de  la  rivière  d'Ava  ,  qui  s'y  divise  en  trois 
branches  formant  ces  trois  fleuves, 

Racola  ,  à  5^  s.  de  Berabse.  Ville  située  dans 
renfoncement  de  la  côte  au  N.  du  cap  Negraïs  , 
appelé  aussi  Negrailles  par  les  marins. 

COCCONAGARA,  Co57nm,  ville  à  :^o  ^  N.  E. 
de  Tacola,  sur  la  rive  gauche  du  Chrysoana. 

ZAByE  ou  SABANA  est  placée  par  Ptolémée 

Tom.  I.  16 
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auprès  de  Magnum-  Promontorium  ou  Ir  Grand- 
Vvomon\o\\'e , pointe  de  Bragu,  Cëtc.lt  de  Zaliae  que 
partoient  les  navigateurs  pour  Catigara,  principal 
entrepôt  du  commerce  des  Sines.  Ils  dirigeoient 
leur  route  vers  le  S.  E. 

m.  Iles  du  golfe  Gangéliqiie ,  (  golfe  de  Bengale  )  , 
faisant  partie  de  la  mer  des  Indes» 

BAZACATA  (île  de),  Chèdubé ,  à  10  *  O.  du 


le 


continent.   L-al.  N.  19     ;    long,   loy       4o '.    El 
est  habitée  par  des  sauvages  qui  vont  tout  nus,  et  de 
la  même  nalion  que  les  Mogos  y  dont  est  peuplé  le 
royaume  d'Aracan. 

INSCJL/î:  BONTE  FORTUNE,  grande  île 
d'Andanian,  ('ette  île  est  située  à  76  ^  iS.  ().  de  la 
pointe  Negraïs. 

On  présume  que  cette  île  et  celles  qui  l'avoisi- 
ncnt,  peupléesd'anthropophages,  doivent  leur  nom 
à  des  navigateurs  qui  eurent  le  bonheur  d'échapper 
à  la'cruauté  de  ces  insulaires. 

MANIOL^,  Chique  Andaman  ,  îles  con ligués 
à  la  précédente  versFO.  Pareillement  habitées  par 
ces  mêmes  anthropophages  ou  mangeurs  d'hommes. 

BARUSSt^E,  à  10^  b.  de  la  grande  île  d'Anda- 
raan.  Les  Sinda3  au  S.  ,  appelées  les  petites  îles 
d'Andainan,  et  les  îles  Sabadibie,  Car- JS Icobar  , 
sont  également  occupées  par  des  anthropophages. 
Ces  îles  qui  se  succèdent  sont  divisées  en  plusieurs 
pelotons  par  des  canaux  spacieux, 

ARTICLE  XVin. 

LES  SINES  (  Partie  du  rojaume  de  SIAM) ,  d'après     \ 

M.  Gosseliu. 

Le  Sinus- VTagnus  ou  le  Grand-Golfe,  golfe  de 
Martaban,  qui  reçoit  le  Se  rus  ,  Rndere  de  Pégu  , 
baigne  à  l'O.  la  Chersonêse-d'Or .  et  à  TE.  une  par- 
tie de  la  côte  des  Sines;  cp.r,  suivant  Ptolemee  et 
d'autres  anciens  géographes,  le  pays  des  Sines  doit 
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èlre  terminé  au  N.  par  les  Sères ^  ci  VK.  et  au  S.  par 
des  terres  inconnues  (partie  orientale  du  royaume 
deSiam,  le  pays  de  Camboja,  iaCochinchine  etle 
déiroit  de  Vlalaca.)  Or  ,  dans  tous  les  parages  de 
l'Inde  ,  il  n'y  a  que  la  cote  orcidtnlale  du  royaume 
de  Siam  qui  soit  orientée  de  cette  manière. 

Les  connoissances  actuelles  sur  ces  régions  éloi- 
gnées  doivent  nécessairement   détruire  l'opinion 
accréditée  par  certaines  cartes  qur  le  pays  desSin-es 
est  la  Chine.  Les  géogiaphts  oiitnîawx,  à  qui  le 
pays  des  8ines  est  connu,  comprennent  sa  capitale 
dans  le  premier  climat ,  qui   ne  s'éltvant  qu'o  20 
et  demi,  ne  s'étend  point  dan»  la  Chine,  etThi^se- 
Métropolis  a  été  mal  à   piopos  appliq  lée  à  Nan^ 
km  ,  qui  est  par  5-2  ^  de  lat.  N.  Les  Chinois  ne  se 
connoissent  point  eux  mêmes  sous  le  nom  que  nous 
leur  donnons.  Us  empruntent  volontiers  pour  dé- 
signer leur  nation    celui  de   quelques  dynasties  , 
dont  la  mémoiie  leur  est  précieuse,  et  surtout  celle 
de  Han,  qui  commmença  deux  cents  et  quelques 
années  avant  l'ère  chrétienne  ,  se  donnant  le  nom 
de  Han-Ngin ,  c'est-à-dire,  gens  de  Han.  Regar- 
dant leur  pays  comme  la  contrée  la  plus  avanta- 
geusement située  ,  ils  le  nomment  le  Tchon-khoué, 
ou  le  Royaume  du  milieu. 

TO.vJARA  ,  Mararco  ,  ville  située  sur  la  rive 
gauche  du  Sérus ,  près  de  son  embouchure  dans  le 
golfe. 

ASPITHRA,  Martahan  y  ville  à  quelque  dis^ 
tance  de  la  mer,  et  sur  un  fleuve  peu  considérable, 
à  i5VS.  E.  de  Tomara.  . 

RtlAB\NA,  Tapai  ,  sur  l'Ambastus  ,  Tavai. 
Ville  à  84^  S.d'Aspithra. 

CATIGARA,  Merghi  ,  sur  la  mer,  à  4o^  S.  de 
Rhabana,  et  aô  N.  O.  de  Thinœ,  C'étoit  le  port  de 
la  capitale  des  Sines,  comme  il  l'est  aujourd'hui  de 
Tana  Serim» 

Merghi  conserve  encore  sa  célébrité  ;  l'avantage 
de  sa  situation  ,  et  son  port  qui  passe  pour  un  des 
plus  beaux  de  l'Asie,  avoient  engage  l'aruienne 
compagnie  françoise  des  Indes-Orientales  à  y  éta- 
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blir  un  comptoir  ,  qu'une  révolution  détruisit  peu 
de  temps  après.  Le  commerce  y  consistoit  en  rubis, 
en  pierreries,  en  élain,  bois  de  charpente  et  écailles 
de  tortue. 

THIIS^,  Tana-Sérun  ,  qui  signifie  peuplade 
de  Tana  ,  au  confluent  du  Sénus  et  du  Coliaris, 
et  à  25  ^  S.E.  de  Caligara.  C'étoitla  ville  principale 
des  Sines. 

Ce  qu'on  appelle  Hoyauine  de  Sian  ou  Tsian, 
comme  disent  les  Malais,  et  qu'une  prononciation 
vicieuse  nous  fait  écrire  Siam^  présente  la  même 
conformité  avec  le  nom  de  Sines  que  ces  peuples 
portoient  autrefois;  mais  il  est  à  remarquer  que  le 
nom  de  Sinœ-Métropolis  est  moderne  par  rapport 
à  Ptolémée,  et  qu'il  n'a  été  employé  que  long- temps 
après  lui,  lorsque  des  navigateurs  ont  apporté  en 
Europe  des  notions  confuses  sur  l'existence  de 
Sian ,  devenue  plus  florissante  que  Tana-Sérim.  Le 
premier  auteur  qui  parle  de  Sinse-Métropolis  ,  pa- 
/  3K  roît  être  Etienne   de  Bysance,  qui  écrivoit  sous 

Anastase,  vers  la  fin  du  cinquième  siècle. 

SENUS  (le),  Rwière  de  Tana-Sérim^  grand 
fleuve  qui  descend  du  N. ,  passe  à  'I  hinœ  ,  où  il  re- 
çoit le  Cotiaris,  et  formant  un  coude,  se  jette 
dans  le  Sinus-Magnus  par  deux  embouchures. 

Iles  des  Satyres,  (  Archipel  de  TanaSérim.  ) 

Ptolémée  et  les  géographes  arabes  font  habiter 
ces  îles  situées  le  long  de  la  côte  des  Sines,  par 
une  espèce  d'hommes  qui  ont  des  queues  comme 
l'on  représente  les  satyres.  Ce  ne  peut  être  que  des 
singes  de  stature  humaine  que  Ton  trouve  dans  les 
îles  de  cette  mer. 

lABADlI  INSULA,  Ilhado-Mel ,  au  S.  des 
îles  des  Satyres,  M.  d'Anville  prétend  qu'Iabadii 
ne  paroît,  dans  les  caries  de  Ptolémée,  que  comme 
la  tète  d'une  grande  ile  indéterminée  vers  le  S.  On 
peut  se  convaincre  du  contraire,  en  consultant 
le  texte  de  Ptolémée  et  les  cartes  qui  accompa- 
gnent toutes  les  éditions  et  tous  les  manuscrits  do 
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Ja  Bibliolhèque- Nationale.  Les  deux  points  que 
Ptoléniée  indique  dans  cette  île  sont  placés  dans 
le  sens  delà  longitude,  et  ne  peuvent  par  consé- 
quent avoir  aucun  rapport  avec  la  longueur  de  Su- 
matra. {Note  de  M.  Gosselln ,  pcig.  i4o  de  sa 
Géographie  des  Grecs  analysée.  ) 

CHAPITRE  II. 

DE  UASIE,  vulgairement  appelée  Mineure. 
{UANATOLIE,) 

Cette  grande  presqu'île  a  pour  bornes  au  N» 
l*Hellespont ,  la  Propontide  ,  le  Bosphore  de  Th  race 
et  le  rivage  du  Pont  Euxinjusqu'à  la  Colchide.  Vers 
l'R.,  l'Euphrate  la  sépare  de  l'Arménie  comme  le 
Mont-Amanus,  qui  est  une  brancheduTaurus,  la 
sépare  de  la  Syrie.  La  Mer-t^gée  la  borne  vers  l'O. , 
et  la  mej- intérieureau  S.  jusqu'auxlimitesde  laSy- 
rie.Lat.Se'^io' à4i^4o'.Long.43^  5o'à6o^2o'. 

Dans  la  division  de  celte  contrée,  sous  le  Bas- 
Empire  ,  en  préfectures  appelées  Themata  ,  on  voit 
un  Thema-  Anatolicum ,  dérivé  du  terme  grec  Ana- 
tole,  qui  signifie  Orient^  et  ce  nom  s'est  conservé 
chez  les  Turcs  en  disant  Anadoli^  pour  désigner  un 
de  leurs  grands  pachalichs ,  dont  les  dépendances 
bordant  la  Mer-Egée  ou  Archipel,  et  étant  fort  éten- 
dues sur  la  Mer-Noke  et  sur  la  Méditerranée,  ne 
remplissent  pas  ce  qu'on  entend  communément 
par  le  nom  ^Asie-Mineure.  Ainsi ,  quoi  qu'il  soit 
ordinaire  de  l'appeler iVa^o/iV^,  ou  VL\\G\x:fi  Anaiolie , 
ce  nom,  chez  les  Turcs  y  ne  s'étend  point  à  tout  ce 
qu'on  lui  fait  embrasser  de  pays  sous  les  empereurs 
d'Orient.  Depuisle  quatrièmesiècle ,  l'Asie-Mineure 
fut  di  visée  en  deux  grands  diocèses  ou  départements,, 
sous  les  noms  à^Asiana  et  de  Poniica  ,  dont  Ephèse 
et  Césarée  de  Cappadoce  étoient  les  métropoles. 
L'Asiana  occupoit  tout  le  rivage  de  la  Méditerra- 
née; Pontica,  celui  de  la  Mer-Noire  ,  et  une  ligne 
tracée  obliq^uement  en  partant  de  la  Propontide  3, 
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faisoit  la  séparation  de  ces  départements,  11  ne  reste 
aucunclrace  de  celte  division  dans  l'élal  acliid. 

L'Asie  .VJineuie  ,  située  sous  un  beau  ciel,  jouit 
d'une  lerapéraluie  toujours  égale.  Bien  arrosée  par 
de  nombieuses  rivières,  et  baignée  par  des  mers 
qui  l'environnent  de  trois  côtés,  son  sol  est  très-fer- 
tile et  riche  en  productions  de  toute  espèce.  Aussi 
ce  pays  le  plus  favorisé  de  la  nature,  a  été  peuplé 
dès  la  plus  haute  antiquité. 

Nous  la  diviserons  en  trois  parties  principales  , 
compost  eschacune  deqnatre  contrées.  La  première 
ou  septentrionale^  le  long  de  la  Mer-  Noire ^  com- 
prend la  Mysie,  la  Bithynie,  la  Paphlagonie  et  le 
Pont.  Dans  l'interinédiaire  ,  se  rangent  la  Lydie,  la 
Phrygie,  laGalatie  et  la  Cappadoce.  Enfin,  la  mé- 
ridionale vers  la  VTer-lnlérieure,  contient  la  Carie, 
laLycie  ,  la  Pamphylie  et  la  Cilicie. 

L'ionie  ,  la  Lycaonie  ,  la  Pisidie ,  TArménie-Mi- 
neure  et  quelques  autres,  se  feront  conncîlre  par 
leur  liaison  avec  quelques-unes  de  ces  provinces. 

ARTICLE  PREMIER. 
DE  LA  CONTRÉE  SEPTENTRIONALE. 


SECTION  PREMIÈRE. 

DE  LA  MYSIE.  {Liva  (1)  de  K  ARA  SI  et  partie  de  celui  de 
KODAVEISDIKIAR.  ) 

Cette  province  ,  voisine  de  la  Proponlide 
vers  le  N. ,  et  de  la  Mer-Egée  vers  l'O.,  esl  bornée 
à  l'E.  par  la  Bithynie,  et  au  S.  par  la  L^die.  Lai. 
39  ^  à  4o  ^  3o  ', 

On  croyoit ,  dans  l'antiquité,  que  les  Mysiens 
dévoient  leur  origine  aux  Jklœsi  ,  voisins  de  la 
Thrace  vers  Tlsler.  Mais,  au  rapport  de  Strabon  _, 
le  nom  de  Vlysie  vient  de  la  quantité  de  hêtres 

(ij  Nom  qui  répond  à  celui  de  préfecture  ou  district ,  etc. 
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appelés  ,  en  langage  lydien  ,  Mysl .  arl)re  que  pro- 
duit )ialurellenie!il  le  Mont-Olympe.  Cette  conhée 
étoit  t'erlile  en  bled.  Le  nom  iïllellespontus  a  été 
donné  à  la  plus  grande  partie  de  cette  province, 
dans  un  temps  postérieur. 

L'ancienne  ^l'ioas  oo  la  Troade,  partie  occiden- 
tale du  livade  Karasi  ^(  qu'on appeloitauparavant 
Teucride  )  ,  de  Teucer  qui  y  régna  _,o  pris  son  nom 
delà  vMJlede  Troie,  le  siège  du  royaume  de  Priam. 
Elle  s'étendoit  depuis  la  l^ropontidè  jusqu'au  pro- 
montoire Lectujn  ,  cap  Baba',  et  cette  paitie,  que 
les  Phrygiens  vinrent  occuper  après  la  destruction 
deT'roie  ,  prit  le  nom  de  petite  Phrygie, 

TROIE,  Bounar-  bachiy  village  et  ruines  ,  au- 
dessous  du  confluent  du  8camandre  ou  Xanthe  et 
du  Simoïs,  et  à  5  ^  O.  de  la  Mer -Egée,  entre  le 
Monl-lda  et  le  promontoire  de  Sisée.  *     -r  ^       c^ 

dette  ville  lameuse  tut  batie  par  Uardanus  ,  son    _,  .... 

,       -^      J      .        rp  -1       Cecrops,Mç)i.se. 

premier  roi,  et  nommée  JJardania.   Iros,  un  de 

ses  successeurs,  la  fit  appeler  Troie,  et  lius,  qui   Av.  J.  C.  i4^3. 
succéda  à  Tros,  nomma  la  citadelle //iW77z  ou  Jlion  ,       Hébreux, 
nom  qui  fut  donné  ensuite  à  la  ville.  ^^^  Juges. 

L'enlèvement  d'Hélène ,  femme  de  Ménélas  ,  roi  Pnse  de  Troie. 
de  Sparte,  par  Alexandre,  appelé  vulgairement  Larche'r''^\ra- 
Pdris  ,  fils  du  roi  Priam  ,  alluma  la  guerre  de  près  Hérodote. 
Troie,  à  laquelle  prirent  part  tous  les  princes  de  AnduM.a73'+. 
la  Grèce.  La  dixième  année  du  siège  ^  les  Grecs  '  j'uoes/^^^ 
firent  construire  un  grand  cheval  de  bois,  dans      Marines  de 

lequel  on  renferma  des  troupes.  Ils  le  laissèrent  Faro^. 

11  VI  ^11  T  Av.  J  C.    ïîon. 

dans  leur  camp  ,  qu  ils  parurent  abandonner.   Les         saivant 

Troyens,  trompés  par  cette  feinte,  se  jetèrent  dans      le  F.  FetHu. 

le  camp,  mirent  des  roues  sous  les  pieds  de  cette   ^^ '-1^5^  ^^o®* 
u-  ^  r  •         .  J     u    -    1  1  Av.  J  C.    ïi8ï; 

machine  ,  et  laisanl  une  grande  brèche  a  leurs  mu-  jephré. 

railles,  ils  la  traînèrent  eux-mêmes  dans  la  ville.        Assyrie, 

Mais  pendant  la  nuit ,  les  soldats  en  sortirent ,  don-       Séuuramis. 

nèrent  le  signal,  et  Troie  fut  saccagée  et  réduite  en 


cendres. 


Epéus,  à  qui  Virgile  attribue  la  construction  de  ce 
fameux  cheval  de  bois  ,  passe  encore  pour  l'inveu- 
teur  du  bouclier  et  de  la  machine  de  guerre  appelée 
le  bélier.  Ou  dit  aussi  que  Palamède,  pour  amuser 
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les  Grecs  pendant  ce  long  siège ,  inventa  le  jeu  des 

échecs  ,  les  dés  et  les  jetons.  Pline  lui  attribue  le 

Theia  ,  le  XI,  le  Fhi  et  le  C/iL 

ILION  ,  près  de  la  raer ,  à  2  *  N.  O.  des  ruines 

de  l'ancienne  ,  et   bâtie  par  les  Grecs ,  après  la 

destruction  de  Troie. 

,.7/         C^  n'étoit  encore  qu'une  simple  bourgade  ,  lors- 

Av.  J.  C.      334.         î  A  1  j  j  T  r  '  •  p         ^ 

.        qu  Alexandre  s  y  rendit  pour  taire  un  sacrihce  a 

„  *  la  déesse  VJinerve.  11  y  fit  de  riches  présents,  l'ho- 

duGranique.  "^'^  *'"  ''^'^^  ^^  ville,  et  laissa  des  ordres  pour  l'a- 
grandir. On  respectoit  lu  nouvelle  Ilion  ,  parce 
qu'elle  portoit  le  même  nom  que  l'ancienne  ,  et  que 
son  temple  de  Minerve  tenoit  lieu  de  celui  de  Troie, 
où  l'on  avoit  si  long-temps  conservé  le  Palladium , 
c'est-à-dire,  la  statue  de  Pallas  ou  Minerve. 

Fimbria  ,   général  des  Romains,  prit  et  brûla 

,/ ^  t-    '  l'ion,  sans  éparerner  morne  le  temple  de  la  déesse. 

DeR.  670.    r:    1,  .    ifr..*?,.     ,     .  1     f      1     1  •.      , 

„,  .        ç.  ,.      oyila,  qui  dent  rimbria,  consola  les  habitants,  et 

fit  rétablir  la  ville.  On  soupçonna,   dit  Suétone, 

César,  qui  se  regardoit  comme  un  des  descendanls 

d'Enée,  d'avoir  eu  le  dessein  de  quitter  Rome  pour 

transporter  à  Ilion  le  siège  de  Tempire.  On  eut  la 

même  crainte  sous  Auguste. 

ALEXANDRlATROAS,anciennementSiGiE, 
Eski- Stamboul  ou  ancienne  Constanti?iople ,  sur  la 
Mer- Egée,  à  6  *  S.  O.  de  Troie ,  et  7  N.  O.  d'Assus , 
j4sso. 

Ce  qu'on  regarde  vulgairement  comme  les  ruines 
de  Troie,  sont  les  débris  de  cette  ville,  qui  reçut 
de  Lysiraaque,  un  des  successeurs  d'Alexandre  ,  le 
nom  ai  Alexandria  ^  auquel  le  surnom  de  Troas  a 
été  ajouté  ;  et  sous  les  Romains,  cette  ville  tira 
avantage  de  leur  prétention  d'être  sortis  des 
Troyens. 

DARDANIJS,  à  environ  5  ^  N.  E.  de  Troie. 

Cette  ville,  sur  la  côte  et  vers  l'endroit  où  ITlel- 
lespont  se  joint  à  la  Mer-Egée,  n'existe  plus,  quoi- 
qu'il soit  certain  qu'elle  a  communiqué  son  nom 
aux  Dardanelles,  comme  elle  avoit  donné  anté- 
rieurement celui  de  Dardania  à  une  partie  de  la 
Troade. 
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Milhritlate  ,  roi  de  Pont ,  et  Sylla,  se  réunirent  vers  l'an  deT(. 
dans  celle  ville  pour  traiter  des  condilions  de  paix.  664. 

ACHlLLFilUiVI,  ville  voisine  du  tombeau  d'A- 
chille, b'ille  fut  fondée  par  les  VFitylénicns;  ayant  élé 
détruite,  les  Athéniens  la  rebâtirent  ensuite  sur  le 
havre  où  les  vaisseaux  d'Achille  avoient  abordé. 

Dans  la  guerre   de  ces  deux  peuples  qui  se  dis-    *      J  C      S8 
putoient  la  possession  de  cette  place,  Pitlacus  ,  qui        '^  *  ^ 

commatidoit  les  Milyléniens^cachaun  filet  sous  son   ^^J^J.^^i^J  l'Ane, 
bouclier,  et  dans  un  combat  en  ayant  enveloppé   ^^g  ^  sages  de 
Phrynon  ,  chef  des  Athéniens,  il  le  tua.  La  mort        laGrèce. 
du  général  entraîna  la  défaite  de  l'armée,  et  les 
Miiyléniens  restèrent  les  maîtres  d'Achilléium  et 
de  son  territoire. 

Ce  fut  en  approchant,  et  à  la  vue  du  tom- 
beau d'Achille  ,  qu'Alexandre  ne  put  se  défendre 
d'un  mouvement  d'envie,  en  admirant  le  bon- 
heur du  prince  grec  d'avoir  rencontré  un  ami  Av.  J.C.  534. 
fidèle  en  la  personne  de  Patrocle;  et  des  larmes 
coulèrent  de  ses  yeux  ,  en  faisant  réflexion  que  ce 
héros  avoit  eu  aussi  le  bonheur  de  trouver  un  Ho- 
mère pour  immortaliser  ses  exploits. 

81GËE  ,  leni-hlsari y  et  ensuite  Gaurkloi^  à  4 

N.  O.  de  Troie.  Cette  ville,  bâtie  par  les  Mitylé- 

iiiens  ,  est  réduite  à  un  simple  village. 

Peu  de  temps  après  sa  fondation ,  les  Athéniens 
1.       '        ^   1  -11  Av.  J.C.      58(). 

enchâssèrent  les  possesseurs,  ce  qui  alluma  une  ^ 

euerre  cruelle.   Périandre,  roi  de  Corinthe,   fut      ®^    '    ,,,  . 

I     •   •  i  •.  i      j-  1         -M  A  *u^      Juda ,  Sedecias- 

choisi  poiîr  arbitre,  et  adjugea  la  ville  aux  Athé-  ' 

niens,  qui  la  conservèrent  jusqu'à  Alexandre.  Dans 

une  action  où  les  Athéniens  eurent  l'avantage  ,  le 

poêle  Alcée  prit  la  fuite  ,  laissant  son  bouclier  (i) 

au  pouvoir  des  ennemis  ,  qui  le  suspendirent  à  8igée 

dans  le  temple  de  iVlinerve.  Alcée  composa  sur  ce 

sujet  une  ode  ,  dans  la<]uelle  il  décrit  le  malheur  qui 

lui  étoit  arrivé. 

Sous  les  Séleucides  ,   Sigée  fut  détruite  par  les 

peuples  voisins. 

(i)  Les  lois  de  la  Grèce  punissoîent  de  mort  quiconque  aban- 
doimoit  son  bouclier  dans  un  combst. 
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Devant  l'église  de  ce  village  ,  on  voit  un  banc  de 
marbre  qui  sert  de  si/ge  aux  babilants.  11  a  huit 
pieds  de  long  sur  seize  pouces  de  large  et  dix  d'é- 
pai.sseur.  Il  porte  une  inscription  curieuse,  écrite 
en  lignes  tjui  vont  allernativement  de  la  gauche  à 
la  droite  et  de  la  droite  à  la  gauche.  On  cioit  qu'elle 
fut  gravée  environ  cinq  cent  soixante  ans  avant 
notre  ère,  pour  rappeler  le  souvenir  dea  donations 
faites  au  temple  de  Sigée  par  Phanodicus  de  Pro- 
connèse. 

Le  promontoire  de  Sigée,  cap  leni  hlsari ,  à  5 
N.  O.    de    Troie.   Slrabon    l'apprlle   le    port    des 
uichéens ,  parce  que  les  Grecs  y  abordèrent  en  se 
rendant  au  siège  de  Troie.  On  voyoil  près  de  là  un 
gr-and  lac  qui  avoit  une  issue  dans  la  mer. 
VersTan  Les  Grecs  élevèrent  à  Achille  un  tombeau  sur 

av.  J.  C.   1269.    ce  promontoire,  où  Pyrrhus^  son  fils,  lui  immola 
Siège  (le  Troie.   Polixène,  fille  de  Priam.  que  le  héros  devoit  épou- 
ser, Maib  au  moment  qu'on  étoit  asseniblé  dans  le 
temple  pour  la  cérémonie  du  mariage  ,   Paris  tua 
Achille  d'une  flèche  qui  lui  perça  le  talon. 
Av.  J.  C.    534.       AKISBA  ,  sur  le  Selleis,  à  4^  N.  E.  de  Dar- 

Passrige  dan  US. 

duGranique.         Alexandre,  en  partant  d'Ilion,  se rendit  à x\risba, 
.     _  ^        -     où  campoit  son  armée. 

2c.  i>uerre  pun.        ^^^  Gauloisqui  se  répandirent  en  Asie  ,  s  empa- 
rèrent de  cette  ville,  dont  il  n'existe  plus  rien. 

ABYDUS,  Nagara  ,  village  et  ruines,  sur  le  dé- 
troit de  l'fleilespont,  à  1  8.  de  Sestusen  Europe , 
et  4N.O.  d'Arisba. 

Quoique   Ton  fasse  la  distinction  des  châteaux 
vieux  et  nouveaux  des  Dardanelles,  ceux-là  plus  en 
avant  dans  le  détroit ,  ceux-ci  près  de  l'entrée,  et 
construits  sous  Mahomet  IV en  16^9  ,  il  ne  faut  pas 
se  figurer  que  les  vieux  représentent  les  positions 
d'Abyde  et  de  Seste  ^  l'une  en  Asie  ,  l'autre  t  n  Eu- 
rope ;  car  Al)ydus  n'étoil   pas  précisément  vis-à- 
vis  de  Sestus.  (  V oy,S€siiis.) 
Av.  7.  C,     201.         \  la  prise  de  cette  ville  par  Philippe  V,  roi  de 
■^^''.^-     ,    ^^'^'   Macédoine,  les  z\bvdéniens  préférant  la  mort  à  la 
guevrepunique.  servitude,  se  poignardoient ,  se  precipitoieut  uu. 


-I 
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haut  (les  toits,  après  avoir  tué  les  femmes  et  les 
entants.  Le  roi  ,  j)énétré  He  douleur  à  la  vue  de  ce 
s|^ertiicle  déchirant ,  fit  publier  qu'il  accordoit  trois 
jours  à  ceiix  (jui  vouloient  se  donner  la  mort,  es- 
pérant cjne  la  réflexion  pourroil  leur  faire  changer 
desentiment;  mais  l<ur  parti  étoil  pris.  Il  n'échappa 
que  ceux  à  qui  les  mains  furent  liées  et  qu'on  em- 
pêcha d(  se  de  faiie. 

PEHCO  lE,  Bergase  ,  à  6^  N.  E.  d'Ahydus. 
Daurisès,  gendre  de  Darius,  après  avoir  soumis  Av.  I.  C.     498. 
les  L)iîiens  ,  tourna  ses  armes  contre  les  villes  de  De  R,         355- 
rtlellesponl.  Percote  ne  résista  qu'un  jour. 

J^xWJ PS AQUE, anciennement  ViTXVSk^Lam- 
sakl,  à  '2^  N.  de  Percole.  Ville  célèbre  de  PHel- 
lespout  a  l'entrée  de  la  Propontide. 

A  la  luine  de  Pœsos  ,  les  habitants  se  retirèrent 
dans  Lampsaque,  qui  aujourd'hui  n'a  pas  plus  de 
deux  cent.'i  maisons,  La  ville  et  son  territoire,  fa- 
meux par  ses  vignobles,  que  l'on  cultive  encore 
sur  les  montagnes  qui  l'environnent,  furent  don- 
nées par  Xerxes  à  'i  hémistocle  pour  lui  fournir  ses 
vins. 

On  y  adoroit  plus  particulièrement  que  partout 
ailleurs,  Priape,  le  dieu  des  jardins.  Junon  ,  enne- 
mie de  Vénus,  le  fit  par  enchantement  naître  dif- 
forme. Sa  mauvaise  conduite  obligea  les  habitants 
de  le  chasser  de  la  ville.  Il  les  punit  en  les  rendant 
furieux  et  extravagants  dans  leurs  plaisirs.  Myih, 

Alexandre,  prêt  à  détruire  Lampsaque,  vit  venir  .  „  ^y^ 
à  lui  Anaxiinène,  qui  avoit  été  son  mattre.  Se  „  *  '  ^^^ 
doutant  de  ses  intentions,  le  prince  le  prévint ,  et 
jura  de  ne  lui  rien  accorder.  Ce  que  f  ai  à  vous 
demander  ,  lui  dit  Anaximène  ,  cest  quil  vous 
■plaise  de  détruire  Lampsaque >Q^\.  ingénieux  détour 
sauva  sa  patrie, 

PARILJM  ,  Camanar,  à  7  ^N.E,  deLampsaque. 
Ville  et  port  de  fiieUespont ,  fondés  par  les  2Vlilé-  Av.  J.  C    496. 
siens,  les  Erythréens  et  les  Pariens  insulaires.  De  R.        268. 

Daurisès  marchoit  avec  son  armée  sur  Parium,  perse 

lorsqu'il  s pprit  la  révolte  des  Cariens;  il  abandonna        Darius  I. 
aussitôt  l'Heliespont^  et  mena  ses  troupes  enGarie. 
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PPlIAPUS^  Caraboa ,  sur  la  Propontide,  à  3^  E» 
de  Parium. 

Celle  ville ,  fondée  par  les  Milésiens  ou  par  les 
Cyzicéniens,  a  pris  son  nom  de  Prlape,  fils  de  Bac- 
chus  et  de  Vénus.  Les  Pariens  ,  avec  la  permission 
des  rois  de  Pergame,  du  nom  d'^/^Ze,  agrandi- 
rent leur  terriloiie  d'une  partie  de  celui  de 
Priapus  ,  qu'on  prétend  avoir  été  habité  par  les 
Anguigènes. 

Ou  raconte  qu'ils  avoient  une  si  grande  afFinilé 
avec  lessej'pents,  que,  parle  simple  attouchement, 
ils  appaisoienl  la  douleur,  et  même  guérissoient  de 
la  morsure  de  ces  reptiles.  Les  hommes  et  non  les 
femmes  possédoient  cette  vertu.  Strabon  suppose 
que  ces  Anguigènes  ,  qui  se  croyoienl  issus  d'un 
serpent  métamorphosé  en  héros  ,  pou  voient  tirer 
leur  origine  des  P.syllesde  Libye ^  dont  la  vue  seule 
faisoit  fuir  ces  animaux.  (  Voyez  Psy  lies- Libye.  ) 

HARPAGIA,  lieu  situé  sur  les  frontières  des 
territoires  de  Cyzique  et  de  Priapus. 

Hébé,  la  déesse  de  la  jeunesse,  ayant  eu  le  mal- 
heur de  tomber  en  présence  des  dieux  ,  en  eut  tant 
de  honte  qu'elle  n'osa  plus  paroilre  devant  eux. 
258o  J^^pi*^^^*  ^^  enlever  par  un  aigle,  à  Harpagia  ,  Ga- 
Av.  J  C.  Vï-}A  ï'yïuéde  ,  filsdeTros,  jeune  homme  beau  et  bien 
Hoi  (VEgypie  fait,  à  qui  il  donna  l'emploi  qu*avoit  Hébé  de  lui 
Moeris.  verser le ncctar. Strabon  ajoute  que, selon  d'autres, 

Hébreux,  fenlèvement  se  lit  près  du  promontoire  Dardania, 
les  Juges.  voisin  de  cet  endroit.  On  présume  que  Tantale  fut 
le  ravisseur  de  Ganymède,  ce  qui  aura  donné  lieu 
à  la  fable. 

ADRASTEA,ville  et  plaine  situées  entre  Parium 
et  Priapus. 

Suivant  Callislhène  ^  celle  contrée  tire  son  nom 
du  roi  Adraste ,  qui  éleva  le  premier  dans  cette 
plaine  un  temple  à  Némésis  ,  déesse  de  la  Veti— 
geance,  et  fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité.  Elle 
châtioit  les  méchants,  et  ceux  qui  abusoient  des 
présents  de  la  fortune.  (  Myth,  )  On  y  voyoit 
aussi  un  temple  d'Apollon,  surnonnué  yicliacjiie ., 
et  de  Diane ,  où  se  rendoienl  d^s  oracles.  Quand 
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cet.  édifice  fut  renversé  ,  ses  débris,  transportés  à 
Variuni ,  servirent  à  la  construction  d'un  nouveau 
iemple,  Strabon. 

CYZIQUE  , ruines,  au  S.E.  d'Artace,  ^rlaki, 
dans  Ja  même  presqu'île  ,  à  2i  E.  de  l^ampsaque. 
Cette  métropole  de  la  province  de  Ttiellespont , 
fut  bâtie  dans  une  île  séparée  du  continent  par  un 
canal  étroit ,  aujourd'hui  comblé.  On  y  communi- 
quoit  de  la  terre  ferme  par  deux  ponts.  L'un  ,  ou- 
vrage de  la  nature^  s'appeloit  Paiiorme ;  l'autre, 
paroissant  être  fait  de  main  d'homme,  portoit  le 
nom  de  Chylus»  Une  partie  de  la  ville  s'étendoit 
dans  une  plaine,  et  celle  du  N.  étoit  appuyée  sur 
le  Mont-Arctos  ,  qui  est  dominé  par  le  Mont-Din- 
dymus. 

Cyzique  avoit  un  temple  construit  en  entier  de 
marbre  poli.  Après  le  tremblement  de  terre  qui 
renversa  la  ville  ,  les  colonnes  servirent  à  orner 
Constantinople. 

Ce  fut  à   Cyzique  que  s'embarqua  Anacharsis   Av.J.  C.     Sga. 
pour  regagner  le  pays  des  Scythes,  sa  patrie. 

Après  la  bataille  navale  qu'Alcibiade  ,  général   Av.  JC.     4o8. 
des  Athéniens,  gagna  sur  les  Spartiates  ,  la  ville  de   De  R.        345. 
Cyzique  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur,  qui  sur-      Guerre  du 
prit  des   lettres   que  les  vaincus    écrivoient    aux    Péloponnèse. 
Ephores  en  style  laconique.  Elles  étoient  conçues 
en  ces  ievmesi  La  fleur  de  Tannée  a  péri;  Mlndare 
est  7710  rt  ;  le  reste  des  troupes  meurt  de  faim ,  et  nous 
lie  saisons  que  faire  ni  devenir, 

SCfc:PSlS,à  i3^E. de  Troie,  et  i4  S.  O.  de  Ze- 
leia,  J5/^a  ,  sur  leTrasius,  fleuve  qui  se  rend  dans 
la  Propontide  près  de  Cyzique, 

Aristote  légua  ses  ouvrages  à  son  disciple  Aris- 
tophane ,  qui  les  transmit  à  Nélée  ,  habitant  de 
Scepsis.  Quand  les  rois  de  Pergame  commencèrent 
à  faire  leur  bibliothèque,  les  héritiers  de  Nélée  , 
qui  gardoient  ces  ouvrages  enfermés  dans  un  cof- 
fre ,  les  cachèrent  dans  une  voûte  souterraine  ,  où 
ils  demeurèrent  plus  de  cent  trente  ans.  Après 
plusieurs  générations,  cette  famille  élanl  tombée 
dans  la  dernière  pauvreté  ,  on  les  vendit  à  Apol- 
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licon,  riche  athénien,  qui  en  fit  tireides  copies, 
où  il  se  Irouva  hicn  des  laciiries_,  parce  que  l'ori- 
ginal étoit  pourri  en  plusieurs  endroits,  rongé  des 
vers  ou  ciFacé.  On  rempht  ces  vuides^  ces  irtots  et 
ces  lettres,  du  mieux  qu\)n  put  par  conjecture.  De 
là  sont  venues  dans  ces  oeuvres  plusieurs  difficultés 
Av.  J.  C.  84.  q„,*  embarrassent  les  savants.  Sylla  se  saisit  de  cette 
DeR.  070.  bibliothèque  et  en  enrichit  celle  qu'il  avoità  Rome. 
Le  grammaiiien  Tyrannion  en  tira  une  copie;  elle 
fut  communiquée  à  Andronique  le  Rhodien  ,  qui 
en  fit  part  enfin  au  public. 

HADRï ANO-THERyE,  ou  Chasse  d'Adrien  ,  à 
10  N.  E.  de  Pergame,  12  S.  ().  de  Milelopolis  , 
Saliskesri ,  sur  une  rivière  que  reçoit  le  Rhin- 
daque,  et  24  S.  ().  d'Eiiera-Germa  ,  GhermastL 
Versi38.  Hadriano  -  Therae  fut  fondée  par  l'empereur 
Adrien  ,  à  l'occasion  d'une  chasse  heureuse  qu'il  fit 
dans  ce  canton,  où  il  tua  un  ours. 

Le  pays  qui  enveloppe  le  fond  du  golfe  Adra- 
myttène,  formoit  deux  provinces  distinguées  par 
le  nom  de  Cillcie  de  Thehes  et  de  Cilicie  de  Lyr- 
nessus»  On  n'a  point  de  connoissance  actuelle  de 
cette  dernière  ville. 

THÈBES,  à  i5^  S.  E.  de  Scepsis.  Ville  princi- 
pale des  Léléges  ,  qui  n'éloient  dans  l'origine  que 
des  gens  ramassés  de  différentes  nations.  Il  yen 
avoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  entre  cette 
Cilicie  et  les  états  d'Enée  ,  dont  îicepsis  faisoit 
partie. 
Guer.dfi  Troie.  Eélion,  père  d'Andromaque ,  régnoit  à  Thèbes  , 
et  Mynès  à  Lyrnessus,  quand  \chille  prit  ces  deux 
villes,  11  fit  prisonnier  dans  cette  dernière  place  , 
Briséis  .  qu'Aganumnon  lui  enleva  ,  et  les  Léléges 
pa>sèrent  en  Carie,  où  affaiblis  par  les  guerres,  ils 
cessèrent  de  former  un  corps  de  nation. 

ANTANDROS,  aussi  nommé  Edonis  ,  ensuite 
ClMMÉRls,  à  cause  des  Cimmériens  qui  la  possédè- 
rent un  siècle  ,  Dimitri;  à  '->o  ^  S.  E.  d'Alexandria- 
Troas,  et  au  pied  d  u  .VI  on  t-Alexandria,  sur  la  cote  i\ . 
du  golfe  Adramyttène. 

Ce  fut  à  Anlandros  qu'Enée  fit  construire  et  équi- 
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per  la  flotte  de  vingt  vaisseaux,  sur  laquelle  il  s'em-  ^^  j  q^     ^^^ 
barqua  pour  gagner  l'Italie. 

Les  Dix-mille,  dans  leur  retraite^  sousles  ordres 
de  Xénophon  ,  après  avoir  traversé  le  Mont  -  Jda  , 
arrivèrent  à  Antandros,  d'où  suivant  le  long  de  la 
côfe,  its  gagnèient  la  plaine  do  Thèbes,  celle  du 
Caïque  ,  et  se  rendirent  à  Pergame. 

ADR  WIYTTW M, A dramitti,  et  vulgairement 
Lande  mitre ,  k  6  S.  E.  d'Antandros.  La  côte  du 
confinent,  depuis  le  promontoire  Lectum  ,  Cap 
Baba,  en  tendant  vers  l'E. ,  conduit  dans  l'enfon- 
cement du  golFe  Adramyttène  jusqu'à  Adramyt- 
tium,  ville  fondée  par  une  colonie  des  Athéniens. 
De  là  elle  se  prolonge  vers  le  Caicus  au  S.  del'A- 
tarnée,  canton  fertile  en  bled  ,  situé  vis  à-vis  de 
Lesbos ,  et  habité  par  des. peuples  de  Fîle  de 
Cliios. 

Cette  côte  et  celle  qui  suocèle  vers  le  midi,  fu-        'V* 
»  '  1       /n  1^    !•  •  i„      environ   laip. 

rent  occupfes  parues  Lrrecs  {'.otiens ,  qui,  sous  la 

conduite  d'Ore^te,  vinrent  s'y  établir  après  la  ruine 
de  Troie;  et  le  nom  d'/Eolis,  qui  devint  propre  à 
une  paitie  de  la  Mysie  ,  s'étendit  même  jusqu'au 
fleuve  Hernins  en  Lydie.  Elle  fait  aujourd'hui  par- 
tie du  liva  de  Karasi. 

FIT  ANE,  sur  l'Evenus,  à  5^  S.  E.  d'Atarnée, 
jéiasma  Keui ^  et  12  S.  d'Adramyttium.  Ville  de 
l'Eûlide  jOÙl'onfabriquoitdes  briques quinageoient 
sur  l'eau. 

Fimbria,  général  des  Romains  ,  battit  Mithri-   i\\.  J.C.     85. 
date,  et  vint  investir  Pitane,  dans  laquelle  le  roi    DeR.         669. 
s'étoit  renfermé.  Fimbria,  qui  manquoit  de  vais-   MariusetSylla. 
seaux  pour  la  blo(juer  par  mer,  envoya  prier  Lu- 
€uUus  d'arriver  avec  sa  flotte  qui  croisoit  dans  le 
voisinage.  Lucullus  ,  ennemi  de  Fimbi'ia,  refuwsa  le 
secours.  Mithridate  sut  profiter  de  cette  mésintelli- 
gence pour  s'échapper  de  la  place. 

ELtÏ^A,  lalea  ,  sur  la  mer  près  de  l'embouchure 
duCaique,  à  4^  8.  de  Pitane  Celte  ville  de  l'Eolide 
servoit  de  port  à  Pergame. 

Autiochus,  informé  que  P.  Scipion  étoit  tombé 
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Av. I. c.  -11)0.  ïïialadeà  Elsea,  lui  renvoya  son  fils,  qui  avoit  été 
De  R.  564.  ^^^^  prisonnier  en  passant  clans  un  esquif  de  Chalcis 
Guerre  d'Asie,  à  Oréum.  Scipion  prit  son  fils  entre  ses  bras  et  dit 
au  député  :  ^ liez  porter  mes  actions  de  grâces  au 
roi  j  et  ajoutez  lui  que  je  ne  puis  lui  donner  d'autre 
marque  de  ma  reconnoissance  quen  lui  conseillant 
de  ne  point  songer  à  combattre  ,  avant  qu'il  me 
sache  arrii^é  au  camp.  Ce  Romain  espéroit  sans 
doule  qu'un  délai  suffiroit  pour  faire  faire  au  prince 
de  solidts  réflexions  et  conclure  une  paix  favo- 
rable. 

PERGAME,  Bergamo  ,  à  7  ^  N.  E.  d'Elsea.  Ca- 
pitale d'un  royaume  fondé  par  l'eunuque  Philé- 
Av.  j.  c.     283.   tère  ,  à  qui  Lysimaque  avoit  conlié  ses  trésors  ren- 
De  H.        471.  fermes  dans  le  château  de  Pergame.  A  la  mort  de 
^yr\n,  Lysimaque,  Philétère  demeura  maître  de  la  ville 

Sé]eucu3  I.      et  des  richesses  qu'elle  contenoit.  Son  règne  fut  de 
vingt  ans  ,   et  Eumène,  son  neveu,   hérita  de  sa 
petite  souveraineté.  Ce  royaume  finit  à  Attale  III 
Philoraétor,  qui  le  laissa  par  testament  aux  Romains. 
Av.  j.  C     i53.  L'article  étoit  ainsi  exprimé  :  Que  le  peuple  romain 
DeR.         621.  soit  héritier  de  mes  hiens, 

Av.j.c.  J72.  Eumène  11  se  rendant  àDelphes  ,  fut  assommé 
pe  R.  582.  à  coups  de  pierres,  dans  im  défilé,  par  des  assas- 
sins aux  ordres  de  Persée ,  roi  de  Macédoine. 
On  le  laissa  pour  mort;  mais  de  fidèles  serviteurs 
l'enlevèrent  et  le  pansèrent  en  secret.  Dès  que  le 
bruit  en  fut  parvenu  à  Pergame,  Attale,  son  frère, 
se  saisit  de  la  couronne^  et  épousa  la  jeine  Strato- 
nice.  Au  bout  de  quelque  temps  ,  Eumène  re- 
tourna dans  ses  états,  et  le  nouveau  roi,  accom- 
pagné de  son  épouse,  vint  au-devant  de  lui.  Eu- 
mène les  embrassa  tendrement,  et  se  contenta  de 
faire  ce  léger  reproche  à  son  frèie  :  Une  autre  fois  ^ 
quand  vous  aurez  envie  d  épouser  ma  femme ,  at- 
tendez au   moins   que  je   sois    mort. 

C'e  fut  ce  prince  qui  fonda  dans  Pergame  la  célèbre 
bibliothèque  composée  de  deux  cent  mille  volumes, 
dont  Marc-Antoine  fit  présent  à  Cleopàtre  après 
l'incendie  de  celle  d'Alexandrie.  Pergame  a  donné 
son  nom   à   cette  espèce  de  peaux  appelées  par^ 
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chemins  (i  ) ,  Perga/Jienunitu  latin  ,  inventées  pour 
écrire.  Euniène  11  lessubsliliia  au  papyrus,  par  ja- 
lousie coi^tre  Ptulémée,  roi  d'Egypte,  se  piquant, 
par  ce  moyen  ,  de  J'emporter  sur  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  dont  les  livres  n'étoient  qu'en  pa- 
pyrus. 

Claude  Gallien,  célèbre  médecin,  naquit  àPer- 
game  vers  Tau  i5i  de  notre  ère.  Sa  maxime  étoit 
de  toujours  sortir  de  labié  avec  un  reste  d'appétit. 
11  parvint  à  une  extrême  vieillesse,  et  laissa  des 
ouvrages  de  médecine. 

TEUTHRANIE  (la)  ,  ville  et  canton  dans  les 
terres,  situés  vers  VU. ,  et  près  de  la  .*;ource  du  Cal- 
que ,  entre  Elœa,  l'Atarnée  et  Perganie.  Suivant 
Hérodote,  c'étoil  autrefois  un  golfe  que  le  Caïque 
a  comblé  peu  à  peu  ;  et  au  rapport  de  Pline,  la  mer 
a  couvert  Ilium,  la  Teutliranie  et  toute  la  cam- 
pagne qu'arrose  le  Méandre. 

Auge,  fille  d'Aléus,  roi  d'arcadie,  ayant  eu  d'Her- 
cule un  fils  nommé  Télèphe,  Aléus  enferma  la  mère 
et  l'enfant  dans  une  urne  ou  un  coffre  qui  fut  exposé 
sur  la  mer.  Par  la  protection  de  Pallas  ,  le  coffre  ar- 
riva à  l'embouchure  du  Caïque  dans  les  états  de 
Teuthras ,  roi  des  Ciliciens  et  des  Mysiens  ;  ce  qui 
prouve  que  la  Teuthranie  étoit  alors  baignée  par  la 
mer.  Teuthras  épousa  Auge  et  adopta  Télèphe.  La 
contrée  prit  son  nom.  Euripide, 

ISlontagnes^ 

MONT-IDA  (le)  ,  dans  la  Troade  ,  chaîne  de 
montagnes  _,  dont  la  principale  partie  est  à  l'E.  et 
près  de  Troie.  De  là  elle  s'étend  au  N. ,  à  l'O.  et  au 
S.  O.  jusqu'à  la  mer.  Son  nom  dérive  du  mot  grec 
^ido ,  je  vois  5  il  se  donnoit  à  toutes  les  hautes  mon- 
tagnes. 

Ce  mont,  dans  toute  son  étendue,  est  un  grand 
réservoir  d'eaux  d'où  sortent  plusieurs  fleuves.  Les 


(i)  Teau  de  mouton  ,  de  bélier  ou  de  chèvre  ,  quand  elle  est 
raturée  et  bien  raclée  avec  des  i'ers  et  passée  à  la  chaux. 

Tom,  /,  17 
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furélsdu  Monl-ldafourilireiil  à  Enée  les  bois  iiéces^ 

iiaiies  pour  Ja  conshuolion  de  bas  vaisseaux. 

An  AuM.  2/j67-        Celaiis,   Dainiianée    eL  Acmon  ,   habitanls  du 

Moïse  ^'^'^     Moiil-Jda  ,  trouvèrent  les -preiiiiers  le  fer  ,   parle 

aaTisavantla     moyen  du  feu,  et  firent  de  beaux  ouvrages  avec 

sorti«d'Bgypte    ce  métal. 

ALEX  ANDUEIA,  monlagne  qui  fail  partie  du 
Mont  Ida  Ce  monl  ,  siluépiès  du  goile  Adiamyt- 
tène,  avoit  un  antre  qui  sembjoil  lait  exprès  pour 
des  divinités. 

Ij'on  raconte  qu'Alexandre,  appelé  Paris  y  fils 
de  Priam,  qui  y  avoit  été  élevé,  tut  choisi  par  Ju- 
piter pour  jt^Jger  dans  cet  antre  le  différend  entre 
junon  ,  Pallas  et  Venus  ,  qui  se  dispuloient  le  prix 
de  la  beauté.  Paris  donna  la  poinine  à  Vénus. 
Mjih, 

OLYMPE  MA^SIEN  (F)  ,  partie  considérable 
de  la  chaîne  de  l'Oîympe,  qui  commence  piès  et 
au  N.  de  la  source  de  l'Hermus,  et  s'étend  du  S. 
au  N.  jusquVn  Bithynie. 

11  parut  en  Mysie  un  sanglier  d'une  grosseur 

énorme j  qui  descendoit  du  \Jont  Olympe,  et  fai- 

soit  un  grand  dégât  dans  les  campagnes.  Les  liabi- 

Av.  J.  0.    5G'2.    tants  implorèrent  la  protection  de  Crésus ,  loi  de 

ï)e  R,         i()'j,   Lydie,  pour  en  délivrer  la  contrée.  Atys,  son  fils, 

«VeïYiusTullius.    .^  j^  t^jg  d'une  troupe  de  jeunes-gens  d'élite  ,  paitit 

avec  la  meute  du  roi.  Arrivé  au  Viont  Olympe,  on 

trouve  l'animal;  Adraste  lance  un  javelot,  manque 

Ja  bête  et  frappe  le  fils  du  roi.  Adraste  en  eut  tant 

de  douleur,  qu'il  se  tua  sur  le  tombeau  d'Atys. 

Heupes, 

SCAMANDRE  (le)  ou  Xantiius,  Scamanclro 
ou  PaLœ-Scauiaiidrla,  ancien  Scamandre  ou  Jvirke- 
Keuster.  Ce  fleuve  a  t»es  sources  au  Mont-Ida  vers 
sa  partie  O. ,  et  son  embouchure  près  et  au  S.  du 
promontoire  de  8igée.  il  forme  en  approchant  de 
la  mer  des  marais  l)Ourbeux,  et  reçoit  le  SimoVs, 
M.cndcrc-Sou  f  sur  sa  rive  droite  un  peu  au-dessus 
UHliuru, 
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Ces  deux  fleuves,  lant  chantés  par  les  poètes  ,  110 
sonLquedestorrentsqiu  laiisseiilsouveiil  l'été,elau 
rapport  d'Hérodote,  leurs  eaux  nesufFirent  pas  pour 
désaltérer  l'année  iniioiiibrable  de  Xerxès. 

On  dit  que  les  vierges  ,  par  principes  de  reli- 
gion, éloient  obligées  d'aller  la  veille  de  leurs  noces 
se  laver  dans  le  Seamandre. 

GRANIQUE  (le),  Ouspala,  ou  selon  Tour- 
neiovt,  Sou- So7ighù4ij  qui  tignilie  des  bufles  d'eau. 
Ce  fleuve,  qui  ne  paroît  être  qu'un  torrent,  sort 
du  Mont-Ida,  et  se  rend  àana  la  Pi'opontide  entre 
Priapus  etCyzique. 

Alexandi'e,  arrivé  sur  les  bords  du  Granique, 
dont  les  Perses  lui  disputoient  le  passage,  s'élança   AnduM.  3G-o 
le  premier  dans  le  fleuve  ,  et  fut  bientôt  suivi  de  ses   ^^,  j  q^     554^ 
troupes  au  nombre  de  3o. 000  hommes.  Lorsqu'il  f^^t   pgj^  420. 

parvenu  à  l'autre  bord  ,  il  y  eut  un  choc  terrible  ;  il  Guerre 
fallut  combattre  une  armée  de  cent  mille  hv)mnies  desSamnites. 
commandés  par  les  généraux  de  Darius,  Alexan- 
dre ,  d'un  coup  de  lance  ,  fit  moidre  la  poussière 
au  satrape  Spilhroba te.  Rosacés,  son  frère,  déchar- 
gea en  même  temps  sur  la  tête  du  roi  un  coup  de 
hache  qui  aballt  son  panache.  11  avoit  déjà  le  bras 
levé  pour  le  frapper  une  seconde  fois,  quand  Clitiis 
avec  son  sabre  lui  coupa  la  main  ,  et  sauva  la  vie  à 
son  prince.  Alexandre,  après  sa  victoire,  fit  dres- 
ser aux  vingt-cinq  cavalieis  de  son  armée  qui  pé- 
rirent dans  le  combat  ,  des  statues  é(]ueslres  de 
bronze  faites  par  Lysippe.  Elles  furent  placées 
à  Dium  en  Macédoine.  (  Voy.  Diiun.  ) 

^SEPLTS  (!'),  SatalDêré,  descend  du  Mont- 
Ida  et  se  jette  sur  le  rivage  de  la  Proponlide,  qui 
présente  une  plage  basse  et  unie.  Près  de  son  em- 
bouchure, on  voyoit  le  tombeau  de  Memnon,  fils 
de  Titon  et  de  TAurore  ,  qui  fut  tué  par  Achille. 
Apollon,  selon  la  table  ,  le  métamorphosa  en  un 
oiseau,  qui  se  retira  avec  ses  petits  en  Ethiopie.  Ils 
venoienttous  les  ans  visiter  le  tombeau  de  leurpère.  , 

Mjtlu  (  Voy.  Memnoniu?n ,  Egypte,  ) 
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DE  LA  PROPONTIDE  (jner  de  Marmara  OU  Blanche.) 

La  Proponlide,  ainsi  appelée  ,  parce  qu'elle  est 
en  avant  du  Ponl-Euxin  ,  communique  avec  cette 
niei*  pai-  le  Bosphore  de  Thraceetavec  la  Mer-Egée 
par  rilellespont.  Elle  a  environ  53  de  longueur 
sur  19  de  largeur. 

ÎLE    DE    LA    PROPONTIDE. 

La  Proconnèse,  île  de  Marmara,  au  N.  O.  de 
la  presqu'île  de  Cyziquc  ,  a  porté  aussi  le  nom 
di  Elaphonnèse  et  de  JSéi^'ris  ou  plu  lot  Nehrls  ,  qui 
signifie  \efaon  d'une  biche.  Celte  j!e  fournissoit  le 
beau  marbre  appelé  ma/Z>rec^e  Cyzique,  Ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Marmara. 

Arislée,  poète  grec,  mourut  à  Proconnèse  dans 
la  boutique  d'un  foulon  qui  feima  sa  maison  et 
courut  prév^enir  les  enfants  du  défunt.  Dans  cet 
intervalle  ,  le  bruit  de  cette  mort  se  répandit  subi- 
tement par  toute  la  ville.  Un  Cyzicéiiien  qui  s'y 
trouvoit  pour  ses  affaires,  assuia  qu'il  venoit  de 
rencontrer  Aristée  sur  le  chemin  de  Cyzique  ,  et 
même  qu'il  lui  avoit  parlé.  Les  parents  du  défunt 
se  rendirent  à  la  boutique  avec  les  choses  nécessaires 
pour  le  porter  au  lieu  de  la  sépulture;  mais  quand 
on  fut  entré  dans  la  maison  ,  on  ne  trouva  Aristée 
ni  mort  ni  vif.  Sept  ans  après,  il  reparut  à  Procon- 
nèi^e  ,  sa  patiie  ,  où  il  composa  fon  poëme  épique  , 
intitulé  :  uirlmaspies  ou  Scythes  Hyperboréeus. 
Cet  ouvrage  est  perdu.  Hérodote, 

LE  DÉTROIT  DE  l'het.lespont  {  Détroit  des  Dar- 
danelleà'  ou.  de  Gallipoll  ^  canal  Saint-Georges.  ) 

Détroit  de  12     de  longueur,  qui  fciit  la  commu- 
nication de   la  Mer-Egée  et  de  la  Proponlide. 
Vers  l'an  du  M.        iiellé^  fille  d'Alhamas,  roi  de  'J'hèbes  ,  voulant 

»«    ^^^^*    éviter  les  persécutions  d'iru),  sa  belle -mère,  s'enfuit 
Av.  J.  C.   ^  -^'"^  *  -  -       '      -  .  . 


Josué 


^.  .^_.  _^ —  j — y  —     — ._    j  - 

;,  1^^'  avec  Phryxus.  Ils  prirent  le  chemin  de  la  Colchide. 


DE    LA    MYSIE.  ^6 1 

Tandis  qu'ils  Iraveisoient  la  mer,  montés  sur  lui 
hélier  et  entourés  cruiie  iiuë,  le  brnil  des  vagues 
eiïVaya  Hellé:  elle  tombai  et  Fut  noyée  dans  ce  dé- 
Iroil  ,  qui  prit  le  nom  ^Helltsponl, 

A  Tondroil  le  plus  resserré  du  détroit,  Xerxès 
fit  construire  un  poni  de  baleaux  pour  transporter 
soîj  armée  d*Asie  en  Europe.  Ce  pont  ayant  été  Av.J. C.  48o, 
rompu  par  une  violente  tempèle,  lejoide  Perse  fit  I^*^»  ^7*» 
jeter  dans  la  mer,  comme  pour  l'enchaîner,  deux 
paires  de  chaînes,  et  la  condamna  à  recevoir  trois 
cents  coups  de  fouet,  en  l'apostrophant  ainsi: 
O  malheureux  élément  ^  ton  inaîlire  te  punit  pour 
ravoir  outragé.  JCerxès  saura  bien  passer  à  tra- 
vers tes  flots.  On  construisit  un  nouveau  pont. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  Salamine,  Xerxès, 
fuyant  en  Asie  ,  trouva  le  pont  brisé  Une  misé- 
rable barque  de  pêcheurs  porta  à  Abydus  ce  prince 
ambitieux. 

Iles  de  la  mer-égée  faisant  partie  de  VEolide 
sur  les  côtes  de  la  Mysie. 

I.  Ile  de  Ténédos  j  ancieïïneïnent  Leucopfij'Sylï'énédo. 

Ile  de  peu  d'étendue  vis-à-vis  de  la  Troade ,  à  4 
S.  O.  du  promontoire  de  Sigée.  Lat.  Sg    5o'. 

C'est  dans  cette  île  qu'aborda  Paris  après  l'enlè- 
vement d'Hélène,  et  ce  fut  derrière  Ténédos  que 
les  Grecs  retirèrent  leur  flotte,  quand  ils  firent  sem- 
blant d'abandonner  le  siège  de  Troie. 

Laocoon  ,  fils  de  Priani  et  d'Hécnbe,   dissuada  .     ^^        o^ 

,      ,,,  '  .     ,        ,  il    1       1         11  Av.  T  C.   iiSj. 

les  1  royensde  recevoir  dans  leur  ville  le  cheval  cie  _,  .      ^   rp    • 

1     •        -1  Al  j       1     I  1     n  J  ^"^®  de  Troie. 

hois;  il  osa  même  lancer  un  dard  dans  le  tlanc  de 

celte  machine;  mais  il  fut  puni  de  sa  témérité.  Deux 

serpents  à  longs  replis  tortueux,  sortis  de  File  de 

Ténédos  ,   vinrent   dévorer   Laocoon   (  i  )  et  ses 

enfants. 

(i)  La  belle  statue  antique  du  Laocoon  est  actuellement 
placée  au  Muséum  du  Louvre.  Elle  fut  faite  à  Rhodes  par  Agé- 
sandre  ,  Polydure  et  Athénédore  ,  trois  célèbres  sculpteurs.  Ce 
marbre  représente  Laocoon  au  moment  où  le  serpent,  qui  Tçn- 
Teloppe  ainsi  que  ses  enfants  ,  le  pique  lui-même  au  cœuc. 
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TCNEDOS ,  ville  qui  a  donné  son  nom  à  l'ile, 
est  située  sur  la  côte  N.  Lille  avoit  deux  ports  et 
un  temple  d'Apollon  Sminiheus  oxiSniinthien,  (i) 

Philonome,  seconde  femme  de  Cycnus ,  roi  de 

An  (lu  M.  2700.    r\    ^  %.  •  •      •       ii  rr* 

'  i    Colone,  conçut  une  passion  cnmmeile  pour  len- 

Av.  J.  C.    i2n5.  ,              ',         \           .      t^    ,                       -x        ni  -1 

_           T1    .'  nés,  que  le  roi  avoil  eu  de  sa  première,  rhilonome, 

Egypte,  Protee  r      •   ^        ,                    ,       .       ,,        i         ,,         .             i      iv 

,.  ,       rri  .  -  lurieuse  de  son  mépris  ,  1  accusa  d  avoir  voulu  1  in- 

Grece ,  Thesee.  ,,         r       ^                'i    ^     i^               r: .        r                       ix^ 

T.. Ile   nAK,.r.,  sulter.  Le  trop  crédule  C  ycnus  lit  entermer  son  tils 

juiis,  uerjura.  rc             ■>                          ^    -,                •    •        n 

dans  un   coiiie  qu  on  exposa  a  la  merci  des  îlots, 

qui  le  porlèi'cnt  dans  l'Ile  de  Leucophys.  Il  y  bâtit 

une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de   Ténédos, 

Les  hahilants  de  Tlle  lui  conférèrent  la  royauté. 

Tenues  fut  tué  par  Acliille  pendant  le  siège  de 

Troie. 

IT.  Ile  de  Lemnos  ,  Lemno  ,  ou  Stalimene  par  les  gens 

de  mer. 

L'île  de  Lemnos  est  située  dans  la  Mer-Egée  près 
delà  Thrace,  à  l'O.  de  Ténédos.  Selon  Pline,  elle  a 
cent  douze  milles  de  circonférence.  Lai.  Sg  à  4o  . 
11  y  avoit  dans  cette  lie  un  labyrinthe  très-célèbre. 
Vulcain  ,  fils  de  Jupiler  et  de  Junon,  naquit  ex- 
trêmement laid  et  difforme.  Peu  après  qu'il  fut  né, 
Jupiter,  d'un  coup  de  pied  ,  le  précipita  du  ciel.  Il 
tomba  dans  Fîle  de  Lemnos  et  se  cassa  la  jambe  , 
ce  qui  le  rendit  boiteux.  L'endroit  de  sa  chute  est 
remarquable  par  une  espèce  de  terre  qui  avoit  la 
vertu  de  guérir  de  la  morsure  des  serpents,  on 
l'appeloil  terre  sigillée. 

Les  premiershabi (a nts  de  cette  île él  oient  Thraces 
d'origine ,  et  appelés  Slntiens  ou  malfaisants ,  parce 
qu'ils  forgèrent  leâ  premiers  des  armes  pour  la 
guerre.  Leurs  femmes  ^  jalouses  de  la  préférence 
qu'ils  donnoient  à  leurs  concubines  ^  les  inassacrè- 
renl.  Hypsipyle  ftignit  d'avoir  tué  son  père  et  le 
tint  caché.  Jason,  allant  à  la  conquête  de  la  toison 
d'or  ,   aborda  dans  file  et  épousa  Pïypsipyle  ,  à  qui 


An  clulVT  2554. 
Av.  J.  C   i45o. 

Moïse 
dans  le  Désert. 

Egypte , 

Sédostris. 


(i)  Surnom  do^néà  Apollon  pour  avoir  tué  à  coups  de  flèclxes 
les  rats  et  les  souris  qui  inleitoieut  la  ville  de  ^uiiuthe. 


An  (lu  M.  7.BG0. 

J.C.     11 

G) èco  , 
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l'on  avoit  clL^féréla  royaulé.  Mais  ausbiiôt  qu'on  tMit 
appris  qu'elle  avoil  sauvé  sou  père,  les  feiniiies  la 
chassé rt  ut  de  l'île.  Hérodote, 

Les  VI  in  yens,  descendants  cl  es  Argonautes,  occu- 
pèreiit  Tiie   jusqu'à    l'an  ivée   des  i^elasges  ,  qui, 
chassés  du  Mont  HyineUe  ,  abordèrent  à  Lemnos        '  '  ,'         '"'' 
avec  les  femmes  athéniennes  qu'ils  avoient  enle-  ,   ' 

„  s  1  -       1  >  yaiisav.lamort 

vees.  Les  relasge.'^  massacrèrent  par  la  suite  les  mères       j^  codius. 

et  les  enfants  qu'ils  en  avoient  eus.  (Voj.Brauron.) 

Sous  le  Bas-l^iupire  ,  file  appartint  aux  Véni- 
tiens ,  qui  furent  forcés  de  la  céder  à  xVlahomet  II 
en  1475. 

Les  Grecs  furent  avertis  par  l'oracle,  qu'on  ne 
prendroit  point  Troie  sans  les  flèches  d'Hercule  , 
que  ce  demi  dieu  ,  près  de  mourir,  avoit  ordonné 
à  Pliiloctète  de  renfermer  dans  sa  tombe  ,  en  lui 
faisant  jurer  de  ne  jamais  dire  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture. Philoctète,  pour  n'être  pas  parjure,  frappa  du 
pied  à  l'endroit  où  étoitle  tombeau  (1),  et  découvrit 
les  flèches  aux  Grecs.  11  n'en  viola  pas  moins  son 
serment,  et  pour  punition,  lorsqu'il  se  futeml^ar- 
qué,  une  de  ces  flèches  tomba  sur  le  pied  qui  avoit 
frappé  la  terre.  L'infection  de  sa  plaie  devint  si 
grande,  que  les  Grecs  ne  la  pouvant  suppoiter, 
abandonnèi'ent  Philoctète  dans  file  de  Lemnos,  oii 
il  se  guérii  avec  la  terre  sigillée.  (Homère.) 

MY  RIS  A ,  Pallo-Casiro  ou  vieux  Chat  eau,  sur 
la  côte  8,  G.  Ville  qui  devoit  son  nom  à  Myrina, 
femme  du  roi  Thoas  et  fllie  de  Crélhée. 

On  raconte  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  une 
vache  de  bronze,  etqu'au  temps  des  solstices,  l'om- 
bre du  Mont-A-thos  ,qui  en  étoit  éloigné  de  plus  de 
douze  lieues  ,  se  prolongeoit  jusqu'à  cette  stalue. 

Mi  Iliade  passa  de  la  Chersonèse  dans  cette  Hb 
pour  en  chasser  les  Pelasses,  qui  la  possédoient  de-  _        .    , 

puis  sept  cent  vingt  •  neut  ans.    Les  habitanls  de         \^ 
r  1  ^       o  _  ...  Mort 

cette  ville  soutinrent  un  siège ,  mais  ils  turent  cou-     ,  _,    , 

1  -I  n    ^    '    •  1  '        de  Py thagore^. 

traints  de  se  rendre  aux  Athéniens,  commandes 

par  Miltiade. 


Av.  J.  C.    5 10. 
Delî.  244. 


(1)  CLaus  la  Phocide ,  pays  des  Locriens-Ozoles.  /^oy.cepays. 


264    GÉOGHAPHTE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

HEPHyESTIA  ,  Cocino  ou  Coccino  ,  siirlarôfe 
E.,  au  N.  E.  de  Myrina.  Hephyeslia  dérive  d'/Zc- 
phœstos,  nom  que  lesGrrcs  donnoienl  à  Vuloaiu, 
Je  dieu  du  feu,  à  qui  l'île  éloit  consacrée.  Selon  la 
fable  ,  il  y  avoit  ses  forges. 
Av.J.C.     5io.        Après  la  prise  de  la  Chersonèse  par   les   Allié- 
Perse,  Darius,   niens,  Milliade ,  filsdeCinion,  passa  d'Eléonte  dans 
HippiU  banni    l'île  de  L<emnos  ,  pour  ordonner  aux  Pelasges  de 
A'Athèiies.       l'évacuer.  Ephœstia  ,  la  capitale  ,    ne  fit  aucune 
résistance. 

III.  Iles  d^ Hécalonnè ses.  (Musco  nisi  owlles  des  Souris.) 

Amas  de  petitesîles  situées  près  du  rivagedel'Eo- 
lide,  qui  ont  pris  leur  nom  d'//eca^^/,s,  surnom  d'\- 
pollon.  Filles  étoient  consacrées  à  ce  dieu.  Strabon, 
Selon  Diodore  de  Sicile,  on  les appeloit  i/eca/o/z  , 
mot  grec  qui  exprime  cent, 

IV.  Les  Arginusses.  (Arginusi.  ) 

Iles  près  du  promontoire  de  Cana,  Cap-Coloni , 
très-voisin  de  la  pointe  orienlale  de  Lesbos, 
A V  T  C      4o6.        Une  flotte  athénienne  vint  au  secours  deConon, 
PeR  3^B    bloqué  par  Callicratidas  dans  le  port  de  Vlitylène. 

a6e.  année  de  la  L^  pilote  de  l'amiral  Spartiate,  effrayé  du  grand 
cuerreduPélo-  nombre  des  vaisseaux  ennemis,  lui  conseilloit  de 
ponnèse.  sc  retirer.  Callicratidas  lui  répondit  qu'il  ne  pou- 

Perse ,  voit  tuirsans  honte,  etquesa  mort  importoit  peu  à 

Darius  Nothus.  la  république.  Sparte ,  ajouta- 1- il,  ne  tient  pas  à 
un  seul  homme.  L'amiral  fut  tué  dans  le  combat , 
et  le  reste  de  la  flotte  se  retira  en  désordre.  Les 
Athéniens  gagnèrent  les  Arginusses  ,  où  ils  dressè- 
rent un  trophée  pour  signaler  leur  victoire. 

V.  Ile  de  Lesbos.  (  Mitylin.  ) 

Cette  grande  île^  qui  s'étend  en  largeur  du  N. 
E.  au  S.  E. ,  peut  avoir  45  de  circuit.  Elle  ferme 
l'issue  d'un  golfe  resserré  entre  les  promontoires 
Leclum  ^  Cap-Baba,  et  celui  de  Cana,  Cap  Colonie 
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La  pplile  île  cl'Antissa,  terme  qui  veut  dire  vjs- 
k-v'is  (l'is-a,  fiil  présumer  que  le  nom  pjimilifde 
certe  île  piincipale  de  la  nier  Figée  ,  étoii  Issa. 
Cplte  petite  lie  fui  daiks  la  suite  jointe  à  Issa,  et 
ne  fit  plus  qu'une  seule  elniême  île  avec  elle.  La- 
til.  09    0  '_,  a  09     00  '. 

Une  partie  des  Peiasges,  après  avoir  été  allasses   p^^  du  M.  24G4. 
de  la  Thessalie  par  Deucaiion  ,  passèrent  à  Lesbos  av.  J.  C   i54o. 
dont  ils  furent  les  premiers  habitants.  Quatre  cents  Moïse  et  la  sor- 
ans  api'ès  ^   Graïs  y  conduisit  une  colonie   d'Eo-     tie  d'£gypte. 
liens,  et  en  chassa  les  Pélasges.  L'île  a  été  possédée 
par  les  Génois  jusqu'en  i442  ,  que  Mahomet  II  la 
leur  enleva.  Les  vins  de  Lesbos  ,  fort  célèbres  dans 
l'antiquité  ,  et  qu'Horace  nous  représente  comme 
des  vins  bienfaisants  et  agréables  ,   ont  conservé 
leur  réputation. 

Arlapherne  et   Harpage  ,   commandants  delà   Av.  J.  C    497. 
flotte  de  Darius,  eurent  ordre  de  s'emparer  de  Les-   De  R.         257. 
bos.  Vseb  Perses  se  tenant  par  la  main,  formèrent  P".  Consuls. 
une  chaîne  qui  se  prolongeoit  dans  toute  la  lar- 
geur de  l'île  ,  qu'ils  parcoururent  ainsi ,  allant  à  la  ^ 
chasse  des  habitants  qui  furent  enveloppés  comme 
dans  un  filet. 

Ml ï Y  LÈNE  ,  MUy Uni  on  Castro,  sur  la  côte 
E.  au  S.  de  l'île,  ville  très-puissante  et  très-peu- 
plée ,  dont  il  est  fait  mention  dans  l'anllquité 
comme  d*un  séjour  agréable  et  distingué  par  l'é- 
lude des  lettres.  On  y  célébroit  tous  les  ans  des 
jeux  où  l'on  disputoit  le  prix  de  la  poésie.  Epi- 
cure  y  enseigna  publiquement  à  Fâge  de  trente- 
deux  ans.  Aristote y  demeura  deux  ans,  et  en  partit 
pour  se  rendre  à  la  cour  de  Philippe,  qui  i'avoit 
invité  de  se  charger  de  l'éducation  d'Alexandre. 

Cette  ville  qui  avoit  deux  ports,  étoil  coupée  par 
descanaux  remplisd'eau  delà  mer,  et  qu'on  appeloit 
Euripes,  On  y  voyoit  des  ponts  de  marbre  blanc. 

-Vlemnon  ,  amiral  de  Darius,  étoit  déjà  maître   Av.  J.  C.     553. 
de  l'île  de  Lesbos,   à  l'exception  de   sa  capitale,      Alexandre, 
lorsqu'il  mourut  pendant  le  siège  de  la  place. 

iVlanius-Aquilius,  après  sa  défaite  ,  se  mit  sous  Av.j.  C.      89. 
la  protection  des  habitants  de  Mitylène  ,  qui  le  Dell.        665. 
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livrèrent  à  Mithridale.  IjC  roi  de  Pont  ,  qui  le  re- 
gardoit  comme  le  principal  auteur  de  la  guerre, 
le  fit  passer  devant  ses  troupes  monté  sur«un  âne; 
d'autres  fois,  il  le  forçoit  de  marcher"  à  pied  ,  les 
mains  garotlées  avec  une  chaîne  attachée  à  un, 
cheval  qui  le  traînoit.  Enfin,  on  lui  coula  dans  la 
bouche  du  plomb  fgndu  ,  et  il  périt  ainsi  au  mi- 
lieu des  tourments.  (Voyez  Laodicée,) 

Milylène  étoit  la  patrie  du  poète  Alcée,  d'Es- 
chine,  surnommé  le  fléau  des  orateurs  et  de  Sap- 
pho,  appelée  la  dixième  muse.  Le  vers  sapphique 
lui  doit  son  nom.  La  pureté  de  ses  mœucs  ne  ré- 
pondit point  à  la  beauté  de  son  génie.  Elle  fut  cé- 
lèbre par  sa  passion  pour  Phaon  qui  la  méprisa  ; 
la  malheureuse  Sappho ,  désespérée,  se  précipita 
dans  la  mer  au  promontoire  de  Leucade.  (Voyez 
Ijeucade.) 

METHYMNE,  MoUvooxx  Porto-Petera,k  lo^ 
N.  O.  de  Mitylène,  sur  la  cote.  E. 
Av  3.  C.     QiÇi.       Le  musicien  Arion  ,  poète  dithyrambique,  na- 
PeR,         128  .  ^^^^  dans  cette  ville.  On  raconte  que  s'élant  em- 
Ancus-Martius.   barqué  sur  un  vaisseau  ,  les  matelots  voulurent  le 
Juda ,  Josifis,     tuer  pour  se  partager  ses  dépouilles.   Il  obtint, 
avant  que  de  mourir  ,  la  permission  de  jouer  du 
lulh^  auson  de  cet  instrument  les dauphinss'attrou-- 
pèrent  autour  du  bâtiment.  Arion  se  jeta  à  la  mer. 
L'un  des  dauphins  le  reçut  sur  son  dos  et  le  porta  au 
Cap-Ténare  ,  dans  le  Péloponnèse  ,  où  il  mit  pied  , 
à  leire,  et  se  rendit  chez  Périandre,  tyran  de  Co- 
rinllie  .  qui  ordonna  de  poursuivre  les  pirates,  dont 
la  plupart  furent  punis  de  mort. 

ERESSUS  ,  Eresso  ou  Hiersé ,  sur  la  c6te  O., 
à  11  ^  N.  O.  de  Mitylène,  C'est  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  Théophraste ,  disciple  de  Platon  et  d'A~ 
ristote  :  ce  philosophe  disoitd'un  orateur  sans  ju- 
gement, que  c  étoit  un^cJieuaLsans  bride,  V^oyant 
\\i\  jour  quelqu'un  qui  ne  disoit  rien  :  6Ï  tu  es  un 
habile  houinie ,  tu  as  tort;  si/ion ,  tu  es  un  habile 
homme.  II  avoit  coutume  de  dire  :  un  savautiiest ^ 
jamais  seul  ;  il  ny  a  rien  dt  si  cher  que  le  temps ^ 
ceux  qui  le perdeîit  sont  les  plus  condamuahlcs  de 

il 
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)us  les  prodigues.  Il  reste  de  lui  un  ouvrage  inti- 
liilé  les  Caraclcres.  \\  a  été  traduit  par  l^a  Bruyère. 
L  héopliraste  mourut  286  ans  avant  J.-C. 

SECTION  IL 

DE  LA  BITHYNIE  (  Liva  de  KODGEA  -  IILI.  ) 

Ce  pays,  borné  au  N.  par  lePont-Euxin  ,  a  voit 
à  l'E.  la  Faphlagonie,  au  S.  la  Ga'.alie  et  la  Phiy- 
gie  ,  et  vers  l'C).  la  Propontide  et  le  Rhyndaque  , 
qui    la    séparoit   de  la  AJysie.  Latit.   Sg  *^    22  '  , 

Cette  contrée  s'appeloit  Bebrycie  ,  avant  qu\in. 
peuple  sorti  de  Thrace  lui  eût  fait  donner  le  nom 
de  BiiJiynie,  Aniycus  ,  roi  des  Bebryces,  osa  dé- 
lier Pollux  au  corahal  du  ceste,  lorsque  les  Argo- 
nautes abordèrent  dans  se?s  élats;  il  tut  tué  dans 
ce  combat.  On  trouve  les  Tbyni  distingués  des 
Bithyni  ,  quoique  les  uns  et  les  autres  fussent 
également  Thiaces  d'origine. 

Sous  le  règne  de  Milhridale,  les  dépendances  du 
Pont  quis'étendoient  jusqu'à  Iieraclée,resserroient 
la  Bitliynie  dans  des  bornes  plus  étroiles.  Sous  le 
Bas-Empire,  le  nom  de  Bithynie  ne  fut  plus  ce- 
lui d'une  province;  sa  partie  principale  aux  en- 
virons delà  Piopontide,  fut  appelé  Pontlca. 

Après  la  mort  d'Alexandre  ,  Zipéthès,  Thrace   Av.  J.  C.     5i8. 

d'oriîïine,  ieta  les  fondements  du  royaume  de  Bi-    . 

*u  w-  ^  ^      m   1   •  I-  Av.  J.  C.  170. 

thynie  ,  que   JNicomeae  lil  laissa  en  mourant  au   ^   „  / ^ 

*^     ,    '    ^       .  DeR.  678. 

peuple  roniam. 

Le  mont  Olympe  faisoit  donner  à  ce  qui  est  li- 
mitrophe de  la  Vlysie  le  nom  fVOljmpène.  Selon 
le  scholiaste  de  Théocrite  ,  cette  montagne  reçut 
le  sien  d'Olympus  ,  père  de  Cios. 

PUUSA  ,  Bursa ,  au  pipd  du  mont  Olympe  , 
vers  le  N.  _,  à  S2  ^  S.  E.  de  Cyzique.  Cette  ville  fut 
fondée  par  Prusias,  qui  fît  la  guerre  à  Crésus, 
roi  de  Êydie.  Après  avoir  été  la  capitale  du 
royaume  dn  Eithynie,  elle  devint  la  résidence  des 


Av.  J.  C.      t84. 
DeR. 
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sultans  ottomans  avant  la  prise  de  Constanlinople 

en  i455. 

Annibal,  obligé  de  quitter  l'Ile  de  Crète,  se  retira  à 

Prusa, auprès  de  Prusias,roi  de  Bithynie  ,qui  étoit 

alors  en  guerre  avec  Eumènell ,  roi  de  Pergame. 

Dans  un  combatnaval  quieutlieuentrelesflottesde 

,    .      ^®*   ces  deux  princes,  Prusias,  par  le  conseil  du  général 

*   .•    i'  'ttt  carthai^inois ,  fit  enfermer  des  serpents  dans  des 
AntiochusIII.  f  *        ,        ,  1       .  1'        •  I 

^  V  vases  de  terre  qu  on  Jança  pendant  1  action  sur  les 
Grèce,  .  n  v     1  .      , 

Philopœinen.  '^^isseaux  ennemis,  bitot  que  ceux-ci  virent  leurs 
bâtimenis  se  remplir  de  ces  reptiles,  pressés  par 
le  double  péril  où  ils  se  voyoient  exposés  ,  ils 
priient  la  fuite  et  abandonnèrent  la  victoire  à 
Prusias. 

ClUS ,  Ghio  ^  ou  Keinlih  se\on  les  Turcs,  à  8 
N.  E.  de  Prusa.  Cette  ville,  située  dans  le  fond  du 
Sinus-Cianus_,  fut  bâtie  par  Cios  ,  qui  y  conduisit 
unecolonie  de  Milet.  D'antres  veulent  qu'elle  doive 
sa   fondation  à  Cios,  compagnon  d'Bercule  à  son 
retour  do  la  Colchide.  Au  rapport  de  Nie.  de  Da- 
mas, les  habitants  de  Cius  brûlent  les  corps  des 
morts  et  en  recueillent  les  os  qu'ils  broyent  dans 
un  mortier  ;  ensuite  ils  s'embarquent  avec  ces  cen- 
dres ,  et  arrivés  en  pleine  mer,  ils  les  passent  à 
travers  un  crible,  jusqu'à  ce  que  le  vent  les  ait  en- 
tièrement dispersées. 
AnduM.aGM.        Hylas ,   jeune  homme    d'une    grande   beauté  , 
Av.  j.  c.   i35o.   qu'flercule  aima  beaucoup,  allant  avec  ce  héros 
Hébreux, Josué.  à  la  conquête  de  la  toison  d'or  ,  lut  enlevé  en  ce 
Grèce  ^  Jason.     lieu  par  des  nymphes  ,  auprès  d'une  fontaine  où 
il  venoit  puiser  de  l'eau  ,  c'est-à-dire  quil  s'y  noya* 
Hercule  inconsolable  abandonna  les  Argonautes  , 
et  fit  retentir  le  rivage  du  nom  d'Hylas.  On  y  cé- 
lébroit  des  fêtes  pendant  lesquelles   les  habitants 
pàrcouroient  les  montagnes  et  les  forêts,  en  pro- 
Av.  J.  C.    201.   nonçant  le  nom  d'Hylas.  (  Virgile,  ) 
DeR.        635.        Philippe  V  , roi  de  Macédoine  et  pèrede  Persée  , 
à  la  sollicitation  de  Prusias  ,  son  gendre  ,  vint  assié- 
ger Cius,  qui  appartenoit  alors  aux  Etoliens  ,  et 
promit  les  femmes  des  habitants  aux  esclaves  qui^e 
lendroienl  j  mais  pour  éviter  ce  malheur,  au  lieu 
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de  cil  émises  et  de  quenouilles  elles  endossèrent  la  cui- 
rasse ,  prirent  des  lances  et  se  mêlèrent  avec  leurs 
maris.  JLa  ville  fut  prise  et  détruite  jusqu'aux  fon- 
dements. Philippe  en  abandonna  le  terrain  à  Pru- 
sias ,  qui  la  releva  et  lui  donna  le  nom  de  Prusa 
ou  Priislas, 

MYRLEA,  aussi  appelée  APAMÉAjikfowd^aAîfa^   Av.  J.c.      73. 
sur  le  golfe  Cianus,  à  9  ^  O.  de  Cius.  Voconius-   ^^^xarius  ^^^ 
Barba  et  Valerius-Triarius  ,  lieutenants  du  consul        s  rtorius 
Lucullus  ,  se  rendirent  maîtres  de  Myrléa.  eu  Espagne. 

DA8CYL1UM,  Diaskillo,  à  12  ^  O.  de  Myrléa, 
et  aux  environs  d'un  lac  de  mêfne  nom,  que  forme 
près  de  la  mer  l'épanchement  d'une  rivière  qui 
îsort  du  Mont-Olympe. 

Le  satrape  Orétès,  et  Métrobate ,  gouverneur  de 
Dascylium  _,  discutant  ensemble  sur  le  courage ,  s'é-   -'^^    "  ^-   ^^^^ 
cliauflerentaupointqu'ilsenvinrentauxreproches.    J"    *•    ,    ^ 

P.  I  j  j-i-*i'i      L    .        rarqiua-le  sup. 

ouvez-vouselre  un  homme  de  cœur, dit  Métrobate 

au  satrape ,  vous  qui  n'êtes  pas  encore  maître  de  Sa- 
mos,  île  contiguë  à  votre  gouvernement ,  et  si  facile 
à  subjuguer^  qu'un  de  ses  habitants  (Polycrate)  Fa 
réduite  sous  son  obéissance  avec  quinze  soldats  seu- 
lement? LàQ  satrape,  sensible  à  ce  reproche,  avisa 
aux  moyens  de  se  rendre  maître  de  la  personne 
même  de  Polycrate  ,  qu'il  fit  périr  misérablement. 
(  Voyez  Magnésie  du  Méandre,  )  Après  la  mort  de 
Cambyse ,  Orétès ,  pour  cacher  l'horreur  de  son 
crime,  profita  du  désordre  qui  en  fut  lasuite  pour  se 
défaire  de  Métrobate,   qu'il  fit  périr  à  Dascylium. 

APOLLONIA ,  Ahoullona  ,  à  6  ^  S.  E.  de  Lo- 
padium,  Lubad,  ville  qui  n'est  connue  que  soua 
le  Bas -Empire;  à  8  S.  O.  de  Prusa,  et  10  N.  O. 
d'Hadriani ,  Edrenos ,  près  du  Mont -Olympe. 
Apollonia  est  placée  au  milieu  du  lac  Apollonia- 
tis  ,  Luhady  nom  qu'il  prend  de  la  ville  ci-dessus. 
Ce  lac  est  traversé  par  le  Rhyndaque  ,  fleuve  qui 
a  sa  source  dans  la  Phrygie-Ëpictète ,  et  se  rend 
dans  la  Propontide. 

NÏCEË,  Is-Niky  à  l'extrémité  E.  du  lac  Asca- 
nius,  et  à  8^  N.  O.  de  Cius,  ville  située  au  rai- 
lieu  d'une  plaine  étendue  et  fertile. 
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At.  j.  C.      73.        Les  lieuienaiits  de  LuculJus  se  rendirent  maîtres  I 
PeR.         Goi.    Je  cette  place. 
JViithridate.  j^j|^  ^  j.  j.^.|^^.jj^,^  p^j,  j^.  grand  concile  qui  ^'j  tint 

contre  l'Arianisme.  L-enipereur  Constantin  y  in- 
vita tons  les  é\  èques    de   ses    états,    donna  oidre 
^•   qu'on  leur  lournîtaux  frais  de  l'empire  des  voilures, 
P®'  des  mulets,  des  chevaux,  et  n'exigea  d'eux  que 

.y  ^estre.     ^^  |^  diligence.  On  y  diessa  le  symbole.  La  foi  de 
yupeifui  ,      -j^  coiîsubstantial)ilile  du  lils  de  JJieu  Uvec  le  père  . 
y  fut  définie.  On  analhéniatlsa  Arius^  et  la  fête 
de  Pâques  fut  fixée  au  dimanche,  après  le  i-i  de 
la  lune  de  mars. 

DREPAaN  U  M  ,  Glossa  et  lalova  ,  sur  le  Golfe- 
Asiacénus,  à  10^  N.  de  Nicée.  Dès  le  temps  de 
Jusîinien,  c'étoit  une  tradition  qu'Hélène,  mère! 
du  Grand-Gonstantin  ,  étoit  née  dans  cette  bour-  , 
gade  ,  et  que  ce  prince  y  avoit  été  nourri.  Cette  | 
tradition  ne  doit  son  origine  qu'à  l'honneur  qu'il  ; 
lit  à  ce  bourg  de  lui  doimer  le  nom  {^H.tlénopoli>i  '. 
avec  le  titre  de  ville. 

Constantin,   dans  sa  dernière   maladie,   se    fit  j 
transportera  des  sources  d'eaux  chaudes  voisine^ 
537.   d'Hélénopolis.  Il  n'y  trouva  aucun  soulagement. 
Pap  S.Juie.      Etant  entré   dans  celte   ville   que  la  mémoire  de: 
sa  mère  lui  faisoil  aimer  ,  il  reata  long-temps  en  \ 
prières  à  l'église  de  St. -Lucien. 

îsiCOMLDlC,  Is-iSihnid^  c'est-à  dire  à  Nico-  . 
medie.  au  fond  du  Golfe-Aslacénus  ,  à  2  E.  d'A.— 
tacus,  ville  dont  il  n'existe  plus  rien,  et  20  'S,]^^,  > 
de  Drepanum.  Plusieuis  empereurs  d'Orient  ont 
fait  leur  résidence  dans  cette  ville,  qui  doit  sa  fon- 
dation à  Nicomède  1  ,  roi  de  Bilhynie  ,  462  ans 
avant  notre  ère. 

Le  César  Valérianus-Licinius  ,  après  sa  défaite 

à  Chrysopolis,  s'enfuit  à  Nicomedie  où  il  fut  as- 

325.  siégé  par  Constantin.  Sa  femme  se  rendit  au  camp 

^°l'^  du  vainqueur  pour  demander  la  grâce  de  son  mari,  , 

S.  Sylvestre.     ^^  l'obtint.  Liciiiius  soitit  de  la   ville  ,  déposa  la 

pourpre  impériale  aux  pieds  de  l'empereur  ,  son 

beau-frère,  qui  l'envoya  à  Thessalonique  ,   où  il 

fut  nus  à  mort  peu  du  temps  après. 
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Le24aoûLde  raiiiiéeo58,  il  y  eut  un  grand  3r,3 

tremblement  de  terre  qui  ébranla  plusieurs  mon-  Pape  ^  Libère. 
tagnes    et    endommagea   près   de    cent    cinquante       Kmpereur, 
villes.  En  moins  d'une  heure,  Nicomédie  fut  rui-    Constantin  II. 
née  de  fond  en   comble  ;  il  n'y  resta  pas    pierre 
sur  pierre   et  tous  les  liabitants  furent   ensevelis 
sous  les  ruines  ou  engloutis  dans  ]es  entrailles  de 
la  terre.  Il  en  sortit  des  tourbillons  de  ilammesqui 
causèrent  un  embrasement  général.   Cet  horrible 
spectacle  dura  cinquante  jouis.  Lue  seule  tour  de- 
meura entière  dans  le  lac  de  Uoane  _,  voisin  de  la 
ville;  il    se  forma   plusieurs   îles  du  limon  ,  des 
pierres  et  autres  matières   entraînées  par  l'abon- 
dance dcis  pluies. 

*  ACHIRON ,  château  impérial  près  de  Nicomé-  537. 

die.  Constantin  se  lit  transporter  d'Hélén()polis  ou  Mort 

Drepanum  au  château  d'Achiron ,  où  il  assembla   de  Constantin. 
les  evecjues  qui  lui  administrèrent  le  baptême.  Ce 
prince  mourut  le  même  jour  22  mai  ,  le  dimanche 
de  la  Pentecôte  ,  âgé  de,  soixante-trois  ans  doni  il 


en  avoit  règne  trente-un. 


ASTACENU8  SINUS  .  le  plus  grand  des  gol- 
fes que  forme  la  Propontide,  tire  son  nom  de  la 
ville  d'Astacus  ,  bâtie  par  les  Mégariens  et  les 
Athéniens. 

JLes  catholiques   de  Constant inople  ne  pouvant  Sy^* 

se  pers\iader  que  l'empereur  Valens  fut   l'auteur   Pap  SDamase. 
des  traitements  inhumains  qu'ils  éprouvoient,  dé-  Or.  Valens. 
putèrent  à  Nicomédie  qua're-vingts  ecclésiastiques   Oc  \  alentm.  I. 
des  plus  respectables  par  leur  vertu.  \  alens  parut 
écouter  leurs  plaintes;   mais  il  ordonna  secrète- 
ment de  les  faire  périr  ,  et  les  fit  rembarquer.  Ar- 
rivées au    milieu  du   golfe  Astacénus  ,    l'équipage 
sauta  dans  une  chaloupe  ,  laissant  le  vaisseau  em- 
brasé. 11  fut   poussé  par  les  courants  vers  l'anse 
d'Acidize  ,  où  il  acheva  d'être  consumé.  Tous  les 
ecclésiastiques  périrent  dan$  les  flammes  ou  dans 
les  eaux. 

LIBYSSA  ,  Gebisé y  sur  la  Propontide,  à  10^  O. 
de  Nicomédie. 

Q.  Flaminius  se  rendit  par  ordre  du  sénat  au- 


272    GKOGLIAPIIIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

Av.  ï.  C.     182.  près  de  Prusias  ,  roi  de  Hithynif,  pour  se  plaiiidie 
Dell.         672.   de  l'asile  qu'il  donrioit  à  Anaibai.   Le  général  car- 
Syrie,  thaginois  en  voyant  sa  maison  entouiee,  se  fit  ap- 
Séleucus-       porter  du  poison  ei  s'écria  :  Délivrons   le  peuple 
rhilopator.      romain  d'une  grande  inquiétude ,  puiscju  il  ne  peut 
attendre  la  mort  d  un  niaLheureux  vieillard.  D'au- 
tres disent  qu'Annibal  ordonna  à  un  serviteur  de 
Fétrangler.  Quelques-uns  ont  avancé  qu'il  but  du 
sang  de  taureau  et  tomba  morl.  Son  cojps  fut  dé- 
posé dans  un  sépulcre  de  pierre,  auprès  de  la  ville 
de  Libyssa  ,  avec  cette  épilaphe  :   Ci git  Annihal, 
PANTJCUiUVr,   Pantichi,i>\n\3i  Piopontide, 
vis  à-vis  les  petites  îles  Demonnesl  ou  lies  des  Gé- 
nies, Iles   des  Princes  ,  pour    avoir   été    un  lieu 
d'exil  destiné  aux  premiers  personnages  de  l'état, 
à  8     N.  O.  de  Libyssa. 
39g.       L'eunuque  Kulrope,  favori  et    principal    mi- 
rap.S.Anastase,  nislre  d'Arcadius ,  osa  menacer  l'impéralrice  Eu- 
Or.  Arcadius.      doxie  de  la  chasser  de  la  cour.  La  princesse  ou- 
Oc.Honorius.      trée  prit  ses  deux  enfants  dans  ses  bras  et  courut 
se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur  ,  pour  se  plaindre 
de  l'insolence  de  ce  vil  esclave.  Le  prince  recon- 
nut sa  foiblesse,  et  condamna  Eutrope  à  un  exil 
perpétuel  dans  l'ije  deCypre;  ensuite  on  le  trans- 
féra à  Pantichium  où  il  eut  la  tète  tranchée. 

CHALCEDON  ,  Kadi-Keui,  bourg  du  ivadi  , 
à  l'endroit  où  la  Propontide  commence  à  être  res- 
serrée pour  former  le  Bosphore  de  Thrace  ,  à  5 
S.  E.  de  Byzance ,  en  Europe  _,  et  6  N.  O.  de  Pan- 
tichium. Cette  ville,  bâtie  676  ans  avant  notre 
ère  ,  n'est  plus  qu'un  village  de  sept  à  huit  cents 
feux.  On  l'appeloit  par  dérision  ville  des  aveugles, 
parce  qu'elle  étoitmal  située  >  et  qu'il  falloit  que  ses 
fondateurs  eussent  été  aveugles  pour  l'avoir  bàlie 
dans  un  endroit  si  peu  commode_,et  n'avoir  pas  jeté 
les  yeux  sur  l'emplacement  de  Byzance  ,  beaucoup 
plus  avantageux. 
,    ^\^'       Dans  le  quatrième  concile  ,  tenu  à  Chalcédoine, 

Pan.  s.  Leon-le-    ,^11    >      1  .       <  ^     r^  >  •  1    A 

Giand.  I  heodoret ,  evequedeCyr,  après  avoir  condamne  . 

Or.  Milicien.        pubUquement  ISestorius,  y  fu»  reçu  dans  la  com- 
Oc.  Valentin.5.  manion  del'éslise.  L'hérésie  d'Eutvchès  et  celle  de 

j-r-Mcrovce.  ^ 


DE    LA    lîlTHYNIE.  270 

Neslorius  y  furent  également  proscrites.  On  re- 
garde ce  concile  où  ,  à  la  réserve  de  la  principauté  , 
on  accorda  autant  de  privilèges  à  l'église  de  Cons- 
taiilinople  qu'à  celle  de  Rome,  comme  le  germe 
du  schisme  qui  sépara  depuis  l'église  d'Orient 
de  celle  d'Occident. 

CIIRYSOPOLIS5  Sculari  ,  sur  le  Bosphore, 
précisément  vis  à-vis  de  la  pointe  qu'occupoitBy- 
zanoe  ,  à  i     N.  E.  de  Chalcédon. 

Comme  le  siège  de  Byzance  traînoit  en  lon- 
gueur ,  Constantin  se  coii tenta  de  tenir  la  ville 
bloquée,  pour  passer  en  Asie,  Il  s'avança  jusqu'à 
Clirysopolis,    qui  servoit   déport   à   Chalcédon,  323. 

et    vint    attaquer  les  troupes    de    Licinius,    qui  Pape 

plièrent    au    premier   choc  ;    vingt  -  cinq    mille     S.  Sylvestre. 
hommes   restèrent  sur    la   place  ,    trente    mille      Empereur, 
prirent  la  fuite,  le  reste  mit  bas  les  armes  et  se     Constantin I. 
rendit   au  vainqueur,  le   i8   septembre   (Voyez 
JSicomédie,  ) 

A  quelque  distance  en  deçà  de  l'ouverture  du  Bos- 
phore dans  lamerj(cequelesTurcsappellent5o^a^) 
et  à  l'endroit  oùsont  les  nouveaux  châteaux  (car  ce 
Bosphore  a  les  siens  vieux  ^et  nouveaux  comme 
les  Dardanelles)  _,  le  lieu  qu'occupoit  un  temple 
de  Jupiter-Urius  ,  ou  distributeur  des  vents  favo- 
rables ,  s'appelle  Joron, 

Suivant  la  fable,  lo ,  fille  d'Inachus  ,  que  Ju- 
piter métamorphosa  en  vache,  pour  la  soustraire   An  du  M.  2259. 
à  la  vengeance  de  Junon,  fut  donnée  en  garde  à   Av.  J.  C.   17^:5. 

A*^        \  T  I  •.  1  n  "^  1        Isaac  et  Jacob. 

rgus  ,  que  Mercure  endormit  au  son  de  sa  il u te, 

Junon  envoya  un  taon  qui  la  piquoit  continuelle- 
ment. Un  jour,  en  passant  auprès  de  son  père  , 
lo  écrivit  son  nom  sur  le  sable  avec  son  pied;  mais 
au  momrnt  qu'lnachusalloit  la  saisir,  le  taon  la  pi- 
qua si  vivement,  qu'elle  se  précipita  dans  la  mer. 
lo  mit  pied  à  terre  pour  la  première  fois  au  pro- 
'  montoire  sur  lequel  étoit  le  temple  de  Jupiter-» 
Urius.  (  Mytli,  Voyez  Argos,  ) 

La  partie  de  la  Bilhynie  ,  qui  succède  ,  en  sui- 
vant le  rivage  du  Pont-Euxin  ,  et  la  plus  voisine 
de  la  Thrace,  étoit  attribuée  particulièrement  à 
Tom,  /.  18 
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la  nation  des  Thyniens.  Ils  acquirent  de  la  célé- 
brilé  dans  l'art  de  graver  les   pierres  piécieuses. 
Ce  peuple  accueilloil  avec  humanité  les  naufiagés 
et  s'en  faisoit  des  amis.  (  I^ic.  de  Damas,  ) 

A  l'arrivée  des  Dix  -  Mille  sur  le  territoire  de 
cette  nation,  les  Barbares  se  retirèrent  sur  leurs 
Av.  J  C  4oo.  montagnes  couvertes  de  neige.  Le  froid  étoit  si  ri- 
©e  R.  554.  goureux  j  que  le  vin  geloit  dans  les  bouteilles,  et 
plusieurs  soldats  eurent  le  nez  et  \<às  oreilles  gelés. 
Xénophon  ajoute  que  c'est  la  raison  pour  laquelle 
les  Thyniens  portent  des  bonnets  de  peau  de  re- 
nard qui  leur  couvrent  les  oreilles,  avec  des  robes 
qui  tombent  jusqu'aux  genoux,  et  par- dessus  de 
grandes  casaques  ,  qui  descendent  aux  talons ,  lors- 
qu'ils sont  à  cheval.  Xénophon, 

GALPE;,  Kerheli  y   bourg  avec  un  port  ,  à  i5^ 

N.  du  lac  et  de  la  montagne  de  Sophon,  Saha?idge]i, 

et  à  17  N.  E.  de  Nicomédie. 

Av.JC.     4oo.        Les  Dix-mille  ,  dans  leur  retraite,  se  rendirent 

De  K.         554.   d'Héraclée  au  port  de  Calpe  ,  situé  au  bas  d'un  roc 

Verse  ,  escarpé  qui  s'avançoit  en  mer.  Ilscampèrent  au  pied 

Artaxerxe-       delà  montagne,  les  soldats  n'ayant  pas  voulu  loger 

Wiiémon.        dans  le  bourg  placé  au  haut  de  la  roche.  Celte  jnon- 

tagne,  p*eu  pierreuse,  étoit  couverte  d'arbres  pro- 

près  à  la  construction  des  navires.  Le  reste  de  la 

contrée  ,  fertile  et  agréable,  étoit  planté  de  figuiers 

et   de  vignes   qui  produisoient  d'excellents  vins. 

Xénophon, 

PR  US  A  ou  Prusias  adHypium,  Ushuhi^ki^^ 
S.  E.  de  Calpe,  et  20  S.  E.  de  Comopolis-  Alodre- 
Av.  j.  c.      73.   nse  ,  MoudernL 

De  11.         6rti.        Prusa,  située  au-delà  du  Sangare  sur  le  fleuve 
Gnerr-?         Hypius  ,  qui  sort  des  Monts-Hypiens,  fut  prise  par 
<le  Mithricîate.   Vocanius-Barba  et  Valerius -Triarius,  lieutenants 
de  Lucullus. 

HEtlACLÉE  DU  PONT,  Erekli ,  à  20^  N.  E. 
de  Prusa-ad-Hypium.  Ville  maritime  et  puissante 
bâtie  par  les  Béotiens  ^  q  ui  y  envoyèrent  une  colonie 
par  l'ordre  d'un  oracle. 

Cléarque,  sénateur  d'Héraclée,  que  ses  vices  et 
ses  crimes  avoient  fait  bannir  de  la  ville,  profita 
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(runevioJente  émeute  des  pauvrescoutrelesriches,    Av.J  c.     56'|. 

pour  se  rendre  maître  du  gouvernement  à  la  faveur   DeR.        590. 

de  la  populace.  /Vyant  réussi  dans  son  entreprise,         Camille 

ii  devint  le  tyran  de  sa  patrie,  et  y  exerça  les   et  les  Gaulois. 

cruautés  les  plus  inouies.  11   bannit  les  uns,    fit  Grèce, 

mourir  les  auti'es  ,  et  força  les  femmes  et  les  filles  à    Epaminondas. 

épouser  l(?urs  esclaves.  Deux  jeunes   disciples  de  i'erse , 

Plalon  le  tuèrent  sur  son  tribunal,  ladouzièmè  année       Artaxerxe- 
e  sa  tyrannie,   limotnee  ,    iils  de  Clearque,   se 

condui.,il  comme  son  père.  Denys,  son  frère,  qui   Av.  J.  C.     55/. 

lui  succéda,  étoit  extrêmement  replet;  il  tomba   DeE.         417. 

dans  une  espèce  de  léthargie  dont    on  ne  pouvoit         Bataille 

}e  tirer  ,  qu'en  lui  enfonçant  de  longues  aiguilles     de  Chéronée. 

dans  les  chairs;  et  quand  il  rendoit  la  justice,  il  se   Perse  ,  Ochus. 
plaçoit  dans  une  armoire  ;  on  ne  voyoit  que  son 

visage.  ^    ^  ^^^'J-C-       '«• 

Mithridate,  poursuivi  parLucullus,  se  sauva  I^^ï^-  ^°  • 
dans  Héraclée ,  où  il  fit  massacrer  tous  les  Romains 
qui  s'y  trouvèrent.  Cotta,  collègue  de  Lucullus  , 
après  un  siège  de  deux  ans,  prit  la  ville,  qu'il  ruina 
de  fond  en  comble.  Il  en  fut  blâmé  par  le  sénat, 
qui  lui  dit  :  On  vous  a  ordonné  de  prendre  Héra^ 
clée,  et  non  pas  de  la  renverser, 

ACHERUSK ,  pointe  de  terre  en  forme  de  pé- 
ninsule, c|iii  couvre  le  golfe  au  fond  duquel  est  si- 
tuée la  ville  d'Héraclée. 

Suivant  la  fable  ,  Hercule  descendit  aux  enfers 
par  un  antre  ouvert  dans  ce  promontoire.  11  en- 
chaînaCerbère,  chien  à  trois  têteset  à  trois  gueules, 
qui  gardoit  la  porte  des  enfers  et  le  palais  de  Pluton. 
On  dit  qu'il  caressoit  les  malheureux  qui  y  descen- 
doierit ,  et  dévoroit  ceux  qui  en  vouloient  sortir. 
Ce  héros  en  tira  Alceste,  qu'il  rendit  à  son  mari. 
Ovide, 

Les  Mariandyniens  ,  qui  occlipoient  le  rivage 
du  Pont-Euxin  au-delà  du  fleuve  Sangarius,  n'é- 
toient  point  distingués  particulièrement  des  Bithy- 
niens. 

Sous  le  Bas- Empire,  la  partie  de  la  Bithynie, 
limitiophe  de  la  Paphlagonie,  composa  la  province 
particulière  d'flonorias. 
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1  TIUM,  Falios ,  sur  une  pointe  avancée  en  mer 

/  ÔL>         Jirès  de  l'embouchure  du  Billoeus,  à  i3  ^  N.  E.d'Hé- 
laclée. 

L.e  pays  des  environs  de  celle  ville,  qui  étoit 
grecque,  a  été  habité  parles  Caucones,  qui  s'élen- 
doient  jusqu'au  fleuve  Parthénius.  Les  uns  font 
venir  ce  peuple  de  l'Arcadie  ;  d'autres  le  croient 
originaire  de  la  Scylhie.  On  le  fait  aussi  Macédo- 
nien ou  Pelasge.  liCs  Caucones  de  Paphlagonie  vin- 
rent au  secours  des  Troyens. 

BITPLYNIUM  ou  Claudiofolis,  5a6^a7i,  à  7' 
S.  de  Tium. 

Celte  ville,  élevée  au  rang  de  métropole  de  la 
province  d'Honorias  ,  a  donné  naissance  à  Anli- 
noiis  ,  indigne  favori  d'Adrien.  Il  n'est  point  de 
désordre  auquel  Adrien  ne  se  soit  livré,  et  Anli- 
noiis  a  sur  ce  point  éternisé  la  honte  de  cet  empe- 
reur. Ce  jeune  homme  qui  le  suivoit  dans  tous  ses 
voyages  ,  périt  en  Egypte.  i\drien  fit  frapper  plu- 
sieurs médailles  en  sa  mémoire,  et  remplit  funi- 
vers  de  ses  statues.  (  Voy.  Arsinoé ,  Egypte.  ) 

MANTINIUM  ,  Mejikin,  à  8  ^  N.'  de  Cratia  ou 
Flaviopolis,  Gheiedeh,  c)  S.  de  Bilhynium  ,  et 
20  S.  E.  d'Hadrianopolis ,  Boli  ^  bâtie  par  Adrien. 

Novat  j  prêtre  de  Carlhage,  etNovatien,  piètre 
de  Rome,  élevèrent  le  premier  schisme  dans  l'é- 
glise et  furent  auteurs  d'une  hérésie.   Les  Nova- 
tiensexcluoient  de  leur  communion  ceux  qui  ayant 
commis  des  crimes  ,  méritoient  d'être  mis  en  péni- 
tence ;  ils  condamnoient  les  secondes  noces ,  et  re- 
haptisoient   les  pécheurs  qui  avoient  déjà  reçu  ce 
356.  sacrement  dans  l'église.  Ils  ôtèrent  enfin  à  l'église 
î\')pe, Libère.     1^  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Les  Novaliens  s'é- 
Empereiir ,      toienl  retirés  en  Paphlagonie ,  et  principalement  à 
ConsianLinir.    Maiitinium.    Macédonius ,   évèque   de  Constanti- 
nople,  avec  la  permission  de  l'empereur^  y  envoya 
des  troupes  pour  les  exterminer  ou  les  forcer  à  faire 
profession  de  l'Ai  ianisme.  Les  habitants  s'armèrent 
à  la  hâte,  se  battirent  en  désespérés,  et  taillèrent 
en  pièces  les  soldais  de  Macédonius. 


l 


so 
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Fleuve, 

SANGAÎUUS  (le)  ou  Sagaius,  Salaria,  sort 
rès  du  liouj'g  de  ISangiaen  Galalie^  poui  se  rendre 
ans  le  Pont-Kuxin  par  laBithynie. 
Alys  ,  jeune  Phrygien,,  à  qui  Cybèle  confia  le 
in  de  son  culte  ,  à  condition  qu'il  ne  violeroit 
pas  son  vœu  de  chaslelé  ,  y  ayant  manqué  en  s'at- 
tachant  à  la  nymphe  Sangaris,  Cybèle  le  métamor- 
phosa en  pin.  M.yth, 

Le  Bosphore  de  Thrace  (  Détroit  de  Constantinopleoi* 
Canal  de  la  Mer-Noire*  ) 

Ce  détroit  établit  une  communication  emtre  la 
Propontide  et  le  Pont-Euxin.  L'Europe  et  l'Asie, 
dit  Pline  ,  n'étant  séparées  que  par  ce  canal ,  le 
voisinage  de  ces  deux  parties  du  monde  sert  beau- 
coup à    entretenir  l'amitié  entre  les  habitants  de 
l'une  et  ceux  de  Taulre  ;  car  on  entend  les  coqs 
chanter  et  les  chiens  aboyer  d'un  bord  à  l'autre , 
pourvu  que  le  temps  soit  calme.  Les  Grecs  donnè- 
rent à  ce  détroit  le  nom  de  Bosphore  ou  Passage- 
.  du  Bœuf,  parce  que  cet  animal  peut  passer  aisé— 
ment  d'une  rive  à  l'autre.  Suivant  l'auteur  à^Ana^ 
char&is,  la  largeur  du  détroit  est  de  4    i34o^ 

SECTION  IIÎ. 

DE  LA  PAPHLAGONÏE.  (  Liva  de  KAST^MOÈI  et  partie 
de  celui  de  BOLI.  ) 

Ce  pays  ,  borné  au  N.  parle  Pont-Euxin,  s'étend 
à  l'E.  jusqu'au  fleuveHaIys.il  a  au  S.  laGalatie;et 
vers  ro. ,  le  Parthénius,à  son  embouchure,  le  sépare 
de  la  Bithynie.  Lat.  5g  ^  55  ^  à  4o^  58  \ 

Phinée,  fils  d'Agénor ,  et  père  de  Paphlagon  , 
qui  a,  dit-on,  donné  son  nom  à  la  contrée,  régna 
dans  le  pays.  Il  eut  deux  enfants,  Parlhénius  et 
Crambis  ^  de  Cléopâlre  y  fille  de  Borée,  q[u'il  répudia 
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pour  épouser  Idée,  lille  du  roi  des  Scythes,  Quelque 
temps  après  ,  les  deux  jeunes  princes  ,  accuses 
faussement  d'avoir  voulu  attentei'  à  l'honneur 
d'Idée,  fuient  condamnés  à  perdre  la  A'ue.  Borée 
vengea  l'innocence  de  ses  petits-enfants,  en  livrant 
balaille  à  Phinée,  qu'il  fit  prisonnier.  Il  lui  laissa 
Taiternative  de  mourir  ou  de  devenir  aveugle.  Phi- 
née choisit  ce  dernier  parti.  On  dit  qu'il  reçut  des 
dieux  l'art  de  deviner  les  choses  futures  ;  mais  que 
Neptune  jaloux  envoya  desharpies  qui  gâtoient  ses 
viandes  ,  quand  il  étoit  à  table,  Mylh,  (  Voy.  Les 
Strophades,  ) 

Du  temps  de  la  guerre  de  Troie  ,  les  Henètes  ou 
Venètes,  la  plus  illustre  tribu  du  pays  ,  occupoient 
la  Paphlagonie.  Ils  maichèrent  à  la  défense  des 
'J'royens.  Pylaîmenès,  leur  chef,  ayant  été  tué  dans 
ime  action,  les  Venèles  passèrent  en  Thrace,  et 
après  avoir  erré  long  temps,  ils  se  fixèrent  en  Ita- 
lie ,  dans  la  contrée  qu'on  appela  de  leur  nom 
Hénétle  ou  P^énétie, 

Lucien  nous  représente  les Paphlagoniens  comme 
un  peuple  grossier  ,  imbécille  (;t  superstitieux,  qui 
écoute,  la  bouche  béante  ,  le  moindre  charlatan,  et  le 
j'egarde  comme  un  dieu,  Strabon  parle  des  pois- 
sons fossiles  que  Ton  trouve  dans  des  lerreins  eecs 
et  élevés  de  cette  province. 

AMA8TRIS,  située  avantageusement  dans  une 
péninsule  ,  à  16  ^  N.  E.  de  Bithynium. 
V  La  ville  tire  son  nom  d'Amastris,  nièce  de  Da- 

rius, dernier  roi  de  Perse,  laquelle  épousa  Denis, 
tyran  d'Héraclée,  qui  usurpa  le  tilre  de  loi  ,  et 
étendit  ses  états  par  la  prise  de  plusieurs  places.  A 

A      ^n     x,.^    sa  mort ,  Amastris  administra  le  royaume  ,  fit  bâtir 

Av.  J.  v>.     020.  ^  ^  1     T      1     1  •  j  • 

De  R         434.   cette  villequ  elle  peunladesnabitaiitsde  troisaulres 

places,  et  se  remaria^Lysimaque  ,  roi  de  Thrace, 

un  des  successeurs  d'Alexandre. 

Pline  le  jeune  loue  beaucoup  la  ville  d'Amas- 
tris, et  prie  Trajan  de  fournir  l'argent  nécessaire 
pour  couvrir  les  égoûts  qui  passoient  par  la  plus 
belle  place  de  la  ville. 

SESAME  ,  Aniasrch,  Celte  ancienne  ville,  du 
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nombre  de  celles  dont,  les  habitants  vinrent  peu- 
pler Amastris  ,  étoit  regardée ,  au  rapport  de 
Slrabon  ,  comme  la  citadelle  de  cette  dernière 
place. 

CYTORUS,  Kuclros,  à  i5  ^  O.  d'Amastris. 

Cette  ville  ,  dont  les  habitants  servirent  aussi  à 
augmenter  la  population  d'x\mastris  ,  tiroit  son 
nom  de  Cylorus  ,  fille  de  Phryxus,  (\u\  alla  en  Col- 
chide.  Son  territoire  produisoit  en  abondance  d'ex- 
cellent buis. 

CAR  AMBIS  ,  Kerernpi,  promontoire  opposé  à 
celui  de  Criu-Mélopon  danslaChersonèse  -  Tauri- 
que.  On  dit  qu'à  une  certaine  distance  en  pleine 
mer  ,  ces  deux  promontoires  sont  en  vue  des  vais- 
seaux. 

ABONI-TICHOS  ou  Ionopolis  ,  Aineliboli,  à 
5  ^  N.  O.  d'JEginetis  ,  Guinuc ,  o  S.  du  promon- 
toire Carambig,  et  y  S.  de  Cinolis,  KinolL 

Alexandre,  fameux  impo.^to^ir,  naquit  à  Aboni-  y^jj-g  p^^  jg^^ 
Tichos.  De  concert  avec  Coconnas ,  son  digne  émule,  Empereur  , 
il  séduisit  une  riche  macédonienne,  qui  les  emmena  Marc-Aurcle. 
àPella,  sa  patrie,  où  ils  trouvèrent  des  serpents  foi  t 
doux  que  l'on  nourrit  dans  les  maisons.  Ces  serpents 
ne  s'irritent  jamais,  et  tètent  même  les  femmes  qui 
veulent  s'y  prêter.  Alexandre  retourna  dans  son 
pays  avec  un  de  ces  longs  serpents,  et  enfouit  dans 
les  ruines  d'un  ancien  temple  d'Apollon  des  ta- 
blettes d'airain,  sur  lesquelles  il  étoit  écrit  qu'inces- 
samment Esculape  et  Apollon,  son  père,  s'établi- 
roient  à  Aboni-Tichos.  Ces,^ablettes  furent  décou- 
vertes, et  les  habitants  s'empressèrent  d'élever  un 
temple  au  dieu  de  la  médecine.  Alexandre  cacha 
la  nuit,  dans  les  fondements  cle  ce  nouvel  édifice, 
un  oeuf  d'oie  qui  renfermoit  un  petit  serpent,  et 
publia  que  ce  lieu  étoit  honoré  de  la  présence  du 
Dieu.L'imposteurcourutaussilôlà  l'endroit  où  étoit 
l'oeuf,  qu'il  ouvrit  en  s'écriant  qu'il  tenoit  Escu- 
lape ;  et  le  petit  serpent  ^s'entortilla  autour  de  son 
doigt,  au  milieu  des  acclamations  d\ine  foule  im- 
nieUsSe.  Peu  de  jours  après,  Alexandre  montra  au 
peuple  le  long  serpent  dont  iî  cachoit  adroitement 
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la  lêle  ,  r/en  fai.-.ant  paroître  qu'une  de  linge,  qui 
avoil  une  figure  d'iioninie.  Lasurprisefut  extrême 
de  voir  un  embiyon  devenu  ,  en  si  peu  de  temps  , 
un  grand  serpent  avec  une  tête  d'homme.  Il  lui 
fit  rendre  des  oiacl^s^  en  insérant  dans  le  linge  un 
tuyau  qui  lépondoit  à  la  bouche,  tandis  que  quel- 
qu'un, cache  parderrière,  faisoit  passer  la  réponse 
du  dieu.  Lucien,  célèbre  écrivain  grec,  vint  à 
Ahoni-Tichos  ;  l'imposteur,  suivant  son  usage,  lui 
présenta  sa  main  à  baiser.  Lucien,  par  un  Irail  de 
malice,  la  mordit  très- violemment.  Le  peuple  en- 
tra en  fureur^  et  voulut  l'étouffer  comme  un  impie. 
Alexandre  arrêta  sa  colère,  (et  imposteur  avoit 
prédit  qu'ilseroit  écrasé  de  la  foudre  comme  Escu- 
îape  ,  mais  il  mourut  d'une  maladie  horrible  à 
soixatjte-dix  ans.  Son  imposture  en  avoit  duré  plus 
de  vingt. 

SINÔPE,  ^/m^Z»,surlePontEuxin,  à5^S.  O. 
d'Flamène  ,  qui  lui  servoit  de  port,  8  S.  de  Sté- 
phane, Istefari ,  et  i  6  S.  E.  d'Aboni-Tichos. 

Celte  ville  célèbre  est  située  dans  l'isthme  d'une 
péninsule  où  les  Cîmmériens  s'établirent  ,  lorsque 
chassés  de  leur  pays  parles  Scythes,  ils  passèrent 
en  Asie.  \]ne  colonie  milésienne  l'a  voit  déjà  rendue 
puissante,  avant  qu'elle  tombât  au  pouvoir  des  rois 
de  Pont,  qui  y  fij-ent  leur  résidence.  Le  grand  Mi- 
thridate  naquit  à  Sinope  ,  dont  Lucullus,  qui 
s'en  rendit  maître  ,  fit  une  ville  libre  et  indépen- 
dante. 

Pompée  ,  à  qui  l'on  envoya  le  corps  de  ce  roi 
tué  par  Pharnace  ,  son  fils  ,  lui  fiti'endreà  Sinope 
tous  les  honneurs  dus  à  un  grand  prince.  11  fut  en- 
terré dans  le  tombeau  des  rois  de  Pont,  ses  ancêtres, 
et  le  grand  Pompée  ,  pensant  que  la  mort  doit 
éteindre  toute  inimitié,  fournit  les  sommes  néces- 
saires pour  lui  faire  des  funérailles  dignes  d'un  roi. 

Cette  ville  a  donné  naissance  à  Diogène  le  cyni- 
que. Ce  célèbre  philosophe  passoit  sa  vie  dans  un 
tonneau  ,  et  ne  possédoit  pour  tout  meuble  qu'une 
besace,  un  bâton  et  une  écuelle,  que  même  il  jeta,  en 
voyant  un  jeune  homme  boire  dans  le  creux  de  sa 
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main.    Alexandre  étonné  de  li on vrr  un  si  grand 

pliilosophe   léduit  à  l'indig^Mice^,  lui  demanda  un. 

jour  s'il  n'c'A'oit  pas  hxsoin  fie  «jnrUjue  rliosc.  Oui, 

répondit  Diogène  ,  c  est  que  tu  te  retires  un  peu  de 

mon  soleil-    Le  prince  «'écria  :  SI  je  ?iétois  pas 

yllexandre  ,  Je  i^oudrois  être  Diogène,  Ce   phiio- 

sOj-'lie  cynique  mouiut  àCoiinihe,  près  d'une  porte 

de  la  ville  ,  où  l'on  voyoit  son  torn')eau  avec   un 

cippe  (1),  contre  lequel  étoil  adossé  un  chien,  de         .  ^*  J    * 

'^    1      ^  1      T^  *  environ32oans. 

marbre  ne  raros. 

GKRMAMCOPOLIS,  Kastamoni ,  place  qui 
fut  enlevée  à  un  prince  parliculier  par  Vlaliomet  II; 
à  21  8.  O.  de  8inope.  Cette  ville  de  l'intérieur  est 
située  dans  le  canton  fertiledeDomanitri,  ou  Doma- 
ïietica  dans  Slrabon,  Kastanioni  ,  arrosé  par  le 
fleuve  Amuias. 

Nicomède  III  étoit  à  peine  en  possession  de  la 
couronne  de  Billiynie  ,  que  Milhridale  suscita  Av.  J.C  8g. 
contre  lui  son  jeune  frère  ,  nommé  Socrate.  Il  se  "^^^^  ^"^' 
donna  dans  cette  plaine  une  grande  bataille  entie 
les  deux  frères.  Nicomède  vaincu  ,  fut  chassé 
du  trône  ,  et  se  rendit  à  Rome  pour  implorer  le 
secours  du  sénat,  qui  révSolut  de  le  rétablir,  et  en- 
voya  Manius  -  Aquilius  et  M.  Ailinus  pour  faire 
exécuter  son  décret. 

POMPEIO POLIS  ,  à  4^  N.  E.  de  Docia  ,  Tou- 
sieh  ,  et  18  8,  E.  de  Germanicopolis.  La  ville  est 
située  au  S.  d'Olgassis ,  Elkas  ^  grande  monlagne 
de  difficile  accès  ,  sur  laquelle  les  Paphlagoniens 
avoient  plusieurs  temples.  Le  territoire  de  Pom- 
peïopolis  renfermoit  des  mines  de  sandaraque  oii 
d'orpiment,  espèce  d'arsenic  minéral  ,  d'un  rouge 
orange  très-vif.  On  ne  les  faisoit  exploiter  que  par 
des  criminels  ou  rnalfaiteurs  qui  y  trouvoient  bien- 
tôt la  mort,  soit  par  les  fatigues  d'un  travail  pé- 
nible, soit  parl'odeur  pernicieuse  du  minéral ,  molée 
aux  miasmes  putrides  qui  s'exhaloient  du  fond  de 
ces  mines, 

(i)  Petite  colonne  que  les  anciens  plaçoient  sur  les  grande* 
routes. 
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Fleuve, 

PARTHENIUS  (le)  ,  Pariheni ,  fleuve  qui  sé- 
pare la  Paphiagonie  de  la  Bithynie,  et  va  se  rendre 
dans  le  Pont-Euxin. 

SECTION  IV. 

DU    PONT. 

Le  Pont ,  terme  qui  veut  dire  mer,  a  au  N.  le 
Pont-Euxin^  à  l'E.  la  Colchide  et  la  Grande- 
Arménie,  au  8.  la  Cappadoce  ,  et  à  l'O.  la  Galatie 
et  la  Paphiagonie ,  dont  il  est  séparé  par  le  fleuve 
Halys.  Lat.  38  ^  5o'  à  4i  '^  43  '. 

Darius,  fils  d'Hystaspe  ,  par  un  démembrement 
fait  à  la  Cappadoce  ,  Ibrma  de  cette  contrée  une 
satrapie  en  faveur  du  fils  d'Artabaze  ,  un  des  sei- 
gneurs qui  firent  péril'  le  faux  Smerdis.  Elle  prit  le 
litre  de  royaume,  environ  quatre  cent  quatre  ans 
avant  notre  ère.  Mithridate  I  en  est  regardé  comme 
le  premier  roi.  Ce  pays  a  formé  dans  l'empire  ro- 
main deux  provinces  ;  Tune  empiétant  sur  la  Pa- 
phiagonie du  côté  de  Sinope ,  a  été  désignée ,  sous 
Constantin^  parle  nom  A'  Heleno-Ponius  (1)  ;  elle 
l'étoit  auparavant  sous  celui  de  PW/na.  L'autre  a  été 
appelée  Ponius- Polemoniacus ,  du  nom  de  Polé- 
xnon  ,  qui  a  été  celui  de  plusieurs  rois  ,  dont  le  der- 
Av.  J.  c.      65.  nier  fit  une  cession  volontaire  de  ses  états  à  Néron. 

Le  nom  de  Leuco •  Syri  ou  Syriens- Blancs ,  qui 
étoit  donné  aux  Cappadociens ,  s'élendoit  au  peuple 
qui  habitoit  le  Pont:  ses  habitants  lionoroient  Nep- 
tune, à  qui  ils  sacrifioient  tous  les  ans  quatre  che- 
vaux blancs  qu'on  précipitoit  dans  la  mer. 

Mithridate-Eupator,  roi  de  Pont,  fit  la  guerre 
aux  Romains  fespace  de  quarante-six  ans.  11  s'ein* 
para  de  l'Asie- Mineure  ^  où  il  fit  égorger  en  un 
seul  jour  tous  les  Romains  sans  distinction  d'âge  ni 

(i)  Ce  nom  dérive  (l'Hélène,  mère  de  «e  prince. 
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lie  sexe.  11  y  eul  défense  de  donner  la  sépuUure  à 
ceux  qui  seroienl  tués,  etl'on  accorda  la  liberté  aux 
e&clavesqui  tueroieni  leurs  maîtres.  Quatre-vingt 
mille  Jionnnes  périrent  dans  ce  massacre. 

Son  fils,  le  parricide  Fliarnace,  soumit  sa  per- 
sonne et  ses  étals  aux  Romains.  Cette  contrée  fait 
aujourd'hui  parliede  PErnpire  Ottoman. 

AMI8US-  EUPATOaiA  ,  Samsoim ,  sur  le 
Pont-Euxin  ,  dans  le  golfe  Amisenus,  à  45  S.  E. 
de  Sinope.  Ville  grecque,  mais  qui  ,  soumise  en- 
suite aux  rois  de  Pont,  fu(  agrandie  par  iVlithri- 
date,  d'un  quartier  appelé  du  surnom  qu'il  por- 
ioii  f  JEupaioria, 

Au  siège  de  cette  place  par  le  consul  Lucullus,  ^.v.  J.  C.  71. 
Callimaque,  habile  ingénieur,  qui  la  défendoit  ,  DeR.  683. 
voyant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  tenir,  y  mit  le  feu  Guerre 

et  se  sauva  par  mer.  Luculius,  malgré  ses  tftorts,     de  Spartacus. 
ne  put  réussir  à  arrêter  l'incendie  ,  et  se  vit  con-  l'ont, 

traint  de  livrer  la  place  au  pillage  du  soldat.  Une      Mithridate. 
pluie  qui   survint  sauva  plusieurs  édifices  ,   et  le 
consul  avant  son  départ  fit  rebâtir  une  partie  de  la 
ville. 

AMISENUS-SINUS.  L'Asie  -  Mineure  ,  étant 
plus  resserrée  qu'ailleurs  entre  ce  golfe  et  la 
côle  de  Cilicie  près  de  Tarse,  a  été  regardée 
comme  péninsule  par  quelques  auteurs  de  l'anti- 
quité. Le  plus  profond  du  golfe,  appelé  Leuco" 
Syrorurn  •  Ancon  (coude  des  Syriens-  Blancs  )  , 
reçoit  le  fleuve  Iris, /eZ;iZ-e/77za^^  ou  Rivière- verte, 
qui  est  grossi  du  Lycus,  Près  de  ce  golfe  est  situé 
le  lac  Stiphane ,  qui  abonde  en  poissons  de  toute 
espèce. 

Sx\GYLIUM:  ,  à  12  ^  s.  O.  d'Amisus,  château 
situé  sur  une  montagne  très-élevée,  presque  inac- 
cessible et  abondante  en  sources. 

Arsace  ,  révolté  contre  Pharnace  ,  fut  forcé  de  Ar.  J.  C.  54. 
quitter  la  plaine  et  de  se  réfugier  sur  cette  mon-  I^^  I^-  7^^° 
lagne^  sans  vivres  et  sans  provisions.  Polémon  et  César. 

Lycomède,  fils  du  roi,  vinrent  l'attaquer,  prirent  le 
château,  plutôt  par  famine  que  par  force,  et  Arsace 
fut  massacré»  Oîi  y  trouva  enfermée,  dans  un  roc  es« 
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carpéjUne  fontaine,  ouvrage  de  Pompée,  lequel  y  fit 
construire  des  puits,  ayanlconjecluré,  par  la  nature 
des  plantes  ,  qu'il  y  avoit  ])eaucoup  de  sonrces  dans 
ce  lieu  que  Mitbridate  venoit  d'aijandonner  à  son 
Epproche,  comme  manquant  d'eau. 

A.VÎAS1E_,  Amasieh,  sur  l'Iris,  à  21  ^  S.  d'Ami- 
sus.  La  rille  ,  située  au  milieu  d'un  pays  de 
plaine  appelé  Plianarœa  ,  fertile  en  oliviers  et 
en  vignes,  eut  rang  de  métropole  dans  l'Héléno- 
por\tus.  Après  la  pijse  de  Sinope,  Amasie  étoit  la 
seule  place  considérable  (|ui  restât  à  Mitbridate  ; 
elle  se  rendit  bientôt  à  Lucullus  ,  et  le  Pont  fut 
entièrement  subjugué. 
5-7y.  Dans  la  guerre  de  Justinien  contre  les  Perses  , 
Pape,  les  habitants  des  villes  et  de  la  campagne  se    ré- 

B^'nok  Bonose.  fugièi ent  dans  Amasie.  Eutychius,  patriarche  de 
Tr.  Caribert  Constantinople,  alors  exilé  dans  cette  ville,  donna 
en  cette  occasion  des  marques  d'une  charité  iné- 
puisable. Une  grande  famine  désoloit  la  province; 
le  saint  évéque  se  dépouilla  de  tous  ses  biens  pour 
nourrir  ces  fugitifs  ,  tant  que  Chosroës  demeura  en 
deçà  de  l'Euphrate. 

C'est  la  patrie  de  Strabon  ,  célèbre  géographe 
qui  florissoit  sous  Auguste.  11  mourut  sous  Tibère  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Il  reste  de  lui  ur\e  géo- 
graphie en  dix-sept  livres,  ouvrage  très  estimé. 

EUPATORIA,  ensuite  Magnopolis  ,  Tcheni- 
keli  ^  au  confluent  du  L.ycus  et  de  Flris,  à  8  N. 
E.  d'Amasie.  Cette  ville,  commencée  par  Mithri- 
dale  et  achevée  par  Pompée  ,  prit  le  nom  de  Ma- 
gnopolis. Elle  étoit  la  résidence  de  ce  roi  de  Pont, 
qui  vouloit  en  faire  la  capitale  de  ses  états,  lors- 
que le  consul  Lucullus  s'en  empara  de  vive  force. 
BcJR.  681.  PHAZEMON,  Merzifoun  y  et  Pimolis  ,  Os- 
Tïiandgik  y  deux  places  situées  entre  Amasie  et  la 
frontière  de  Paplilagonie.  Elles  dunnoient  à  leiu's 
cantons  que  divisoil  l'Ilalys  le  nom  de  PJiazeTno- 
nitis  et  de  Pimoliseîia^  Pimolis  étoit  un  château 
royal  qui  n'existoit  plus  du  temps  de  Strabon. 

ZEL  A  ,  Zcleli ,  sur  le  Sc\^lax  ,  k  fj^  S,  (\ç:  .Se* 
bastopolis ,  Turkal  y  sur  l'Iris- ,  12  S.  E.  de  Ga- 
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fciura,  Gueder'^  et  16  S.  d'Amasie.  Le  culte  que 
l'on  rendoit  à  la  déesse  Anaïtis  ,  dans  Zéla,  où 
le  grand-pontife  réunissoit  en  sa  personne  la  puis- 
sance souveraine,  contribua  beaucoup  à  la  célé- 
brité de  cette  ville  ,  que  les  rois  même  lionoroient 
comme  le  temple  des  dieux  de  la  Perse, 

A  la  bataille  de  Zéla  ,  que  Milhridale  gagna  sur  ^^.  j  q  g 
Triarius,  lieutenant  de  Lucullus  ,  ce  prince  avoit  ji^  il.  68-, 
parmi  ses  troupes  des  gens  babilles  à  la  romaine» 
11  ne  se  délia  pas  d'un  ceniurion  romain  qui,  s'é- 
tant  approché  de  sa  personne,  lui  perça  la  cuisse 
de  son  épée.  Le  centurion  fut  tué  sur-le-champ, 
et  Triarius  ne  dut  sa  vie  qu'à  la  blessure  du  roi  de 
Pont,  Trois  ans  après,  Pompée  passant  près  de  ce 
lieu,  trouva  encore  tous  les  morts  étendus  sans 
sépulture  ;  il  leur  fit  rendre  les  derniers  devoirs. 

Pbarnace^  fils  et  successeur  de  Milhridale,  se   j^y  j  q,      4^, 
révolta  contre  les  Romains.  César  pari  d'Egypte,  De  e.        607. 
arrive  à  Zéla  ,  défait  l'armée  du  prince  qu'il  chasse        Bataille 
du  Pont.   Ecrivant  à  un  de  ses   amis,    il   ne  mit     de  Pharsale. 
que  ces  trois  mots  :  Veni^  vidij  vieille  suis  venu, 
Jai  vil  tfai  vaincu, 

COMANA-PONTICA  ,  Aimons,  sur  l'Iris,  à 
jo  *  N.  E.  de  Bérisa,  Tocat ,  et  ?i  N.  E.  de  Zéla. 
La  fête  de  la   sortie  de  Bellone  atliroit  dans  cet  le 
ville   une  grande  alïluence  de  monde.  Parmi   les 
personnes  consacrées  au  culte  de  la  déesse^  il  s'y 
trouvoit    plusieurs    femmes   décriées    pour    leurs 
mœurs  ,  et  on  y  observoit  à-peu-près  les  mêmes 
cérémonies  qu'à  Comana  de  Cappadoce  ,  sous  l'au- 
torité d'un  pontife  qui  ne  voyoit  que  le  roi  au-des-  Av.  J  C.       64- 
sus  de  lui.  Pompée  honora  de  ce  pontificat  Arche-  DeR,         690. 
laiis ,  avec  défense  de  vendre  aucun  habitant  de  la.  . 
ville.  Son  fils  en  fut  dépossédé  par  César.  •   •    .        /• 

NEO^CESARÉE,  iV/A  Sar,  sur  le  Lycus,  à  7  ^ 
N.  de  Comana,  et  2i  O.  de  Colonia ,  Chonac  ou 
Coulei  Hisar  par  les  Turcs ,  place  forte  par  sa  si- 
tuation. 

Au  siège  de  Néo-Césarée  par  Sapor,  un  méde-f^ 
cm  ,  qui  fut  fait  prisonnier  dans  une  sortie  et  mis  *^®» 

à  la  question,  indiqua  l'endroit  foible  de  la  place. 
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Pap.  S.  Denis.    Les  Pei\ses  y  ctanl  entrés  exercèrent  mille  cruau- 

Enipereurs,      ^^'.^  g^j^.  j^^  habiUnIs.  Démoslliènes ,  brave  eouver- 

et  Gallien.      neuv ,  monte  aussitôt  a  cheval,  sejelte  I  epeo  a  la 

Roi  Saîii«nide    main  au  milieu  d'un  gros  d'ennemis,  lue  les  uns, 

'^Sap^oTT'      *^^^''*f  lesauli-es,  se  fait  jour  au  travers  des  Perses, 

et  évite  la  caplivitéou  la  mort. 

Pape      '  *       Un  canon  du  concile  de  Néo-Césarée,  tenu  par. 

S.  Sylvestre.     Vital,  patriarche  d'Antioclie,  dépose  les  prêtres 

Empereur,      qui  se  marieront. 
Constantin  I.  x?        /         •  i  ,  ^  j  i  .     i      , 

tjn   4:99  '^  y  ^'^^^  ^^^  tremblement  de  terre  qui 

renversa  cette  ville  à  la  réserve  de  Té^lise  dans  la- 
quelle étoit  inhumé  S.  Grégoire  le  Thaumaturge, 
mort  le  17  novembre  270. 

Cette  partie  du  Pont  est  séparée  de  la  Cappa- 
doce  par  le  Mont-Paryadres,  lildlz  Daghiou  Mon- 
tagne de  r Etoile, 

CHAMPS-THEMISCYPvIENS  ( les  ) ,  Djanih , 
contrée  habitée  par  un  peujjle  presque  sauvage. 
Ce  canton  _,  traversé  parle  Thermodon,  succède 
à  celui  de  Phanarœa. 

Au  rapport  de  Justin  ,  des  Scythes  chassés  de 
leur  pays  s'étant  rendus  maîtres  de  ces  plaines  _, 
s'y  établirent;  mais  ils  furent  bientôt  exterminés, 
dans  une  embuscade  par  les  nations  voisines.  Leurs 
veuves  prirent  les  armes,  renoncèrent  au  mariage, 
égo) gèrent  le  petit  nombre  d'hommes  qui  étoient 
l'estés,  et  celles  qui  se  trouvoient  enceintes,  ôtèrenL 
la  vie  aux  enfants  mâles  aussitôt  après  leur  nais- 
sance. Après  avoir  brûlé  à  leurs  lilles  1a  mamelle 
droite_,  elles  les  accoutumèrent  à  marier  les  armes,  à 
monter  achevai,  les  exercèrent  àla  chasse,etensuile 
poursuiviient  la  vengeance  de  leurs  maris.  Justin 
ajoute  qu'elles  égorgèrent  les  époux  qui  restoient, 
pour  ne  pas  paroître  plus  heureusea  les  unes  que 
*  les  autres.  (  Voyez  le  Thermodon.  ) 

De E.  C02.  THEMISC YRA ,  sur  la  rive O.  de  Tembouchuro 
de  Thermodon.  Cette  place,  qui  avoit  appartfnii 
aux  Amazones,  tomba   au   pouvoir   de   Luculius. 

POLEMONIUiVi  ,  Vatlsa  ,  à  9  ^  N.  E.  d'Cïïnœ, 
Ounieh  ,  sur  le  Pont-Euxin  ,  et  3o  N.  E.  de  Néo- 
Césarée.  Celte  ville,  voisine  du  promontoire  Pha- 
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disana ,  Vatisa,  et  à  l'embouchure  du  Sidenus  , 
fleuve  qui  faisoil  appeler  Sidena  le  canton  qu'il 
traverse  ,  doit  son  nom  au  premier  Polémon  que 
!\Jarc-Anloine  établit  roi  du  pays.  Getle  contrée 
éloit  occupée  par  les  Tibaréniens,  peuple  si  at- 
taché aux  principes  de  l'équité,  qu'il  n'auroit  pas 
voulu  attaquer  un  ennemi  sans  le  prévenir  du  lieu 
et  de  l'heure  du  combat.  Pline, 

Les  Dix-Mille  ,  dans  leur  retraite  ,  étant  entrés 

sur  les  terres  des  Tibaréniens,  pays  plat  et  rem-  •     ^^' 

•  •1  n       I      I  1     ,         '^J  \  ^       ,,         Dp  R.  554. 

pli  de  villes  le  lonff  de  Ja   cote  ,  voulurent   atta-  .   .   , 

quer  ces  barbares  pour  faire  quelque  butin  ;  mais     ^'       '     ""  ^ 
les  sacrifices  n'ayant  pas  été  favorables,  on  se  con- 
tenta d'accepter  les  présents  qu'on  avoit  d'abord 
refusés. 

CO TYORE  ,  sur  le  Pont-Euxin  ,  à  4  *  S.  E.  de 
Boona,  7  E.de  Jasonium,ety  N.E.  de  Polémoniuin. 

Les  Dix  -  iVIille   marchèrent    à   Cotyore,   dont   Av.  J.C.     4oo. 
les  habitants  leur  fermèrent  les  portes,  ne  vou-  r^rse  , 

lant  pas  môme  recevoir  les  malades.  La  place  fut       Araxerxe- 
prise  de  vive  force.  Les  Grecs  s'y  embarquèrent        Mnémon. 
après  une  marche  de  620^  faite  en  huit  mois,  de- 
puis la  bataille  de  Cunaxa. 

CEKASUS,  Keresoun y  sur  le  Pont-Euxin  ,  à 
9  S.  O.  de  Zephyrium  ,  Zafra ,  10  S.  O.  de  Tri- 
poiis ,   2'ireholi  ,  et  i5  S.  E.  de  Cotyore. 

Les  Dix-Mille  traversèrent  le  territoire  de  cette   Av.  J.  C,     4qo, 
ville.  Ce  peuple,  au  rapportdeXénophon  ,  sonne  la 
charge  avec  des  flûtes  et  des  trompettes  de  cuir  de 
bœuf,qui  rendent  dessons  aussijustes  que  ceux  d'une 
lyre.  Suivant  Pline,  c'est  de  Cerasûs  que  le  consul 
Lucullus   apporta    à   Rome  le  premier    cerisier  ^   Av.  J.  C.      60. 
arbre  jusqu'alors  inconnu  en  Europe.  11  a  pris  son   d©  r.         6Sd. 
nom  de  cette  ville. 

PHARNACIA,  ville  que  Strabon  distingue  de 
la  précédente,  mais  que  xVI.  d'Anville  trouve  plus 
convenable  de  rapporter  à  Cerasûs,  comme  étant 
une  seule  et  même  ville. 

Mithridate  serré  de  près  par  Lucullus  ,  avoit  en-   ^^^^  j  ^.       ^^ 
voyé  à   Pharnacia  ses  femmes  et  ses  soeurs  5  dans    j^^,  p^  g^g 

sa  fuite  ,  il  chargea  l'ounuque   Baechidas  de  les 
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faire  mourir,  La  belle  Monirue  ,  qui  n'avoil  épousé 
ce  prince  fjue  malgié  elle,  ayanl  détaché  son  dia- 
dème, le  passa  autour  de  son  cou  et  s'en  servit  pour 
se  pendre:  le  baudeau  s'étanl  rompu  ,  elle  s'écria: 
Bandeau  fatal ,  ne  saurols-tu  me  rendre  au  moins 
ce  triste  service?  et  tendit  la  gorge  à  liacchidas. 
Bérénice,  une  de  ses  autres  feni>iies,  alloit  avaler 
le  poison  ,  quand  sa  mère  la  pria  de  le  partager 
avec  elle.  (  Voyez  Stratonicée  en  Carie, ^ 

TRAPEZU8  ,   2^rébisonde  y  et  par  les  Turcs  ^ 
T'érahesoun  ^  sur  le  PonUEuxin  ,   à  l'E.  du   pro- 
monloiie  Hernionassa  ,  Cap  Haro msa  ^  li'N.  E, 
de  Caralla,  Kierali  ;   19  G.  de  Rhisœum  ^  Riseh^ 
autant  N.  O.  deJBylœ  ,  nommée  par  les  Turcs  Ou- 
mish-Kaneh  ou  Maison- d' Argent  à  cause  de  ses 
mines  ,  et  56  N.  E.  de  Cérasûs.  Trapezûs  tire  son 
nom  du  rapport  qu'avoit  son  enceinte  avancée  en 
iner^  à  une  figure  de  mathématiques  appelée  tra- 
pèze. Cette  ville  éloit  la  résidence  d'un  prince  par- 
ticulier_,  lorsqu'elle  tomba  Fan  i±6o  au  pouvoir  de 
Mahomet  II. 
353^       Les  Scythes-Borans  ,  sans  aucune  connoissance 
Pap.  S.  Sixte  ir.   ^^  l'art  des  sièges  ^  s'approchèrent  de  cette  place, 
Emp.  Valérien.   ceinte  d'une  double  muraille  et  défendue  par  une 
forte  garnison.  Les  Romains,  mépnsant  leui  impé- 
ritie,  nesongeoientqu'à  sedivertir  et  àselivreraux 
plaisirs  de  la  table.  Les  barbares  ,  instruits  de  cette 
sécurité,  escaladèrent  les  murs  pendant  la  nuit  et 
se  rendirent  maîtres  de   la  ville  ,   qui  fut  aban- 
donnée à  la  discrétion  des  vainqueurs. 

Les  autres  villes  des  frontières  du  royaume  de 
Pont  sont  Alhenœ  ^  Athènali,  etApsarus,  Gou' 
nieh ,  place  avec  un  bon  poi  t.  Le  lialhys  ou  Pio- 
fond,  Bathoum,  qui  paroît  aussi  sous  le  nom  d'^- 
campsis ,  sépare  ,  à  son  embouchure,  le  Pont  de 
la  Colchide. 

Le  voisinage  de  la  mer  étoit  occupé  par  diffé- 
rents peuples. 

Les  Mosynèques  habitoient  au  S.  de  Cerasùs  et 
au  N.  des  Chalybes  ,  dont  l'«'xtréniito  N.  O.  les 
séparoit  desTibareniens.  Ce  peuple  s'ijnpriuioildes 
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taches  sur  la  peau  ,  et  liroit  son   nom  de  la  cons- 
truction de  ses  habitations  en  forme  de  tours. 

Les Mosynèquesayant  voulu s'opposeraii  passage 
desDix-iVJilie,  ceux-ci,  avec  le  secours  de  quelquf-s 
peuples  voisins,  prirent  et  saccagèrent  leur  ville  *  *  ^ 
principale  ,  la  résidence  du  roi  qiii ,  enfermé  dans 
une  tour  ,  étoit  entretenu  et  nourri  aux  dépens  du 
public.  On  y  trouva  de  grands  saloirs  remplis  de 
chairs  de  dauphins^  et  des  tonnes  pleines  cl  huile 
tirée  de  ce  poisson.  Les  greniers  étoient  garnis 
de  marons ,  principal  aliment  de  ce  peuple.  Ces 
châtaignes  ,  que  Tonfaisoit  bouillir,  contribuoient 
à  rendre  fraîche  et  délicate  la  peau  des  enfants 
qui  s'en  iionrrissoient ,  et  les  hommes  y  étoient  aussi 
blancs  que  le.s  femmes.  Xénophon. 

Les  Dry  liens,  voisiris  de'l'rapezus,  brûlèrent,  à 
l'approche  des  Uix-mille,  toutes  les  places  qu'ils  ne  Ar.  J.  C.     4oo. 
purentgardcr,  pour  s'enfeimer  dans  leur  ville  prin- 
cipale ,  qui  fut  prise  et  livrée  au  pillage. 

Les  Macrons,  à  TO.  desIScylhints ,  dont  ilssont 
réparés  par  une  rivière  sur   les  bords  de  laquelle 
arrivèrent  les  Dix  mille  ,  ayant  à  droite  une  côte 
fort  rude  ,  et  à  gauche  un  fl'Uve  qui  va  s'y  rendre. 
Les Barbajes  parurent  en  bataille  le  long  delà  rive 
opposée;  ils  étoient  armés  de  piques,  de  boucliers 
d'osier  ,  et  revêtus  de  corselets  de  peaux  garnies 
de  leur  poil.  Après  avoir  lancé  quelques  pierres,  ils 
firent  alliance  avec  les  Giecs,  leur  apportèrent  des 
vivres,  et  les  conduisirent  jusqu'aux  montagnes  de 
la  Colchide,  d'où  les  Dix  mil  le  se  mirent  en  marche 
pour  gagner  des  villages  situés  près  de  Trapezus. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  miel  causa  aux  soldats 
des  coliques  et  des  vomissements  suivisd'une  Cvspèce 
de  folie.  Les   moins  malades  ressembloient  à  des 
hommes  ivres,  les  autres  à  des  furieux.  La  terre 
étoit  jonchée  de  corps  comme  après  une  bataille? 
mais  personne  n'en  mourut.   L'accès  dura  vingt- 
quatre  beures.  Suivant  Aristote  _,  le  miel  du  Pont 
dérange  le  cerveau  de  ceux  qui  se  portent  bien  ,  et 
rend  la  raison  à  ceux  qui  l'ont  peidue. 

Les  Chalybes  ^  dont  il  est  parlé  dans  Strabon  sous 
Tom,  /.  ^9 


,» 
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]e  nom  de  Chaldœi,  babiloifiil  tout  ce  pays,  par- 
tagé en  vallées prolondL'S et  en  montagnes,  qui  pro- 
duisent beaucoup  d'berbes  vénéneuses  II  est  encore 
appelé  Keldir,  Ce  nom  de  Chalybes  convenoit  en 
général  à  des  nations  dont  la  piincipale  occupation 
étoit  (le  forger  le  Ter.  Le  naturel  des  peuples  répon- 
doil  bien  àrâpreté  de  ces  lieux,  qui  ne  sont  nulle- 
ment propresà  la  culture  ni  au  labourage.  Etles  Bar- 
bares,qui  com\)oso\tr\\.\eii  Hej^ta-Comeiœ ,  comme 
qui  diroit  les  sept  communautés,  se  di^linguoicnt 
parlecaraclère  le  plus  sauvage.  LesChalybes  ,qui 
délruisirenl  trois  cohortes  de  Pompée,  se  nourris- 
soient  de  la  chair  des  bêtes  féroces  et  de  fruits  sau- 
vages. Cachés  dans  leurs  montagnes,  ils  en  des- 
cendoient  pour  attaquer  les  passants.  Ces  monta- 
gnes l'enfermoient  autrefois  des  mines  d'argent  ; 
elles  n'en  contiennent  plus  que  de  fer. 

Montagnes, 

^  Z'  ^         SCYDISSES  (les),  Aggi-dag  ou   Montagne- 

'***  "^       amère,  chaîne  de  montagnes  très-rude  qui  se  joint 

auxMonts-iVloschiques  d'i\.rménie.  Elle  force  l'Eu- 

phrate  à  se  détourner  de  son  cours  pour  se  diriger 

vers  le  S. 

TECELES  (le  mont)  ,  Tekeh  ,  sur  les  confnis  de 
l'Arménie  ,  à  24  ^  S,]^.  de  Trapezus. 
Av.  J.  c.  4oo.  Les  Dix-mille,  à  leur  départ  de  Gymnias,  se  ren- 
dirent le  cinquième  jour  sur  cette  haute  montagne, 
où  les  premiers  qui  aperçurent  le  Pont-Euxin, 
firent  éclater  de  grands  transports  d'allégresse,  en 
cj'iaut  Mer ,  Mer,  Ce  cri  fut  répété  par  toute  l'ar- 
mée, qui  versa  des  larmes  de  joie.  Les  soldats  ayant 
amasse  des  pierres,  dressèrent  un  trophée  avec  île* 
boucliers  rompus  et  d'aulies  armes  brisées. 

Fleu\jes, 

HALYS(r)  Klsil-ermal' ,  ou  Fleuve-rouge, 
prend  son  nom  du  mot  grec  y/ls ,  qui  veut  dive  sel, 
parce  que  ses  eaux  contractent  un  goût  saumcitre  ou 
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amer  provenant  des  terres  pleines  de  sel  fossile  qu'il 
t)  averse.  Ce  grand  fleuve  sort  de  T Arménie-Mi- 
neure, coupe  laCappndoce  de  VE.k  TO.,  et  se  joint 
entre  Andrapa  ,  j^iV-à/ze/z/',  el  Parnassus,à  un  autre 
Halys  (jui  vlenldu  Mont- Taurus  :  après  de  grands 
circuilSjil  va  se  jeterdans  le  Pont-Euxin. 

Pendant  une  grande  bataille  qui  selivra  entre  les  Av.  J.C.     Sr^j. 
Mèdes  et  les  Lydiens  sur  les  bords  de  l'Halys,  il  y  DeR.         157. 
eut  une  éclipse  de  soleil.  L'obscurité  fut  assezgrande        Egypte  , 
pour  qu'on  pût  la  comparer  en  quelque  sorte  à  la       Psamiius. 
nuit.  Les  deux  partis  cessèrent  le  combat,  firent  la 
paix  (1),  et  Alyatle  donna  sa  fille  en  mariage  à 
Astyage,filsdeGyaxare  I,  roi  des  Mèdes,  L'écîipso 
avoit  été  prédite  par  Thaïes  de  Milet. 

THERMODON  (le),  Tenneh  ,  a  sa  source  près 
de  Caltiorissa,  frontière  de  l' Arménie-Mineure,  et 
se  jette  dans  le  Pont-Euxin  à  Themiscyra, 

Orithye  régnoit  le  long  du  Thermodon  dans  les 

champs  Themiscyriens.  Cette  reine  des  Amazones, 

^  *^    _      .  -11  1       /-•  j         Vers  l'an  du  IVÎ. 

voyant  son  pays  expose  au  pillage  des  Grecs  ,  de- 
manda du  secours  à  Sagyllus ,  roi  de  la  Scythie,    .      -  ^  "„;]^" 
en  lui  représentant  qu'elle  descendoit  des  Scythes,  t  rj       \' 

Le  prmce  lui  envoya  son  lils  Panasagore.  a  ia  ieie  ^^^^ 
d'une  nombreuse  cavalerie.  La  division  se  mit 
bientôt  entre  les  troupes  d'Orithye  et  celles  de 
Panasagore  ,  qui  se  retira  avant  même  qu'on  en 
vînt  aux  mains  ,  et  l'armée  de  la  reine  fut  vaincue 
par  les  Athéniens  ;  mais  Orithye  regagna  bientôt 
ce  qu'elle  avoit  perdu.  Le  principe  de  celte  guerre 
fut  la  défaite  d'Antiope  ,  sœur  d'Orithye,  par  Her- 
cule et  Thésée.  Celui-ci  fit  prisonnière  Antiope, 
aussi  appelée  Hippolyte,  et  l'épousa.  Il  en  eut  un 
fils  nommé  Hippolyte  comme  sa  mère. 


(i)  Quand  ces  peuples  contractoient  alliance,  outre  les  cé- 
rémonies communes  avec  les  Grecs  ,  les  deux  partis  se  fai- 
soient  des  incisions  aux  bras ,  et  suçoient  mutuellement  leur 
sang. 
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Le  Pont-Euxbi,  (Mer-Noire  ou  Majeure.) 

Le  Ponl-Euxin,  silué  entre  l'Asie  et  l'Europe  , 
communique  avec  la  Proponlide  par  le  Bosphore 
de  Th race.  Son  nom  vient  du  mol/?o/z/,qui  signifie 
mer.  Elle  a  été  sumoniraée  ^xeinos ,  ou  Inhospi- 
talière ,  à  cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habi- 
toient  sur  ses  bords.  Ce  surnom  fui  changé  en  celui 
d'j^wxiVzw^ ,  lorsqu'ils  furent  devenus  plus  humains, 
ou  plutôt  il  lui  fut  donné  par  antiphrase. 

L'an  401,  le  froid  fut  si  excessif  sur  cette  mer, 
qu'elle  fut  gelée  l'espace  d'un  mois.  Au  dégel ,  on 
vit  pendant  plusieurs  jours  à  Constantinople  flotter 
des  montagnes  de  glace  <jui  se  conservèrent  encore 
long-temps  dans  la  mer  de  Marmara.  La  longueur 
du  Pont-Euxin  est  de  4i9  et  demie  5  sa  largeur, 
124*  et  un  tiers. 

ARTICLE  IL 

PE  LA  CONTRÉE  INTERMÉDIAIRE. 


SECTION  I-^. 

DE  LA  LYDIE  ou  MÉONIE  et  de  l'IOTSTIE.  (  Grandes  parties 
d«s  Livas  d'AWIN et  de  5ARUKHAN.  ) 

Cette  province  ,  appelée  aussi  Méonie ,  est  ren- 
fermée entre  la  Mysie  au  N.,  la  Phrygie  à  FE. ,  et 
la  Carie  au  S.;  bornée  autrefois  à  TO. par  la  Mer- 
Egée  ,  celte  partie  maritime  a  pris  le  nom  à'Ionie ^ 
des  colonies  Ioniennes  qui  vinrent  l'occuper  douze 
cent  trente  ans  avant  notre  ère.  Lat.  5j  46  '  à 
59  ^  10  \ 

Atys_,  fils  de  Manès,  régna  dans  la  Méonie,  et 

Av  J.C.    i363.  Lydus  ,  son  fils,  donna  son  nom  à  la  contrée  qui 

fut  ensuite  gouvernée  par  Oniphale.  On  raconte 

que,  née  dans  l'état  de  servitude,  elle  sut  profiter 


DE    LA    LYDIE.  ^Q^ 

delà  vie  efféminée  deshommes,  et  parvint  à  monter  Av.J.  c.   \7)iy 
snr  le  trône.  Selon  la  fable,  Omphale  inspira  une    ,,-^P"^'^,^"^'^   . 

,  .         ,  ,  '  i  1     •      1    •  "  Hercule ,  qui 

SI  grande  passion  a  liercule  ,  que  ,  pour  lui  plaire,   mourut  âgé  ùo 
ce  héros  prit  des  vêtemenîs  de  femme,  une  que-  6i  ans. 
nouille ,  et  lila  aux  pieds  de  celte  reine. 

Agron  ,    premier  roi   des   Héraclides,    régnoit  At.J.  C.   1220* 
douze  cent  vingt  ans  avant  Tère  chrétienne.  Celte 
dynastie,  qui  subsista  cinq  cent  cinq  ans,   finit  à 
Candaule. 

Ce  dernier  roi  avoit  une  femme  d'une  grande  AnduM. 328G. 
beauté.  Il  voulut  que  Gygès,  l'un  de  ses  premiers  Av.  J.  C.  718. 
officiers,  en  jugeât  par  ses  propres  yeux.  Quelque  De  R.  3G. 

précaution  qu'eiit  prise  Candaule,  la  reine  aperçut  Pvomulus. 
Gygès,  lorsqu'il  se  retiroit  du  lieu  où  le  roi  l'avoit 
placé  j  mais  elle  dissimula  son  ressentiment  ^  et 
elle  songea  à  tirer  une  éclatanle  vengeance 
de  l'injure  qu'elle  avoit  reçue.  (1)  Elle  fit  venir 
Gygès  ,  et  lui  donna  le  choix  d'expier  sa  témé- 
rité ou  par  sa  propre  mort  ou  par  celle  du  roi. 
Il  prit  ce  dernier  parti,  et  par  le  meurtre  de  Can- 
daule, il  devint  le  maître  de  sa  femme  et  du  trône, 
qui  passa  ainsi  de  la  famille  des  Héraclides  dans 
celle  des  Nermnades,  qui  finitàCrésus,  cinq  cent 
quaranle-cinq  ans  avanl  J.  C.  Cyrus  réunit  ses  étals 
à  l'empire  des  Perses,  Hérodote» 

Sous  lesSéleucides,  cette  contrée  faisoit  partie  du 
royaume  de  Syrie;  elle  tomba  ensuite  au  pouvoir 
des  Romains  :  elle  est  aujourd'hui  soumise  à  la 
Porle-Otlomane. 

Les  Lydiens  passent  pour  les  inventeurs  de  plu- 
sieurs jeux,  et  pour  avoir  mis  les  premiers  en  usage 
la  mon  noie.  Ils  éloient  fort  méprisés  à  cause  de  leur 
mauvaise  foi  ,  de  leur  passion  pour  le  libertinage  et 
la  bonne-chère. 

SARDES,  Sartj  au  pied  du  Mont-Traolus  sur 


(i)  Parmi  les  LydîeiivS  ,  et  chez  un  grand  nombre  de  peuples 
barbares,  c^étoit  une  honte  et  une  infamie  aux  hommes  de  pa- 
roltre  nus.  Chez  les  Romains,  un  fils  en  âge  de  puberté  ne  se 
trouvoit  jamais  seul  au  bain  avec  son  père  ,  ni  un. gendre  avec 
son  beau-père. 
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Je  Pactole,  qui  traversoit  la  place  publique,  à  3o^ 
S.  E.  de  Pergame. 

Celle  ancienne  capitale  du    royaume  de  Lydie 
s'est  toujours  maintenue  dans  sa  grandeur  et  sa  di- 
gnilé jusqu'à  sa  prise  par  Tanieijan,  vers  i4o2. 
Av.  J.  C.    545.        A  jfi  ppjye  de  Sartles  par  Cyrus  ,   Crésu.>  lut  lait 
De  R.         209.  prisonnier,  et  livra  au  vainqueur  ses  immenses  ri- 
ServmsTulhus.  ^hesses.  On  rapporte  que  le  fi  is  du  roi  qui  étoit  muet , 
apercev^ant  un  soldat  prêt  à  décliaiger  un  coup  sur 
la  tèlc  de  son  père,  la  crainte  et  la  tendresse  iiliale 
lui  fii'enl  faire   un  effort  qui    délia  sa  langue  ,  et 
qu'il  s'écria  :  Soldat  ^  ne  tuez  pas  Créaus, 
Av.  J.  C    722.        Séleucus-Céraunus  ,  roi  de  cSyrie  ,    mourut  cm- 
DeR.         552.   poisonné.  Aciîéus  vengea  sa  mort ,   et  l'aimée  lui 
Guerre  avec  les   offrit  la  couronup.  Il  fut  assez  généreux  pour  la  re- 
Gaulois.        fuser,  et  la  conserver  au  jeune  Antiothus,  frère 
du  roi,  et  alors  âgé  de  quinze  ans.  VJais  quelques 
années  après,  Achéus  se  mit  à  la  têle  d'une  cons- 
piration contre  la  personne  du  prince,  et  se  lit  décla- 
rer roi.  Antioclius  marcha  contre  les  factieux,  et 
vint   assiéger  Sardes  ,  où  x\chéus  s'éloit  enfermé. 
Ptolémée,   roi  d'UgypIe,  qui  avoit  fait   un  trailé 
.      ^  ^         c    avec  l'usurpateur  ,    offrit  mille  talens  à  13olis  de 

Av.    J.C.      2l5,  11'"  /     1  1  fy      '.      ' 

D   R  55q    *^'"*^te  pour  le  taire  échapper.  Le  (  relois  ,  qui  vou- 

Ecvpte  loiten  tirer  plus  deproiil,  déclara  le  projet  à  An- 

rtolémee-       lioclius, qui  donna  ordi  e  délaisser  entrer  Bolisdans 

Philométor.      ^^  château.  Le  traîtreeuthienlôt  gagné  la  confiance 

du  général,  qui  se  livra  entre  ses  mains.  Mais  à 

peine  fut-il  sorti  de  la  forteresse,  qu'on  se  saisit 

de  sa  personne.  Antiochus  lui  fil  trancher  la  tète. 

CILBLAN  US-CAMPUS, i)wr^w/,  pays  de  plaine 

aux  environs  de  Sardes,  qui  a  été  occupé  par  une 

race  de  Turkmans.  Il  est  fertile  en  gras  pâturages  , 

où  les  hergers  de  Sart  mènent  leurs  troupeaux. 

irl  YKCAN  !  A  ,  Marmara ,  à  7  *  N.  de  Sardes. 

Cette  ville ,  au  milieu  d'une  plaine  sil  née  au  N.  de 

l'Hermus,  tireson  nom  des  Hyrcaniensqui ,  sous  les 

rois  de  Perse,  y  furent  Iranspurlés  des  bords  de  la 

Mer-Caspienne.  Celte  campagne  est  traversée  par 

le  lleuve  Hyllus  ou   Phrygus,  qui  s'y  rond  dans 

rilermus. 
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MAGNESIA  SIPYLI,  Magaisa  ,  sur  l'iler- 
inns  ,  au  pied  du  Mont-Sipyle,  à  20  N.  C).  do 
Sardes. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  se  livra  une  ba-   j^y.  J.  C.     100. 
taille  sanglante  entre  Aniiochus-le  Grand  et  l'ar-   De  R.        564. 
niée    romaine  ,    conimandée   par  P.  Scipion.   La   Guerre  d'Asie. 
reddition  de  toutes  les  places  de  l' Asie-Mineure  fut 
le   fruit  de  la  victoire  des  Romains.  Le  butin  fait 
dans    les    villes    forma    d'immenses    trésors    dont 
Kome  même  se  trouva  surcbargée.  Le  luxe,  dit  un 
de  ses  poètes,  paré  des  dépouilles  de  l'Asie,  entra 
dans  Rome  en  triomphe ,  traînant  tous  les  vices  à 
sa  suite.  11   fit  plus  de  mal   aux  Romains  que  la 
guerre  la  plus  meurtrière,  et  vengea  seul  l'univers 
conquis. 

THYATÏRE  ,  Ak-hisar  ou  Château -blanc,  à 
i3^  N.  de  Sardes. 

V'alens  se  mit  en  campagne  pour  aller   com- 
battre  Procope  ,  qui  avoit  pris  le  titre  d'empereur.   ^^^^  .  Uamase. 
Les  deux  armées  se  rencontrèrent  à  Thyatire.  Le       *„  ,      *    _ 

.  •  Oc    V  ûlentiH"  *• 

prince  avoit  su  attirer  à  son  service  Arbétion,  gé- 
néral artificieux  et  rusé,  lequel,  par  de  sourdes 
pratiques,  débaucha  un  grand  nombre  des  soldats 
de  Procope,  qui  se  rendirent  à  son  camp  ,  et  l'ins- 
truisirent de  l'état  des  ennemis.  Dès  que  le  combat 
fut  engagé,  Arbétion  montrant  ses  cheveux  blancs, 
s'écria  de  manière  à  être  enlendu  des  soldats  enne- 
mis :  Enfants^  reconnoissez  votre  père  ,  de  qui  vous 
avez  appris  à  vaincre;  vous  n  avez  pas  d'autre  em- 
pereur que  V^alens.  A  ces  mots ,  on  enlendit  répéter 
dans  l'armée  de  l'usurpateur  :  Valens,  empereur  ^ 
et  presque  toutes  les  troupes  de  Procope  se  rangè- 
rent du  cotéd'Arbétion. 

MRTROPOLIS,  Tireh,  à  9^  S.  E.  d'Hypœpa  ,       /  d. 
Berki y  sur  le  penchant  du  Tniolus,  et  la  S.  O.  de 
Sardes. 

Cette  ville  est  située  dans  la  plaine  que  traverse 
la  rivière  de  Caystrus;  et  le  [vlont-Mesogis,  J^e.ç/<?- 
nous-dag ,  bornant  cette  plaine  vers  le  S.,  la  sé- 
pare de  celle  que  parcourent  les  replis  du  fleuve 
Méandre. 
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>,.•  MAGJSÉSIE,   sur  le   Méandre,   Guîel -  hisar  y 

^  ou  le  Beau  chAtcau  ,  ou  Gliermansik  ,  à  2t     S.  de 

Sarrjes.  Ville  fondée  par  une  colonie  des  Magnetes 

de  The^ssalie  ,  à  laquelle-  s'étoi^'nt  joints  des  (  rétois. 

l^'        Le  satrape  Orétès  ayant  formé  le  dessein  de  faire 
De  R.  202.  •ni.         .  jo  r   \       ..   a       •> 

T        •.  r  S        pPi'H*  rolycrale  ,  tyran  de  baraos,  (i  j  ,  et  de  s  era- 

1,1^  '  .  parer  de  son  île  ,  lui  liL  demander  un  asile  dans  ses 

de  Cambvse      ^^^^s,  avec  promesse  de  lui  livrer  la  moitié  de  s' s 

trésors,  s'il  vouloit  le  mettre  à  l'abri  de  la  colère  de 

Canibyse,  quiavoit  juré  sa  mort.  Non -seulement 

Polycrale  accepta  rofïVe,  mais  il  se  rendit  lui-même 

à  Magnésie.  Le  perfide  Orétès  le  fit  arrêter  et  écor- 

cher  vif.  Les  Samiens  de  sa  suite  furent  renvoyés, 

et  on  retint  les  étrangers,  que  le  satrape  condamna 

à  Fescla  vage.  De  ce  nombre  étoil  le  médecin  Démo - 

cède,  Oiélèsne  tarda  pas  à  subir  la  punition  de  son 

crime  ;  sous  le  règne  de  Darius,  successeur  de  Cam- 

byse  ,  il  fut  arrêlé  et  mis  à  mort. 

Av.  J.  C.  473.  Thémistocle,  banni  d'Athènes  par  l'ostracisme  , 
se  rendit  à  la  cour  de  Xerxès,  qui  l'envoya  à  Ma- 
gnésie^ lui  assignant  pour  son  entretien  les  revenus 
de  cette  ville.  Artaxerxe,  successeur  de  Xerxès, 
voulut  mettre  le  généial  athénien  à  la  tête 
d'une  expédition  qu'il  prépai'oil  contre  l'Altique; 
mais  malgré  les  mauvais  traitements  et  l'injustice 
que  Thémistocle  avoit  éprouvés  de  la  part  de  ses 
concitoyens  ,   l'amour   de  la  patrie  l'emporta  sur 

Av.  J  C.  466.  le  desir  de  se  venger  ;  il  avala  un  poison  fort 
Perse  ,  actif,  et  mourut  à  Magnésie,  âgé  de  soixante-cinq 

A-rtcJxerxe-  ans.  Selou Thucydide ,  sa  mort  fut  naturelle,  et  ses 
Lcmguemaia.     os  lurent  transportés  secrèlement  à  Athènes, 

'l'K AILLES  ,  Sidtan-hisar  ou  Château  du  Sul- 
tan,  à  4  (),  deNysa,  anciennement  Athymbra  , 
J\'06ll,  au  pied  du  Mont  VIesogis,  ville  fondée  par 
les  Lacédeuiornens,  et  7  ^  N.  K.  de  Magnésie.  Place 
considérable  et  forte  par  sasituation. 

Auguste  ,  en  panourant  les  villes  de  l'Asie-  Mi- 
neure, agit  partout  en  arbitre  souverain.  Il  fit  des 

(t)   On  sait  que  le  terme  de  tyran  s'appliquoit  anciennement 
à  ruourpaleur  du  pouvoir  dans  un  eUt  libre  auparavant. 
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largesses  aux  unes,  et  imposa  des  taxes  auxaulres, 
IjG^  iiabltanls  de  Tralles,  qui  avoienl  beaucoup 
souffert  d'horribles  tremblements  de  terre,  éprouvè- 
rent ses  libéralités.  Celte  ville  étoit  célèbre  par  son 
temple  de  la  Victoire  et  pai' la  statue  de  Jules-César. 

PHlL/\UELPHiA,  ^/a/i^/ie/ir,  ou  Belle  ville, 
au  pied  d'une  branche  du Tmolus,  à  9  S.  d'Attalea, 
//a/a/t,  sur  l'Heiinus,  et  12  S.  E.deSardes. 

La  ville,  (jui  tire  son  nom  d'un  frère  d'Eumènel, 
roi  de  Pergaine,  avoit  peu  d'habitants  à  cause  des 
tremblements  de  tene  auxquels  elle  étoit  sujette. 
Les  Philadflphiens,  livrés  entièrement  à  l'agricul- 
ture ,  se  retiioient  dans  la  campagne  dont  le  sol  est 
très  fertile.  La  secousse  qui  endommagea  considé-  Dej,  c.  17. 
rablement  douze  villes  d'Asie  ^  n'épargna  pas  Phi- 
ladelphie. 

CATAKECAUMENE  ,  ou  le  Pays  brûlé ,  grand 
espace  de  pays  qui  depuis  la  Mysie  s'étend  jusque 
dans  la  Phrygie.  Ce  canton  nu,  montueux  ,  cou- 
vert de  cendres,  pierreux,  et  sujet  aux  tremble- 
ments de  terre,  ne  produisoit  aucun  arbre;  mais  il 
étoit  renommé  pour  ses  vignobles  ,  qui  donnoient 
des  vins  très-fins  et  très-délicats.  Sirabon, 

MiîiONIA,  sur  leCogamus,  au  pied  du  Mont- 
Tmolus  ,  à  6  S.  de  Philadelphia  ,  et  8  N.  E.  de 
Tripolis,  où  le  Méandre  reçoit  une  rivière  qui  sort 
de  Phjygie.  Cette  ville  remarquable  en  ce  qu'on 
appeioit  autrefois  Ikléonie celle  partie  de  la  Lydie, 
est  située  à  l'E.  vers  le  Tmolus  ,  où  le  Pactole 
prend  sa  source. 

DE  i/iONiE.    (  Cote  des  Livas  de  Sarukhjn 
et  d'AÏDiN.  ) 

Nélée,  fils  de  Codrus,  dernier  roi  d'Athèîies  ,  An  du  M.  2874. 

ïie  pouvant  se  résoudre  à  vivre  en  simple  parlicu-  A.v.  J.  C.   ii3o. 

liei'et  à  se  soumettre  à  Medon,  son  frère,  premier  nébreux,Juges, 

archonte  perpétuel,  voulut  tenter  fortune  ailleurs,  et  selon  les  mar- 

11  partit  à  la  tète  des  Ioniens,  et  vint  s'établir  sur  ^'^^^  ^^  Paros  , 

cette  côte  de  la  Lydie  ,  qui  fut  appelée  lonie ,  où  ^^'  ^'^    ^°'77- 
il  fonda  douze  villes.  La  secte  ionique  y  prit  nais- 
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sance,  et  fut  fondée  par  Thaïes  ,  le  premier  des  sept 
Sages  de  la  Grèce.  Ce  philosophe  croyoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  choses. 

L'air  de  celte  province  maritime  est  très-pur, 
et  aucun  pays  ne  peut  lui  être  comparé  pour  la 
température  des  saisons.  On  attribue  aux  Ioniens 
l'invention  des  parfums,  des  couronnes  de  fleurs 
dans  les  festins,  et  de  l'art  de  confire  les  fruits. 

EPHESE,  Aiasoluky  qui  est  une  altération  d'A- 
gios-Theologos,  c'est-à-dire  saint  théologien,  nom 
que  les  Grecs  modernes  donnent  à  S.  Jean  ,  fon- 
dateur de  l'église   de    cette  ville.  Aiasoluk    n'est 
qu'un  simple  village  ,    lequel   n'occupant  qu'une 
partie  de    l'emplacement  d'Ephèse  ,  se  trouve  à 
quelque  distance  de  l'endroit  où  l'on  découvre  les 
ruines  et  les  précieux  restes  de  la  plus  célèbre  ville 
d'Asie  ;  elle  a  été  la  résidence  d'im  proconsul  ro- 
main, dont  la  province,  sous  le  nom  d'Asia,  étoit 
fort  étendue.  Sa  position  étoit  peu  éloignée  de  la 
mer  et  de  l'embouchure  du  fleuve  Caystrus. 
AvJ.C.     55q.      Au  siégedel'ancienneEphèse  parCrésuSjUnetour 
Pç^         ,(.5,  tomba. Pindare^quidéfendoit  la  ville,  conseillaaux 
ServiusTuUius.  Ephésiens  de  joindre  avec  des  cordes  les  murs  et 
les  portes  de  la  place  aux  colonnes  du  temple  de 
Diane ,  comme  s'ils  faisoient  don  de  la  ville  à  la 
déesse,  ensuite  d'aller  trouver  Crésus.  Les  habi- 
tants suivirent  l'avis  de  Pindare  ,  et  se  rendirent 
auprès  du  roi,  qui,  se  mettant  à  rire  de  cette  idée 
bizarre,  les  reçut  favorablement. 
Av.  J  C.    555.        Son  fiimeux  temple  étoit  bâti  entre  la  ville  et  le 
PcK.         598.  port  ;  toutes  les  villes  de  l'Asie  avoient  contribué 
Mort  à  sa  fondation.    Erostrate  ,   qui  le   brûla    la  nuit 

ècXénophon.  même  de  la  naissance  d'Alexandre,  avoua,  à  la 
question  ,  qu'il  avoit  voulu  par  là  immortaliser 
son  nom.  Un  décret  défendit  de  le  nommer,  ce  qui 
neservit  qu'à  étendre  et  perpétuer  sa  mémoire.  Cté- 
siphon  avoit  été  l'architecte  de  ce  temple.  Dinocrate 
le  rebâtit,  par  l'oidre  d'Alexandre,  avec  plus  de  ma- 
gnificence. Un  tremblement  de  terre  a  entr'ouvert 
le  terreinsur  lequel  il  étoit,  et  l'a  englouti. 

Lysimaquc ,  un  des  successeurs  d'Alexandre  , 
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construisit  une  nouvelle  ville  à  environ  sept  slades 
de  l'ancienne  ,  dont  l'eniplactnientlui  avoit  déplu, 
et  pour  contraindre  les  habitants  à  occuper  la  nou- 
velle, il  fit  inonder  la  vieille. 

On  dit  que  ce  fut  dans  la  ville  d'Ephèse  qu'An-  vers  Tan 
nibal  et  Scipion  eurent  une  entrevue,  où  celui-  av.  J.  G.  56o. 
ci  demanda  au  Carthaginois  quel  étoit,  selon  lui  , 
le  plus  grand  capitaine.  Annibal  répondit,  Alexan* 
dre ,  Pyrrhus  et  mou  Le  romain  ne  put  s'empê- 
cher de  rire  ,  et  répari it  :  Que  feriez-pous  do?icsi 
i.'Ous  m'aviez  vaincu?  Je  me  mettrois  ,  reprit  An- 
nibal ,  au  dessus  d  Alexandre, 

Le  troisième  concile  général  se  tint  à  Ephèse  ;  ^'^*- 

Neslorius  y  fut  condamné.  Fap. S.  Jules, 

C'est  la  pairie  du  philosophe  Heraclite ,  si  connu 
par  son  chagrin  misf^ntrope  et  par  l'abondance  de 
larmes  quil  versoit  continuellement,  en  considé- 
rant les  misères  de  cette  vie.  Il  pensoit  que  Dieu 
étoit  un  feu  spirituel  et  intelligent.  Ce  philosophe 
mourut  d'hydropisie  ,  à  soixante  ans,  cinq  cents 
ans  avant  J.-C. 

Parrhasius,  célèbre  peintre  qui  florissoit  environ 
420  ans  avantnotre  ère,  naquit  à  Ephèse.  Il  excelloifc 
dansledessin.  {S  o^^zHèraclée  en  lialie^etSamos,^ 
SMYR.NK  ,  IsmAr  ^  à  i5  ^  N,  d'Ephèse.  La  ville, 
fondée  sur  le  golfe  Smyinéen  par  une  amazone  qui 
portoit  lenora  de  Smyrna,étoitpeu  de  chose  dans  ses 
commencements;  elle  est  aujourd'hui  la  place  la  plus 
commerçante  en  cette  partie  de  l'empire  ottoman. 

Gygès  ,    roi  de  Lydie  ,  assiégeant  cette  place  ,        Vers  Tan 
fit  déclarer    aux  habilanls  qu'il  n'abandonneroit  av. J.C.      710. 
point  son  entreprise,  qu'on  ne  lui  eût  livré  toutes  DeR.  44. 

les  femmes.  On  alloit  iîouscrire  à  cette  dure  con-  Numa-Pompil. 
dilion,  quand  une  esclave  conseilla  à  son  maître  Juda ,  Ezéchias. 
d'habiller  proprement  les  femmes  esclaves,  et  de 
les  envoyer  aux  assiégeants  à  la  place  de  leurs  mai- 
tresses.  L'avis  fut  suivi.  Pendant  que  les  Lydiens 
se  livroient  à  la  déhanche  ,  les  assiégés  ,  ayant 
combiné  une  sortie,  tombèrent  sur  le  camp  ennemi, 
*  firent  prisonniers  presque  tous  les  Lydiens.  En 
bnojrede  cet  événement,  on  célébroitàSmyrne 


et  fi] 

mémojj 
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une  fête  de  la  liberté  où  les  femmes  esclaves  s'habil- 
loient  comme  cellesquiéloient  libres.  La  ville,  ren- 
versée par  un  tremblement  de  terre  en  j  78  ou  180, 
fut  relevée  par  iMarc-Aurèle. 

Les  rues  de  Smyrrie  étoient  pavées  ,  et  coupées  à 
angle  droit.  Parmi  de  grands  portiques  à  plusieurs 
étages  ,  on  distinguoit  un  Homérium  ,  portique 
quadrangulaire  avec  un  temple  d'Homère  orné  de 
sa  statue.  Les  Smvrnéens  avoient  aussi  une  mon- 
noie  de  bronze  qu'ils  appeloient  Homérium ,  et  le 
Melès,  qui  coule  le  long  de  ses  murailles,  a  vers 
sa  source  une  grotte  où  Ton  prétend  qu'Homère 
composoit  ses  poèmes. 

PHOCËE,  P ho kia ■  F^eccJiia,  au  fond  d*un  golfe , 
près  de  Tembouchure  de  l'Hermus  ,  Sarahat  ou 
KedouSj  qui  arrose  sur  le  bord  delà  mer  des  plaines 
de  la  plus  grande  fertilité,  à  12^  N.  O.  de  Smyrne. 
On  peut  dériver  le  nom  de  cette  ville  de  phoca  ou 
pliocé  ,  veau  marin  qui  est  fort  commun  dans  tout 
Je  golfe  de  Smyrne.  Cette  conjecture  semble  être 
confirmée  par  un  médaillon  de  Philippe,  empereur 
^  romain,  dont  le  revers  porte  un  chien  qui  est  aux 

prises  avec  un  veau  marin.  Elle  pourroit  aussi  ti- 
rer son  nom  de  Phocus,  chef  d'une  colonie  qui 
iij  fixa  ^  ou  de  quelques  habitants  de  la  Phocide, 
qui  vinrent  s'y  établir  sous  le  commandement  de 
Philogénès  et  deDamon,  athéniens.  (^Larcher y 
trad.  d'Hérodote), 

Les  habitants  passoient  leur  vie  à  la  pêche  et  à 

commercer.  Ils  étoient  peu  adonnés  à  la  culture 

des  terres  qui  y  sont  légères  et   stériles.  Ce  n'est 

plus  aujourd'hui  qu'un  misérable  village. 

Av.  J.C.     556.        Cyrus  ayant  envoyé  Plarpagus  assiéger  Phocée, 

DeR.         218.   les  habitants,  au  lieu  de  se  rendre,  s'embarquèrent 

SeiviiisTulhus.   avec  leurs  femmes  ,  leurs  enfants  et  leurs  effets. 

Grèce  ,         Après  avoir  jelé  dans  la  mer  une  masse  de  fer  ar- 

Tisistrate.       dente,  ils  s'engagèrent ,   par  un  serment,  de  ne 

1^.  londation     point  revenir  à  Phocée  que  la  masse  n'eut  surnagé. 

de  Marseille,     parvenus  aux   rives   de   la  Gaule,  les  Phocéens 

abordèrent  à  Marseille  ,  dont  ils  furent  regardés 

comme  les  fondateurs  ,  parce  qu'ils  en  augmenté- 
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'lit  la  puissance  et  retendue.  On  croit  qu'elle  avoit 
lié  fondée  par  de  jeunes  Phocéens  qui  abordèrent 
lur  cette  côte  Fan  i55  de  Rome,  sous  le  règne  de 
^arquin  l'ancien. 

CUME  ou  Cyme  _,  Nemourt ,  dans  le  fond  du 
Îumœus-Sinus  ,  golfe  de  Gume  ,  à  6  N.  de  Pho- 
cée.  Cette  ville,  la  plus  puissante  des  colonies  Co- 
liques ,  s'appeloit  encore  Phriconis  ou  Phriconilisy 
du  Mont-Phricius,  dans  la  Locride,  au-dessus  des 
Thermopyles^  où  Clénas  elMalaus,  tous  deux  de 
la  race  d'Agamemnon ,  firent  un  long  séjour  _,  avant 
que  de  passer  en  Asie  5  où  ils  fondèrent  cette  ville. 

Cume,  de  concert  avec  les  autres  places  d'Eo- 
lideet  d'Ionie,  envoya  des  députés  à  Cyrus,  maître 
de  la  Lydie.  Ce  prince  ,  avant  sa  victoire,  les  avoit 
envain  sollicitées  dembrasser  son  parti  ;  comme  il 
se  voyoit  alors  en  état  de  les  y  contraindre,  il  se 
servit  de  cet  apologue  :  Un  joueur  de  flûte  ayant 
aperçu  des  poissons  sur  Veau  _,  joua  de  sa  flûte , 
s' Imaginant  qu'ils  viendraient  à  terre»  Trompé 
dans  son  attente  ,  il  jeta  un  filet  et  prit  les  pois- 
sons» Comme  il  les  vit  sauter ^  il  leur  dit,  cessez 
de  danser  ,  puisque  vous  navez  pas  voulu  le  faire 
au  son  de  ma  flûte, 

CLAZOMENE,  Ile -Saint- Jean  ^  ruines  dans  le 
golfe  de  Smyrne^  sur  la  côte  N.  de  la  presqu'île 
de  ce  nom  ,  à  i5  *  O.  de  Smyrne. 

Timésias,  homme  de  bien,  avoit  gouverné  sa-  Av.  J.  C.    655. 
geraent  la  ville  de  Ciazomène ,  mais  l'envie  s'a-  DeR.  99. 

charna  contre  lui.   Il  passa  un  jour    devant  une  Tullius  Hosiil. 
école  au  moment  où  les  enfants,  que  le  maître  ve-         Judith. 
noit  de  congédier,  jouoient  ensemble;   dans   une 
dispute  du  jeu  ,  l'un  dit  en  jurant  :  Que  ne  puis-   ^ 
je  faire  sauter  la  cervelle  de  Timésias  ,  comme  il 
est  vrai  que  j'ai  raison.  Ces  paroles  lui  firent  voir 
à  quel  point  il  étoit  haï  de  ses  concitoyens.  Rentré 
chez  lui,  il  raconta  à  sa  femme  ce  qui  lui  étoit 
arrivé,  sortit  de  la  ville,  et  alla  fonder  Abdères, 

Simonide  s'étant  embarqué  pour  l'île  de  Céos,  ^'^^^  ^^^r» 
le  vaisseau  fit  naufrage  près  de  Ciazomène.  Cha-  peR.  286. 
cun,  en  se  sauvant,  emporta  ce  qu'il  put.  Simo-  Perse,  Darius. 
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nide  ne  se  cliargea  de  rien.  Lorsfju'on  lui  en  de- 
manda la  raison  :  C'est  ,  réjoondil  -  il ,  parce  que 
tout  ce  que  j'ai  est  avec  moi.  Ceux  qui  se  sauvèrent 
furent  pillés  par  des  voleurs.  Un  habitant  de  Cla- 
zotnène  ,  qui  avoiL  lu  les  poésir-s  de  Sirnonide  lui 
lit  un  très-bon  accueil,  tandis  que  les  autres  furent 
obligés  de  mendier  :  ce  qui  prouva  la  justesse  de  la 
réponse  de  Siraonide. 

Anaxagore  naquit  à  Clazomène.  Ce  philosophe 
disoit  que  l'esprit  (divin)  éloit  la  cause  de  cet  uni- 
vers. Il  excella  dans  la  physique,  et  enseignoit  que 
la  lune  éloit  habitée.  Au  rapport  de  Plutarque,  il 
expliqua  le  premier  la  cause  des  éclipses  de  celte 
planète,  Anaxagore  mo\n  ut  à  Lampsaque,  âgé  de 
soixante-deux  ans  ,  4'j;8  ans  av.  J.-C. 

ERYTHRES,  Erèthri  ou  Ritré ,  village  vis-à- 
vis  de  File  de  Chios ,  à  6  N.  O.  de  Clazomène.  La 
ville  est  située  sur  la  péninsule  qui  est  terminée 
par  le  Cap-Mélœna-acra  on  Pointe -noire  ,  Kara- 
Bouroun ,  et  parles  gens  de  mer,  Calaberno,  Elle 
doit  son  origine  à  Erythrus^   fils  de  Rhadamante. 

Cnopus,  fils  naturel  de  Codrus  ,  ayant  ra>sem- 
blé  de  toutes  les  villes  de  l'Ionie  autant  de  z^^^^ 
qu'il  put,  les  conduisit  à  Eryihres,  qu'il  appela 
Cnopou-polis y  nom  qu'elle  n'a  pas  gardé. 

Cette  ville  a  donné  naissance  à  la  sibylle  Ery- 
ihréenne  ,  qui  vécut  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie  ,  dont  elle  prédit  la  ruine  aux  Giecs  ,  et  à 
la  sibylle  Athanaïs^  contemporaine  d'Alexandre. 
On  rapporte  que  les  Romains  recueillirent,  l'an  de 
R.  678,  tons  les  vers  que  l'on  trouva  sous  le  nom 
de  vers  sibyllins. 
•  On  admira  long-temps  dans  Erythres^  une  an- 
cienne statue  d'Hercule  qui  resscmbloit  aux  statues 
égyptiennes. 

TEOS  ,  Bodroun  ,  aujourd'hui  en  ruines  ,  vers 
la  côte  S.  de  la  péninsule  ,  à  8  8.  O.  de  Smyrne. 
Genae  ,  Sigagik  ,  lui  servoit  de  port.  Cette  ville  a 
donné  naissance  au  poète  Anacréon.  La  joie  et  le 
AT  JC  ^i'»4  pl^iî^iï' i^isoient  son  unique  occupation,  et  l'on  juge 
par  ses  ouvrages  que  sa  main  écrivoit  ce  que  son 
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cœur  lui  dicloit.  On  dit  qu'il  s'étrangla  avec  un 
pépin  de  raisin  qu'il  ne  put  avaler.  Il  avoit  alors 
quatre-vingt-cinq  ans, 

LEBEDUS  (  on  n'y  voit  que  des  ruines)  ,  dan<; 
l'islhme,  à  6  8.  E.  de  Téos  ,  et  12  S.  O.  de 
Sniyrne.  Ce  lieu ,  désert  plus  des  deux  tiers  de 
l'année,  n'étoit  fréquenté  que  pendant  le  séjour  \  - 
des  comédiens,  qui  s'y  rassembloient  pour  jouer 
leui>s  pièces  et  y  célébrer  les  fêtes  de  Bacchus. 

Lysiniaque  détruisit  Lebédus  et  en  transporta   Av.  J.  G.   3i5. 
les  liabitants  à  la  nouvelle  Ephèse  :  depuis  cette 
époque  elle  n'a  pu  se  relever. 

COLOPHON  (  il  n'en  existe  plus  rien),  à  5  ^  N. 
O.  d'Ephèse.  Cette  ville,  située  sur  le  petit  fleuve 
Halésus  ,  fut  fondée  par  Mopsus  ,  petit-fils  de  Ti-  .  j  ^  ^^g, 
résias.  11  étoit  particulièrement  révéré  en  Cilicie, 
où  l'on  se  rendoit  de  toutes  les  contrées  voisines 
pour  consulter  son  oracle.  Après  la  prise  de 
Troie ,  le  devin  Calchas  alla  habiter  Colophon  , 
où  il  mourut  de  chagrin  d'avoir  été  vaincu  par 
Mopsus  dans  l'art  de  la  divination.  Sa  destinée  étoit 
de  cesser  de  vivre,  quand  il  trouveroit  un  devin 
plus  habile  que  lui. 

Dans  la  suite  ,  les  fils  de  Codrus  menèrent  une  Av.  J.  c  mg. 
colonie  à  Colophon.  Elle  est  du  nombre  des  villes 
qui  se  disputoient  la  gloire  d'avoir  été  la  patrie 
d'Homère.  On  ne  sait  pas  d'où  elle  a  pris  son  nom; 
mais,  au  rapport  de  Pline  ,  il  croissoit  dans  son 
territoire  une  résine  jaune  tirant  sur  le  roux  , 
laquelle  étant  broyée  devenoit  blanche  ,  et  avoit 
une  odeur  forte  ,  ce  qui  empêchoit  les  parfumeurs 
de  s^en  servir.  La  colophone  ou  colophane ,  dont 
les  joueurs  de  violon  font  usage  ,  n'est  autre  chose 
qu'une  térébenthine  cuite. 

PRIENE  ,  Sainsoun ,  château  et  ruines ,  à  7 
S,  O.  de  Néapolis,  Scala-Nova,  et  12  S.  O.  d'E- 
phèse. Celte  ville,  bâtie  dans  le  même  temps  que 
Myonte,  s'appeloit  encore  Cadiné  ^  nom  que  lui 
donna  Philotas,  son  fondateur,  originaire  de  Béotie. 

Priène,  assiégée  par  Aîyatte ,  roi  de  Lydie,  se  gi-.  j.c!   ^gi^. 
trouva  pressée  parla  famine.  Bias,  enfermé  dans  DeR.        i38. 
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Ancus-Mariius.  la  place,  conseilla  d'engraisser  deux  mulets,  que 
Egypte, Kécos.  l'on  lit  passer  au  camp  ennemi.  Le  prince  étonné 
de  leur  embonpoint,  sous  le  prétexte  d'offrir  des 
propositions  de  paix  ,  envoya  des  députés  ])our 
observer  la  situation  des  assiégés.  Bias  avoit  fait 
couvrir  de  blé  d'immenses  tas  de  sable.  Sur  le  rap- 
port des  députés,  que  l'abondance  régnoil  dans 
Priène,  le  roi  conclul  un  traité  et  leva  le  siège. 

Bias,  l'un  des  sept  Sages  ,  naquit  à  Priène  ,  il 
&voit  coutume  de  dire  que  cétoit  une  maladie 
d'esprit  de  souhaiter  des  choses  impossibles.  Dans 
nn  naufrage,  voyant  des  impies  invoquer  les  dieux  : 
Taisez  -  vous  ,\euv  à'iX-W^  de  peur  qu  ils  ne  s^aper- 
çoivent  que  vous  êtes  ici, 

MYONTE,  à  quelque  distance  au-dessus  de 
l'embouchure  du  Vléandre,  à  6^  de  Milet  ;,  et  i5 
S.  d'Ephèse,  Ville  Ionienne  fondée  par  Cydrelus, 
fils  naturel  de  Codrus. 

Tbémistocle  ,   réfugié  en  Perse  ,  fut  comblé  de 
Av.T.  C.     477.  f^i^'^urs  par  Xerxès  ,  qui  lui  assigna   les   revenus 
DeR.         277.   nécessaires  à  son  entretien.  (?eux  de  Myonte  fiirent 
Perse    Xerxès.  particulièrement  affectés  pour  le  service  de  sa  table. 
On  rapporte  de  Thémistocle  qu'il  préféra  de  ma- 
rier sa  fille  à  un  honnête  homme   pauvre,    pJH- 
tôt  qu'à  un  riche  dont  la  réputation  étoit  suspecle, 
en  disant ,  faime  mieux  du  mérite  sans  bien  que 
du  bien  sans  mérite, 

PAN-ION lUM,  contrée  et  lieu  sacré  sur  le  bord 
de  la  mer;  au  pied  du  Mont-Mycale  ,  à  9  S.  O. 
d'Ephèse.  C'est  à  Pan-ion iu m  que  s'assembloient  les 
députés  des  douze  villes  Ioniennes,  soit  pour  tenir 
conseil  sur  les  affaires  de  l'étal ,  soit  pour  célébrer 
les  fêtes  Pan -ioniennes  en  l'honneur  de  Neptune. 

Montagnes, 
T VIOLUS  (le),  Bouz'dagoix  Montagne-Froide, 
et  Tomolitzi  en  langue  vulgaire.  Ce  fut  sur  ce 
mont  fertile  en  vins  excellents,  qu'  Xpollon  donna 
des  oreilles  d'âne  à  Midas  ,  roi  de  Phrygie  ,  pour 
le  punir  d'avoir  préféré  le  chalumeau  du  dieu  Pau 
à  la  lyre  du  dieu  de  la  musique  et  de  la  poésie. 
Pendant  le  siège  de  Sardes  par  les  Ioniens  ,   un 


.  I 
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soldat  mit  le  feu  à  un  édifice  de  la  ville,  dont  les   j^y  j  q     5o3 
maisons,  toutes  construites  de  roseaux  ou  de  bri-   De  R.         aSi. 
ques  couvertes  de  ces  roseaux  ,  furent  bientôt  ré-     j'^''^. Consuls, 

1     -,  I  T  -  j-  I  •  '  Porseniia  et 

QUI  tes  en  cendres.  Lies  ennemis  voyant  que  lesasbie-   jvYuiiusSœvola. 
gés  entassés  dans  la  place  publique,  située  sur  les   Perse,  Darius. 
bords  du  Pactole,  se  défendoient  avec  courage,  pri- 
rent l'épouvante  ,  et   se  retirèrent  sur  le  Mont- 
Tmolus ,  d'où  ils  regagnèrent  pendant  la  nuit  leurs 
vaisseaux. 

MONT-MYCALE  (le)  ,  Samsoun  ,  avec  un 
promontoire  de  ce  nom  ,  vis-à-vis  File  de  Samos , 
entre  les  bouches  du  Méandre  et  du  Caystre.  Ce 
mont,  le  plus  élevé  de  la  côte  ,  est  situé  au  milieu 
d'un  beau  pays  de  chasse,  couvert  de  bois  et  rem- 
pli de  bêtes  fauves. 

Les  Grecs,  commandés  par  Léotychide  ,  roi  de    .      jq     ^ 
Sparte,  et  par  Xantippe,  athénien,  père  de  Péri-   j^^^  ^^l^ 

clés,  remportèrent  l'après-midi  à  Mycale  ,   une   -p^^^^    Xerxès. 
grande  victoire  sur  les  Perses,  le  même  jour  que        Bataille 
se  donna  la  bataille  de  Platée,  qui  s'étoit  livrée  le       ^e  Platée. 
matin.  Les  écrivains  grecs  s'accordent  à  dire  qu'on       Syracuse, 
apprit  à  Mycale  la  victoire   de   Platée   avant  le         Gélon. 
commencement  du  combat  ;  mais  il  est  plus  vrai- 
semblable que  les  généraux  grecs  ,  pour  ranimer 
le  courage  de  leurs   troupes  ,   firent  répandre  le 
bruit  que  les  Perses  avoient  été  défaits  à  Platée^ 
quoiqu'ils  n'en  eussent  aucune  connoissance.(Voyez 
Platée  y  en  Béotie,^) 

Fleuves, 
PACTOLE  (  le  )  ,  Sart ,  étoit  anciennement  ap- 
pelé Chrysorthoas y  parce  qu'il  charrioit  dans  ses 
eaux  des  paillettes  d'or  ;  il  n'en  rouloit  plus  du 
temps  de  Strabon.  Ce  fleuve  sort  du  Tmolus,  tra- 
verse Sardes ,  et  se  rend  dans  l'Hermus. 

Selon  les  poètes,  Midas  ,   roi  de  Phrygie^  ayant   An  du  M.S^o?. 
prié  Bacchus  de  reprendre  le  don  qu'il  lui  avoit   Av.  J.C.     737. 
accordé  de  changer  eu  or  tout  ce  qu'il  touchoit, 
même  ses  aliments ,  ce  dieu  lui  ordonna  de  se  la- 
ver dans  le  Pactole;  depuis  ce  moment,  le  fleuve 
ne  charrioit  que  du  sable  d'or  ,  dont  on  a  cru  que? 
provenoient  les  richesses  immenses  de  Crésus. 
Toin,  /.  20 
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MB  ANDRE  (le)  Bojouk  Meinder ,  le  grand 
Méandie  ,  a  sa  source  à  Célèiies  ,  dans  le  pa- 
lais de  Cyrus ,  traverse  le  parc  par  le  jnilifu,' 
coule  dans  la  Carie  qu'il  sépare  de  la  Lydie  , 
et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  et  Prieue.  il 
fej'tilise  les  campagnes  qu'il  baigne,  par  un  limon 
gras  qu'il  y  laisse.  Son  cours  est  si  tortueux,  que 
les  anciens  appeloient  Méandres,  des  inhigues 
embarrassées  et  une  conduite  oblique. 

Selon  la  table,  Cyanée,  fille  du  lleuve  Méandre, 
fut  changée  en  rocher  pour  n'avoir  pas  voulu 
écouter  un  jeune  homme  qui  l'aimoil  épei dûment, 
et  l'avoir  vu ,  sans  la  moindre  émotion  ,  se  tuer  ea 
sa  présence. 

CAYSTRITS  (le)  ,  Kitchik-Meinder  ou  le  Petit- 
JMéandre ^  prend  sa  source  au  Mont-Sipyle,  tra- 
verse la  belle  plaine  d'Kphèse,  qu'on  appelle  Cays- 
tri~Campus ,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Ephèse 
et  Colophon.  Selon  les  poètes  ,  les  rives  du  Caystre 
retentissent  sans  cesse  du  chant  des  cygnes,  qui 
semblent  y  avoir  leur  rendez-vous  général.  /^z>- 
gile  y  Géorg. 

I,  Iles  le  long  de  la  côte, 

CHIOS,  Sclo  ou  Chioy  île  delà  Mer- Egée,  n'est 
séparée  de  la  péninsule  de  Clazomène  que  par  uii 
canal.  Elle  étoit  puissante,  fort  peuplée,  et  cé- 
lèbre par  son  excellent  vin ,  dont  les  anciens  fai- 
soient  grand  cas  ,  et  que  l'on  estime  encore.  Les 
principaux  attributs  que  l'on  trouve  sur  les  mé- 
dailles de  Chios,  sont  relatifs  au  vin  ;  des  ceps  de 
vigne  ,  des  tonneaux  ,  des  coupes  ,  etc.  Les  (jrecs 
appeloient  son  vin  le  nectar  et  Fambrosie.  Il  étoit 
si  supérieur  aux  autres  ,  que  Ton  a  cru  que  c'étoit 
les  habitants  de  cette  île  qui  avoient  les  premiers 
pian'éla  vigne,  et  en  avaient  enseigné  l'usage  aux 
autres  peuples.  Le  lentisque  (i)  y  est  commun.  On 


(i)  Petit  arbrisseau  d'où  coule  le  mastic  ,  résine  astringente  , 
(Van  goût  légèrement  aromatique.  Les  habitants  en  ont  presque 
toujours  daub  leur  bouche  ,  pour  nélovcr  les  dents,  iortilier  les 
•gi'ucives  et  corriger  rhaleiuc. 
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y  tiroit  cle  beau  marbre  du  Mont-Pellénéus.  Lat. 
38  ^  57  '  -,  long.  45  ^  3o  '.  Suivant  Pline  ,  File  a  priii 
son  nom ,  ou  de  Ja  nymphe  Chion  ,  fille  de  FOcéan, 
ou  de  la  neige,  qui  y  tombe  en  abondance,  et  qui 
est  appelée  en  grec  chion.  Elle  fut  aussi  nommée 
AUt/ialla  ,  Maoris  et  Pyihiuse, 

Glaucus,  nalit  de  Chios,  tiouva  l'art  de  souder 
le  fer  ,  et  fut  l'inventeur  de  la  damasquinerie.  On 
ignore  le  tejnps  où  il  vécut. 

C'est  la  patrie  de  Tliéopompe  ,  orateur  et  histo- 
rien grec.  Ce  disciple  de  8ocrale  vivoit  sous 
Alexandre.  Son  histoire  commence  l'an  du  M.  SSgS, 
comprend  dix*  sept  années  ,  et  se  termine  à  la  ba- 
taille de  Cnide,  avant  J.-C.  Sgi. 

CHIOS,  sur  la  coteE. ,  vis-à-vis  de  l'Ionie,  ville 
avec  un  grand  et  beau  port  capabb*  de  contenir 
quatre-vingt  vaisseaux.  Cette  capitale,  habitée  par 
les  Ioniens,  avoit  un  temple  de  Minerve  Poli" 
ochos,  c'est-à-dire  protectrice  de  la  ville. 

Chios,  Cos ,  Rhodes,  Eyzance  ,  se  soulevèi'ent 
contre  Athènes,  dont  jusque-là  elles  avoient  dé- 
pendu. Les  Athéniens  employèrent  de  grandes 
forces  et  de  grands  capitaines  pour  les  réduire. 
L'ouverture  de  la  guerre  des  alliés  ^j  fit  par  le  siège 
de  Chios. 

Charès  commandoit  l'armée  de  terre  des  Athé-  Av.  J.  C.     353. 
niens  ,   et  Chabrias  celle  de    mer.  Tous  les  alliés  DeR.         396. 
s'empressèrent  de  porter  du  secours  à  file.  Chabrias         Guerre 
ayant  forcé  l'entrée  du  port,  y  pénétra  malgré  l'ef-       des  alliés. 
foit  des  ennemis  ;  les  autres  galères  n'osèrent  pas  le      iviacedt)iue, 
suivre  ,  et  rabandonnèrent.  Son  vaisseau  se  trouva       riHiippe. 
enveloppé  de  toutes  parts.  L'amiral  auroit  pu  se     l'erse, Ochus. 
sauver  à  la  nase  ,  mais  il  ne  crut  pas  qu'il  futper-         jr«ii^use, 
mis  a  un  gênerai  d  abandonner  son  bâtiment  ,  et         j      ^ 
il  préféra  une  mort  qui  le  couvi'oit  de  gloire  à  une 
fuite  honteuse. 

n.  Ile  de  SaTUOs, 

('ette  île,  située  dans  la  Mer-Icarienne,  est  sé- 
parée ,  par  un  canal  étroit ,  de  Friene  ;,  de  M ycale 
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el  de  Pan-ionium.  J'Jle  avoit  porté  anciennement 
le  nom  de  Parthénie.  lialit.  07      4o  \ 

Celte  He,  chêne  de  Junon  qu'on  croyoityêtre 
née,  avoit  un  lemple  superbe  près  du  rivage  et  de 
la  ville.  Elle  fu!  peuplée  par  les  Cariens,  avant 
d'appartenir  aux  Ioniens.  L'air  y  est  sain  et  le  sol 
ferlile.  Selon  Athénée,  les  figuiers  ,  lespommieis 
et  la  vigne  même  y  portent  des  fruits  deux  ï(x\s> 
l'année.  On  attribue  aux  habitants  l'invention  de 
la  poterie*  11  s'en  faisoit  autrefois  d'excellente  ,  la 
terre  y  étant  propre  pour  ces  sortes  d'ouviages, 
Théodore  de  Samos  passe  pour  l'inventeur  de  l'é- 
querre,  du  niveau  _,  des  clefs,  et  de  l'art  de  jeter 
en  fonte  les  statues. 

Polycrate,  quis'étoit  emparé  de  l'autorité  à  Sa- 
mos, avoit  toujours  été  heureux,  lorscju'Amasis, 
roi  d'Egypte,  son  ami  et  son  allié  ,  lui  manda 
qu'une  prospéjité  si  constante  l'eflVayoit  pour  lui, 
qu'il  lui  ooiiseilloit  de  se  procurer  quelque  mal- 
heur. Polycrate  le  crut;  il  avoit  à  son  anneau  une 
émeraude  précieuse;  il  la  jeia  à  la  mer.  Peu  de 
jours  après,  des  pêcheurs  ayant  piis  un  gros  pois- 
son, le  portèrent  à  Polycrate.  On  y  trouva  Fan- 
neau  du  roi.  Dès  qu'Araasis  l'eut  appris,  il  lui  écri- 
vit ,  que  pour  n'avoir  pas  la  douleur  de  le  \o'\v 
tomber  dans  un  grand  désastre,  il  renonçoit  à 
son  amitié.  ]^n  eflet  ,  quelque  temps  après  il 
clevint  victime  de  la  ruse  d'Orétès  ,  satrape 
At. J.C.  522.  de  Perse  ,  et  mourut  dans  les  supplices.  (  Voyez 
Magnésie.) 

8AM08,  sur  la  côln  S.  E. 


«.♦ 


""^^  '(l\       %  ^  '<         ^"  siège  de  cette  ville  par  Périclès,  général  des 

Athéniens,  on  se  servit  pour  la  première  fois  de 

vi4.tAA4^  béliers  et  de  tortues  ,  inventées  par  l'ingénieur  Ar- 

cli «V «- 1 t/A/';*  4  témon;  comme   il  étoit  boiteux  ,  on  le  portoit  en 

chaise  à  ses  batteries.  J^e  siège  dura  neut  mois.  La 
place  fut  prise  et  rasée  jusiju'aux  fondements.  Les 
courtisanes  qui  suivirent  Périclès  dans  cet  te  guerre, 
bâtirent  ,  de  l'argent  qu'elles  gagnèrent  par  leur 
beauté,  le  temple  de  la  Vénus  dans  les  calâmes, 
c'est-à-dire  dans  les  roseaux ^  vers  le  S.  £.  de  Sa- 


•mos  ,  peu  loin  de  VHerœuni  ou  temple  île  Junon. 
jd  thé  née. 

On  jugea,  dans  la  ville  de  Sanios  ,  ladispuiede 
Parrhasius  et  de  Timanllie  ,  célèbres  peinlies.  Le 
tableau  représentoit  un  Ajax  outré  de  colère  coh— 
tie  les  Grecs  qiiiavoient  adjugé  les ainies d'Achille 
à  Ulysse,  La  vicloire  resta  àTimarillie.  Le  vaincu 
se  dédommagea  de  sa  défaite  par  un  bon  ïiiot  : 
Voyez  ^  dit  Parrbasius,  mon  héros;  son  sort  me 
touche  encorde  plus  que  le  mienpropre.il  est  val?icu> 
une  seconde  fois  par  un  homme  qui  ne  le  vaut  pas, 

Cléo|jàtre  et  Marc-xVnloine  airivèreiU  à  Samos  ^ 
où  éloit  le  rendez  vous  de  leurs  troupes.  Le  temps  Av.  T.C  3k 
se  passa  au  milieu  des  plaisirs  et  de  la  bonne  chère.  Be  K.  yi^.  ^% 
Quelque  passion  que  Cléopâtre  lémoignât  à  Aa-  IK  triumvirat, 
loine  ,  il  craignoit  d'être  empoisonné.  La  reine 
s'aperçut  de  sa  méfiance  ,  et  fit  imprégner  de 
poison  lecontour  d'une  couronne  de  fleurs.  Quand 
le  vin  eut  échauffé  les  têtes,  Cléopâtre  invita  An- 
toine à  manger  ces  fleurs.  Il  ne  se  fit  pas  prier  et 
en  arraciia  les  extrémités  qu'il  mit  dans  sa  coupe 
pleine  de  vin.  Prêt  à  l'avaler  ,  la  reine  l'arrêta  par 
Te  bras  en  lui  disant  :  Je  suis  cette  e^npoisoimeuse 
contre  laquelle  vous  prenez  tant  de  précautions, 
S  il  métoit  possible  de  vivre  sans  vous  ,  manque- 
rois  je  d  occasions  et  de  moyens  de  me  défaire  de 
vous  ?  On  fit  boire  la  liqueur  à  un  prisonnier  con- 
damné à  mort  ;  il  expira  sur-le  champ. 

Pythagore  naquit  à  Samos,  608  ans  avant  J.C., 
et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit  ans  ,  il 
fut  le  chef  de  la  secte  italique.  Son  système  étoit 
la  métempsycose, 

IlL  //e /caria,  Nicaria. 

Ile  à  rO.  de  Samos.  La  partie  de  la  Mer-Egée 
qui  l'entoure  s'appelle  Mer-Jcarienne.  Après  avoir 
été  peuplée,  l'île  étoit  déserte  dès  le  temps  de  Slra- 
bon  comme  elle,  l'est  encore  aujourd'hui.  Latit.  57  * 
42  '  ;  longit.  46  ^. 

Dédale,  athénien,  vint  en  Crète  où  il  bâtit  le 
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AnduM,  2G5i.   fameux  labj^rinlhe   dans   lequel   VJinos  Feiiterma 
Av.  J.  C.   i353.  lui-même  avec  son  fils  Jcare.  Ils  s'attachèrent  des 
(lîdipp ,        ailes  de  cire  pour  se  sauver.  Icare  vola  si  haut ,  que 
Sésostris.        ]e  soleil  fondit  la  cire,   et   il   tonjba  dans  cet  en- 
droit de  la  mer  qui  prit  son  nom.  Oçid*  Mtl, 

On  dit  que  Dédale  étoit  sculpteur.  Il  excelloit 
dans  ses  ouvr.'iges ^  au  point  que  la  postéiilé  ima- 
gina qu'il  faisoii  des  statues  mouvantes  qui  voyoient 
et  marchoient.  Il  a  le  premiei*  exprimé  les  regaids 
et  représenté  les  homnies  avec  les  jambes  séparées 
et  les  mains  étendues.  Chassé  d'Athènes  comme 
meurtrier  de  Talos  ,  son  neveu  ,  l'inventeur  de 
la  scie,  du  tour,  etc.,  Dédale  se  réfugia  en  Crète; 
n'ayant  pu  s'y  maintenir ,  il  s'enfuit  secrètement 
avec  son  fils  jcare,  sur  \x\v  bâtimei^t  que  lui  pro- 
cura la  f»  mme  de  Minos.  Icc.re  tomha  dans  cette 
mer  et  s'y  noya.  Dédale  fut  l'inventeur  des  voiles 
de  vaisseau. 

SECTION  II. 

DE  LA  PHRYGIE  et  DE  L\  LYCAO^TIE.  {  Les  Livas  de 
KUTAIEH  ,  deDEGNIZLV,  d' .iSlOM-CARA-HlSAR  , 
d.AlsGOURI,  etc.  ) 

Cette  contrée  principale  de  l'AsIe-Mineure  , 
a  au  N.  la  Galatie,  qui  en  est  un  démembrement 
depuis  l'établissement  des  Galates.  Elle  est  bornée 
à  l'E.  par  la  Leuco- Syrie  ou  Cappadoce,  au  8. 
par  la  l.ycie  et  la  Pisidie,  et  à  TO.  par  la  Lydie, 
liât.  07     10  ,  a  09      00  . 

La  partie  de  la  Phrygie  que  les  Romains  déta- 
chèrent du  royaume  de  Bithynie  ,  pour  la  joindre 
à  Cfdui  de  Pergame  ,  prit  sous  ses  rois  le  nom  àK- 
picLetus  ou  de  Phrygie  d^ acquisition.  Ce  qui  est 
limitrophe  à  la  Pisidie  et  à  la  Lycie  s'appeloitP^- 
roreias ,  terme  grec  qui  désigne  le  voisinage  des 
montagnes.  Sous  Constantin  on  voit  deux  Phry- 
gies,  l'une  sujnommée  Pacatiaiia,  Vautre  Salu  la  ris. 

Les  1  hiygcs, 'l'hraces  d'origine,  avoient  autre- 
fois habile  sous  le  nom  de  Eriges  dans  le  voisinage 
des  Macédoniens.  Leuis  premiers  établissements 
en  Asie ,  sous  les  règnes  de  Gordius  et  de  Midas^ 
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furent  vers  lehaul  du  fleuve  Sangare.  C'est  à  la 
partie  que  nous  Iraiton.s  que  le  nom  de  Grande- 
Phrygie  est  donné  ,  pour  la  distinguer  de  la  Phry- 
gie-  \iiiieure  ,  prise  sur  la  Mysie,  vers  THellespont, 
que  des  Phrygiens  vinrenl  habiter  après  la  guerre 
de  Troie. 

Les  Phrygiens  n'enterroient  pas  leurs  prêtres 
après  leur  mort  ;  ils  les  plaçoienl  del)oul  sur  des 
pieires  hautes  de  dix  coudéts.  Nie.  de  Damas» 

Ce  peuple  ne  faisoil  jamais  de  serments,  et  n'o- 
bligeoit  point  les  autres  à  en  faire,  il  excelloit  dans 
l'art  de  préparer  la  laine,  de  la  teindre  et  de  l'em- 
ployer, llien  de  plus  l)eau  que  leurs  tapisseries  et 
ie«ns  broderies,  Arachné  étoit  de  Phrygie  ;  elle  osa 
défier  Minerv^eà  qui  broderoit  mieux  une  tapisserie; 
la  déesse  ,  offen'^ée  de  cette  témérité  ,  rompit  le 
métier  et  les  fuseaux  dWrachné  ,  et  la  métamor- 
phosa en  araignée.  Myth, 

Philéraon  et  Baucis  ,  dont  la  cabane  fut  changée 
en  temple  pour  av^oir  donné  Thospitalilé  à  Jupi- 
ter, demeuroient  en  Phrygie  ;  parvenus  à  une  ex- 
trême vieillesse  ,  Philémon  fut  métamorphosé  en 
chêne  et  Baucis  en  tilleul.  Myilu 

Tantale,  roi  de  Phrygie  ,  ayant  reçu  chez   lui  '^erslanduM. 
les  Dieux,  leur  servit  les  membres  de  son  filsPé-  ^  ^^• 

lops.  Il  fut  condamné  à  vivre  dans  les  enfers,  au 
milieu  d'un  lac  dont  l'eau  se  retiroit  quand  il  vou- 
loit  boire  ,  et  on  plaça  auprès  de  sa  bouche  une 
branche  d'arbre  chargée  de  fruits,  quis'éloignoil, 
dès  qu'il  vouloil  manger.  Myih, 

MlDAIUM,  sur  le  Sangare  ,  à  9  ^  N.  E.  de  Do- 
ryltjeum  ,  Etkî-.s7iehr  ou  T^ieille •  ville  ,  près  du 
Thymbris,  Pursac ,  et  cà  36  d'Azani. 

Sextus-Pompée  _,  poursuivi  par  les  lieutenants  Av.  J.  c.      35. 
de  Marc-Antoine,  voulut  gagner  l'Arménie.  Aban-  DeR.         71^ 
donné  de  tous  ceux  qui  Vaccompagnoient ,  ce  fils  ae.  triumvirat, 
infortuné  du  grand  Pompée  fut  forcé  de  se  livrer, 
près  de  Midaium  ,  entre  les  mains  d'Amynthas , 
prince  gàlate  ,  qui  le  remit  à  Titius.  On  le  con- 
duisit à  Milet ,  où  il  fut  tué  par  l'ordre  d'Antoine* 
H  étoit  alors  âgé  de  quarante  ans. 
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COTY^JICJM  ,  Kulaïeh,  sur  le  Thymbiis,  à 
12     E.  de  Cadi ,  Kedous  ,  ville  voisine  des  sources 
de  l'Hermus;  24  8.  O.  de  Midaium  ;  et  42  E.  d'An- 
cyra.  Cotygeium  ,  comme  résidence  du  bégler-beg 
d'Anadoli ,  est  devenu  une  des  principales  villes 
de  la  contrée. 
4g2.        Anastase,  après  avoir  chassé  les  Isaures  de  Cons- 
Pap.  S.  Gélase.   tanlinople  ,  fit  marcher  toutes  ses  lioupes  en  Asie. 
Empereur,       Elles  rencontrèrent,  près  deColyaeium  ,  les  Isaures 
Aiia&tasel.       commandés  par  Lilinge  ,   vaillant   capitaine.  La 
mort  de  ce  général ,  tué  dès  le  commencement  de 
l'action  _,  jeta  le  désordre  et  la  consternation  parmi 
les  Barbares;  on  en  fit  un  grand  carnage. 
N ACOLEA  ,  à  3  2  ^  S.  O.  de  Cotyseiura. 
566.        Après  la  défaite  des  troupes  de  Procope  à  Thya- 
tiie,  Valens  livra,  le  17  mai  de  la  même  année  , 
une  seconde  bataille  près  de  JNacoléa.  Agilon  ,  un 
des  généraux  ennemis,  voyant  l'action  engagée, 
se  réunit  à  Farmée  de  l'empereur.   Son  exemple 
entraîna   des  bataillons  entiers.   Procope  ,    aban- 
donné des  siens,  prit  la  fuite  et  erra  toute  la  nuit. 
Enfin,  épuisé   de  fatigues  ,  il  s'appuya  contre  un 
rocher.  Deux  de  ses  officiers  qui  l'accompagnoient, 
le  saisirent  et  le  menèrent  à  l'empereur,  I /usur- 
pateur ,  sans  proférer  une  parole  ,  attendit  le  coup 
mortel  qui  lui  trancha  la  tête.  (  Voyez   Thyaiire 
en  Lydie,  ) 

PELT^  ,  Uscliah y  sur  le  Thymbris,  avec  une 
plaine  de  même  nom  ,  à  i4  S.  E.  de  Nacoléa. 
Av.  J.  G.  4oi.  Le  jeune  Cyrus  se  rendit  de  Célènes  à  Pellae  ; 
il  y  assista  aux  jeux  queXénias,  qui  commandoit 
quatre  mille  Grecs  ,  fit  célél)rer  pour  la  solennité 
des  Lupercales,  fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Pan. 
Le  prix  consistoit  en  étrilles  d'or  (1). 

FORUMCERA\10RUM;à2^S.deCotyœium, 

et  4  S.  de  Pellce. 
AvJ.  C.     4oi.       L'armée  du  jeune   Cyrus  arriva  de  Peltœ  dans 


(1)  Instrument  ancien  pour  les  athlètes  et  pour  les  bains  ^   il 
servoit  à  frotter  la  peau. 
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celte  ville,  d'où  elle   fit  quatre-vingt-dix  slades 
pour  gagner  la  plaine  du  Cayshe  en  Galalie. 

HIERAPOLIS  ou  Ville-Sainte,  Bcunhuk- 
Kalasi  ou  Château  de  coton  ,  parce  que  les  roches 
qui  sont  dans  son  voisinage  y  ressemblent  par  leur 
blancheur;  à  lo^  S.  d'I'iUmenia  sur  le  CIu(lruS;,ville 
dont  le  nom  se  comniuniquoit  au  pays  des  envi- 
rons, et  à  i5   S.  E.  de  Philadelphie. 

Hiérapolis  ,  ainsi  appelée  de  la  quantité  de  ses 
temples,  avoit  des  sources  d'eau  chaude  qui  ser- 
voient  à  arroser  les  jardins  et  les  vignobles. 

L'apôtre  S.  Philippe  fut  enterré  dans  cette  ville, 
an  de  J.  O.  84. 

Le  philosophe  Epictète  naquit  à  Hiérapolis.  Sa 
morale  et  sa  doctrine  approchent  de  celle  du  chris- 
tianisme. Il  fut  persécuté  par  Domitien  et  estimé 
par  Adrien  et  Marc-Aurèle.  Ce  stoïcien  faisoit  de 
la  propreté  une  des  vertus  du  sage.  Une  tête  frisée 
et  bien  peignée  lui  plaisoit  plus  que  des  cheveux 
en  désordre  et  crasseux.  Il  possédoit  toujours  son 
sang-fioid.  Un  jour,  son  maître  lui  tirant  la jamhe 
en  badinant  et  le  frappant  av^ec  force  ,  Epictète  le 
pria  de  discontinuer  ;  mais  ayant  redoublé,  il  lui 
cassa  l'os.  Ne  vous  Vavois-jepas  bien  dit ,  lui  ré- 
partit Epictète  sans  s'émouvoir,  que  vous  me  cas- 
seriez la  jambe  ?  Sa  maxime  étoit  :   Supportez  et 
abstenez-  vous,  A  sa  mort ,  on  vendit  sa  lampe  de 
terre  trois  mille  drachmes. 

LAODICÉE  ,  La^k  ou  Eski-hisar  ou  Vieux- 
château  ,  à  3  *  S.  d'Hiérapolis. 

Ces  deux  villes  sont  aujourd'hui  en  ruines;  et 
au-dessus  de  Ladik,  Denigzlu  domine  dans  ce  can- 
ton. Le  territoire  de  Laodicée  ,  métropole  de  la 
Vhvyg\Q-Pacatiana  ,  étoit  renommé  et  connu 
pour  la  finesse  et  la  blancheur  de  la  laine  de  ses 
moutons. 

Mithridate  défit  trois  généraux  romains  en  trois   Av.  J.  C.      8g. 
différents  combats.  Le  proconsul  Q.  Oppius  ,  l'un   De  R.         655. 
d'eux, se  retira  à  Laodicée  avec  le  reste  de  ses  trou  pes. 
Le  roi  de  Pontenvoyaun  héraut  auxhabitantspour 
leur  promettre  l'impunité , s'ils  luilivroient  Oppius. 
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Aussitôt  il  fui  arrêté  et  conduit  avec  se^  licteuis  à 
Mithiiclale,  qui  se  contenta  de  le  promener  à  sa 
suite,  montrant  avec  faste,  et  en  dérision  de  la  gran- 
deur romaine,  un  général  et  un  proconsul  réduit 
en  captivité. 

COLOSSES  ,  ensuite  Cho.vos  ,  Konos ,  à  7  * 
N.  E.  de  Laodicée.  Ville  située  à  IV ndroit  où   le 
Lycus  se  perd  sons  terre,  pour  ne  reparoître  qu'à 
cinq  stades  au-defà ,  et  se  jeter  bientôt  aprè:»  dans* 
le  Méandre.   Elle  a  voit  un  gouvernement  dcmo-i 
cralique,  et  son  premier  magistrat  portoit  le  nom 
d'Archonte  ,  comme  on  le  voit  sur  une  médaille 
de  M.  Pellerin,  et  celui  de  Stratège  ou  Prêteur  se 
trouve  sur  un  médaillon  du  roi. 
Av.  T.  c     201.        Le  jeune  Cyrus  ,  après  avoir  fait  passer  le  Méan- 
I)e  R.        553.   dre  à  ses  troupes  sur  un  pont  de  bateaux,  vint  à 
Entaille         Colosses ,  ville  alors  grande  ,  riche  et  bien  peuplée. 
deCunaxa.  j)ij  lemps  de  S.  Paul  ,  une  partie  de  ses  habitants 

embrassa  le  christianisme  :  cet  apôtre  leur  adressa 
une  épître  datée  de  Rome,  l'an  62. 

CIBYRA,  Biiruz,  à  9  ^  N.  E.  de  Themisonium^ 

Teseni  ^  et  i4S.  E.  de  Laodicée. 

'^'7-        Le  20  avril ,  jour  du  Vendredi-Saint,  la  ville  de 

Pap.  S.  Sozime.    Cibyra  et  les  villages  d'alentour  furent  abîmés  par 

ur.iiieo  oreii.  ^^  tremblement  de  terre.  En  plusieurs  endroits ,  oQ 

Oc.  Honorius,  ".il  in  »  •.    •  •  ^ 

Vit   tomber   dos   llamnries  qu  \x\\  vent  impétueux 

chassa  dans  la  mer,  où  elles  s'éteignirent.  A  Cons- 
tantinople,  les  toits  et  les  planchers  des  maisons 
s'entr'ouvrirent ,  et  se  rejoigjfiirent  si  exactement, 
qu'on  ne  pouvoit  reconnoître  l'endroit  de  la  sépa- 
ration. 

SAGALASSUS,  SadjaUu  ,   à  20  ^  E.  de  Co- 
losses. 

-      ,  ^     „^         Alexandre  trouva   les  habitants  de  cette  ville 
Ar.  J.  C.     ô'bô.        .        .  T>     •  1-  ^ 

,,   .,  A^,     reunis  avec  ceux  de   iermessus,   en  risidie  ,    et 

Alexandre.  lauges  en  bataille  sur  une  montagne  prèsdeoaga- 
lassus.  11  lésolut  de  les  attaquer  ;  mais  arrivé  à  l'en- 
droit leplus  escarpé,  ses  troupes  furent  prises  en 
ilanc  par  les  Barbares.  Le  princi?  soutint  ie  choc  à 
la  tète  des  siens  ,  mit  en  fuite  l'ennemi ,  le  pour- 
suivit et  força  la  place. 
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CTIOM/V  on  HouMA,  HoLMi  dans  Strabon_,  à  9  * 
N.  l^.  de  Sagalassiis. 

Près  de  ce  lieu  sont  des  gorges  étroites  dans  les 
montagnes;  celle  de  Myrio-Cephalon^  c'est-à  dire 
Mille- Têtes,  fut  fatale  à  une  armée  de  Mfinuel  Com- 
nène ,  défaite  par  le  sultan  de  Konieh  ,  Kilidge- 
Arslan  II,  Tan  1176. 

CELENBS,à9^N.  deSagalassns.SuivantStrabon, 
celte  ancienne  capitale  de  la  Phrygie  tire  son  nom. 
d'une  pierre  quidevienl  noire  quand  on  la  brûle. 

Cyrus  y  avoit  son  palais  et  un  parc  rempli  de 
bètes  fauves,  où  il  s'exerçoit  a  la  chasse.  Il  y  fit 
reposer  trente  jours  ses  troupes _,  et  passa  dans  le 
parc  la  revue  générale  des  Grecs.  JLe  château  avoit 
été  bâli  par  Xerxès  sur  les  bords  de  la  source  du 
Marsyas. 

Pylhius,  Lydien  ,  habitant  de  Célènes,  y  reçut   y^^,  j  q     4gi^ 
Xerxès  avec  loute son  armée,  et  oftVit  au  roi  tous    De  R.         373. 
ses  biens  pour  fournir  aux  frais  de  son  expédition   Coriolan. 
en  Grèce.  Le  prince  sui^ris  voulut  savoir  à  quoi 
montoient  ses  richesses.  Il  possédoit  deux  mille  ta-  x 

lens  en  argent  et  deux  raillions  de  dariques  en  or. 
(  46  millions  de  notre  monnoie  ).  Cet  homme, 
avare  et  dur,  occupoit  ses  esclaves  à  creuser  les 
raines  d'or  et  d'argent  qui  se  trouvoient  dans  ses 
vastes  domaines.  Un  jour  qu'il  étoit  absent  ,  ces 
malheureux  portèrent  leurs  plaintes  à  l'épouse  de 
Pythius  sur  là  dureté  de  leur  sort.  Cette  femme 
compatissante,  pour  faire  sentira  son  mari  l'injus- 
tice de  sa  conduite  ,  lui  fit  servir  à  son  retour  un 
repas  magnifique  en  apparence  :  les  viandes  ,  les 
fruits,  etc.,  tout  étoit  d'or  et  d'argent.  Pythius, 
au  milieu  de  ces  riches  mets,  mourant  de  faim  , 
comprit  alors  que  négliger  la  culture  et  occuper 
ses  sujets  au  travail  des  mines,  c'est  affamer  un 
pays  et  se  réduire  soi-même  à  la  famine. 

APAMEA  -  CIBOTUS,  c'est-à-dire  coffre  ou 
magasin  ,  jiphioin  -  Kara  -  hisar  ,  ou  Château 
noir  d'opium  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  sopo- 
ratifjfort  en  usage  dans  le  Levant,y  est  préparé.  Elle 
est  située  au  confluent  du  Marsyas  et  du  Méandre, 
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à  1  ().  (le  Oélèues.  Scleucu.s -6'o/er_,  roi  de  Syrie, 
transporta  clans  cette  ville  les  habitanls  de  Célènes, 
et  Y apjpela.  ^pamea ,  du  nom  de  sa  mère. 

De  nouvelles  connoissances  nous  font  voir  les 
ruines  de  ces  deux  dernières  villes  dans  un  endroit 
appelé  Dinglar,  surleliautdu  cours  du  Méandre. 
SYNNADA,  à  11  ^  JS.  de  Dinise,  Boluadin, 
et  20  N.  E.  de  Peltae.  La  ville  a  eu  le  rang  de  mé- 
tropole de  la  province  SaliUarls ,  ainsi  nommée  de 
la  salubrité  de  l'air.  Le  territoire  uni  de  Synnada 
étoit  couvert  d'oliviers  ;  et  ses  marbres,  qui  furent 
en  grande  estime  chez  les  Romains  ,  sortoient  des 
carrières  situées  au  bourg  deDomicia,  à  3  ^N.O.de 
la  ville. 

IPSUS  étoit  situé  entre  Célènes  et  Synnada. 
An  du  M.  SyoS.        Ce  fut  piès  d'Ipsus  que  se  livra  la  fameuse  ba- 
av.  J.  C     3oi.   taille  entre  les  successeurs  d'Alexandre.  Ptolémée, 
DcR.         453.   Séleucus,  Cassandre  et  Lysimaqut-  s'étoient  ligués 
contre  Antigone  et  Démétrius.  Le  combat  s'engagea 
dans  cette  plaine,  où  les  deux  partis  se  rencontrè- 
rent. La  mort  d'x\ntigoîie  ,  qui  y  fut  tué  ,  décida 
du  gain  de  la  bataille,  dont  Tissue  fut  le  partage 
de  l'empire  d'Alexandre  entre  les  quatre  généraux 
vainqueurs. 

ANTIOCHE  dePisidie,   A h-shehr  ou  Ville- 
blanche,  à  i8     S.  E.  de  Synnada.  Son  surnom  de 
Pisidie  vient  de  sa  situation  aux  confifis  de  cette 
province,  et  elle  est  même  quelquefois  citée  comme 
ville  de  Pisidie,  dont  elle  a  été  en  effet  métropole. 
La  ville  de  Sagalassus  se  trouve  aussi  fréquemment 
donnée  à  la  même  province; mais  cette  fionlière  , 
où  les  limites  pouvoient  être  indécises,   apparte- 
noit  à  la  Phrygie-Paroieias. 
45.        S.  Paul  prêcha  à  An  lioche  dePisidie  ,  où  les  Juifs 
Eu  p  Caligula.   excJtèient  une  sédition  contre  lui  et  Barnabe. 
TUYAJBRIUM,  à  la^S.  E.  de  Synnada. 
Aiiaspe^  jeune  olficier  qui,  pour  réparer  sa  con- 
.  duite  peu  respeclueuseenvers  Pantbée,  prisonnière 

De*R  0.       ^^  Cyrus  et  femme  d'Abradate,  prince  de  la  Su- 

ServiusTullius    ^^^^^^  >  avoit  passé  ,  sous  prétexte  de  méconlente- 
meut,  dans  Taimée  de  Crésus,  revint  au  camp  des 

/ 
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Mèdes  la  veille  delà  bataille  de  Thymbriiim.  Cy- 
rus  ,  à  qui  Ariaspe  rendit  un  compte  fidèle  de  la 
situation  des  ennemis  ,  régla  son  ordre  de  bataille 
sur  la  disposition  de  celui  du  roi  de  Lydie.  Abra- 
dale  ,  qui  étoit  venu  joindre  Cyrus  avec  un  gros 
corps  de  cavalerie,  fut  tué  avec  les  siens.  Le  com- 
bat ne  finit  qu*à  la  nuit.  Crésus  vaincu  alla  s'enfer- 
mer dans  sa  capitale.  Quand  on  annonça  à  Panthée 
la  mort  d'Abradate  ,  elle  ordonna  de  porter  son 
corps  sur  le  bord  d'une  rivière  voisine.  Là,  tenant 
sa  tète  baissée  sur  ses  genoux  ,  et  toute  hors  d'elle- 
même  ,  cette  tendre  épouse  ne  songeoit  qu'à  re- 
paître ses  yeux  de  ce  lugubre  et  sanglant  spectacle, 
Cyrus  accourut ,  et  fit  tout  ce  qui  étoit  en  son  pou- 
voir pour  la  consoler.  A  peine  fut- il  retiré,  que 
Panthée  se  perça  le  sein  d'un  poignard  ,  et  tomba 
morte  sur  le  corps  de  son  époux.  On  leur  éleva  sur 
le  lieu  même  un  tombeau  commun.  (Voj.Susiane,^ 

LejeuneCyrusvintaveclesGrecsàThymbrium,  Av.  J.  C.     4oi. 
où  coule  près  de  la  ville  la  fontaine  de  Midas ,  roi 
de  Phrygie  ,  dans  laquelle  on  raconte  qu'il  versoit 
du  vin  pour  attirer  ]es  Satyres,  (i)  Xénoplion, 

TYRl^UM ,  Aitik-Kan,  à  4  ^  S.  E.  de  Philo-       / 1 
melium  ,    Ilgoun  y  où  l'on   voit  encore  quelques 
vestiges  d'antiquité,  et  12  S.  deThymbrium. 

Le  jeune  Cyrus  se  rendit  de  Thymbrium  à  Ty- 
riœum.  Epiaxé  ,  reine  de  Cilicie,  qui  étoit  venue 
avec  une  bonne  escorte  lui  offrir  une  somme  d'ar- 
gent pour  le  paiement  de  ses  troupes,  désira  voir    .      t  /-.     / 
r        ^  u  ^    Il      I  •  ^  •  ,    Av.  J.  C.    4oi, 

1  armée  en  bataille.  Le  prince,  après  avoir   passe 

ses  troupes  en  revue  dans  la  plaine,  en  présence  de 
la  reine,  fit  représenter  le  simulacre  d'un  combat. 
La  contenance  fière  des  soldats  qui  marchoient 
piques  baissées,  en  jetant  de  grands  cris,  effraya 
tellement  la  reine  et  les  Barbares,  qu'elle  s'enfuit 
sur  son  char,  et  que  les  marchands  abandonnèrent 
leurs  eflets  pour  se  sauver.  Xénophon. 


(i">  Monstres   moitié  hommes   et  moitié  ctièvres  ,   avec   ^es 
cornes.  Ils  habitoient  les  bois  et  les  montagnes.  Myth. 


\ 


At.J.C.      4oi. 
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v.     -^ 

DE   LÀ^3|tcAONIE. 

Cette  contrée  particulière  confine  à  la  Cappa- 
doce  entre  le  bouig  Coropassus  et  celui  de  Gar- 
saura. 

ICO^IV M ,  Ko nieh ,  près  du  lac  Corali.s,à8^ 
de  Laodiciea  -  Combusla^  ou  brûlée  ,  lurekiam- 
Ladik,  et  24  S.  de  Tyriisuni. 

Celte  ville,  qui  prit  le  rang  de  métropole,  a  été 
la  résidence  des sultansSeldjnkides,  dont  la  dynastie 
a  j'égné  plusieurs  siècles  dans  le  pays  appelé  Kara- 
manie*  El  le  a  commencé  Tan  1074,  ou467  de  l'iié- 
giie.  Cette  province,  dans  son  état  actuel  de  Be- 
gler-Beglic  dans  l'empire  Ottoman,  s'étend  des 
limites  d'Anadoli  à  celles  de  la  contrée  qu'on  dis- 
tingue sous  le  nom  de  jRoum  ,  dont  nous  ferons 
mention  en  traitant  de  la  Cappadoce. 

Le  jeune  Cyrus  et  les  dix  mille Grecss'arrêtèrent 
trois  jours  à  Iconium  j  de  là  ils  traversèrent  toute  la 
Lycaonie ,  en  ravageant  ce  pays  eiinemi.  Ce  fut 
en  cet  endroit  qu'Epiaxé  ,  reine  de  Cilicie,  prit 
congé  du  prince  pour  retourner  dans  ses  états. 
43.  S.  Paul  vint  à  Iconium,  où  il  convertit  sainte 
Emp.  Caligula.  Tliècle.  Craignant  d'y  être  lapidé  par  les  Juifs,  il 
se  retira  à  Lystre  en  Isaurie. 

LARAND  AjjLtt/'ewi/é'/i,  à  12^  S.  de  Psibela^ /^/wtV, 
i5  S.  E.  d'Iconium. 

Perdiccas  ,  auquel  Alexandre  en  mourant  avoit 
laissé  son  anneau,  fut  établi  régent  du  royaume, 
et  chargé  ,  comme  une  espèce  de  tuttui  ,  de  la 
personne  d'Aridée  ,    frère   naturel    d'Alexandre. 

.      T  <^     ??  ^    La  ville  de    Laranda   s'étant  révoltée ,  fit  mourir 
Av.  J.  c.    525.  M     j-  -^  r      •  T       u 

DeK  ^3i    ^^^^^  gouverneur.  Perdiccas  vint  1  as.siegcr.  Ij^^  ha- 

bitants hors  d'état  de  résister,  renfermèrent  dans 
leurs  maisons  les  femmes ,  Us  enfants ,  les  vieillards 
et  toutes  leurs  richesses,  mirent  le  fcu  à  la  place  , 
et  après  avoir  combattu  en  désespères,  ils  se  préci- 
pitèrent dans  les  llainmes.  Le  soldat  vint  à  bout 
d'arrêler  rinceudie  et  fil  i:i)  grand  Imtin. 

CLAUDIOIHJLIS ,  EskcUb ,  a  9  •  S.  de  Laranda. 


/ 
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La  ville  est  située  dans  une  plaine  entre  le  Taurus 
et  FAnti-Taurus  ,  Frontière  de  l'isaurie. 

DiogènC;  un  des  généraux  de  l'empereur  Anas- 
tase  ,  s'empara  de  Claudiopolis.  Lesisaures  descen- 
dirent de  leurs  monlagnes,  se  saisirent  de  tous  les  494. 
défilés,   et  assiégèrent  Diogène  renfermé  dans  la  Pap.S.Gélase. 
place.  Ce  général  étoit  à  la  veille  de  périr  par  la      Empereur  , 
famine  ,  lorsque  Jean-le-Bossu^  autre  général,  for-      Anastasel. 
çant  les  gorges  du  Taurus,  tomba  sur  ks  assié-      Fr.  Clovis. 
géants.  Secondé  par  Diogène ,  qui  fit  une  sortie , 
il  enveloppa  les  Isaures^   dont  il  ne  se  sauva  qu*uii 
petit  nombre. 

SOATRAouSabatra,  à  i4^  N.E.  d'Iconium, 
etauN.  desLycaonum-Colles^  ou  Collines  lycao- 
niennes,  Foudhalhaba  ^  qui  désigne  un  être  fan- 
tastique révéré  dans  le  pays. 

Cette  chaîne  de  monlagnes  peu  élevées  se  pro- 
longe  du  N.d'lconium  vers  l'E.  Au  pied  de  ces  col- 
lines froides  ,  nues,  et  peuplées  d'ânes  sauvages  ,  - 
commence  une  vaste  plaine  qui  s'élend  jusqu'aux 
frontières  de  la  Galalie.  L'eau  y  est  si  rare  ,  qu'elle 
se  vend  à  Soalra  et  autres  lieux,  où  l'on  ne  trouve 
que  d'îs  puits  très-profonds. 

TATTA  PALUS  ,  marais  salé  ,  Tuzla,  qui  dé- 
signe en  langue  turque  la  qualité  de  ces  eaux. 

Ce  marais  long  et  étroit ,  que  l'on  trouve  dans 
la  même  plaine  au  S.  de  la  Galatie  ,  contient  un 
sel  qui  se  coagule  facilement  ,  et  s'unit  à  toutes  les 
matièies  que  l'on  plonge  dans  ces  eaux.  La  matière 
saline  est  si  subtile,  que  les  oiseaux  qui  voltigent 
sur  la  surface  du  marais  et  y  mouillent  leurs  ailes, 
ne  peuvent  plus  se  soutenir  dans  l'air  à  cause  de  la 
concrétion  du  sel  qui  colle  leurs  plumes  ^  et  se  lais- 
sent prendre  sans  peine.  Strabon, 

Fleuve, 


MARSYAS  (le)  ou  Cataractes  ,  qui  signifie 
impétueux,  a  sa  source,  suivant  Ldérodote,  dans  la 
place  publique  de  Célènes.  Xénophon  la  met  au- 
dessus  de  la  citadelle  5  mais  Maxime  de  Tyr,  qui 
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avoit  élé  sur  les  lieux  ,  lui  donne  la  même  source 
qu'au  Méandre,  et  prétend  qu'ils  ne  se  partagent 
qu'après  avoir  traversé  la  ville  de  Célènes,  Le 
IVJarsyas  se  perd  sous  terre  ,  pour  ressortir  dans  une 
vallée  qu'on  app(-lle  Aulicrenis  ,  puis  continuant 
son  cours ^  il  rejoint  le  Méandre. 

Au  rapport  de  Pline  ,  le  Marsyas  entre  sous  terre 
près  d'Apaniée ,  au  lieu  où  le  Silène  xMarsyas  (i) 
disputa  avec  Apollon  le  prix  du  chant.  Le  dieu 
vainqueur,  pour  punir  sa  témérité,  l'écorclia  vif, 
et  suspendit  sa  peau  à  Célènes ,  dans  la  caverne  d'où 
sort  le  fleuve.  Les  nymphes  le  pleurèrent  tant ,  que 
la  rivière  fut  grossie  de  leurs  larmes. 

On  raconte  que  ce  Silène  introduisit  le  premier 
la  coutume  de  mettre  en  musique  les  hymnes  con- 
sacrés aux  dieux,  et  que  Hyagnis,  son  fils,  inventa 
laflùte.iïf^/A. 
AnduM.  ^/iqS.       Suivant  Strabon  ,  il  y   a  un  lac  aux  environs 
Av.  J.  C  i5o6.  d'Apamée  ,  qui  produit  des  roseaux  propres  à  faire 
Hébreux        des  flûtes _,  et  c'est  de  ce  lac  que  sortent  le  Marsyas 
dans  le  Désert,  et  le  iViéandre. 

SECTION  III. 

DE  LA  GALATIE  ROMAINE.  {Livad'ANGOURI.) 

Cette  province  qui  a  fait  partie  de  la  Phrygîe , 
a  vers  le  N.  la  Bithynie  et  la  Paphtagonie  ,  à  TE.  le 
Pont  et  la  Cappadoce  ,  au  S.  et  à  l'O.  la  Phrygie. 
Lat.  3y^à4o^4y'. 

Des  colonies  considérables  sorties  de  la  Gaule, 
vinrent  former  des  établissements  dans  difterentes 
contrées.  Une  partie  s'étoit  répandue  en  Grèce. 
Dans  une  sédition  qui  s'éleva  pendant  la  marche, 
vingt  mille  hommes  s'en  détachèrent,  sous  la  con- 
duite de  Léoiior  et  de  Lutharius,  descendirent  dans 
la  Thrace  et  traveisèrent  le  Bosphore  Arrivés  en 
Av.JC.  277.  Asie  ^  les  Gaulois  entrèrent  au  service  de  Nico- 
DeR.         477.  mèdel^  roi  de  Bithynie,  alors  en  guerre  avec  son 

(i)  Maisyas  étoit  un  fameux  joueur  de  flûte  de  cette  ville. 
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frèreZipelhès  5  et  raidèrenl  à  se  remettre  en  pos- 
session de  ses  états.  Le  roi  leur  assitrna  un  eanton 
de  la  Plirygie  qui  prit  le  nom  dv  GalcUle.  Ils  se  mê- 
lèrent avec  les  Grecs  qui  riial>itoif*n(  ;  de  là  vient 
qu'on  les  trouve  appelés  Gallo-Grecs,  de  même  que 
Galates ,  nom  qu'ils  portoienl.  S.  Jérôme  qui  vécut 
environ  six  cents  ans  après  leur  soitie  de  la  (iaule, 
dit  que  leur  langage  étoit  encore  celui  qu'on  parloit 
à  Trêves.  C'est  aux  descendants  de  ces  Gaulois  que 
fiU  adressée  VEpître  de  S.  Paul  aux  Galates, 

Ce  peuple  formoit  trois  tribus  différentes.  Les 
Tolistoboïens  habitoient  vers  les  frontières  de  la 
PhrygieEpictèle;  les  Trocmes  vers  laCappadoce, 
et  les  Tectosages  occupoient  le  canton  intermé- 
diaire. 

Déjotare ,  favori:5é  par  Pompée,  vs'empara  de  la 
Galalie  sur  plusieurs  princes  ou  tétrarques,  et  prit 
le  litre  de  roi.  Ce  royaume,  qui  fut  possédé  par 
Arayntas^  créature  de  Marc  -  Antoine  ^  compre- 
noit  alors  la  Lycaonie  et  la  Pisidie.  Après  la  ba- 
taille d'Actium  ,  Auguste  le  réunit  à  l'empire. 

La  Galatie  n'a  été  partagée  en  deux  provinces, 
que  sous  Tliéodose-le-Grand,  qui  éleva  Pessinonte 
au  rang  de  métropole  d'une  seconde  Galatie,  sur- 
nommée Salutaris, 

ANCYRE,^^z^owm,à48^N.d'Icomum.  Ville 
des  Tectosages,  qui  reçut  de  grandes  faveurs  d'Au- 
guste, et  conserve  encore  une  magnifique  inscrip- 
tion contenant  les  principales  circonstances  de  la 
vie  de  ce  prince.  C'est  dajis  les  environs  que  Bajazet 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Timur  en  i4o3. 
Séleucus-Callinicusayantuneguerremalbeureuse 
à  soutenir  contre  Plolémée-Evergète,  roid'Lgypte, 
qui  s'éloit  rendu  maître  d'une  giande  partie  de  la 
Syrie ,  eut  recoursà  son  frère  Antiochus-tliérax  (i), 
et  lui  promit  la  souveraineté  des  provinces  de  r  Asie- 


(i)  Il  étoit  d'une  avidité  si  grande,  et  toujours  si  prêt  à  prendra, 
sans  aucun  égard  pour  la  justice  ,  tout  ce  qui  se  présentoit  à  lui  , 
qu'on  lui  donna  ce  surnom  ,  qui  veut  dire  épervjer  ,  oiseau  d« 
proie. 

Toin.   /.  21 
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Mineure,  dépendant  de  l'empire  de  Syrie;  mais 
Séleueus  se  voyant  délivré  de  cette  guerre  sans  l'as- 
sistance de  son  frère,  ne  se  crut  plus  obligé  cà  tenir 
sa  promesse.  Il  fallut  que  les  armes  en  décidassent. 
,      On  en  vint  à  une  bataille  près  d'Ancyre.  Séleucus 

_    '„  *    '     r       fut  défait,  et  n'eut  que  le  temps  de  prendre  la  fuite 
DeK.  OIT..  '  •        A       •      1  1        ,  •         • 

„  •>,  pour  sauver  sa  Vie.  Antiochus,  maiffre  sa  Victoire  , 
ono^r..  r.  ...w.  co u r u t  Russi  uH  ffrandrisque.  JLesOauloisa  qui  il 
la  devoit  principalement,  sur  le  faux  bruit  de  la 
mort  de  SéU  ucus  ,  formèrent  le  dessein  de  tuer 
Hiérax  son  frère,  et  de  s'emparer  de  l'Asie.  Le 
prince  fut  contraint,  pour  se  sauver,  de  leur  aban- 
donner tout  l'argent  de  l'armée. 

Un  canton  de  la  dépendance  d'Angoura,  et  ap- 
pelé Tchourgoud-Iili y  est  habité  par  des  Turk- 
mans.  On  y  nourrit  les  troupeaux  qui  fournissent 
le  poil  de  chèvie  à  la  fabrique  des  camelots  de  cette 
ville,  qui  sont  fort  estimés. 

PESSINONTE,  près  du  Sangare  ,  dans  le  can- 
ton des  Tolistoboïens ,  à  56*  O.  d'Ancyre.  Ville 
métropole  de  la  seconde  Galatie. 

Li'empereur  Julien ,  qui  vouloit  se  venger  de  Sa- 
por ,  roi  de  Perse,   marcha  contre  ce  prince  à  la 
oGa.  tête  d'une  armée  formidable.  Arrivé  à  Pessinonte  , 
y.^pe ,  T.ibei  e.     [\  s'y  an  êla  pour  visiter  l'ancien  temple  de  Cy  bêle , 
Etîip.  Julien.       j^i  fanieux  par  la  statue  de  la  déesse,  qu'on  disuit 
élre  descendue  du  ciel _,  et  qui,  suivant  l'ordre  d'un 
oracle ,  avoit  été  transportée  à  Home  pendant  la  se- 
conde guerre  punique.  Julien  y  ranima  le  culte  de 
la  mère  des  dieux,  et  voulut  la  venger  des  insultes 
de  deux  chrétiens  quiavoient  renversé  son  autel. 
Il  les  fit  amener  deva*nt  lui  et  les  condamna  à  mort. 
(  Voy .  Ostie  ,  Italie.  ) 

DADASTANE,  sur  la  rive  droite  du  Sangare  , 
à  5     N.  O.  de  Pessinonte. 

C'est  dans  cette  ville  que  mourut  l'empereur  Jo- 
vien,  a  l'âge  de  trente-trois  ans,  le  i6  février  564, 
Fap. ,    ,ijere.     j^  huitième  mois  de  son  règne.  Les  uns  disent  que 
tjnp.  uNieu.      s'élant  coucbé  dans  une  chambre  nouvellement  en- 
duite de  cliaux  ,  il  fut  étoutfé  par  la  vapeur  du    i 
charbon  qu'on  avoit  allumé  pour  sécher  les  murs 
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tet  écliaufferl'apparlemeiit.  D'autres  croient  que  sa 
lïiort  a  été  l'eftét  d'une  indigestion  ou  de  mauvais 
champignons  qu'il  avoit  mangé.^.  On  l'a  atlribuée 
aussi  à  une  apoplexie.  tCnfin  ,  selon  la  plus  conamune 
opinion,  il  fut  empoisonné  ou  assassiné  par  ses 
gardes. 

GORDIUM,GoRDiu-CoMEj  ensuite Juliopo- 
Lis  ,  à  7    E.  de  Pessinonte. 

Cette  ville,  qui  avoit  été  la  résidence  des  rois  de 
Phrygie,  n'étoit  plus  qu'un  petit  lieu,  lorsqu'elle 
prit  le  nom  de /w/iopo/i.s  sous  Auguste.  Le  Sangare 
qui  la  baigne  avoit  causé  beaucoup  de  dommages 
à  ses  murs,  que  Justinien  fit  réparer. 

Des  oiseaux  étant  venus  un  jour  voltiger  autour   Av.  J.  C.    7.07. 
de  Gordius  qui  labouroit  son  champ  ,    une  fille   De  R.  17. 

élevée  dans  la  science  des  augures  lui  prédit  qu'il      Romulus, 
règneroit;  Gordius  l'épousa.  Peu  de   temps  après.  Mort 

il  s'éleva  une  sédition  en  Phrygie;  on  consulta  l'o-      de  Gordius. 
racle,  il  ordonna  d'élire  pour  roi  le  premier  qui,  à   Israël,  Osée. 
un  certain  jour  marqué,  se  rendroit  au  temple  de   Juda,AcIiaa. 
Jupiter,  monté  sur  un  charrioL.  Gordius  y  entra 
avant  tous  les  autres;  les  Phrygiens  le  saluèrent  en 
qualité  de  roi.  C'est  en  mémoire  de  cet  événement 
qu'il  consacra  son  char  à  Jupiter,et  attacha  au  timon 
une  courroie  qu'il   entrelaça  de  tant  de   nœuds, 
qu'il  étoit  impossible  de  les  dcfaire.  L'oracle  dé- 
clara que  l'empire  de  l'Asie  éloit  promis  à  celui  qui 
la  dénoueroit.  Alexandre  vint  à  Gordium  ,  et  entre-   Av.  J.  C.     333. 
prit  de  défaire  cette  courroie; mais  craignant  que,         Passage 
s'il  ne  réussissoil  pas,  on  en  tirât  un  mauvalsaugure     du  Graniq^ue. 
pour  la  suite  de  son  expédition,  il  trancha  le  nœud 
avec  son  épée,  et  par-  la  ,  dit  Q.  Curce,  il  accomplit 
ou  éluda  le  sens  de  l'oracle.  Au  rapport  d'Aristote, 
le  prince  arracha  la  cheville  autour  de  laquelle  étoit 
le  nœud. 

GERVl  A  COLON lA,  Myriangeles  ,  à  6*  ij.  de 
Pessinonte. 

L'empereur  Justinien  passa  une  partie  du  mois  ^^^' 

d'octobre  dans  cette  ville,  il  y  étoit  venu  ,  par  dé-   ''^P*  J^^^"  I^^- 
votion  ,  visiter  une  église  ceiei)re  consacrée  à  Uieu  ,   Enjp.Justmien. 
sous  l'invocation  des  66.  Anges  5  ce  qui  fit  changer 
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je  nom  de  Gerjna-Colonia  en  celui  de  Myrlan-^ 


gelé  a. 


AMORIUM,  Amoria,  à  12^  S.  E.  de  Germa. 
Ville  considérable  av^antcju'elle  tut  prise  et  saccagée 
par  le  khalife  Motasem  en  857,  et  de  l'hégire  225. 
Ce  lieu  adonné  naissance  à  Esope,  qui  s'est  rendu 
célèbre  par  la  sagesse  de  ses  maximes.  La  nature, 
en  le  douant  d'une  grande  finesse  d'esprit,  le  fit  tel- 
lement dilïbrme,  qu'il  avoit  à  peine  la  figure  d'un 
Esope  vivoit  homme.  Il  passe  pour  l'inventeur  de  cette  manière 
flv.  J.  C  Dbo.  simple  et  liaiurelle  d'instruire  par  des  apologues  et 
j-ydje ,  Cresus.  ^^^  fictions.  Vendu  commeesclave,  un  marchand 
l'acheta  trois  oboles,  et  dit  en  riant  :  Je  n  ai  pas  fait 
grande  acquisition  à  la  vérité  ;  mais  aussi  n  ai-je 
pas  déboursé  grand  argent*  Esope  se  maria  et  n'eut 
point  d'enfants.  Crésus  l'envoya  à  Delphes  avec  des 
présents  ,  dont  une  partie  étoit  destinée  à  faire  une 
offrande  à  Apollon  ,  et  Fautre  à  être  distribuée  aux 
habitants  de  la  ville.  \^x\ç^  querelle  qui  s'éleva  entre 
eux  et  lui ,  fut  cause  qu'il  renvoya  àCrésus  l'argent 
qui  leur  étoit  destiné.  Alors  le  peuple  furieux  le  fit 
condamner  à  mort  comme  coupable  de  sacrilège. 
Jl  fut  précipité  du  haut  de  la  roche  lampée.  Les 
Athéniens  lui  érigèrent  une  magnifique  statue, 
(  Voy .  Delphes,  ) 

L'empereur  Michel  II  _,  dit  le  Bègue,  naquit  à 
Amorium.  A  la  mort  de  Léon  V ,  arrivée  en  820  , 
il  fut  tiré  des  fers  et  mis  sur  le  trône. 

GOPvBEUS,  Gorhaga,  à  8  ^  S.  E.  d'Ancyre,  et 

'  et  20  N.  O.  d'Andrapa,  Kir-shehr  y  sur  une  voie 

romaine  qui   passoit  par   Gorhaga,  et  conduisoit 

d'Ancvre  en  Cilicie. 

t/ 

Déjotare,  roi  delaGalatie,  ayant  clé  accusé  par 

Castor  -  Saocondarius,  son  gendre  ,  d'avoir  attenté 

à   la  vie  de   César,  cette  dénonciation  donna  lieu 

à  l'excellent  plaidoyer  de  Cicérou,  p7  0  Dejotaro, 

fiv.  J.  C      45.   A  la  mort  de  César ,  le  prince  retitra  dans  ses  étals  , 

De  R.         711.   etdéclara  la  guerre  àCastor.  Il  le  fit  périr  ainsi  que  sa 

Mort  de  César,  femme  dans  le  château  de  Gorbeùs,  qui  fut  détruit 

presqu'entièremenl. 
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CAYSTRT-CAiVlPUô,  villeelplaineduCayslre, 
à  i5    8.  O.  (rAmoriuiii. 

De  \cL  ville  des  Céramiens ,   le  jeune  (^yrus  se 
rendit  avec  son  armée  dans  la  plaine  du  Caystve, 
vers  une  ville  qui  porte  ce  nom.  Les  troupes  aux-  ^^^'  ^'  ^'    f!l' 
quelles  il  étoit  dû  plus  de  trois  mois  de  solde,  ne  ^^'^'         ^^^' 
cessoient  de  venir  crier  à  la  porte  du  prince,  qui       ^       "   * 
etoit  contraint  de  les  payer  d'excuses.  Celui  peu-  '    , 

dant  ce  séjour  qu'il  leur  solda  quatre  mois  avec  l'ar- 
gent que  lui  apporta  Epiaxé,  reine  de  Cilicie. 

ECCOBRIGA,surrHalys,  à  i8U3.  deTavium 
ou  Ta  via,  Tchoroum,  ville  principale  desTrocmes, 
la  plus  reculée  des  Galates  ,  et  à  24^  O.  d'Ancyre. 
Briga  est  un  terme  celtique  ou  galale  ,  qui  désigne 
un  pont. 

Les  Tectosages,  déjà  à  moitié  vaincus  parla  dé-  Av.  J.  C.  iHç^. 
faite  de  leurs  compatriotes  sur  le  Mont-Olympus  ,  De  R.  5ô5i 
lie  purent  soutenir  le  premier  choc  des  Romains  '  Y"^  > 

etprirenlia  fuite.  Les  vainqueurs  en  tuèrent  envi-  -^^^^^^^  '^  • 
ron  huit  raille;  le  reste  traversa  la  fleuve  Halys  à 
Lccobriga.  Le  butin  fut  immense ,  ayant  été  accu- 
mulé par  la  plcte  avide  de  toutes  les  nations,  qui, 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  avoit  soumis 
paries  armes  et  pillé  les  plus  riches  contrées  qui 
«ont  en-deçà  du  M  ont-Tau  rus. 

GANGKA,  Kiangari ,  à  g  *  N.  d'Eccobriga. 
Ville  renfermée  par  des  montagnes,  et  principa- 
lement par  celleappeléo  Kousfi-  daghi ^ou  Mont  de 
rOiseau ,  q ui  la  couvre  vers  le  N.  Avant  Déjotarus , 
un  prince  nommé  Morzès  en  avoit  fait  sa  rési- 
dence. 

Macédonius  II  ,  patriarche  de  Constanlinople  ^ 
s'attira  la  disgrâce  de  l'empereur  Anastase  ,  qui  le 
lit  enlever  et  conduire  à  Euchaïtes  en  Paphlagonie. 
Une  incursion  des  Barbares  l'obligea  de  se  retirer  c.(j. 

à  Gangra,  où  il  mourut.  Etant  près  de  sa  fin  ,  Ma-    — rHormysdas 
cédonius  chargea  un  de  ses  clercs  de  dire  à  fem-   i^mp.  j^nastasc* 
pereur  quit  alloit  V attendre  devant  le  tribunal  du 
juge  des  souverains   de   la    terre.   On  le  compte 
parmi  les   saints  ,   quoiqu'il  soit  mort  hors  de  la 
communion  de  l'église  romaine^  pour  n'avoir  pas 
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voulu  effacer  des  diptyques,  (i)  le  nom  d'Acace, 
patriarche  de  Conslaiilinople. 

/  Montagne, 

^Voui  le  N.  de  laGalatif  est  couvert  d'une  chaîne 
de  montagnes  dans  laquelle  on  distingue  le  Mont- 
Olympus,  difFeient  decelnide  Billiynie.  Le  consul 
Cn.  Mantius-Vulson  ,  instruit  (jue  If.sTolisttibojens 
s'étoierjt  réfugiéssur  le  Mout-()lyrape,les'J'eclosages 
à  quelque  distance  de  là  sur  une  autre  montagne  ,  et 
que  les  Trocmes  ,  api'è.>  avoir  mis  leurs  femmes  et 
leurs  enfants  en  dépôt  dans  le  camp  desTeclosages, 
avoienl  résolu  d'aller  secourir  les  J  olistoboiVns^  or- 
Av.  J.  C.  189  donna  à  son  armée  de  man  her  vers  l'ennemi.  Les 
DeR  565    deux  partisengagèrent  biet  tôt  le  combat.  LesGau- 

Annibal  lois  n'avoienl  pour  armes  que  le  bouclier  et  l'épée. 
en  Asie.  Dès  qu'ils  sesentoisnt  blessés,  s'efïbrçant  d'arracher 
le  trait ,  ils  nefai.soient  qu'augmeniei-  la  douleur  ,  et 
se  rouloient  par  terre  comme  des  furieux.  Ces  Bai- 
bares  ne  soutinrent  pas  long-temps  le  choc.  Dans 
la  déroute,  ils  se  jetoient  à  travers, les  rochers  les 
plus  escarpés  et  tomboient  dans  les  précipices.  On 
en  lit  un  grand  carnage;  le  nombre  des  morts  fut 
de  quarante  mille  ,  y  compris  les  femmes  et  les  en- 
fants. Les  arn)es  dts  Gaulois  ,  que  l'on  mit  en  un 
tas,  furent  biùlées.  (  Voy.  Eccohriga,) 

SECTION  IV. 

DE  LA  CAPPADOCE  ET  DE  L'ARMÉNIE-MINEURE. 
(  LA  CJRj4MANIE.  ) 

La  Cappadoce,  dont  le  Pont  faisoit  ancienne- 
ment partie,  en  est  séparée  au  N.  par  une  chaîne 
de  montagnes.  Elle  est  bornée  à  l'E.  par  l'Euphrate 


(1)  Registre  sur  lequel  on  inscrivoit  le  nom  des  défunts  dont 
on  faisoit  mémoire  ,  et  aussi  celui  des  vivants  ,  surtout  des  évè- 
ques.  Le  diacre  étoit  chargé  de  lire  ces  noms.  Cet  usage  <les  dip- 
tyques ou  tables  fut  reçu  dani  l'église  latine.  Diptuclws,  mot  grec 
signifie  double  et  plier. 
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qui  la  sépare  de  l'Arinénie,  et  sa  partie  continue 
au  fleuve  prend  le  nom  à' ylnnénie  Mineure. \ er& 
le  S.  elle  s'étend  jusqu'au  Mont- Taurus,  et  est  bor- 
née par  la  Syrie  et  la  Cilicie.  Se  prolongeant  à  TO. 
jusqu'à  l'IIalys,  elle  a  pour  limites  laPhrygieet  la 
Galatie.  Lat.  57  ^  20  '  à  4o  '^  6'. 

Les  Grecs  appeloient  les  peuples  de  la  Cappa- 
doce  LeucO'Syriens  ou  Syriens-13lancs,parcequ'ils 
avoient  le  teint  blanc,  et  que  celui  des  Syriens  de 
la  Palestine   et  de  la  Syrie  propre  étoit   basané» 
Les  Cappadociens  passoient  pour  avoir  une  âme 
basse  et  servile.  Aussi  cette  province  dans  laquelle 
les  colons  du  domaine  direct  du  prince  naissoient 
esclave»,  en  fournissoit  un  grand  nombre.  Ce  peu- 
ple pauvre habitoit  une  contrée  aride,  sablonneuse 
et  pierreuse.  De  quelques  marais,  on  voy  oit  s'élever 
pendant  la  nuit  des  flammes  redoutables  aux  bes- 
tiaux qui  tomboient  dansces  gouffres.  Le  pays  abon- 
doit  en  troupeaux  de  toute  espèce  ,  et  les  Cappa- 
dociens manquant  d'argent ,  payoient  leurs  tributs 
aux  rois  de  Perse ,  en  chevaux  et  en  mulets.  On 
en  tiroit  les  chevaux  destinés  aux  empereurs  ro- 
mains ;  il  étoit  même  défendu  aux  consuls  de  s'en 
servir.  On  y   trou  voit  le  sinope,   sorte  de  terre 
rouge,  des  cryslaux,  l'onyx  (1),   et  une  pierre 
hlanche  comme  l'ivoire  ,  dont  on  faisoit  les  man- 
ches d'instruments  du  labourage. 

La  Cappadoce  ,  en  général ,  manque  de  forêts  ; 
la  montagne  Argseus,  Ardgeh-dag,  dont  la  hau- 
teur faisoit  dire  que  de  sa  cime  on  découvroit  les^ 
deux  mers,  le  Pont-Euxin  et  la  Mer-Intérieure  , 
est  la  seule  couverte  de  bois.  Il  en  sort  des  flammes 
et  des^  ruisseaux  d'eau  presque  gelée,  quoiqu'on 
n'aperçoive  ni  vestiges  d'eau  ni  traces  de  feu  sur 
son  sommet  couvert  d'herbages.  Strahon, 

Cyrus ,  pour  récompenser  Pharnace  qui  l'avoit 
délivré  d'un  lion  prêt  à  le  dévorer,  le  fit  roi,  ou. 
plutôt  satrape  de  la  Cappadoce»  Z>£OtZ.  de  Sicile, 

(1)  Pierre  précieuse  de  la  coulevir  d^un  ongle  aYCc  des  veines- 
q^oi  imitent  le  jaspe  et  la  sardoine. 


Ar.  J.  G.    534. 
De  R»  020, 
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Av.  j.  c.    r>o.2.        Lors  du  parfage  de  l'empire  par  les  successeurs 
Dell.         452,   d'Alexandre  ,   la  Cappadoce  éloit  possédée  par  un 
prince   du    nom    d'  \riaralhe.    Perdiccas   l'ayant 
vaincu,  le  fi!  mourir  avec  tous  les  princes  de  sa 
famille.  Un  enfant  échappé  à  ce  massacre  rentra 
daiisie'rc.yaumedesonpèie.  Ariaralh"IK,  chassé 
de  ses  élals  par  Vlilhridale  ,  roi  de  t'ont,  mourut 
dfe  chagrin.  Les  Romains,  alors  mnltres  de  l'Asie, 
laissèrent  les  Cappadociens  libies  de  se  gouverner 
comme   il   leur  plairoit.   Mais  ils  envoyèrent  des 
députés  à  Home  déclarer  que,  la  liberté  leur  étant 
insuppoilable  ,  ils  prioieut  le  sénat  de  leur  donner 
Av.  j.  C.      8g.    ufi  j.qJ^  j_^j.g  Romains  leur  permiient  dVn  choisir 
De  R.         ou5.    yjj  jj^,  leur  nation,  et  h.ur  choix  tomba  sur  Ario- 
barzane.  A  la  mort  d'Archélaiis,  le  dernier  prince  , 
qui  succomba  au  chagrin  d'avoir  encouru  la  disgi  ace 
de  Tibère  ,  cette  contrée  devint  une  province  ro- 
maine, et  depuis  la  destruction  du  Bas-tlmpirCjelle 
-    fait  partie  des  états  du  Grand-Seigneur. 

MAZACA  AD  ARG.EUM,  ensuite  Césarée  , 
KaisarieJu  (On  croit  cependant  reconnnître  quel- 
que différence  dans  l'emplacement.  )  Mazacaétoit 
au  pied  du  Mont-Argeeus,  au  S.  E.  de  la  Cammanène, 
Kamati,  préfecture  de  l'ancienne  Cappadoce,  et  à 
33   8.  O,  dAmasea. 

Cette  capilale  de  la  province  située  dans  un  can- 
ton appelé  Cilicla,  étolt  la  l'ésidence  des  rois.  Les 
débordements  du  lleuvel]a!yscausoientdesigrands 
dommages  au  territoire  de  Mazaca  ,  qu'ils  don- 
noient  heu  à  une  remise  sur  les  impositions. 

L'empereur  Julien  ,  irrité   contre  les  chrétiens 
de  Césarée,  qui  avoient  ruiné  les  temples  de  Jupiler 
et  d'Apollon  ,  ota  à  cette  ville  le  nom  donné  par  Ti- 
bère, et  lui  fit  reprendre  celui  de  Mazaca.  Elle  fut 
562.   privée  de  tous  ses  privilèges  ;  on  imposa  sur  lesha- 
Pape,  Libère,     bilanls  une  amende  de  ooo  liv.  d'or,  et  tous  les  ec- 
ÎLmp.  Juheu.       cjésiastiques   furent    enrôlés  dans  la  milice  la  plus 
vile  et  lapins  misérable.  On  condamna  à  mort  ou  à 
l'exil   ceux   qui   avoient  contribué  à  ce  prétendu 
sacrilège,  et  l'empereur  protesta,  que  si  Ton  ne  re- 
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levoit  pas  au  plulôl  les  leniples  abaltus,  il  nelals^ 
serolt  à  aucun  Gallléen  la  tête  sur  les  épaules. 

8.  Basile  naquit  à  Cesarée  vers  l'an  oio.  Ce  doc- 
leur  de  l'église,  fondaleur  des  cénobites  d'Orient, 
fut  évèque  de  celte  ville  en  569  ,  et  mourut  lèpre-  ' 
licier  janvier  379.  Ses  ouvrages  sont  en  trois  volumes 
in-foL  Paris,  1^21. 

ISYSSA,  Nous'sher,  à  9^  S.  E.  de  Mocissus, 
ik/oz^CiOW6f_,  ville  que  Jusiinien  rééditia  pour  rélever 
au  rang  de  métropole  d'une  troisième  Cappadoce, 
sous  le  nom  de  J ustinianopolis  ^  qu'elle  n'a  point 
gardé,  et  à  21  O.  de  Mazaca. 

S.  Grégoire  _,  frère  de  8.  Basile  et  de  sainte  Mac- 
rine  ,  naquit  en  Cappadooe  vers  l'an  53  i.  Il  épousa 
une  sainte  femme  nommée  Tliéosebie  ,  qui  fut  faito 
diaconesse  le  jour  que  son  mari  se  consacra  au  sa- 
cerdoce. Ce  saint  docteur  devint  évê(]ue  de  Nyssa 
en  072.  L'empereur  Valens  l'exila  à  cause  de  son 
grand  zèle  pour  la  foi  orthodoxe.  Théodose  lui 
ordonna  d'aller  visiter  les  églises  de  la  Palestine  et 
de  l'Arabie  ,  et  on  lui  fournit  une  voiture  aux  frais 
de  l'empire.  Il  mourut  l'an  596.  Ses  œuvres  sont  en 
trois  volumes iVzyb/.  Paiis,  ib38. 

GA118AUR  A  ,  Ak- serai ^  à  i5*  S.  O.  de  Nyssa. 
La  ville  donnoil  le  nom  à  un  district  _,  frontière  de 
la  Galatie.  Ce  canton  sec  et  aride  étoil  connu  par 
la  beauté  deses  moutons  ,  dont  la  laine  ,  quoiqu'un 
peu  rude,  étoitun  grand  objet  de  richesses.  Le  roi 
Amynlasyentrelenoitplus  de  trois  cents  troupeaux 
de  bétes  à  laine. 

NOKA  ou  Neroassus  ,  (on  voit  encore  aux    , 
environs  de  Bour  les  vestiges  de  l'ancien  château) 
à  6    S.O.  de  Cadyna  ,  Nigdeh  ,  i5  O.  de  Cybistra, 
Busiereh,  et  24  8.  O. deMazaca,  qui  en  est  séparée 
par  le  Mont-Argée. 

A  la  mort  d'Alexandre,  Eumène,  secrétaire  de 
ce  prince,  chargé  du  gouvernement  de  la  Cappa- 
doce ,  ayant  attaqué  et  vaincu  dans  une  bataille 
Cratère,  quifuttué,  un  décret  le  déclara  ennemi   Av.  JC.     52i. 
de  l'état  macédonien  ,  et  autorisa  Antipater  et  An-   De  R.        435. 
tigone  à  lui  déclarer  la  guerre.  Eumène  défait  à 
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Orcynium,  alla  se  renfeinaer  dans  la  forteresse  dn 
Nora  avec  cinq  cents  hommes  déterminés  à  vaincre 
ou  à  périr.  11  y  soutint  un  siège  d'un  an.  Comme  le 
local  ne  permeltoit  pas  aux  troupes  de  se  prome- 
ner ni  de  faire  le  moindre  exercice  ,  et  que  les  che- 
vaux ne  pouvant  pas  remuer,  devenoient  pesants 
et  incapables  de  servir  _,  il  fil  une  salle  d'exercice 
de  la  plus  grande  maison  du  lieu  ,  et  commanda  à 
ses  gens  de  s'y  promener  d'abord  doucement,  de 
doubler  le  pas  peu  à  peu  ,  et  enfin  d'exécuter  le* 
mouvements  les  plus  violents.  Quant  aux  chevaux, 
on  les  suspendit  les  uns  après  les  autres  avec  de 
grosses  sangles  qu'on  leur  mettoit  au  poitrail,  et 
qu'on  attachoit  avec  des  anneaux  au  plancher  de 
Técurie.  Ensuite  on  élevoit  l'animal  en  l'air,  de 
manière  qu'il  n'étoit  appuyé  que  sur  les  pieds  de 
derrière.  Un  palfrenier  lui  donnant  de  grands  coups 
de  fouet,  le  cheval  se  lourmentoit  si  fort  pour  ap- 
puyer à  plat  les  pieds  de  devant  qui  pouvoient  à 
peine  toucher  la  teri  e  du  bout  de  la  pmce,  qu'il 
Av.  j.  C.  5ig.  étoit  tout  couvert  d'écume  et  de  sueur.  A  la  suite 
^^^^  ^^^*  de  cet  exercice,  propre  à  le  tenir  en  haleine,  on 
Sicile,  ]^j  distribuoit  l'orge  bien  mondé  et  bien  pilé.  Au 

Agathocle.      ^out  d'un  an  de  siège,  Eumène  fit  un  traité  avec 
ort  Antigone,  quise  relira.  i 

dePhocion.  AKCHELMS, Erekli,  sur  une  des  branches  àe' 

l'Halys,  à  12*  S.  O.  de  Nora.  La  ville  fut  peuplée 
par  une  colonie  envoyée  par  l'empereur  Claude. 
Macrin  _,    le   meurtrier   et    le    successeur     de 
Cai'acalla  ,    fut  défait    le   septième  mois  de  son 
218.   règne  par  Héliogabale  ,  qui  le  fit  arrêter  à  Chai- . 
Pape,  cedon  et  conduire  en  Cappadoce.  Là,  Macrin,  à| 

s.  zéphirin.      ]a  nouvelle  de  la  mort  de  son  fils,  se  jeta  en  bas  de  ' 
Kinpereur  ,      la  voiture  et  se  rompit  l'épaule.  Comme  la  blessure 
Héliogabale.     ne  permettoit  pas  qu'il  pût  achever  le  voyage ,  on 
le  tua  dans  la  ville  d'Archelaïs,  et  sa  tête  fut  portée 
à  Héliogabale. 

NAZIANZE  ,   à   8^  E.  d'Archelaïs.  Lieu   peu 

considérable,  mais  dev^enu  célèbre  pou  ravoir  don  né 

naissance  à  S.  Grégoire  ,  surnommé  de  Nazlanze» 

L'empereur  Julien  ,  traversant  la  Cappadoce , 
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détacha  une  partie  de  ses  troupes  pour  faire  livrer 
les  églises  aux  idolâtres  ou  pour  les  abattre.  Ceux 
qui  furent  cliargés  de  cette  expédition  à  Nazianze, 
éprouvèrent  une  vigoureuse  résistance  de  la  part 
de  l'évêque ,  qui  les  contraignit  de  se  relirei.  Ce 
prélat,  plein  de  feu  et  de  vivacité^  étoit  Grégoire, 
père  du  grand  S.  Giégoire,  illustre  docteur  cie  l'é- 
glise ,  qui  iia(|uit  dans  cette  ville  vers  528,  fut 
évêque  de  Gonstantinople  en  58o,  se  démit  de 
son  évèché  pendant  le  concile  qui  s'y  tint  fan  58  i  , 
et  mourut  le  9  mai  592.  Ses  ouvrages  sont  en  deux 
volumes  in-foL ,  avec  des  notes  du  savant  abbé  de 
Billi.  Paris,  1609  et  1611. 

Vers  les  défilés  du  Mont-Taurus,  où  une  branche 
du  fleuve  Ha  lys  prend  sa  source  ,  et  que  traverse 
le  Sarus  avant  que  d'entrer  en  Cilicie,  cette  chaîne 
de  montagnes  détache  vers  le  N.  un  de  ses  rameaux, 
appelé  Anti'Taurus ,  et  enveloppe  la  contrée  par- 
ticulière de  Cataonie  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  le 
temple  de  Castahala  ^  consacré  à  Diane  des  Perses; 
l'on  raconte  que  les  prêtresses  y  raarchoient  pieds 
nuds  sur  des  charbons  ardents  ,  sans  en  recevoir  le 
moindre  mal.  Sirahon, 

COMANA  de  Capp  idoce,  jEZ-5o5^rm  ou  le  Jar- 
din .  sur  le  Sarus  ,  à  7  ^  S.  de  Castabala ,  et  24  S.  E. 
de  Mazaca. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  son  temple  de  Bel- 
lone.  On  dit  qu'Oreste  et  sa  sœur  Iphigénie  y  ap- 
portèrent delà  Chersonèse-Taurique  le  culte  de  cette 
déesse.  Oreste,  qui  avoit  laissé  croître  sa  chevelure 
en  signe  de  deuil ,  la  déposa  dans  ce  même  lieu  ,  qui 
prit  le  nom  de  Comana  ^oav  cette  raison.  Le  giand- 
prêtre  qu'on  choisissoit  dans  la  famille  royale, 
étoit  seigneur  de  tout  le  pays  des  environs  ,  et  sa 
dignité  lui  donnoit  le  second  rang  dans  l'état, 
Strabon, 

/^-^Muréna  ,  successeur  de  Sylla,  dans  le  gouver- 
nement de  l'Asie,   se  rendit  maître  de  Comana , 
etiiilla  le  temple  de  Beîlone.  Mit hridate  s'en  plai- 
gnit comme  d'une  violation  faite  à  son  traité  avec 
les  Romains.  Miiréna  répondit  «ju'il  ne  connoissoit 


5^0. 

Pape  _,  Libère. 
Ernp.  Julien. 


58o. 
5.  Damase. 
Or.  Théodose  I. 
OcValentin.II. 


Vers  l'an  du  M. 

2760. 

Av.J.C.    1244. 

Egypte  , 

RhainpsiniU 
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aucun  Irailé.  En  effet,  il  n'y  avoil  lien  d'écril  de 
la  part  de  Sylla  :  tout  avoit  été  stipulé  de  vive  voix. 
TYANE  ,  Dana  dans  Xénophon^  ville  de  la 
Cataonie  ,  à  environ  17  ^  8.  O.  de  Comana.  Elle  a 
eu  rang  de  métropole  dans  la  Cappadoce-Seconde. 
At  J.  C.    4oi.       L'armée  du  jeune  Cyrus  se  rendit  à  Dana,  ville 
riche  et  bien  peuplée ,  et  entra  ensuite  dans  la  Ci- 
licie. 
^3         E^empereur  Aurélien  ,  maître  de  la  Bilhynie  et 
Fap.  s. Félix  I.   ^®  ^^  Galalie,se  trouva  arrêté  dans  ses  conquêtes 
Emp. Aurélien.   P^^'  ^*  résistance  âe  Tyane.  11  jura  de  ne  pas  y 
laisser  un  chien  vivant.   Le  prince  se  préparoit  à 
l'assiéger,   quand   Héraclanunon  ,  habitant    delà 
ville  ,    voyant    qu'il    y    avoit  de  la  folie  à  tenir 
contre  une  armée  impériale  ,  introduisit   dans  la 
place  les    troupes  romaines  ,    qui  s'en  rendirent 
maîtres  sans  coup  férir.  La  trahison  ,    pour  avoir 
été  utile  au   prince  ,   ne  lui  en  parut  pas  moins 
odieuse.  11  fit  périr  le  traître  secrètement.  Les  sol- 
dats romains  n'avoient  point  oublié  le  mot  échappé 
à  l'empereur  ;  ils    lui  demandèrent  la  permission 
de  faire  main-basse  sur  les  habitants.  Ce  n  est  point 
ce  que  y  ai  juré  ^  dit  le  prince  5  tuez  tous  les  chiens  y 
je  vous  le  permets, 

Tyane  est  la  patrie  d'Apollonius,  fameux  im- 
posteur qui  vint  au  monde  trois  ou  quatre  ans 
av.  J.  C.  Ce  philosophe  pythagoricien  ,  renonçant 
au  vin,  aux  femmes,  à  l'usage  des  viandes  et  du 
poisson  ,  menoit  une  vie  très-austère.  Son  adresse 
le  fit  regarder  comme  un  Dieu  ,  et  lui  attira  un 
grand  nombre  de  disciples.  Il  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  lui  attribue  la  révélation  du  meur- 
tre de  l'empereur  Domitien.  Ce  faux  prophète  ha- 
ranguant à  Ephèse  une  assemblée  nombreuse,  toul- 
à  coup  il  baissa  la  voix  ,  comme  saisi  de  crainte,  et 
fixa^les  yeux  à  terre  ,  en  s'écrianl  :  Brax>€  Etienne  y 
courage , frappe  le  tyran.  Tous  les  assistants  restè- 
rent immobiles.  Apollonius  reprit  la  parole  :  Ré- 
jouissez  vouSj  car  le  tyran  est  mort  y  il  vient  dex^ 
pirer.  On  a  prétendu  qu'il  avoit  prononcé  ces  mois 
au  Jour  et  à  Theure  de  la  mort  de  Domitieu,  ua 


DE    LA    CAPPADOCE.  5*^5 

dimanche  18  septembre  an  96.  Ce  même  Apollo- 
nius ,  après  ses  voyages  dans  les  Indes  et  dans 
l'Arabie,  vint  à  Rome  du  temps  de  Néron  ,  cu- 
rieux ,  disoil-il ,  de  voir  quelle  hête  cétoit  quun 
tyran, 

HALALA,  ensuite  Faustinopolts,  sur  le  Sa- 
rus ,  à  8  N.  E.  de  Podandus,  Podando,  lieu  décrié 
par  le  désagrément  de  sa  situation  entre  les  mon- 
tagnes ,  qui  forment  un  défilé  donnant  passage  de  la 
Cataonie  dans  la  Cilicie,  et  à  24  S.  O.  de  Comana. 

L'impératrice  Faustine  ,  fille  d'Antonin  -  le- 
Pieux  et  femme  de  xMarc-Aurèle^  mourut  dans  le  '^'^ 

bourg  d'Halala.  Ses  désordres  étoient  trop  publics,  ^]\'  '  *  ' 
pour  que  l'empereur  les  ignorât.  Il  répondit  un  --"^  ,  ,, 
jour  a  ceux  qui  lui  conseilloient  de  la  répudier: 
Il  faudra  donc  lui  rendre  sa  dot ,  c'est-à-dire  Veir^" 
pire.  Si  l'on  ajoute  foi  au  récit  de  Jules  Capitolin, 
elle  avoua  ses  foiblesses  pour  un  gladiateur  ,  à  son 
mari,  qui,  par  le  conseil  des  Chaldéens  ,  lui  fit 
boire  le  sang  de  cet  esclave  ,  et  cette  potion  étei- 
gnit sa  passion.  Cet  auteur  ajoute  que  le  même  soir 
elle  conçut  Commode,  qui  fut  depuis  empereur. 
Cette  indigne  épouse  reçut  à  sa  mort  les  honneurs 
divins,  par  ordre  de  iVlarc  Aurèle  qui  s'étudia  à 
immortaliser  par  des  monuments  de  toute  espèce 
lenom  de  Faustine  auquel  rien  ne  convenoit  mieux 
que  d'être  oublié.  Il  établit  une  colonie  à  Halala , 
où  elle  avoit  fini  ses  jours,  et  en  fit  une  ville  qu'il 
appela  Fausilnopolis. 

CUCUSUS,,  Cocson^  dans  une  gorge  du  Mont- 
TaurLîs,à9  O. deDasmenonou  Tzamandus,  Tza- 
maneni ,  château  escarpé ,  etàiGS.  E.de  Comana. 

La  dédicace  d'une  statue  d'argent,  élev^ée  en 
l'honneur  de  l'impératrice  Eudoxie,  femme  d'Ar- 
cadius  ,  fut  célébrée  par  des  jeux  de  théâtre  et  des  ^  ^ 

danses,  entre  l'église  de  Ste.-Sophie  et  le  palais  p„ 

impérial  à  Conslantinople.  S.  Jean^  que  son  élo-  g  j^nocentl 
quence  a  fait  surnommer  Chrysostôme  ,  Bouche  q,.  Arcaclins. 
cl'or^  étoit  alors  évèque  de  la  ville.  Il  laissa  échap-  qc.  n» 
per  des  plaintes  sur  ces  réjouissances  qui  trou- 
ploient  le  service  divin,  Eudoxie,  pour  s'en  ven- 
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gor ,  le  fit  exiler  à  Cucusus.  Il  fut  conduit  parles 
soldais  à  qui  l'on  avoit  promis  une  récompense,  si 
le  S.  évéque  mouroit  en  chemin.  Ils  la  méritèrent 
bien  par  leur  barbarie.  Il  mourut  à  Cornana  le  i4 
septembre  707,  au  bout  de  trois  ans  d'exil. 

ARABlS8US,à8*  S.  E.  d'Ariarathia,  que  plu- 

sieurs  rois  ont  habitée,  10  S.  O.  de  Tonosa,  i5N. 

E.  de  Comana ,  et  20  O.  de  Musana. 

53g,        L'empereur  Maurice  naquit  à  Arabissus  en  55g, 

Tnp.  Vigile.        Son  génie  étendu  ,  sage  ,  solide  ,  le  fit  d'abord  con- 

Empereur,      sidérer  comme  un  homme  d'un  mérite  universel, 

Justinienl.      et  son  élévation  au  trône  ,  par   Tibère   II,  le  i5 

août  682  ,  fut  le  prix  des  services  qu'il  avoit  rendus 

à  l'empire.  Ce  prince  protégea  les  sciences.  Il  se  ra- 

soit  ,  au   lieu  que  ses  prédécesseurs  avoient  laissé 

croîlreleur  barbe.  Sa  grande  avarice  causa  sa  perte. 

Il  fut  massacré  le  27  novembre  602. 

DE   l'ARMÉNIE-MINEURE. 

Cette  contrée  est  comme  l'Arménie- Majeure  , 
hérissée  de  montagnes  ,  mais  plus  fertile  et  plus 
agréable;  elle  abonde  en  fruits ,  en  oliviers,  elses 
vins  sont  estimés.  Cette  province  ,  enveloppée  dans 
tous  les  malheurs  de  la  Grande  -  Arménie,  dont 
elle  est  séparée  par  l'Euphiate,  se  trouva  livrée 
aux  déprédations  des  princes  voisins  et  des  troupes 
romaines.  Sous  Antiochus-le-Grand ,  Zadriade, 
qui  en  étoit  gouverneur,  se  révolta  et  se  fit  élire 
loi.  Elle  fut  jointe  ,  par  Pompée,  aux  étals  de  Dé- 
jotare,  qui  régnoit  en  Galatie. 

Le  canton  de  VJélitène,  une  des  grandes  préfec- 
tures de  ce  pays,  n'eut  de  ville  de  même  nom  que 
sous  Trajan. 

MELITENE,  Malaria,  entre  le  Mêlas  et  l'Eu- 
phrale  ,  à  10  ^  E.  d'Arca,  52  O.  d'Araida,  et  35  E. 
il' Arabissus.  Cette  ville  principale  de  la  contrée  , 
qui,  dans  le  partage  de  TArménie- Mineure  en 
deux  provinces,  devint  mélrojole  de  la  seconde, 
ne  fut  d'abord  qu'un  camp  romain  où  Auguste 
plaça  une  légion.  Trajan  y  lit  bâtir  une  ville.  Auas- 
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iase  commençca  les  murailles,  qui  furent  achevées 
par  Justinieii  i^"^. 

La  bataille  que  les  Romains  gagnèrent  près  de  5^-, 

Mélitène,  sur  Chosroesl". ,  roi  de  Perse,  fut  due  au  Pape, 

courage  deCurs,  scythe  de  nation,  quicommandoit   Benoît  Borose. 
l'aile  droite.  Ce  général  s'étant  élancé  à  la  tête  de  ses      limpereur , 
escadrons  ,  pénétra  jusqu'à  la  queue  de  l'armée  en-        Justin.  IL 
iiemie ,  s'empara  de  la  lente  du  roi  el  de  tous  ses  équi-  Fr.  Chilpéric. 
pages.  Après  avoir  chassé  devant  lui  les  bêtes  de 
*omme  chargées  d'or  et  d'argent,  avec  le  char  et 
Faut  el  où  briiloit  le  feu  sacré,  il  vint  rejoindre  son 
général,  remportant  tout  l'honneur  delà  victoire. 
Chosroës  gagna  Mélitène,  où  il  mit  le  feu,  et  monté 
sur  son  éléphant,  il  repassa  TEuphrate,  en  laissant 
derrièrelui  son  armée,  qui  fut  en  grande  partie  abî- 
mée sous  les  flots  du  fleuve. 

CABIRE,  ensuite  Sebaste  ,  Sipas ,  à  8*  E. 
d'Ariarathira  ,  Artik  -  Ahad  ,  sur  la  route  de 
Tocat  el  d'Araasie,  entre  Sivas  et  la  montagne,  et 
à  52  N.  de  Mélitène, 

Cabire  n'étoit  qu'un  cbâteau  qui  prit  le  titre  de 
ville  sous  le  gouvernement  de  Pompée.  Le  nom  de 
Séba.ste,  qui  répond  à  celui  d'Auguste,  lui  a  été 
donné  en  l'honneur  de  ce  prince  par  une  reine , 
veuve  de  Polémon,  roi  de  Pont. 

Cette  métropole  de  l'Arménie  première  fut  cruel- 
lement tourmentée  par  Timur,  qui  renversa  les 
remparts  qu'un  sultan  Seldjukide  avoit  fait  élever. 
C'est  aujourd'hui  la  résidence  d'un  begler-beg, 
dont  le  gouvernement  s'étend  au  pays  de  Roujn» 
Ce  nom  que  portoit  l'empire  grec  ,  sous  les  khalifes, 
est  resté  à  ce  qui  en  faisoit  la  frontière. 

Mithridate,  campé  dans  la  plaine  de  Cabire,  fut   j\^v.j.c.      m. 
défait  par  Lucullus.  Le  prince  ne  dut  sa  sûreté  qu'à   De  b.         683. 
l'avarice  des  soldats  romains,   qui,  au  lieu  de  le        Sertorius 
suivre  dans  sa  fuite  ,  s'amusèrent  à  ramasser  l'or  et     et  Spartacus. 
l'argent  qu'il  répandoit  à  dessein  sur  la  route.  Le 
consul  se  rendit  maître  de  la  forteresse. 

^OYU^ ^Hesen  now ou Kod/'-hisar ,^ ouveWe- 
ville,à8  N.  de  Cabire.  Place  très-i'orte  sur  une 
roche  escarpée  entre  des  vallées  profondes,  où 
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Av.  J. C.  65.  Milhridate  avoit  renfermé  ses  effets  les  plus  pié- 
De  R.  68g.  cieux.  Pompée  s'en  rendit  maîlie.  On  y  trouva 
Catilina.  sesmémoiressecrets,  qui  servirent  à  faire  coruioîlre 
]e  caractère  de  ce  roi  de  Ponl.  Dans  l'un  étoient 
inscrits  les  noms  de  ceux  qu'il  avoit  fait  empoi^!on- 
ner  _,  enlr'autres  son  fils  Ariaralhe.  On  découvrit 
aussi  ses  ouvrages  sur  la  médecine,  que  Pompée 
fit  traduire  en  latin  parr  Lénée,  son  aiTranchi. 
Tout,  le  monde  sait  que  ce  prince  inventa  le 
contre-poison,  si  connu  sous  le  nom  de  Mithri- 
date.  On  compta  parmi  les  richesses  immenses  et 
les  bijoux  du  roi  deux  mille  coupes  d'onyx,  en- 
châssées dans  de  l'or;  et  M.  Anquetil,  dans  son 
Histoire  Universelle ,  parle  d'un  trictrac  composé 
de  deux  pièces  précieuses,  larges  de  trois  pieds  et 
longues  de  quatre  :  les  différentey  pièces  du  jeu 
étoient  de  la  même  pierre. 

NICOPOLIS,  appelée  TEPHRiCEdansles  auteurs 
byzantins ,  Divriki ,  à  j  9    N.  E.  de  Novns. 

La  ville,  construite  par  Pompée,  servit  de  dépôt 

pour  ses  soldais  vieux  ou  estropiés.  Il  la  nomma 

De  Tv.        G89.  Nicopolis ,  ville  de  la  victoire,  en  mémoire  du  lieu 

où  il  vainquit  Mithridate  ,  qui  se  retira  au-delà  de 

l'Kuphrate  dans  l'Acilisène.  (Voyez  Synorin,) 

Av.  J.  C.       47.        Domitius-Calvinus,  lieutenant  de  César  ,  s'a- 

DeR.         707.   vança  jusqu'à  Nicopolis,  où  il  fut  défait  par  Phar- 

Bataîlle         nace ,  roi  de  Pont,  qui  devint  par  cette  victoire 

de  Fharsale.     maître  de  l'Arménie-Mineure,  de  la  Cappadoce  et 

du  Pont. 

SYNORIA  ou  SiNTBKA,  Snarvier y  sur  l'Eu- 
phrate,  à  7  E.  d'Analibla  ou  Daranalis ,  Uerindeh , 
près  de  l'endroit  où  le  fleuve  est  resserré,  et  passe 
au  travers  du  Mont  Capotes,  Kepouh  ;  à  12  8.  O. 
d'Arabrace,  Arahkir ,  et  lo  N.  E.  de  Nicopolis. 
Av.  J.  c.  66.  PompéelivrabataillelanuitàMithridate. Comme 
])eR.  688,  la  lune  etoit  alors  fort  près  de  l'horizon,  l'ombre  des 
Komains,qui  l'a voientàdos,seprolongeoit  beaucoup 
en  avant.  Mais  l'ennemi,  qui  la  voyoit  enlace,  pre- 
nant les  ombres  pour  des  corps  ,  tuoit  presque  tou- 
jours à  faux,  tandis  que  les  traitsdes  Romains  frap- 
poicnl  à  Goupsùr.  Les  Baibares  prireuli'épou  vante , 
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S'enfuirent,etperclireril  beaucoup  demonclp.  Mithri- 
date  se  fil  jour  à  îravers  les  phalanges  romaines  ,  et 
arriva  avec  les  troupes  qu'il  put  ramasser  sur  la 
roule,  à  la  forteresse  de  Sy  noria,  où  il  a  voit  renfermé 
une  partie  de  ses  trésors,  11  y  prit  six  railk  talens 
(18  m  il  lions),  distribua  les  plus  riches  habillements 
à  ses  favoris,  et  donna  aussi  à  chacun  du  poison  ,  afin 
qu'ils  pussent  éviter  de  tomber  vivants  entre  les 
luains  de  TeMnemi.  (  Voy.  Nlcopolis.  ) 

SATAli A  ,  Arzlngan ,  à  5  ^  N. E.  de  C'amaches , 
Kamak,  place  très-forte  par  sa  situai  ion  ,  et  00  N.E. 
de  Nicopolis.  Satala  ,  dernière  place  de  la  contrée  ^ 
étoit  gardée  par  une  légion. 

Fleuve, 

MÊLAS  (le)  ,  Koreinoz  ,  et  parles  Turcs  Kara^ 
sou  ou  Eau-Noire,  sort  du  Xlont-Argée^  Ardgeh" 
dag,  et  se  joint  àFEuphrale. 

Ariaralhe ,  roi  de  la  Cappadoce,  ayant  fermé  les 
embouchures  du  Mêlas,  inonda  toutes  les  campa-- 
gnes  voisines,  et  fit  élever  plusieurs  îles  où  il  pas- 
soit  en  amusements  frivoles  une  partie  de  ses  jours. 
Ea  rivière  rompit  les  digues.  Les  eaux  ,  retournant 
dans  leur  lit,  firent  déborder  l'Euphrate;  ce  qui 
causa  de  grands  ravages  jusque  dans  la  Galatie.  Les 
peuples  exigèrent  du  roi  une  indemnité  de  trois 
cents  talens  (près  d'un  million),  et  prirent  les 
Komains  pour  juges* 

ARTICLE  lu. 
DE  LA  CONTRÉE  MÉRIDIONALE. 


vSECTION  PREMIÈRE. 

DE  LA  CARIE  ET  DE  LA  DORIDE.  {LivadeMENTECH 
et  partie  de  celui,  d'AIDIN.  ) 

La  Carie,  séparée  au  N.  d'avec  la  Lydie  par  le 
«ours  du  fleuve  Méandre,  a  vers TE.  la  Fhiygie  et 
Tcm,  /.  2» 
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la  Lycie.    La  mer  la  borde  au  S.  et  à  l'O.  Lat.  36* 
57^  à  57  ^68'. 

Ce  pays,  qui  porta  pendant  quelques  siècles  le 
nom  de  Phénice  ou  PJiénicie ,  a  été  appelé  Carie , 
de  Car,  frère  de  Lydus  etdeMysus,  pelil-iils  de 
Ma  nés. 

Les  Cariens,  qui  se  prétcndoient  descendus  de 
Car,  se  multiplièrent  si  prodigieusement ,  que  la 
contrée,  quoique  fertile,  ne  put  fournir  aux  be- 
soins d'un  peuple  aussi  nombreux.  Ils  furent  con- 
traints de  se  répandre  dans  les  iles  voisines  du  con- 
tinent. 

Du  temps  de  la  guerre  de  Troie,  des  Léléges, 
obligés  de  quitter  un  canton  voisin  de  la  mer  en 
4Voade  ,  se  retirèrent  dans  la  Carie.  Cent  quarante 
ans  après ,  Nélée  ,  fils  de  Codrus  ,  se  mit  en  mer  avec 
une  florissante  jeunesse,  prit  terre  en  Carie  vers 
Milet,  et  en  chassa  les  Cariens.  11  en  fît  massacrer 
une  partie,  et  ses  soldats  épousèrent  leurs  femmes; 
les  autres  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  Un  ter- 
rein  si  stérile  les  jeta  dans  une  pauvreté  qui  excita 
leur  industrie.  Ils  construisirent  des  vaisseaux  et 
coururent  les  mers. 

Hérodote  ajoute  que  ce  peuple  contribua  beau- 
coup à  perfectionner  Fart  militaire  par  des  inven- 
tions utiles  et  ingénieuses. 

Les  Cariens  et  leur  langage  étoient  réputés  bar- 
bares par  les  Grecs,  qui  prirent  des  établissemenis 
parmi  eux. 
Av.  J.  c.     48a.        Artémise,  reine  de  Carie  ,  marcha  en  personne 
De  Pt,         274.  dans  l'expédition  de  Xerxèsen  Grèce.  Au  combat 
Conib;.tcles      ^g  Salamiue  ,  voyant  sa  galère  poursuivie  par  un 
Ihenuopyles.    yaisseau  athénien,  elle  imagina  d'attaquer  un  bâ- 
timent des  Perses  qu'elle  coula  à  fond.  Les  Athé- 
niens crurent  qu'elle  étoit  de  leur  parti ,  et  ctrs^è- 
rentleur  poursuite.  Le  courage  qu'elle  montra  aloi  s 
fit  direà  Xcrxès,  que  dans  cette  bataille /e^/io/wmei' 
upoient  été  des  femmes  et  les  femmes  des  /wmj?ies. 

MILET  ^  Palatsa  ,  sur  la  Mei-lcarienne  ,  à  8  ^ 
N.  O.  d'iassus,  Assem-Kalasi  ,  au  fond  du  golfe 
lassius,  et  à  18  S.  d'Lphèse. 
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C^lte  ville  Ionienne  fut  d'abord  appelée  Lé* 
légeis  ,  (lu  nom  des  Léléges  qui  rhabitèrenl  ; 
ensuite  Pltyusa  ,  à  cause  de  la  quantité  de  pins 
que  pro'iuisuit  son  territoire;  puis  Anactoria  , 
cnQn  MileU  M.  Ghandler  ,  dernier  éditeur  des 
Marbres  de  Paros,  dit  avoir  vu  ses  ruines  dans 
un  lieu  appelé  PaLat  ou  Palatia  ,  où  il  a  trouvé 
sur  le  côté  du  iheâtre  qui  avoi.siiie  la  mer,  une  ins- 
cription en  gros  caractères,  grossièrement  taillée, 
dans  laquelle  le  nom  de  Ja  ville  de  Milet  est  répété 
sepi  fois. 

Celte  ville  étoit  célèbre  par  la  finesse  de  ses  laines 
et  par  la  beauté  de  ses  étoiles^  qui  se  transportoient 
en  Grèce  et  en  Italie. 

Les  filles  de  Milet  furent  pendant  quelque  temps 
si  degoùlées  de  la  vie.  qu'on  ne  put  les  guérir  de  la 
fantaisie  de  se  tuer,  qu'en  les  menaçant  d'exposer 
nues  aux  yeux  du  public  celles  qui  se  donueroient 
la  mort.  Plutarqiie, 

Alyatle,  roi  de  Lydie,  continua  le  siège  de  celte   Av.  J.C.     610. 
ville,  commencé  depuis  six  ans  sous  le  règne  de  son    I^eR.         1/54. 
père  hadyatte.  Aussjlôt  que  la  terre  étoU  couverte    Ancus'Mavtifc.s. 
de  fruits  ,  on  entroit  en  campagne  ,  et  l'armée  mar-   ^^^"^  »  Josias. 
choit  au  son  du   chalumtau  ,    de  la    harpe  ,  des 
flûtes, etc.  Dèsqu'on  étoit  airivé  sur  le  leiriioire  des 
Milésiens,  il  etoit  défendu  d'abattrt- les  métairies  ou 
d'y  mettre  lefeu;  maison  faisoit  le  dégât  dans  la  cam- 
pagne, oncoupoit  les  arbres,  on  ravageoit  les  blés, 
et  l'armée  relournoit  en  Lydie.  Lelte   manœuvre 
continua  six  ans  encore.  Au  boutde  ce  terme ,  le  roi 
proposa  une  liève.  Thras^/buie  ,  alois  tyran  de  Mi- 
let, fit  porierdans  la  place  publique  lebled,lesnutres 
provisions,  etc.,  et  les  particuliers  eurent  ordre  de 
se  livrer  aux  plaisirs  de  la  bonne  chère.  Le  député 
d'Alyatce,  sinprisde  l'abondance  (jui  régnoit  dans 
la  ville,  en  rendit  compteau  loi ,  qumerevint  plus. 

Thrasybule  fut  consulté  par  Feriandie^  t^  raii 
deCorinihe  ,  sur  la  manière  dont  U  devuit  se  con- 
duire pour  régner  en  paix  et  .sans  trouble.  Ihias^- 
bule,  pour  toute  réponse  ,  mena  le  députe  dans 
une  pièce  de  bled  ,  et  abattit  avec  son  bâton  tous 
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les  épis  qui  surpasaoient  les  autres,  Périandrecotn- 
pril  qu'il  falloit  se  défaire  des  citoyens  les  plus  puis- 
sants. 

Cette  ville  a  donné  naissance  à  Thaïes,  un  des  sept 

Sages,et  le  premier  desGrecsquisesoil  adoanéàl'as- 

Ancus-Martius.   tronomie.  Ce  philosophe  av^oit  coutume  de  1  emer- 

Naissance       çj^y  ]gg  dieux  de  trois  choses  :  Déire  né  créature 

de  Thaïes.       raisonnable  et  non  héte ,  homme  et  non  pas  femme  _, 

Grec  et  non  Barbare.  Thaïes  mourut  543  ans  avant 

J.  C. 

Anaximandre,  disciple  de  Thaïes,  étoit  aussi  de 
Milel,  Ce  philosophe  inventa  la  sphère  ^  et  dressa  le 
premier  des  cai  tes  géographiques. Il  fut  l'inventeur 
des  horloges  ,  et  découvrit  l'obliquité  de  l'écliplique. 

Cadmus,  lepreniierqui  écrivit  l'histoire  en  prose  ^ 
naquit  à  Miletj  il  vécut  sous  le  règne  du  premier 
Darius, 

P08IDIUM  (  le  promontoire  ) ,  cap  de  V Arbre , 
à  2  *  S.  O.  de  Milet ,  avoit  un  temple  de  Nej^tune. 
Les  Branchides,  prêtres  de  celui  d'Apollon  et  de 
Diane  ,  ainsi  que  de  l'oracle  de  Didyme ,  habitoient 
'  près  de  ce  promontoire.  Comme  ces  dieux  étoient 

jumeaux,  le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracles  ,  fut 
appelé  Didyme,  Après  l'incendie  de  ce  temple  par 
Xerxès,  qui  transporta  les  Branchides  en  Perse, 
les  Milésiens  le  rebâtirent  ,  et  l'ornèrent  des  plus 
rares  et  des  plus  beaux  morceaux  de  l'antiquité. 
(  Voyez  faille  des  Branchides  dans  la  Sogdiane.) 

MYNDUS,  Mjfides,  village  en  ruines,  dans 
un  isthme,  à  5    S.  O.  d'Halicarnasse. 

AëliuSjfilsd'Anlhas  de  Tiezene,  y  conduisit  une 
colonie.  L«a  ville  étoil  très-petite  et  ses  portes  étoient 
très-grandes;  ce  qui  donna  lieu  à  Diogène  le  cy- 
nique de  dire  :  Myndiens  ^  fermez  vos  portes  ,  de 
peur  que  votre  ville  ne  sorte, 

HALICARNASSK,^oc//'j7//i,  château  hâtipar 
les  chevaliers  de  lihodes,  à  G  '  O  de  Céramus  ,  Ke- 
7'a/«o,  et  20  S.  de  Milel.  Cette  ville,  la  résidence 
des  rois  de  Carie,  étoit  située  à  Tenlrée  du  golfe 
Céramique,  Golfe  de  Stan-co, 

Artémise  II,  reine  de  Carie  et  femme  de  Mau- 
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sole,  s'est  rendue  célèbie  par  le  magnifique  lom-  Av.  J.  C.     353 
beau  qu'elle  fit  élever  à  son  époux  dans  celte  ville,  BeR.         4oi, 
et  qui  a  donné  le  nom  à   tous  les  monuments  de     Macédoine, 
celte  nature  appelés  Mausolées,  On  dit  que  celle        Philippe, 
tendre  et  sensible  veuve  délrempoit  les  cendres  de 
son  mari  dans  ses  boissons;  elle  ne  lui  survécut  que 
de  deux  ans. 

Vitruve  fait  une  belle  description  de  la  magni--  * 
ficence  d'IIalicarnasse,  que  .Vlausole  préféra  à  My- 
lasa  pour  en  faire  sa  résidence.  Son  palais  étoit 
disposé  de  manière  que  le  roi  seul  pouvoit,  de  ses 
appartements,  donner  les  ordres  aux  soldats  et  aux 
matelots  ,  sans  qu'on  en  sût  rien  dans  l'intérieur. 
Les  murailles  étoient  couvertes  d'un  enduit  si  poli , 
qu'il  ressenibloit  à  du  verre. 

Cette  place,  d'un  diiîlcile  accès  et  défendue  par  Av. T.  C.  535 
Meranon  ,  ne  put  résister  à  Alexandre,  Elle  fut  DeR.  43i. 
prise  et  rasée  jusqu'aux  fondements.  Bataille  d'Issus. 

f^éiodûte  ,  appelé  le  père  de  l'hisloire  ,  naquit  à 
Halicarnasse  48*  ans  av.  J.  C.  Son  ouvrage  com- 
mence au  règne  de  Cyrus  et  finit  à  Xerxès.  11  a  été 
traduit  par  M.  Larcher,  qui  l'a  enricbi  dénotes 
savantes  et  curieuses,  en  8  vol.  ï/z-8".  Paris,  1802, 

C'f'St  aussi  la  patrie  de  Denys ,  auteur  des  jdnti-^ 
quités  Romaines ^  en  vingt  livres,  dont  il  ne  reste 
que  les  onze  premiers.  11  vi voit  sous  Auguste, 

Dans  le  canton  de  la  Carie  ,  appelé  Doride  ,  for- 
mant une  presqu'île  entre  le  Céramicus-Sinus  , 
Golfe  de  Stanco,  et  le  J3oridis-Sinus,  Golfe  de  Sijnia  y  "^^^t}'^^, 
estsituéle  promontoire  Tiiopium^c«p(7riajquiapris 
son  nom  de  Triopas,  fils  de  Fhorbas,  lequel  s'étant 
emparé  de  File  de  Rliodes,  passa  en  Carie  avec  des 
Hellènes  ou  Doriens,  et  se  rendit  maître  de  ce  pro^ 
montoire.  ' 

Après  la  mort  de  Codrus ,  dernier  roi  d'xALthènes, 
une  colonie  de  Doriens  vint  s'établir  dans  cette  pé-  V  ,^*  î?» 
nuisule ,  qui  prit  le  nom  de  Doride,  Elle  a  ete  ap- 
pelée Hexapole,  à  cause  de  ses  six  villes;  ensuite 
Pentapole  ,  quand  ITalicarnasse  ne  fut  plus  com- 
prise dans  ce  nombre. 

f  eadant  qu'llarpage  étoit  occupé  à  la  conquête 


av.J.  c.    i45o. 


Vers  l'an 
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Av  J  C      542.    ^^  l'h'iiic  ,  les  Cnidiens  voulaul    faire   une    île   de 
])e  R.         212.    It^'ur  péninsule,   entreprirent    fie  couper  Tislbnie. 
S(  rviusrullius.    VJais  leséclals  de  pierres  blessant  les  ouvriers,  pi  in- 
Perse    Cyrus.     cipalemenl  aux  yeux  ,   ils  ronsuUerenl  Torac  le  de 
Delphes,  qui  repondit  :  Ne  fortifiez  pas  l  if^.thine 
et  ne  le  creusez  pas  ;  Jupller  auroitjait  une  ile  ^  si 
c  eût  été  sa  volonté   La  repon>ed<.'  la  1"^  thit  fit  aban- 
donner les  ou\  lages,  et  lesCnidiens  se  rendirent  à 
Harpage  sans  lombattre. 

CjNi  OE,  Porto  Genovese  et  ruines ,  à  8  S.  d'Ilali- 
carnasse. 

Cette  ville  ^  pi  es  du  promontoire  Triopiura  ,  sur 
lequel  il  y  avoitun  observatoirepourconlenjplei  les 
mouvements  des  corps  célestes,  est  située  sur  une 
langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer ,  où  il  crois- 
soii  des  roseaux  dont  lesanciens  se sei'voient  comme 
de  plumes  pour  écrire,  lille  étoit  >:élèbr6  par  son 
temple  de  Vénus  ,  où  i'on  voyoit  la  statue  de  la 
déesse   sculptée  en  Uiaibie  blanc,    bien   poli,  ou- 
vrage d.*  Praxitèle,  i^es  habitants  la  refusèrent  à 
INicomède   l.  roi  de   Biihynie ,  qui  pour  Tobtenir 
offrit  de  les  affranchn^  dt  tout  tribut. 
Av.  J.  C.     594.        11  se  livra  près  de  V.  nide  ur»  combat  naval  entre 
De  R.        36o.    les    Lacedemoniens  .     commandés   par    Pisandre , 
Camille.         beau-tVère  d'Agc&ilas  ,  roi  de  iSpaite,  et  les  Perses 
Perse  ,  ayaiit  à  leur  tèie  C  onon  ,  Athénien,  qui  gagna  la  ba- 

Artaxerxe-       taille  et   prit  cinquante    galères.   Pisandie  mourut 
Mnéirion.        jes  armes  à  la  main  -,    le  reste  de  sa  flotte  se  sauva 
à  Cnide. 

Ctésiasj  historien  et  médecin  d'Artaxerxe-VIné- 
mon ,  naquit  dans  cette  ville,  el  mourut  598  ans 
avant  notre  ère.  il  composa  une  histoire  des  Assy- 
riens et  des  Perses  en  120  Livies. 

Cnide  a  donne  naissance  à  Eudoxe  ,  célèbre  as- 
tronome ,  q(Ji  le  premier  légla  Tunnee  chez  les 
Grecs. 

GaUNUS,  Kaiguez  ou  Quiugi,  bourg  au  pied 
du  Mont-  i'dibv  lius  ,  peu  loui  de  rembouchuie  du 
Galbisjàôo    E. de  Cnide. 

Cette  ville  éloit  (kcriee  pour  l'insalnbi  itéde  l'ail*. 
Stralonicus,  joueur  de  cithare  ,  disoit  qu'iîomèie 
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avoit  pensé  aux  habilanls de C'aunus, lorsqu'il  avoiL 
écrit  que  les  hommes  naissent  semblables  aux  feuil- 
les des  arbres  qui  pâlissent  en  été  et  jaunissent  en. 
automne;  et  quelques  personnes  ayant  reproché  à 
ce  plaisant  qu'il  faisoit  passer  Caunus  pour  un  lieu 
malbain  :  Je  nai  garde,  répondit  Stratonicus  ,  de 
vouloir  faire  passer  pour  malsaine  une  ville  où  l'on 
voit  même  marcher  les  morts. 

C'est  la  patrie  de  Prologène,  célèbre  peintre. 
Son  chef- d'œu vie  étoit  Flalysus,  héros  que  les 
Rhodiens  respectoient  comme  leur  fondateur.  Au 
rapport  de  Pline,  ce  tableau  sauva  Rhodes,  parce 
que  ce  peintre  y  travailloit  dans  un  endroit  par 
lequel  Démétrius- Poliorcète  pouvoit  prendre  la 
ville,  et  que  ce  prince  ne  voulant  pas  faire  périr  un 
si  beau  monument,  respecta  l'attelier  du  peintre. 
Les  connoisseurs  admiroient  dans  ce  tableau  un 
chien  que  l'artiste  avoit  eu  beaucoup  depeineà  re- 
présenter. Protogène  se  tourmentoit  pour  imiierTé- 
cume  naturelle  de  l'animal,  lorsqu'un  jour  il  jeta, de 
dépit,  sur  l'ouvrage  l'éponge  dont  il  se  serv^oitpour 
effacer  ;  le  hasard  fit  ce  que  l'art  n'avoit  pas  pu 
exécuter.  Ce  peintre  naquit  375  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  (Voy.  7?/ioc?e5.) 

Cette  côte  fut  appelée  Perœa  -  Rhodiorum  y 
comme  n'étant  séparée  que  par  un  court  trajet  de 
l'ile  de  Rhodes,  à  laquelle  elle  étoit  soumise. 

ALABANDA,  à  16  ^  S.  O.  d'Antioche  du 
Méandre,  legni-sJiehr  ou  Ville  nouvelle,  17  E. 
deThymbria ,  bourg  près  de  l'Averne  ;  antre  sacré 
d'où  il  sortoit  des  exhalaisons  pestilentielles  ; 
18  O.  d'Aphrodisias  .  Gheira,  et  20  N.  E.  de 
Milet. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Alabandos ,  fils  de  Car 
et  de  Callirhoé.  Sa  situation  au  milieu  des  terres  ^ 
entre  des  coteaux  où  l'on  voyoit  une  prodigieuse 
quantité  de  scorpions,  donna  lieu  à  Apollonius- 
Malacus  de  la  comparer  à  un  panier  renversé  rem- 
pli de  ces  animaux.  Les  habitants  de  celte  ville 
passoient  pour  mous,  efféminés,  et  grands  ama- 
teurs de  la  musique. 


344    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE, 
Av.  J. C.       38.        Labiénus,  après  a vuir  soumis  la  Gilicie,  pénétra 
PeR.         716    en  Carie,  où  il  se  rendiL  maître  cl'Alabanda  qu'il 
aMriumvIrat.      clélruisit. 

STJIA TONICÉE,  anciennement Idrias,  £.sX£- 
sliehr.  Vieille  ville,  à  12^  S.  (l'Ala^)an<'la  Celte  ville 
tiroil  son  nom  de  htralonice,  femme  d'Anliochus- 
Sotev. 

Mithi  idate,  roi  de  Pont,  s'étant  rendu  maître 
de  cette  place,  y  vit  la  vertueuse  Monime.  Le 
prince,  frappé  de  sa  beauté,  lui  envoya  quinze 
mille  pièces  d'or  (468  marcs),  s'imaginant  par 
cet  indigne  salaire  triompher  de  fa  vertu.  Illlc 
refusa  ses  offres  et  ré.-ïisîa  à  toutes  ^^^  solliiila- 
tions.  II  fallut  que  Mithridate  Tépousât  solejnu  llc- 
ment  et  l'honorât  du  titre  de  reine.  (  Voyez  Pliar- 
nacia  ,  du  PonL  ) 

M.YLiA^\  yMylasa  ou  Mannara  ,  à  caiJse  de 
sescarrièresde  marbj-e,  à  i:^  A.d^'  Vhy>cus^Pliysco, 
port  de  Vly  la  sa,  et  6^  S.  de  Stratonicée, 

La  ville,  ornée  de  portiques  et  de  tt^mples magni- 
fiques ,  étoit  bâtie  au  milieu  d'une  campagne  riche 
et  fertile,  veis  la  pente  d'une  montagne  quirei^.fiM'rae 
des  carrières  de  marbre  blanc.  Ce  mont  semble  me- 
nacer la  place  et  devoir  l'ensevelir  sous  ses  ruines. 

Hécalomn\iî)  ,   successeur  de  L}gdamis,    loi  de 
Carie  ,  na(]uit  à  Mylasa  ^  dont  il  fit  lacapilale  do  ses 
états,  que  \Jausole_,  son  héritiei",  transféra  à  Hali- 
^v.  J.  C.      38,  carnasse.  La  vilie  fut  délruitepar  Labiénus. 

LAiîRA  NDA ,  à  4  ^  N.  de  M  y  lasa. 

Il  y  a  voit  près  de  ce  bourg  un  !)ois  de  planes  ou 
platanes  avec  un  temple  de  Jupiter-iS/r«//«*ou  bel-, 
ïiqueux,  qui  servit  d'asile  aux  Cariens,  après  leur 
défaite  par  les  Perses  sur  les  bords  du  \Jarsyab.  Les 
jDrètres  de  ce  temple  étoient  choisis  parmi  les  habi- 
,  tants  de  la  ville. 

/  ^  PED ASSE  ,  à  6  ^  N.  E.  de  Stratonicée. 

/  L^es  habitants  de  cette  ville  ,  qui  a  été  le  lieu  de 

la  sépulture  des  l^éléges,  avoient  coutume  ainsi  que 
leurs  v^oisins  de  choisir  poiu'  la  grande  prêtresse  de 
Pallas  une  femme  qui  portoit  de  la  barbe,  qu'ell* 
leur  laisoit  toucher  trois  fois. 
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AlilNDA  ,  dans  le  canton  où  est  située  la  ville 
de  \logIah  ,  à  G^  E.  de  Stralonicée,  et  12  8.  O.  de 
'J'ahcC,   2\ihas, 

Idriéus  ,  fivre  et  successeur  d'Aiiémise  au  trône 
de  Carie  ^  eut  la  gloire  d'achever  le  Mausolée,  xxïïg 
des  sept  merveilles  du  monde.  A  sa  niorl ,  Ada  ^  sa 
femme  elsa  tioeur  (  i)  j  resta  en  possession  de  la  cou- 
ronne. Lille  fui,  détrônée  par  Pexodore  ;  mais  elle 
sut  se  maiîitenir  dans  la  place  forte  dWlinda,  dont 
elle  présenta  les  clefs  à  Alexandre  ,  en  Fadoptant 
pour  son  fils. Cepi  ince  lui  laissa  lagardede  la  ville, 
et  api  es  la  prise  d'Ilalicarnasse,  il  lui  rendit  le  gou- 
vernement du  pays.  Pour  téinoigtier  sa  reconnois- 
sance  à  Alexandre,  Adaluienvoyoit  tous  les  jours 
des  viandes  délicatement  apprêtées.  Enfin  ,  elle  lui 
oifrit  les  plus  excellents  cuisiniers,  pâtissiers  el  bou- 
langers ;  mais  le  prince  les  lefiîsa,  en  disant  que 
son  gouverneur  JLéonidas  lui  avoit  donné  de  bien 
nieiUeurs  cuisiniers  ;  l  un  qui  lui  préparoit  un  bon 
diner  :  cétoit  une  longue  promenade  ;  Vautre  qui 
lui  apprétoit  un  excellent  souper  :  c'étoit  un  dîner 
fort  sobre. 

Montagne, 

LATMUS(  le  mont ),  au  N.  E. de  Milet ,  domine 
sur  un  enioiicemeiit  de  la  mer  dans  les  terres. 

Endymion  ,  berger  de  la  Carie  ,  ayant  été  surpris 
avec  Junon,  fut  condamné  à  dormir  pendant  trente 
ans,  ou,  selon  d'autres,  à  un  sommeil  perpétuel. 
Diane,  qui  l'aiiïia,  le  venoit  visiter  toutes  les  nuits 
sur  le  Mont-Lalmus,  où  l'on  voyoit,  dit  Strabon, 
son  tombeau  dans  un  antre.  (Mfth,)  Endymion 
étoit  un  astrologue,  qui  le  premier  observa  le  cours 
de  la  lune,  et  employa  Irenteannées  à  cette  curieuse 
recherche.  On  rapporte  qu'Endymion  fut  le  second 
roi  d'Elide,  et  que  chassé  de  son  royaume,  pour 
avoir  été  vaincu  aux  jeux  olympiques,  il  se  retira 


Av.  J.  C.     554. 

De  R.  420. 

Alexandre. 


(1)  C'étpit  la  coutume  dans  la  Carie  que  les  rois  épousassent 
leurs  sœurs ,  et  que  les  veuves  succédassent  à  leurs  maiis  ,  préfé- 
rablemeut  aux.  irères  et  même  aux  enfants  du  défunt. 


DeR.  258. 

Perse  .  Darius. 

Naissance 
de  Sophocle. 


540    GÉOGRAPiriE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

sur  cette  montagne  ,  où  il  s'appliquoit  à  l'astio- 
uomie. 

Iles  voisines  de  la  Carie  dans  la  Mer-Egée, 

ÎLE    DE   LADA. 

Petite  île  située  près  de  la  cote  vis-à-vis  de  Miîet» 
Quelques  parties  s'en  sont  détachées  et  ont  formé 
d'autres  petites  îles.  On  dit  qu'elle  est  jointe  aujour- 
taIt.  cq    <^^i'i  ^^  coniin<mt.  Dans  la  guerre  d'ionie  ct^utre 

les  Perses,  le  rendez- vous  de  la  flotte  des  conté- 
dér^^s,  forte  de  trois  cent  cinquante-trois  vaisseaux  , 
fut  à  file  de  Lada.  Les  Perses  n'osèrent  d'abord 
l'attaquer;  mais  leurs  émissaires  étant  parvenus  à 
débaucher  une  partie  des  alliés  ,  ceux  de  Samos,  de 
Lesbos  et  plusieui's  autres  se  retirèrent,  et  le  reste 
de  la  flotte  fut  détruit, 

DES    s  P  GRADES. 

On  donnoit  ce  nom  à  des  îles  dispersées  dans  la 
Mer-Kgee,  d'après  le  terme  grec  ^pei'ro^,  qui  veut 
àïreje  semé, 

I.  Ile  de  Patlimos,  (Patmos.  ) 

Cette  île  aride  au  S.  E.  d'Icaria  ,  n'est  con- 
nue que  pour  avoir  été  le  lieu  d'exil  de  l'apôtre 
S.  Jean,  qui  y  composa  son  Apocalypse,  Domitien 
le  fit  jeter  à  Rome  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante  ;  il  en  sortit  plus  sain  et  plus  fort  qu'il 
9^-  n'y  étoit  entré.  On  le  relégua  ensuite  dans  cette  île. 
Pipe,  Après  la  mort  de  l'empereur,  il  retourna  à  Epbèse  , 

et  y  composa  son  évangile,  vers  l'an  96,  pour  ré- 
imp.Domitien.   £^^^^.  |^.^  erreurs  de  Ceriulhe  et  d'Ebion  ,  qui  sou- 
tenoient  que  J.  C.  étoit  un  pur  homme, et  que  le 
Christ  s'étoil  envolé  au  ciel ,  tandis  (|ue  Jésus  avoit 
-^-^  souffert,  etc.  Ce  saint  apôtre  mourut  sous    Trajan 

vers  101 ,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans. 


S,  Clément  T. 
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II.  Ile  de  Leros  ou  Leria,  (Lcro.  ) 

Ileau  S.  de  Palliinos,  et  dont  leshabilants  éloient 
une  colonie  de  Vlilel.lls  avoient  une  mauvaise  ré- 
putation du  côté  de  la  probitt?  et  pour  leurs  mœurs 
corrompues.  On  y  faisoit  un  grand  commerce 
d'aloës, 

III.  Ile  de  Calymne,  (Calmine,  ) 

Elle  est  au  S.  E.  de  celle  de  liéros,  et  étoit  con- 
nue par  l'excellence  de  son  miel. 

IV.  Ile  de  Cos.  (  Stan  -  co.  ) 

Ile  assez  grande  au-devant  d'Halicarnasse,  au 
S.  E.  de  C'alymne,  et  au  N.  de  Nysirus ,  Nisariy 
île  qui,  selon  Pline j,  avoit  été  séparée  de  Cos  ,  et 
nommée  anciennement  Porphyris, 

Cette  île  est  la  principale  de  celles  que  les  anciens 
nommoient  Calydnes.  tClle  étoit.  célèbre  par  ses  ri- 
chesses, par  la  fécondité  de  son  territoire  ,  et  abon- 
doît  en  excellent  vin.  On  y  fabriquoit  une  étoffe  si 
fine,  qu'elle  étoit  a]:>solument  transparente  :  les* 
dames  romaines  en  laisoient  un  grand  cas,  et  les 
belles  avoient  le  plaisir  de  se  voir  vêtues  sans  l'être. 

Hippocrate  ,  le  père  de  la  médecine,  naquit  à 
Cos ,  i6o  ans  av.  J,  C. ,  et  mourut  à  cent  quatre  ans. 
Il  jouissoil  d'une  si  grande  réputation,  que  dans 
une  peste  qui  ravageoit  la  Perse,  Artaxerxe-Mné- 
mon  l'engagea  à  venir  dans  ses  états.  L'éclat  de 
l'or  et  des  dignités  ne  fut  pas  capable  de  tenter 
Hippocrate.  Le  roi,  outré  de  dépit^  envoya  som- 
mer les  habitants  de  l'île  de  lui  livrer  cet  insolent 
pour  le  punir,  et  en  cas  de  désobéissance,  il  menaça 
de  leur  déclarer  la  guerre.  Les  habitants  ne  voulu- 
rent pas  exposer  leur  concitoyen  à  la  vengeance 
d'un  prince  irrité.  Hippocrate  avoit  écrit  pour  sa 
défense  qu'il  se  devoit  a  ses  compatriotes.  En  effet, 
dès  qu'il  fut  mandé  à  Athènes,  il  s'y  rendit,  et 
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ne  revint  qu'après  que  la  pesle   eul  entièrement 
cessé  ses  ravMges. 

COS  ,  Stari-co,  au  N.  de  File,  ville  très-ancienne 
avec  un  bon  port. 

Homère  appelle  Cos  la  ville  d'Eurypyle  ,  parce 
que  ce  fils  d'Hercule  et  de  Chalciope  y  avoil  régné. 
On  la  nommoif.  anciennement  Astypalea.  One  sé- 
dition l'ayant  fait  abandonner  par  ses  liabitants,  ils 
en  construisirent  une  autre  au  promontoire  deScan- 
daria,  et  lui  çionnèient  le  nom  de  l'île.  Celui  de 
Stan-co  vient  de  ce  que  les  habitants  ,  interrogés 
sur  la  route  de  Cos,  répondoient£'/^^<s- ^aw-co,  ou  par 
abréviation  S  tan  co. 

C'est  la  patrie  du  célèbre  peintre  Apelle  ,  quiflo-  | 
rissoit  du  temps  d'Alexandre.  Ce  prince  déclaia  , 
par  un  édil,  qu'il  ne  vouloit  être  peint  que  par 
Apelle.  Ses  tableaux  passoient  pour  des  cbefs- 
d'œuvre.  Dans  un  de  ses  ouvrages  ,  on  admiroit 
une  jument  exprimée  si  natmellement,  que  des 
clievaux  hennirent  en  la  voyant.  Ce  peintre  fit  à 
Cos  son  magnifique  tableau  de  Vénus  sortant  de  la 
mer. 

C'est  aussi  le  lieu  de  la  naissance  de  la  fille  du 
peintre  Pamphyle.  Elle  inventa  la  manière  d'em- 
ployer utilement  les  vers  à  soie. 

V.  Ile  de  Pharmacuse^  (  Fermaco,  ) 

Elle  est  située  vis-à-vis  Milet,  au  N.  E.  de  celle 
de  Léros.  César  s'embarqua  pour  aller  à  Rhodes 
assister  aux  leçons  d'Apollonius-Mélo,  célèbre  rhé- 
teur. Dans  le  trajet,  son  vaisseau  fut  pris  par  des 
pirates,  près  de  file  de  Phaimacuse.  Le  Romain  se 
conduisit  avecen,x  comme  s'il  eût  été  le  maître  du 
bâtiment,  et  quelquefois  les  menaçoit  de  les  faire 
met tie  en  croix.  Il  demeura  trente-huit  joursavec 
ces  corsaires  ,  qui  lui  demandèrent  vingt  talens 
pour  sa  rançon.  Il  se  moqua  d'eux  ,  et  leur  dit  qu'ils 
ne  connoissoienl  pas  celui  qu'ils  avoient  pris,  et  en 
promit  cinquante,  linfni  _,  après  avoir  payé  sa  ran- 
çon, il  les  quitta,  fit  équiper  à  la  luUe  de  petitobùti^ 
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itients  dans  un  porl  des  VI  ilésiens,  surprit  ces  pirates 
à  l'ancre  dans  Itlede  Pharmacuse,  les  attaqua,  les 
battit,  coula  à  fond  quelques-uns  de  leurs  navires, 
et  fit  jeter  ces  brigands  dans  les  prisons,  où  ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  par  les  ordres  du  proconsul 
J  uni  us» 

VI.  Ile  de  Telos.  (  Piscopia.  ) 

Cette  île,  située  au  S.  du  promontoire  Triopium 
et  à  i'O.  de  Rhodes,  étoit  renommée  pour  ses  par- 
fums. Galiiraaque  l'appelle  Agaihussa  :  elleapris 
son  nom  de  Telos,  son  fondateur. 

VII.  Ile  de  B-hodes, 

Elle  est  située  au  S.  de  la  Doride  dont  ellefaisoit 
partie ,  et  au  N.  E.  de  l'île  de  Crète.  On  estime  son 
circuit  à  Zj  \  Lat.  de  56  ^à4o  '  N. 

Suivant  la    tradition   commune   du   temps  de 
Pindare ,  qui  étoit  né  5 1 9  ans  avant  notre  ère ,  cette 
île  s'est  élevée,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  du 
fond  de  la  mer,  où  elle  avoit  été  cachée,  et  fut 
d'abord  appelée  Opliiusa  _,  à  cause  des   serpents 
qu'on  y  trouvoit,  et  Stadia,  à  cause  de  sa  forme 
longue,  semblable  au  stade  des  athlètes,*  ensuite 
Telchinis  j  parce  que  les  Telchiniens ,  peuple  sorti 
de  nie  de  Crète  pour  habiter  l'île  de  Cypre ,  finirent 
par  former  un  établissement  dans  celle  qui  depuis 
fut  nommée  Rhodes»  Les  Telchiniens  étoient  des 
jnagiciens  et  des  enchanteurs  qui  exerçoient  leur$ 
maléfices  en  répandant  de  l'eau  du  Styxsur  les  ani- 
maux et  sur  les  plantes.  Selon  lespoëtes,  ilsensor- 
celoient  les  hommes  par  un  seul  de  leurs  regards.  La 
jalousie  les  accusa  de  sortilèges ,  parce  qu'ils  s'adon- 
nèrent aux  arts.  Ce  peuple  forgeron  inventa  fart  de 
préparer  le  fer  et  le  cuivre  ,   et  fabriqua  le  premier 
cimeterre  qu'il  consacra  à  Saturne.  Strabon, 

Les  Héliades  s'en  emparèrent  sur  les  Telchi- 
niens. Après  la  prise  de  Troie  ,  Tlépolème,  fils 
d'Hercule  j  y  passa  avec  ses  troupes  et  y  fonda 
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Av.  J.  C.  1282.  L'H(^^'^  Jalyse  et  ('amire.  Les  hahilanls  de  ces  trois 
Hébreux  vilhs  tureiil  réunis  dans  celle  de  Rhodes,  fondée 
,Débora.         4o8  ans  av.  J.  G. 

i/île  ,  après  avoir  appartenu  aux  Romains  , 
passa  sous  la  domination  des  empereurs  Grecs. 
Foulques  de  Villaret  ,  grand  -  maître  des  hospita- 
liers ,  s'en  empara  le  i5  août  i5io.  Enfin  ,  sous  le 
grand-maître  Villier^  de  l'Ile -Adam,  elle  est  tom- 
bée au  pouvoir  de  Soliman  II,  le  premier  janvier 
i523,    après  un  siège  long  et  meurtrier.- 

L'air  de  cette  île  est  si  pur  et  si  serein  ,  qu'il  ne  se 

passe  point  un  seuljour  de  l'année  sans  qu'on  y  voie 

le  soleil.  Ce  fut  pour  cette  raison  que  les  anciens  la 

dédièrent  à  cet  astre.  Selon  Suétone,  Tibère  y  fit 

un  voyage  ,  pour  le  plaisir  de  respirer  un  air  pur  et 

serein.  Virgile  parle  de  ses  vins,  si  estimés,  qu'on 

les  sei'voit  sur  les  tables  romaines  dans  les  libations 

qu'on  faisoit  aux  dieux. 

Vers  Tan  Hélène,  fille  de  Tindare  et  femme  de  Ménélas  , 

av.  J.  C.    1260.  ayant  été  chassée  de  Lacédémone,   se  retira  dans 

l'île  de  Rhodes.  Pendant  qu'elle  éloit  au  bain,  la 

reine  Polyxo  envoya  des  femmes  habillées  en  furies^ 

'    qui  la  pendirent  cà  un  arbre. 

RHODES,  auN.  de  rîle,  sur  la  côte  E.  Capitale 

distinguée  par  son  commeiTe,parsa puissance, par 

la  magnificence  de  ses  édifices,  par  ses  slaluessort  ies 

desniainsdes  plus  habilessculpteurs  ,  et  surtout  par 

son  colosse,  dont  les  pieds  éloienl  placés  à  l'entrée 

du  port  sur  deux  roches. 

Av.  J,  C.     3n4.     Lesiégedecette  ville  par  Demetrius-PoliorceleCi), 

Dell.         45c»  passe  pour  l'action  la  plus  glorieuse  de  <  e   prince, 

Epicure forme  H  çlm^f^  u^  an.  Elle  fit  uwe  capitulation  honorable, 

une  école   a     et  Démétrius  lui  donna  en  présent  les  machines  de 

Athènes.        guerre  qu'il  y  avoit  employées.  On  les  vendit  trois 

cents  lalens ,  somme  qui  fut  consacrée  à  laconstruc- 

tion  du  fameux  colosse.  Fendant  lesiege,  le  peintre 

Prologène  éloit  établi  dans  le  faubourg  de  la  place. 

La  présence  de  l'ennenji ,  le  bi  uit  des  arniws,  ne  lui 

firent   point  interrompre  so>i  travail.  Dcniétrius, 

'         (1)  Preneur  de  villes. 


T)E    LA    CARTE.  55l 

qui  se  rentloit  souvent  dans  son  attelîer,  lui  en 
demanda  la  raison.  C'est  que  je  sais  ,  répondit  l'ar- 
tiste ,  que  vous  avez  déclaré  la  guerre  aux  Rhodiens 
et  non  aux  arts.  Le  prince  mit  une  garde  autour 
de  son  attelier. 

LINDE  ,  Lindo  y  sur  une  montagne  à  6^  de 
Rhodes.  Ville  fondée  par  Cercaphus,  fils  du  Soleil, 
et  de  ('ydippe  ,  fille  d'Ochimus.  Tlépolème ,  fils 
d'Hercule,  Tagrandil. 

Elle  avoit  un  temple  de  Minerve -Lindienne , 
bâti  par  les  Danaïdes.  Pindare  dit  qu'à  la  naissance 
de  cttte  déesse  .  sortie  du  cerveau  de  Jupiter,  il 
tomba  une  pluie  d'or  dans  l'île. 

C'est  la  patrie  de  Cléobule  ,  un  des  sept  Sages  de 
la  Grèce  ,  qui  invita  Solon  à  se  retirer  auprès  de 
lui ,  quand  Pisistrate  se  fut  emparé  de  l'autorité  à 
Athènes. 

Charès ,  célèbre  sculpteur  et  élève  de  Lysippe, 
naquit  à  Linde.  11  commença  le  fameux  colosse  de 
Rhodes,  qui  fut  achevé  par  Lâchés,  de  la  même 
ville.  C'étoit  une  statue  d'airain  consacrée  au  soleil. 
Les  navires  passoient  à  pleines  voiles  entre  ses 
jambes;  elle  avoit  cent  cinquante  pieds  de  hau- 
teur :  peu  de  gens  pouvoient  embrasser  son  pouce. 
Cessculpteurs  employèrent  douzeansà  cet  ouvrage; 
soixante-six  ans  après ,  le  colosse  fut  abattu  par  un  Av.  j.  C.  222. 
tremblement  de  terre  ,  et  resta  huit  ^^ent  soixante- 
quinze  ans  renversé,  sans  qu'on  y  touchât;  et  Tan  65v5 
de  notre  ère,  il  fallut  charger  neuf  cents  chameaux 
pour  en  enlever  les  débris. 

lALYSE,  ruines  près  du  Mont-Philerme,  sur  la  / 

côte  O.,  à  2  ^  S,  O,  de  sa  citadelle,  appelée  Ochy- 
rama ,  et  à  5    O.  de  Rhodes, 

lalysus,  fils  de  Cercaphus,  passe  pouravoir  jeté 
lespremiers  fondements  de  cette  petite  ville.  Tlé- 
polème ,  après  avoir  lue  son  oncle  Licymnius,  fils 
de  \Jars,  fut  obligé  de  fuir;  il  vint  s'établir  dans 
cette  île.  et  y  fonda  cette  ville,  ou  plutôt  l'agrandit. 

CAMIRE,  Garnira  ,  sur  la  côle  O.  du  Mont- 
Athabrius,  la  plus  haute  montagne  de  l'ile  et  con- 
sacrée à  Jupiter. 
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Elle  fui  fondée  parCamiru>_,  fils  deCercaphus, 
et  riépolèirie  faugmenla.  C'est  la  pairie  de  Pisan- 
dre,  poêle  célèbre,  auleur  du  poënie  des  Héra- 
clides  ,  qui  oompienuil  toutes  les  belles  actions 
d'Hercule.  Vijgilea  tiré  de  Pisanuie  la  plus,  giaud» 
partie  du  second  livre  de  VEnéide, 

Ylir.  Ile  de  Carpathos,  (Scarpanlo.) 

Elle  est  située  entre  l'île  de  Crète  au  S.  O. ,  et 
celle  de  Rhodes  au  iS.  E.  Cette  île  très-elevée  a  ^5 
de  circuil. 

Carpaihosfut  d'abord  habitée  par  quelques-uns 
de  ceux  qui  s'éloienl  trouvées  aux  expéditions  de 
iVIinos,  roi  de  Crète,  Plusieurs  générations  après, 
loclos,  fils  de  Démoléon  ,  Argien  d'origine,  y  mena 
une  colonie  d'après  Tordre  d'un  oracle.  Elle  fut 
aussi  appelée  Tctrapolis, 

L'ile  a  communiqué  le  nom  de  Mer  -  Carpa- 
ihienne,  Scarpanlo ^  à  cette  partie  de  la  Mer  Egé« 
qui  l'environne. 

SECTION  IL 

DE  LA  LYCIE.  (Parties  des  Livas  de  MENTECH  et  de 
TEKIEH.  ) 

Cette  province,  divisée  en  partie  E.  et  en  partie 
O.  par  le  .Xanthus,a  vers  le  IN.  la  Phjygie ,  à  l'E, 
la  Pamphylie.  La  mer  la  borne  au  S.,  el  la  Carie 
à  rO.  Elle  forme  une  espèce  de  péninsule.  Lat.  3tî 
10    a  07    20  . 

Sarpedon  ,  fils  d'Europe,  ayant  été  chassé  de  l'il© 
deCrète  par  Minos,passa  avec  unecoloniedeCrétois 
dans  celle  contrée, qui  portoit  alors  le  nom  drMy- 
lias.  Les  Myliens,  connus  sous  celui  de  Soly/nes , 
cédèrent  le  pays  aux  nouveaux  venus  ,  que  Ton 
appela  TernùLes ,  tant  qlie  Sarpedon  vécut.  Mais 
Lycus ,  fils  de  Pandion  il,  ayant  été  chassé  d'A- 
thènes par  son  frère  Pigée,  vint  s'établir  dans  le 
ffildipe  épouse  .        \      ,,,  .,  •        •         »i  i      1        • 

,       \  canton  des  1  ermiles ,  qui  prirent  le  nom  de  L<yciens, 


Av.  J.  C.  i554. 
Josué- 
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Goux-cl  envoyèrent  du  seeoiirs  aux  Troyens  as- 
siégés par  les  Grecs  Après  la  prise  de  Troie,  ce  qui 
resloit  de  Lyeiens  s'atlacha  à  Enée.  Le  vaisseau  qui 
les  porloit  périt  dans  la  nier  de  Libye  avec  Oronle 
leur  chef. 

La  contrée  de  Mylias  se  prolongeoil  sur  la  fron  ' 
tièreconimunede  la  Pisidieetde  la  Phi  ygie,  voisine 
des  montagnes  qui  couvrent  la  Lycie  ^  et  étendent 
leurs  branches  dans  tout  le  pays. 

La  Lycie  étoit  renommée  pour  ses  exccllenî.; 
parfums  ,  composés  de  narcisse  ,  de  safran  et  d'au- 
tres fleurs  odoriférantes  qui  y  croissent  en  abon- 
dance, lies  ]^yciens  étoient  fort  habiles  à  tirer  des 
flèches,  et  nullement  adonnés  à  la  piiaterie  ,  comme 
leurs  voisins  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicie, 

TEhMlSSU S  Macri,  au  fond  du  ejolfe  Telmis- 
sius,  aussi  nommé  GLaucus ,  golfe  de  Maori  _j  à  20 
E.  cVAlinda. 

La  ville,  fondée  par  Telmisse  ^  fils  d'Apollon  , 
a  été  ,  dit  Pline  ,  un  des  principaux  sièges  de  la 
magie*,  tout  le  monde  y  naissoit  devin,  les  femmes 
même  et  les  enfants.  Les  babilants  croyoient  que 
les  songes  présenloient  un  sens  réel,  et  qu'il  n'y 
en  avoit  point  qui  ne  piil  être  interprété. 

Alexandre  s'assura  de  cette  ville  par  un  traité,   Av.  J.  C     355.* 
et  Aristandre,  le  plus  fameux  devin  de  son  temps,   DeR.         42i. 
suivit  le  prince,    qui  le  consultoit  sur  toutes    ses      Alcxaudre^ 
entreprises.  Au  siège  d'Halicarnasse  ,  Alexandre 
reposoitsous  sa  tente,  quand  une  hirondelle  vint 
voler  autour  de  son  lit.  Le  roi ,   à  moitié    assoupi  , 
l'ayant  repoussée  doucement  de  la  main,  elle    re- 
doubla  ses  cris,  et   se    reposa  sur  sa    têle*    Aris- 
tandre consulté  dit  au   prince  que  cela    prédisoit 
la   trahison   d'un   de  ses    courtisans  ,     parce   que 
l'hirondelle  habite  la  demeure  de  l'homme.  Et  il 
ajouta  que  la   conspiration   seroit    bientôt    décou- 
verte :  car,  reprit  le  Xanthien,  cet  oiseau  est  bien 
babillard.  (Voyez  Phaselis,) 

Après  la  défaite  d'Antiochus-le  Grand,  les  Ro- 
mains donnèrent  Teltnissus  à  Eumène  ,  roi  de  Per* 
Tom,  /.  25 
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ganic;  mais  à  rcxtincLJon  de  ce  royaume ,  la  ville 
lut  rendue  aux  Lyciens. 

XANTHUS  ,  Eksenidé  ,  sur  le  fleuve  de  ce 
nom,  à  i6  S.  de  l'elmis.sus.  Ville  principale  de  la 
Lycie. 

Pendant  le  siège  de  cette  place  par  Brutus,  les 
assiégés  n'espérant  plus  de  salut  (jue  par  la  fuite, 
plusieurs  se  sauvèrent  en  traversant  le  lleuve  et 
nageant  enlre  deux  eaux.  Les  Romains  y  lendi- 
]Tnt  des  filels,  au  haul  des(juel.s  étoient  des  ^on- 
neites,qui  avei  lissoienl  quand  quelqu'un  s'y  ttou- 
voit  pris.  Les  Xanthiens,  en  cherchanl  à  hriiler  les 
machines  des  assaillants ,  mirent  le  feu  à  la  ville. 
Brutus,  loin  de  profiter  de  cette  occasion  pour  em- 
porter la  place ,  ordonna  aux  siens  de  tiavailler  à 
Av.  J.  C.  42.  éteindre  l'incendie.  Mais  les  habitants  libres,  es- 
ï)e  R.  712.  (^]jives^  f(.jximes,  enfants,  voulant  périr  malgré  lui  y 
a'. tnumvuau  jj^nçoient  des  flèches  conlie  les  Romains  qui  ve- 
noient  les  secourir  ,  et  alimentoient  encore  le  feu 
en  y  jetant  du  bois.  Les  femmes  ,  les  enfants  ,  pous- 
5ant  des  cris  forcenés  ,  sautoient  au  milieu  des 
llamraes  ou  se  précipitoient  du  haut  des  maisons. 
On  trouva  une  femme  suspendue  à  une  coide 
dont  elle  s'étoit  étranglée,  ayant  un  petit  enfant 
mort  à  son  cou  ,  et  tenant  une  torche  allumée  , 
prêle  à  mettre  le  feu  à  sa  maison.  Brutus  promit 
une  récompense  à  tout  soldat  qui  lui  amèneroit  un 
homme  vivant;  on  n'en  sauva  que  cent  cinquante. 

Les  Xanthiens  prenoient  le  nom  de  leurs  met  es, 
et  les  héritages  passoient  aux  h  lies,  à  l'exclusion 
•  des  mâles.  On  raconte  que  Bellérophon  ayant  tué 

un  sanglier  qui  ravageoit  tout  le  pays,  les  Xan- 
thiens n'eurent  Dour  lui  aucune  reconnoissance  de 
ce  service.  Ce  prince  les  maudit,  et  obtint  de  Nep- 
tune qu'il  sortiroil  de  leur  terre  un  sel  quigàteroit 
les  fruits.  Ce  fléau  din-a,  suivant  l'oracle,  jusqu'à 
ce  qu'un  prince,  vaincu  par  les  piières  des  femmes  , 
lit  une  loi  qui  ordonnoit  ([ue  les  Xanthiens  ne  s'ap- 
pelassent que  du  nom  de  leurs  mères. 

PlNARxV,  au  pitd  du  Monl-Cragus,  à  6  ^  N.  E. 
de  XanlhuSj  et  7  S.  O.  de  Tlos. 
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Pinara  et,  TIos  éloient  du  noin])rc  des  sîx  prin- 
cipales villes  qui  avoient  trois  suifrages  dans  l'as- 
seml)lée  générale  de  la  Lycie  ,  composée  des  députés 
devingt-l  rois  villes.  Celles  du  deuxième  raiiga  voient 
deux  voix  ;  les  antres  une.  On  y  fixoil  le  montant 
des  contributions  publiques.  On  y  élisoit  à  la  plura- 
lité des  sufl'rages  ,  le  chef  suprême  de  la  magistra- 
ture, ainsi  que  les  juges  et  les  magistrats  des  villes  : 
on  y  trailoit  de  la  guerre  ,  de  la  paix  et  des  alliés. 
Ce  gouvernement  représentatif  continua  sonsla  do- 
mination romaine  ;  mais  alors  il  falloit  un  décret  du  ♦ 
sénat  de  Hoîiie  pour  tenir  les  assemblées. 

PAT  ARA ,  Paiera,  sur  la  mer  à  4  ^  S.  de  Xan- 
thus.  Ville  célèbre  par  son  temple  d'Apollon.  Ce  dieu 
y  rendoil  des  oracles  pendant  les  six  mois  de  l'hiver, 
et  l'île  de  Délos  avoit  cet  avantage  pendant  les  six 
mois  de  l'été.  Quand  Apollon  lionoroit  la  ville  de  sa 
présence, on  enfermoit  la  nuit  la  grande  prêtiesse 
dans  le  temple. 

Brutus  vint  assiéger  cette  place,  qui  se  rendit  à  av.  J.  C.  hi. 
discrétion.  Le  vainqueur- accorda  la  liberté  et  la  vie  De  R.  71*. 
aux  habitants;  mais  il  s'empara  de  l'or  et  de  l'ar-  a^  tiiumvirar. 
gent  des  particuliers.  Il  fit  une  ordonnance  qui  pu- 
nissoil  de  mort  quiconque  cacheroit  ses  richesses, 
avec  promesse  d'une  récompense  au  dénonciateur. 
Un  esclave  accusa  son  maître  d'avoir  celé  son  or  , 
et  il  disoil  la  vérité.  On  les  conduisit  tous  deux  de- 
vant Brutus.  Pendant  leur  marche,  la  mère  de  l'ac- 
cusé, tremblante  pour  son  {^\s  ,  les  suivit,  en  criant 
qu'elle  éloitseulecoupable  de  la  désobéissance.  L'es- 
clave crut  assurer  davantage  sa  récompense,  en  in- 
sistant avec  force  pour  détruire  le  mensonge  de  la 
mère,  Brutus,  choqué  de  l'insolence  du  dénoncia- 
teur ,  et  admirant  le  bon  cœur  de  la  mère,  renvoya 
les  maîtres  avec  leur  or,  et  fit  mettre  en  croix  l'es- 
clave. 

M  YR\,  à  7  ^  S.  O.  de  Lymira,  et  i5  E.  de  Pa- 
tara.  La  ville,  bâtie  sur  une  colline  ,  fut  élevée  au 
l'ang  de  métropole.  Elle  se  soumit  volontairement 
à  Brutus  qui ,  devenu  maître  de  la  Lycie  ,  taxa  la   Av.  J.  C.     42. 
province  à  ijolalens,  et  ensuite  retourna  en  lonie. 
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S.  Nicolas  étoitévêque  de  Myra  vers  le  quatrième 
siècle. 

SACRUM  PROMONTORIUM,  capKelidoni, 
où  la  côte  qui  jusqfïe-là  s'éleiidoit  vers  TE  ,  tourne 
subitement  vers  le  N.  11  est  couvert  par  trois  ëcueils 
*■  appelés  îles  Chélidonieniies.  Ce  promontoire  élevé  a 

été  re&ardé  comme  le  commencement  du  Alonl- 
Taurus  qui  dirige  sa  chaîne  \evi=,  le  N. 

OLYMPUS  ,  surlamer,  à  t5  ^E.  de  Myra.  An- 
cienne grande  ville  ,qui  n'a  conservé  qu'un  château. 

Le  biigandage  des  pirates,  originaires  de  Cil  icie, 
qui  ravageoient  toutes  ces  côlcs  ,  dut  son  principe 
aux  discordes  civiles  des  Séleucides.  P.  Servilius 
Isauricus  ,  commandant  une  Hotte  romaine  ,  les 
battit  sur  mer.  Il  prit  et  rasa  plusieurs  de  leurs  forts, 
ainsi  que  lesdeuxplusgrandes  villesquileur  étoient 
alliées ,  Olympus  et  Phasélis. 

PHASELIS,  anciennement  PiTHYUSSA 5  ensuite 
Pu  ARS  AI. us,  i^io/zcZû^  5  au  S. ,  et  voisine  d'un  passage 
resserré  parle  Mont-Climax,  et  à  7    N.  d'Olympus. 

La  ville  avoit  trois  ports  et  un  lac.  On  voyoitaux 
environs  un  terrein  d'où  sori  oient  des  feux_,  et  qu'on 
nommoit  pour  cette  raison  Hepliœstiuin,  (1) 

Alexandre étoit  campé  près  de  Phasélis_,  quand  il 
découvrit  la  conspiration  tramée  contre  sa  personne 
Av.  j.  G.  555.  par  Alexandre ,  fiL  d'Erope  ,  général  de  la  cavalerie 
thessalienne.  Le  roi  de  Perse  lui  avoit  promis  mille 
talensd'or  (  plus  de  5o  millions)  avec  le  royaume  de 
Macédoi  ne,  s'il  luoit  le  prince.  Le  porteur  de  la  lettre 
ayant  été  arrêté,  avoua  tout,  et  le  coupable  fut  puni 
du  dernier  supplice.  (  Voyez  l'ebiilssus,  ) 

MARMARENSI8  PETRA,  pierre  de  marbre, 
sur  les  confins  de  la  Pamphylie,  à  5  ^  N.  de  Pha- 
sélis. 
Av  T  c.    50^5         ^^"  siège  de  cette  place  par  Alexandre,  lesvieil- 
De  K.        421.  lards  exhortèrent  en  vain  les  habitants  à  se  rendre  : 
Jiataille         VOUS  ne  le  voulez  pas,  s'écrièrent  -  ils  ,  eh  bîe?i  ! 
d'Issus.  niellez  à  mort  vos  fc mines,  vos  enjanls,  etfalles-vous 

jour  à  travers  les  ennemis.  Aussitôt  chaque  guerrier 


(1)  Du  mot  grec  Ephaistos  ,  Vulcain. 
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se  rendit  chez  lui ,  fit  un  festin  avec  sa  famille  , 
ferma  la  porte  de  sa  maison  ,  y  mit  le  feu  ,  et  dès 
que  renihrasementful  devenu  général ,  les  liomnies 
sortirent  de  la  place,  passèieiil  au  travers  du  camp 
des  Macédoniens,  et  se  sauvèrent. 

Montag7i€s* 

La  chaîne  du  mont  Cragus,  dont  une  branche 
est  appelée  Anti-Cragus  ^  s'étend  le  long  du  golfs 
TelmissusouGlaucus,  Macri.  L'exlrémile  de  celte 
montagne  ,  baignée  pai*  la  mer,  forme  sept  caps.  La 
Chimère  étoit  un  volcan  placé  sur  un  des  sommets 
de  ce  mont  couvert  de  forêts  toujours  vertes. 

Slénobée,femrnedePrœtus,  roid'Argos ,  voyant 

que  Beîlérophôn  ne  répondoit  point  à  ses  désirs  ,   ,^      ,,      ,    ^^ 
^  n,         •  1       '^  XI  T        Vers  1  an  du  M. 

laccusa  d  avoir  voulu  attenter  a  son  honneur.  Le  25^33 

roi  ,  par  respect  pour  la  loi  sacrée  de  l'hospitalité  ,  se   ^^  j  q   x'bvi'i. 
contenta  d'envoyer  le  coupable  en  Lycie,  à  lobâtes,       Hébreux  , 
père  de  Sténobée  ,  en  le  priant  de  l'exposer  aux  ha-  jugeô. 

sards  des  combats  ;  mais  il  revint  triomphant  de 
toutes  ses  expéditions.  Après  avoir  terrassé  ses  en- 
nemis ,  il  fut  chargé  de  tuer  la  Chimère  ;  ce  qu'il 
exécuta  par  le  se^ùrs  de  Neptune,  qui  lui  donna 
le  cheval  Pégase.  Selon  la  fable,  tWe  avoit  la  têt« 
d'un  lion,  le  corps  d'une  chèvre,  une  queue  de  ser- 
pent,et  vomissoit  des  flammes.  Le  prétendu  monstre 
éioit  celte  montagne  ,  dont  le  sommet  avoit  un  vol- 
can ^  autour  duquel  on  voyoit  des  lions;  le  milieu 
étoit  couvert  de  pâturages ,  où  paissoient  des  chè- 
vres ,  et  des  serpents  rampoient  au  pied  marécageux 

de  la  montagne. 

CLIVIAX  (le mont)  ou  de  l'Echelle  ,  branche 

du  Taurus  qui  resserre  le  passage  entre  la  mer  et 

Phasélis,  pour  entrer  dans  la  Pamphylie. 

Ce  défilé  étroit  est  souvent  couvert  d'eau  quand 

la  mer  est  agitée.   Alexandre  ayant  été  forcé  d'y   ^^^  j  q      533 

faire  passer  son  armée  ,  les  soldats  marchèrent  dans 

l'eau  l'espace  d'un  jour  entier. 


558    CÉOGRAPlîlK  ANCIENNE  ET  II ISTOIVIQUE. 

SECTION  ÏH. 

DE  LA  r\MPIIYLIE  ET  DE  LA  PISIDTR.  (  Llvas  d'IIJMlD 
et  de  TEKIEII,  et  pars  de-  VERSAK  et  d'^LANIEU). 

I L. se  roi  t  difficile  de  dcterniiiier  avec  précision  les 
limites  de  ces  deux  pays.  Ce  qui  les  distingue  d'une 
manière  générale  ,  c'est  que  Ja  Pamphylie  borde 
les  rivages  de  la  mer ,  et  que  la  Pisidie  occupe  l'inté- 
jieur  des  terres.  Cette  contrée  a  au  N.  la  Phrygie, 
à  VK.  la  Cilicie ,  au  S.  la  mer,  el  à  1*0.  la  Lycie.  Lai. 

Les  Pamphyliens  tirent  leur  origine  d'une  coIq- 
nie  composée  de  diflérentes  nations  qui  se  réunirent 
îjprès  la  guerre  de  Troie  sous  deux  chefs  ,  Amphi- 
loque  et  Calchas  ^  fameux  devins  :  une  partie  resta 
ftvec  eux  5  d'antres  se  répandirent  dans  divers  can- 
tons :  le  reste  se  fixa  dans  la  Pamphylie.  Hérodote, 
ATT  ALEA,  Palaia  Anialia  ,  sur  la  mer,  à  4^ 
S.  E.  d'Olbia  ,  Anialia  ,  ou  vulgairement,*S'a/a/ie, 
à  l'erhbouchuredu  Cdlavacliis  jDiiden  soui ^  torrent 
impétueux  qui,  descendant  d'une  roche  très-élevée  , 
cause  par  sa  chute  un  biuit  considérable  que  l'on 
entend  de  très-loin  ,  et  à  12  N.  E.  de  Phasélis. 
Av.  ^  C.      AS.        Le  grand  Pompée  ,  après  sa  cœfaite  à  Phaisale, 
l)e  R.         706.  fuyant  de  tous  côtés  ,  se  rendit  de  Lesbos  à  Attalea  , 
Bataille         avec  Cornélie,  sa  femme. 
dePhavsiile.  PERGA  ,  Kcira-hlsar  o\x  Château  noir,  village 

dans  le  district  de  Tekieh,  pi'ès  du  Cestrus,  à  10 
N.  E.  d'Attalea.  Cette  ville  prit  le  rang  de  métro- 
pole dans  la  piovince  de  Pamphylie. 
Av.  J.C      533.        Alexandre  s'en  empara. 

S.  Paul  y  annonça  la  parole  de  Dieu. 
ASP  END  US ,  sur  un  roc  escarpé  que  baigne  l'Eu- 
rymedon  ,à6^  S.E.de  Perga,  et  9 S.  E.deSyllœum  , 
place  forte  qu'Alexandre  se  preparoit  à  assiéger, 
quand  il  apprit  la  révolte  d'Aspend us  ,  dont  il  se 
\'  \' ^'  rendit  maître.  Les  habitants  furent  condamnés  à 
payer  cent  talens^  et  à  donner  touslesans  lamème 
(juantité  de  chevaux  qu'ils  fournissoient  aux  rois 
de  Perse, 


JJe  11.  421. 
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Apollonius  de '''y^^'ï^ 5  ranieux  imposteur,  garda    a  y  j  q         4 
pendant  cinq    ans  le  silence  qu'exigeoil   la  disci-   d^j^  ^5t>. 

pline    pythagoricienne;      nul    temps    de    sa    vie        Auguste. 
ne  lui  pai'ut  plus  long  ni  plus  pénible.  iVlais  si  sa       ]\'ai?fanct» 
langue  demcuroil  dans  Tinaclion  ,  ton  le  sa  personne     d'Apollonius, 
parloit.   Air  de   visage  ,   mouvement  de  têle^  les 
yeux  ,  les  mains  ,  tout  étoit  employé  pour  suppléer 
au  défaut  de  la  parole.  T^a  ville  d'A^pendus  sout- 
froit  la  famine   par  l'injustice  des  riches  qui  sér- 
iaient les  blés  5  afin  de  les  vendre  à  plus  haut  prix. 
,Le  peuple  furieux, s'en  prit  au  raagislrat  ^etse  pré- 
paroit  à  le  brûler  aux  pieds  de  la  slatue  de  l'empe- 
reur ,  où  ils'étoit  réfugié  ,  quand  Apollonius  arriva- 
Il  fit  un  geste  de  la  main  au  magistrat,  pour  l'inter- 
roger sur  la  cause  de  rémeute.  Le  magistrat  nomma 
les  auteurs;  la  multitude  voulut  y  courir;  d'un  geste 
Apollonius  l'arrêta  ,  et  lui  fit  entendre  qu'il  valoit 
mieux  mander  les  monopoleurs  et  obtenir  d'eux 
qu'ils  apportassent   volontairement  leur  blé  à   Ict 
ville.  On  les  manda  ;  ils  vinrent ,  et  leur  vue  renou- 
vela les  plaintes  du  peuple.  L'imposteur  se  fît  ap-  • 
porter  des  tablettes  ,  et  écrivit  ces  mots  :  La  terre 
est  juste ,  elle  est  la  mère  cojmnune  de  tous  ;  et  vous  , 
gens  avides  et  injustes  ,  vous  voulez  quelle  ne  soit  la 
mère  que  de  vous  seuls.  Si  vous  ne  changez  de  con- 
duite ^je  ne  vous  laisserai  pas  subsister  sur  la  sur- 
face delà  terrée.  Les  coupables,  intimidés  parcelle 
menace  ,  fournirent  de  blés  les  marchés  _,  et  l'abon- 
dance revint  dans  la  ville. 

SIDE,  Candeloro ,  port  couvert  de  plusieurs  pe- 
tites îles,  à  7  ^  S.  d'Aspendus.  Cette  ville  avoit  un 
temple  de  Pallas,  et  a  été  la  métropole  de  la  pre- 
mière Pamphylie. 

Les  Isaures ,  sortis  de  leurs  montagnes ,  arri  vèrent  3''^- 

}a  nuit  au  bord  du  Mêlas,  pour  passer  le  fleuve  sans   Pape, Libère. 
obstacle  avant  le  jour.  L^armée  romaine  ,  en  quar-       Empereur , 
lier  d'hiver  à  Side,  se  porta  sur  la  rive  opposée  _,  per-     Constantin  Jl. 
çant  de  ses  traits  ceux  qui  se  hasardèrent  à  le  tra- 
verser.  Les  barbares  désespérés  se  retirèrent  en  ra- 
vageant la  campagne. 

Sïàe  a  donné  naissance  à  Eustathe,  pieux  et  sa- 


56o    GÉOORADlllE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

v.'.inl  évèque  de  Herée,  ensuite  d'Aiitioche.  Au  con- 
3^^-  ciie  de  Nicôe^  il  combaltil  les  Ariens,  qui  l'accusè- 
lenl  d<"  cruTies  infâmes  ,  le  firent  déposer  et  exiler 
par  l'empereur  C'oiislanlin  à  Trajanopolis ,  où  il 
uiourijl  veis  55^, 

CIBYRA,  Iburar,    à  6*   N.  E.  de  Side.  Cette 
ville,  nialliailee  par  un  tremblement  de  terre,  ob- 
^^    tint  de  Tempeieur  et  du  sé'iat  de  Rome  uneexenip- 
lion  de  »rii)ut  pour  trojs  ans. 

iO'AXCli^lVW  .Alanieh  ,  la  même  que  le  Car- 
tel IJ  haldo  des  Portulans,  à  4    S,  O.  de  Sydra  ,  et  6 
K.  de  8ide, 
Av.  J.  C.      Gy.       ï^^  flotte    romaine,  sous  le  commandement  de 
PcLl.         G87    Pompée^  battit  les  pirates  près  de  Coracesiurn.  Ils 
t.ucuUus        vinrent  se  l'enfermer  dans  cette  place,  où  ils  furent 
eu  Asie.        bieiiiôt  forcés  de  se  rendre  à  discrétion,  Leurs  per- 
sonnes, Içurs  villes  et  leurs  mr)gasins  tombèrent  au 
pouvoir  de  Pompée.  Ainsi  se  termina  la  guerre  des 
pirates  (jui  infesloient  les  mers,   depuis  la  Cilicie 
jusqu'aux  colonnes  d'Llercule. 

La  Pisidie,  quoique  très-montueuse,  a  cependant 
des  cantons  ieitiles.  Au  rapport  de  8trabon_,on  y 
trousse  quelques  montagnes  couvertes  d'oliviers  et 
de  vignoi)les  ,  principalement  aux  environs  de  la 
ville  de  Serge.  Le  pays  nourrit  une  grande  quantité 
de  bestiaux.  On  y  voit  de  belles  forêts.  Le  stoiax, 
petit  arbre  odoriférant,  et  à  tige  droite,  y  vient 
très  bien.  Son  bois  sert  à  faire  des  javelots,  qui  ac- 
quièrent la  dureté  de  la  corne.  11  s'engendre  dans 
le  corps  de  l'arbre,  un  ver  qui  ronge  jusqu'à  l'écorce. 
La  sciure  qui  en  tombe ^  s'amassant  au  pied  de  l'ar- 
bre, et  se  mêlant  avec  le  suc  gommeux  qui  en  dis- 
tille et  se  coagule,  s'amalgame  avec  la  terre  qu'elle 
entraîne.  La  résine  qui  reste  sur  le  tronc  ,  se  con- 
gèle dans  le  corps  de  l'arbre.  Celte  gomme ^  mêlée 
avec  la  terre  et  la  sciure,  est  plus  odoriférante, 
mais  elle  perd  une  partie  de  sa  vertu  ou  de  sa  pro- 
priété. On  y  est  souvent  trompé.  Les  superstitieux 
en  font  usage  comme  de  parfums.  Straho?i, 

TERxMESSUS  ,  Estenaz,  nom  dérive  d'un  terme 
^rec  ou  de  ^tenœ ^  qui  désigne  des  lieux  ou  passcXges 
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resserrés,  à8^  S.  O.  de  Lysinoë,  Agdaso?i,^ii5 
N.  O.  crAtlalea. 

La  ville,  située  sur  des  limites  indécises,  entre  la 
Pampliylie  et  la  Pisidie,  occupoit  le  haut  d'une 
montagne  escarpée,  au  devant  des  défilés  qui  don- 
iioient  entrée  dans  la  Myliade.  Elllea  été  le  centre  , 

de  la  demeure  d'un  ancien  peuple  ,  les  Solyrni  ,  et 
d'une  petite  contrée,  nommée  C ah  alla ,  limitrophe 
de  la  Pamphylie  et  de  la  Lycie.  Il  existe  une  mé- 
daille ,  sur  laquelle  on  lit  d'un  côté  Tennesseon ,  et 
de  l'autre  Solvmos, 

Alexandre     vouloit   s'ouvrir  un  passage   com-   Av.  J.  C.    553. 
mandé  par  lavilîe  de  Termessus;  maisleshabitanls  DeR.         42i. 
a  voient  occupé  une  montagne  qui  les  rendoit  maîtres         Bataille 
(lu  détilé.  Le  prince  fit  camper  ses  troupes  près  de        dlssus. 
cet  endroit  :  les  Termessiens,  persuadés  que  l'en- 
nemi n'étuit  pas  décidé  à  passer  ce  Jour-là  le  défilé^ 
se  leliièrent  tranquillement  dans  leur  ville,  secon- 
tentant  de  laisser  sur  la  montagne  quelques  corps 
de  garde.   Alexandre,  à  la  tête  d'un  détachement 
de  troupes  légères  ,  se  rendit  hientôt  maître   du 
poste  ,  et  l'armée  marcha  sur  Sagalassus. 

CRKMNA  _,  Kehrinaz ,  château  sur  une  monta- 
gne très-élevée  dans  l'intérieur  de  la  Pisidie  qu'on 
appelleaujourd'hui^amiV/_,  à  4  N.  E.  de  Baris,  Z*- 
harteh  ^  5  N.  O.  de  Trogitis,,  Egreder  ou  Egridly 
sur  le  bord  d'un  lac  de  ce  nom,  5  8.  O.  d'Oroanda, 
Haviran^  9  S,  E.  de  Sandalium,  forteiesse  impre- 
nable ,  et  22  N.  E.  de  'i'ermessus. 

A   l'approche  des  troupes  romaines  ^  Lydius  _,  ^79* 

chef  des  isaures ,  alla  se  l'enfermer  dans  Cremna.  Il  ï^^P©  » 

fil  creuser  une  mine  qui ,  passant  sous  les  retran-  *  ^^^^^  '^"' 
ciiements  ennemis  ,  avoit  son  issue  au  milieu  de  la  ^ 
campagne  ,  et  par  là  il  envoyoit  des  partis  pour  en- 
lever les  bestiaux,,  les  blés  ,  etc.  Les  Romains  la 
découvrirent,  Piivé  de  cette  ressource  ,  il  ne  garda 
que  les  hommes  déterminés  à  vaincre  ou  périr  ,  et 
fit  massacrer  les  autres.  Un  excellent  tireur,  ayant 
r(  çu  ordre  de  Lydius  de  tirer  sur  un  ennemi  ,  man- 
qua son  coup  ;  il  fut  battu  de  verges  et  menacé  de 
la  mort.  Cet  homme  .  outré  de  cet  indigne  traite-^ 


502    GEOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

ment  ,  passa  dans  le  camp  romain.  Conduit  au  g|f- 
néral  ,  il  fit  remarquer  une  petite  fenêtre  par  la- 
quelle Lydius  observoit  tous  les  mouvemens  du 
camp  ,  et  promit  de  le  tuer  la  première  fois  qu'il 
rapercevroit.  Lydius  parut  bientôt  à  la  fenêtre  ;  il 
fut  atteint  d'une  flèche  et  blessé  à  mort.  Après 
avoir  exhorté  les  siens  à  ne  jamais  se  rendre  ,  il 
expira.  Les  Isaures  reçurent  les  Romains  dans  la 
place. 

SELGA  ,  à  6  ^  N.  O.  de  Pelnelissus ,  1 1  S.  E. 
de  Seleucia- Ferrea  ,  Eusliar ,  au-dessus  du  lac 
Egridi;  i5  N.O.deCatenna,  et  198. E. deCiemna. 

Cette  ville,  la  plus  considérable  de  celles  de  Pi- 
sidie  et  de  fondation  lacédémonienne,  étoit  assez 
puissante  pour  armer  vingt  mille  hommes.  Son  ter- 
ritoire produisoit  de  l'iris,  dont  on  tiroit  une  huile 
de  senteur  très-eslimée. 

Av.  J.C.     533.        Les  liabilants  de  Selga  apportèrent  les  clefs  de 
leur  ville  à  Alexandre,  et  s'offrirent  à  servir  con- 
tre les  Termessiens,  leurs  ennemis. 
5gg.       Tribigilde,  chef  des  Goths,  après  avoir  ravage 
Va^e ^  le  pays,  s'approcha  de  Selge.  Valentin,  habitant 

S.  Anastase.      ^q  cette  place,  entreprit  de  l'arrêter.  Il  rassembla 

Or.  Arcadius.  ^^  qu'il  put  de  citoyens  et  d'esclaves,  qu'il  plaça 
sut  les  hauteurs.  Tribigilde  entra  dans  un  défilé  : 
Valenlin  fit  pleuvoir  sur  les  Barbares  une  si  hor- 
rible grêle  de  pierres  et  de  rochers _,  que  la  plu- 
part restèrent  ensevelis.  Le  vallon  se  terminoit  à 
un  marais  profond  ,  bordé  d'une  éminence  escarpée. 
Tribigilde  gagna  par  argent  un  homme  nommé  Flo- 
rence, qui  le  fit  échapper  avec  trois  cents  hom- 
mes ;  le  reste  périt  dans  le  vallon  ou  dans  le  marais» 
(  Voyez  leyZ.  Mêlas,  ) 

DE    l'iSAURIE. 

Le  nom  de  ce  pays  voisin  de  la  Pisidie  ,  s'élen- 
doit  à  une  partie  de  la  Cilicie.  l^es  Isaures  se  dis— 
linguoient  des  Pisidiens  par  les  violences  et  le» 
rapines  qu'ils  exerçoient  sur  leurs  voisins.  Tré- 
bellianus  ,  isaure  et  brigand  de  profession  ,  appelé 


Oc.  Honorius. 
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avec  raison  chef  des  pirales,  se  qualifia  cVempe-  ^       ^.^•^' 

reui* ,  et  lil  battre  monnoie.  Causisolée  ,  frère  de  iimp.  Gallien! 
'J'héodote  ,  général  de  Gallien  ,  le  défit  et  le  tua.         Tyrans  qui 

Probus  prit  toutes  les  mesures  ima^^inables  pour    s'elevent  dans 
purger  l'isaurie  de  cette  race  de  brigands.  11  visita     Valérien  pris 
tous  leurs  forts,  toutes  leurs  retiailes,  el  il  se  con-    parles  Tcrses. 
vainquit  par  lui-même  qu'il  étoit  plus  facile  d'y 
entrer  que  de  les  en  chasser.  Il  y  établit  de  vieux 
soldats,  et  leur  donna  en  propriété  les  châteaux,  2„g^ 

les  terres,  sous  la  condition  que  leurs  enfanis  mâles  v^rte 

seroient  tenus   avant  l'âge   de  dix -huit  ans,    de     s.  Eutychien. 
prendre  parti  dans  les  armes.  Malgré  ces  précau-  Emp.  Probus. 
tions,  le  pays  se  repeupla  de  voleurs. 

Cette  piovince   donna  naissance  à  l'empereur  7 

Zenon  sui  uomniéVIsaiirieïi,  On  dit  que  ce  prince 
étant  tombé  dans  un  profond  sommeil ,  fut  trans- 
porté et  renfermé  tout  vivant  par  ordre  de  sa  per- 
fide épouse,  l'impératrice  Aiiadne,  dans  un  tom- 
beau on  il  expira  de  soif,  de  faim  et  de  désespoir  , 
le  9  avril  491  ,  après  17  ans  de  règne.  (Voyez  Se' 
leucie-T radiée,  ) 

ISAURE  ,  à  12^  S.  E.  de  Curalîs^  Kerali,  près 
d'un  lac  et  à  24  E.  de  Cremna.  Cette  ancierme 
ville  servoit  de  retraite  aux  brigands. 

Perdiccas,  régent  des  états  d'Alexandre  _,  niar-  Av.  J.  C.    Sai» 
cha  contre  cette  place  qui  s'étoit  révollée,  et  avoit 
tué  son  gouverneur  :  il  s'en  rendit  maître. 

Le  consul  P.  Servilius  subjugua  les  Isaures,  et  Av.  J. C.      78. 
prit  leur  ville  avec  beaucoup  de  difficultés.   Le  De  R.         676. 
fruit  de  ses  conquêtes  se  réduisit    presqu'au   Sur- 
nom à'Isaurien  et  à  l'honneur  du  triomphe. 

Amynlas,  roi  de  Galatie  et  successeur  de  Déjo- 
tare  ,  bâtit  une  nouvelle  ville  qu'il  ne  put  achever  ; 
elle  étoit  à  5  ^  JN.  O.  de  l'ancienne. 

LYSTllE,  à  i5^  S.  E.  d'isaure.  S.  Paul  guérit  45. 

dans  cette  ville    un  homme  perclus  de  ses  mera-  Emp.  Claude. 
bres,   et  boiteux    dès   sa  naissance.  Le  S.  apôtre 
fut  lapidé  par  le  peuple,  à  Tinstigalion  des  Juifs  ; 
on  le  traîna  hors  de  la  ville  ^  croyant  qu'il  étoit 
mort. 
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DE  Pc  13 K,  Alah-dag  ^  au  défilé  d'une  monta- 
gué  ,  à  8    S.  E.  d<^  Lystre. 

Celte  ville  fut  la  lé.-^idencedu  pirate  Antipatcr, 
qu'Amynlas  ,  roi  de  Gaiu.tie  ,  lit  prisonniei"  ^  et 
livra  à  la  niorl. 
4^«  Après  les  mauvais  traitements  que  S.  Paul  reçut 
à  Lystre,  ses  disciples  s'étaiit  assemblés  autour  de 
lui  ,  il  rentra  dans  la  ville,  et  le  lendemain  il  se 
rendit  à  Derbe  avec  Barnabe,  et  y  annonça  l'é- 
vangile, 

]\ïontagne, 

TAURUS  (le),  chaîne  de  montagnes  la  plus 
considérable  que  l'on  counoisse  pour  son  étendue. 
Elle  commence  dans  la  Carie,  àl'O. ,  et  s'étend  non- 
seulement  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  l'Asie, 
maiti  encore  au  N.  On  la  nomme  diversement,  selon 
les  différentes  contrées  et  les  divers  peuples  où  se 
prolongeoient  ses  brandies.  Maison  appeloit  pro- 
prement Taurus  ,  la  partie  qui  sépaie  le  Phrygie 
et  la  Pamphylie  de  If- province  de  Cilicie. 

Fleuves» 

EURYMÉDON    (  1'  )   sort  du   Taurus ,    et    se 

,        rend  dans  la  mer  de  Pamphylie.  Ci  mon  ,  fils  de. 

.V  *r/  o/     Miltiade  ,    ayant  attaqué,   près  de  l'embouchure 

De  II.  284.     j  nin.^iTTT  •    r 

.   ,  de  ce  tleuve  .    la  llotle  des  Perses  qui  lut  mise  en 

Longuemalii.     "^^'oute  ,  leur  prit  deux  cents  vaisseaux.  Cimon 

Un  an  avant  la   ^^^^barqua     ensuite     ses     troupes    pour     marcher 

naissance        contre  l'armée    de   terre.   Le    choc  fut  terrible  et 

d'Euripide.      1^   carnage   affreux.     Les    Perses  vaincus  prirent 

la  fuite  :  les  Athéniens  firent  un  butin  immense  et 

•^99-  beaucoup  de  prisonniers. 

MELAS  (  le  )  ou  le  Noir,  descend  du  Taurus, 
et  se  jette  dans  la  mer  de  Pamphylie. 

Tribigilde_,  échappé  du  péril  qu'il  avoit  couru 
àSelge,  se  trouva  bientôt  enfermé  avec  ses  trois 
cents  hommes  entre  le  Mêlas  et  l'Eurymédon  ,  par 
les  habitants  des  villes  voisines,  Léon  qui  coni.i 
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mancloit  une   seconde  armée  de  l'empereur,  vint 

camper   à  la  vue  de  l'ennemi  ;  mais  dans  la  nuit 

Tribigilde  sortit  de  ses  retraochenients  ,  et  surprit 

le  général  et  ses  soldats  ivres  ou  endormis.   Tous  ) 

fureiil  égorgés  ou  engloutis  dans  les  marais.  (  Voy. 


Selga, 


MEE.   DE  PAMPHYLIE- 


La  Pamphylie  donnoit  son  nom  à  la  partie  de  la 
mer  intérieure  qui  baigne  ses  côtes.  Ce  fut  dans 
cette  mer  que  la  flotte  rhodienne  attaqua  celle  de 

•  A^rTr^i  f\rk. 

Syrie  et  de  Phénicie  qu'Annibal  conduisoit  au  roi  ^-    •    •     9* 
\     *•      1  T  '1  ,1        •       •     r   t   i     .*  ,    De  R.  564. 

Antiocnus.  Le  gênerai  carthaginois  tut  battu,  et  . 

forcé  de  ga2:<ier  le  port  de  Mé^iste,  voisin  de  Pa-    .     •    ,'  '  ttt 
T         •      r        lii     J'         T     ui  ^         i    •   '.      •      Antiocims  III, 

tare  en  Lycie.  Les  llhodiens  1  y  bloquèrent  si  étroi- 
tement, qu'il  se  trouva  dans  l'impuissance  d'agir 
et  de  rendre  aucun  service  au  roi  de  Syrie. 

SECTION  IV. 

DELA  CILICIE .  (  Pays  d'ITCH  -  IILI  et  à' AL  AÎ)E  ULI.  ) 

Cette  province  a  pour  bornes  au  N.  le  mont 
Taurus  qui  la  sépare  de  la  Cappadoce,  à  l'E.   la 
Syrie  ,  et  au  S.  la  mer,  La  Pamphylie  et  la  Pi-     *    ' 
iiidie  la  bordent  à  l'O.  Lat.  36     12'  éi  5?^  4o '. 

Ce  pays  fut  soumis  à  la  domination  romaine  par 
le  pî'oconsul  P.  Valerius  Vatia,  qui  en  fit  unepro^ 
A^ince  romaine,  et  triompha  de  ces  peuples. 

On  partage  la  Cilicieen  partie  orientale  ou  Cam-'  AndeR.    GSo.. 
pestrls ,  à  cause  de  ses  vastes  plaines^  et  en  partie 
occidentale  ou  Cilicie-T'rac7zé'<?,  rnotgrec  qui  veut 
dire  rude  et  montueux.  Dans  les  notices  de  l'em- 
pire romain,   ce  canton  est  connu  sous   le   nom 
{.Vlsaure ,  à  cause  de  sa  contiguité  avec  l'Isaurie 
i  de  Pisidie  et  de  la  conformité  des  terreins*   Les 
i  Turcs  l'appellent  lich-Iili,  ou  pays  intérieur. 
Les   Hypachéens  ,    anciens   habitants  de  cette 
contrée  ,  prirent  le  nom  de  Ciliciens  ^    de  Cilix  , 
fils  d'Agénor.  Lecilice  ,  espèce  d'habit  fait  de  poils 
1  de  bouc  ou  de  chèvre ^  fut  d'abord  fabriqué  en  Ci- 
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jicie  ;  c'est  de  Jà  qu'il  tire  son  nom.  Cette  étofle', 
quoique  rude  et  grossière,  lut  fort  en  usage  chez 
]es  anciens.  Les  soldat^et  les  matelots  n'en  portoient 
point  d'autre. 

La  Cilic'w- Trachée  étoit  un  repaire  de  pirates 
et  de  brigands  ;  sa  position  favorisoit  ce  genre  de 
brigandage;  le  pays  montueux  et  presqu'iiiacces- 
feible  offroit  une  retraite  assurée  à  ces  voleurs,  qui 
se  répandoient  dans  les  campagnes  ferl  iles  des  envi- 
rons pour  faire  de;  fréquentes  incursions,  et  le  voi- 
sinage de  la  mer  leur  préscntoil  des  ports  pour 
leur  marine  ,  des  villes  qu'ils  pilloient  et  des  places 
où  ils  vendoient  leurs  esclaves.  Nous  avons  déjà 
ditque  Pompéeeut  lagloiredelerminercetteguerre 
des  pirates  ,  qui  se  rendirent  tellement  redouta- 
bles ,  qu'ils  bravèrent  Rome  jusque  sur  les  côtes 
de  l'Italie. 

LAERTA  ,  aux  confins  de  la  Pampliylie  ,  sur 
une  montagne,  à  8  ^  O.  de  Selinonte. 

Cette  ville  a  donné  naissance  à  Diogène,  sur- 
nommé de  Laërte ,  historien  grec,  dont  il  reste 
dix  livres  de  la  vie  des  anciens  philosophes.  On 
dit  qu'il  les  composa  pour  Arria  ,  dame  rojnaine, 
qui  s'appliquoit  à  la  philosophie  de  Platon  :  elle 
fut  aimée  de  plusieurs  empereurs.  Cet  historien  , 
qui  vivoit  sous  Septime-Sévère,  est  le  premier  qui 
ait  exposé  clairement  en  quoi  chaque  secte  de 
philosophes  diffèroit  d'une  autre. 

SELINONTE,  ensuite  Thajanopolis  ,  Seleiitl, 
près  de  l'embouchure  d'un  fleuve  du  même  nom  , 
à  21  ^  E.  de  Side. 

Trajan,  affligé  d'une  paralysie  à  laquelle  s'étoit  j 
Tope  joint  riiydropisie  ,   prit  à  son  retour  du  pays  des  ' 

S.  Alexandre.  Parthes  le  chemin  de  la  Jner  pour  se  reiidi  e  à 
Empereurs,  Rome.  Arrivé  à  Selinonte,  il  survint  une  seconde 
Trajaii, Adrien,  attaque  d'apoplexie.  Plotine  ,  sa  femme,  se  rendit  j 
maîtresse  de  ses  derniers  moments.  Elle  répandit 
dans  le  public  une  prétendue  adoption  d'Adrien 
pai'  l'empereur,  et  la  lit  passer  au  ï-ena».  On  assura 
qu'elle  avoit  aposté  un  fourbe  qui  joua  le  persan- 
nage  du  prince  malade,  et  qui  d'une  voix  foibio 
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el  monranle  déclara  (ju'il  adoptoit  Adrien.  I^e 
nouvel  empereur  lui  lit  faire  de  Anagiiiiiques  obsè- 
ques à  Selinoute,  où  il  mourut,  et  nomma  la  ville 
iVajanopolLs,  Ses  cendres  _,  enfermées  dans  une 
\i\\\e  d'or,  furent  portées  à  Kome  :  on  les  plaça 
sous  la  fameuse  colonne  que  le  prince  avoit  fait 
élever.  Ce  fut  une  distinction  d'avoir  sa  sépulture 
dans  la  ville  ,  où  personne  n'avoit  encore  été 
inhumé. 

AN IIOCHIA  AD  CRAGUM,  Antioclietla,  au 
pied  du  mont  Cragus,  près  delà  mer,  à  7  ^  E.  de 
Selinonte  ,  8  N.  O.  de  Gharadrûs,  Calandro  ,  et  i5 
N.  O.  d'Anéraurium  ,  Anemur  ou  Anemiirieh  ,  et 
vulgairement  Eslenrmir.  La  ville  est  située  sur 
i^ti  promontoire  opposé  à  une  pointe  de  l'île  de 
Cypre. 

Après  la  défaite  des  Isaures  devant  Claudiopolîs,  ,  , 

les  Romains  devinrent  maîtres  delà  plaine  lies  vi-  t, 

vresauroient  manque  aux  oarbares  ,  SI  Longin,  de  g  \nastase  II 
Selinonte,  ne  se  lût  pas  maintenu  en  possession  Emp. Anastase. 
d'Antiochia  ,  d'où  il  expédioit  des  navires  qui  reve- 
noient  chargés  de  provisions ,  et  entretenoit  pai' 
ce  moyen  l'abondance  dans  ces  stériles  montagnes, 
Mais  à  la  quatrième  année  ,  Jean  le  bossu  ,  aidé  du 
comte  Priscus,  emporta  d'emblée  la  place  d'An- 
tiochia. Indus  et  Longin,  chefs  des  Isaures,  y  fu- 
rent faits  prisonniers:  on  les  fit  périr. 

CELENDERIS  ,  Kelnar ,  à  19^  E.  d'Antiochia. 
Cette  ville  maritime  étoit  une  colonie  de  Sa- 
miens. 

Pison  ,  dépouillé  de  son  gouvernement  de  Syrie, 
voulut  en  reprendre  possession  à  la  mort  de  Ger- 
mânicus.  Sentius  Saturninus  l'ayant  obtenu  ,  prit  ^9« 

toutes  ses  mesures  pour  s'y  opposer,  et  marcha  Emp. Tibère. 
avec  ses  forces  de  terre  et  de  mer  au  devant  de 
Pison,  qui  s'enferma  dans  Celenderis.  Sentius  se 
préparoit  à  donner  l'assaut _,  quand  Pison,  sentant 
sa  foiblesse,  offrit  de  mettre  bas  les  armes,  pourvu 
qu'on  lui  permît  de  demeurer  dans  la  place  jus- 
qu'à la  réponse  de  l'empereur.  Ses  propositions 
furent  rejetées.  Sentius  lui  refusa  même  un  vais- 
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seau  el  la  liberté  de  relourner  en  Italie  :  il  fallut  se 
livrfi' à  la  discrétion  du  vainqueur. 

SELiaTCIE-TRAGHEB  ,  Selelkeh  ,  sur  le 
fleuve  Calycadnus,  Kelikdnl ,  dont  l'embouchure 
est  enire  deux  promontoires,  et  «^  8  N.  E.  de  Ge- 
lenderis.  C'étoit  la  capitale  de  la  Cilicie-  Trachée, 

lllus  et  son  frère  Troconde  niarchèîrcnt  à  Seleu- 

cie  ,  où  s'éloit  enfermé  Zenon,  détrôné  par  liasi- 

Jisque  et  par  Verine,    sa  belle- mère   et  sœur  de 

l'usurpateur..  Il  ne  les  attendit  pas,  et  se  jeta  dans 

^7^    une  forteresse  de  difficile  accès,  où  les  deux  géné- 

et47;.    j^ux  vinrent   l'assiéger.   On  dit  qu'elle  s'appeloit 

Pap.S.Siraphce.    Consiantinople  ,  et  que  Zenon  l'ayant  appris  ,  ne 

Emp.    Zenon-  ^^^  s'empêcher  de  réfléchir  sur  la  bizarrerie  de  sa 

llsaaneu.        destinée.  Pendant  la  durée  du  siège,   Vérine  fit  sa 

u    eno   .   pg^*^  avec  son  gendre;  et  ayant  joint  ses  troupes 

auxsiennes,  elle  chassa  du  trône  Basilisque,  qui  fut 

enfermé  dans  une  tour,  où  il  périt  de  faim.  Zenon, 

remis  en  possession  du  sceptre  _,  fît  bâtir  ^    à  Seleu- 

cie  -  TracJiée  ,     une  magnifique   église  en    l'hon- 

iieurde  sainte  Thècle  ,  qu'il  croyoil  avoir  vue  en 

songe  lui  annoncer  son  rétablissement.  (   Voyez 

Isaure,  ) 

485.        Le  patrice  Léonce,  proclamé  empereur  par  les 

Pap.  S.Félix II.  intrigues  de  Vérine,  que  Zenon  avoit  exilée  ,  fut 

Fr.  Clovis.       défait  à  Seleucie-TracAee  par  Théodore,  généial 

de  l'empereur.   Il  alla  se  réfugier  dans  Papyre , 

forteicsse  p«  u  éloignée  de  cette  capilale,   et  bâtie 

sur  un  rocher  qui  s'élargissoit  par  le  haut;  ce  qui 

]a  faisoit  comparer  à  un  chameau  avec   une  tête 

d'éléphant.  Au  bout  de  trois  ans  de  siège,  le  clià- 

leau   fut   forcé  de  se  rendre  à  Jean -le -Scythe, 

général  de  Zenon. 

OLlîA  ,  dans  la  contrée  de  Cetis_,  à  i4  N.  E. 
de  Seleucie  et  ^4  S.  d'Homonada  ,  Ermenak  , 
forte  place  sur  les  confins  de  l'ancienne  Isaurie. 
Olba  avoit  un  temple  de  Jupiter  ,  fondé  par  Ajax, 
fils  de  Teucer;  le  pontife  en  étoit  souverain.  La 
plupart  des  grands-  piètres  qui  ont  régné  ,  port  oient 
le  nomdeTeucer  oud'AJHX.  Plusieurs  tyrans  s'em- 
parèrent du  gouvernement. Aba,fillcdcXénopliaiie, 


IJE   LA.    CILICIE.  569 

lin  de  ces  usurpateurs,  ayant  épousé  un  seigneur  de 
]a  famille  des  'l'eucers  ,  se  rendil  maîtresse  d'Olba 
par  la  i'aveui*  de  xMarc-Aurèle  et  de  Cléopâli'e  à 
qui  elle  sut  plaire,  iMais  après  la  mort  dV\ntoine_, 
]a  souveraineté  et  le  pontificat  rentrèrent  dans  la 
famille  masculine  des  Teucers. 

La  partie  orientale  de  la  Cilicie  ,  moins  rude  et 
plus  iniie  que  la  partie  occidentale ^  éloit  appelée 
Canipestris  ou  des  plaiues.  Le  jt  une  C'y  rus  et 
les  Grecs  traversèrent  cette  province  en  quatre 
jours. 

CORYCUS,  Carco,  sur  la  mer,  à  8  ^  E.  de 
Srleucie. 

Les  habitants  de  cette  ville  avoient  une  manière 
particulière  et  nouvelle  d'exercer  la  piraterie.  Lors- 
que des  vaisseaux  étoient  forcés  par  les  vents  d'a- 
border sur  leurs  côtes,  les  Cojycéens  interiogeoient 
ces  étrangers  sur  le  but  de  leur  voyage,  sur  l'en- 
droit oii  ils  alloient  et  sur  leur  chargement.  Mais  à 
peine  les  vaisseaux  sortis  du  port  gagnoient  au 
large,  que  ces  pirates  metloienl  en  mer  pour  les 
attaquer  et  les  piller.  Strahon. 

SuivantStrabon,il y  a  prèsdecetf evilleunecavité 
extrêmement  profonde,  consacrée  aux  Muses,  et 
connue  sous  le  nom  d'anlie  de  (  oiycus  ,  dont  les 
bords  sont  très-élevés  et  garnis  de  roches.  Le  che- 
min qui  mène  au  bas  de  celle  espèce  de  précipice,  est 
inégal  ,  pierreux  en  partie  ,  el  couvert  d'arbusies 
tOLijours  verts  ,  et  d'auti  es  plantes.  Du  foud  de 
l'antre  ,  qui  produit  un  safran  très -estimé  ,  il  sort 
une  belle  source  d'eau  pure  et  limpide,  si  abondante, 
qu'elle  ressemble  à  un  fleuve.  Mais  elle  se  perd 
bienlôl  sous  terie  pour  se  rendre  à  la  mer.  Otj  ap- 
pelle celte  fontaine  Eau  arrière.  Strahon, 

ELEUiîli  ,  peti'e  ilc  située  à  peu  de  dislance  de 


(1)  Virgile  parle  d>i  vieiMard  rie  Corycus  ,  établi  dans  le  ter- 
ritoire (ie  T^reute  ,  et  p<)ss''6seur  d'un  terrein  stt'vilr  et  ingrat, 
dont  'l  avuit  tait  un  jardin  très  -  agréable  ,  avec  lequel  il  vivait 
heureux. 

Toin.  1,  24 
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Corycus.  Sa  ville  principale  éloitSéhaste,  bâtie  par 
Archelaiis,  roi  de  la  Cappadoce  ,  qu'Auguste  mit 
eu  possession  delaCilicie  2V'ac/iee. Leprincey  avoit 
un  palais. 

LAMOTTS,  Lamuzo ,  canton  traversé  par  le 
fleuve  Lanius  ,  qui  lui  donne  son  nom. 

SOLES,  ensuite  Pompéiupolis  ,  à  8  ^  N.  E.  de 
Corycus,  Ancienne  ville  bâlie  par  les  Rhodiens, 
Pline  parle  de  sa  fontaine,  dont  l'eau  brûloit  comme 
de  l'huile  dans  une  lampe. 

Les  Grecs,  qui  habitoient  cette  ville  avec  les  Ci-  . 
liciens  ^  ayant  corrompu  leur  langage  ,  donnèrent 
lieu  d'appeler  habitants  de  Soles  tous  ceux  quipar- 
loient  mal  leur  langue  ;  c'est  de  là  qu'est  venu  so- 
lécisme ,  qui  signifie  un  langage  vicieux. 
Ar.  J.  G.    333-        Alexandre  prit  cette  ville  ,  où  il  sacrifia  à  Escù- 
De  R.        421.  lape.  Ce  prince  conduisit  la  cérémonie,  tenant  des 
Bataille  dessus  cierges  allumés,  et  donna  des  jeux  de  théâtre  et 
d'exercice. 

Pompée  transporta  à  Soles  les  pirates  qu'il  avoit 
jugé  à  propos  de  conserver,  et  changea  son  nom 
en  celui  de  Pompéiopolis. 
r  r        La  moitié  de  la  ville  fut  engloutie  avec  ses  habi- 

•n      e  T     ,  T      tants  ,  par  le  tremblement  de  terre  qui  se  ht  sentir 
Pap.  S.  Jeanl.      .  L^r^  -,  -  .-t      •    .i  ^   .       ,    . 

ïlmp  Justin.  I.  j^^^^^i^  UyiTachium  et  Corinthe,  qui  périrent  ea 

France  partie» 

Fils  de  Clovis.        ANCHIALE  ,  à  9  ^  N.  E.  de  Soles. 

Alexandre  se  rendit  de  Tarse  à  Anchiale  ,  ville 

Av.  J.C.     333.  fondée  par  Sardanapale  ,  dernier  roi  du  premier 

empire  des   Assyriens.    On  y  voyoit  encore  son 

4      tombeau  avec  celte  inscription  :  iSa7'cZa/Z(7j!?a/e^^/* 

'  *  dAjiacyndaraxe ,  a  bâti  Ancliiale  et  Tarse  en  un 

R     ulus     '  j^^^*  ï^a  ,  passant  ^   bois,  mange  et  divertis- toi , 

car  le  reste  nest  rien.  Sa   statue  en  pierre  repré- 

sentoit  ce  prince  dans  l'attitude  d'un  homme  qui 

frappe  des  mains  pour  applaudir. 

QUINDA,  à  5  '  N.  F.  d'Anchiale. 

Av.  J.  C.    3o2.        Antigène,  marchant  contre   Lysimaque  ,    qui 

De  R.        452.  vouloit  s'emparer  des  provinces  de  TAsie-Mineure, 

entra  en  Cilicie ,  puisa  dans  le  trésor  public  de  la 

ville  de  Quinda  l'argent  dont  il  avoit  besoin,  et 
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augmenta  ses  troupes  aulanl  qu'il  le  crut  néces- 
saire; ensuite  il  les  mena  droit  à  l'ennemi. 

TAPiSC,  Tarsous,  sur  le  Cydnus,  à5^  N.  E. 
d'Arichiale,  et  lo  N.  O.  d'Adana  ,  sur  le  Sarus. 

Les  uns  disent  que  Tarse  fui  bâtie  par  les  Arcjiens, 

qui ,  cherchaul  lo,  erroient  de  tous  côtés  avec  Trip-  '   *.  * 

/  ,/  1,      .  'i       j       ,  Tj  '.'I  Naissance 

lolenio;  d  autres  prétendent  que  rersee  en  a  ete  le  ,    ^       , 

,,       1  ,  ^        r  VI  -11  de  Joseph, 

tondateur,  et  que  ce  rut  près  de  ses  murailles  que 

tomba  Bellérophon ,  et  que  le  cheval  Pégase  perdit 
une  de  ses  ailes.  Quelques-uns  atlribuentsa  londa- 
tion  à  Sardanapale.  Celte  grande  ville  ,  qui  prit  le 
rang  de  méliopole  dans  la  Cilicie  ,  se  distingua  par 
l'étude  des  lettres  et  de  la  philosophie.  Ses  écoles 
pouvoient  être  comparées  aux  plus  célèbres  d'A- 
thènes et  d'Alexandrie. 

Le  jeune  Cyrus  fut  arrêté  vingt  jours  à  Tarse,    Ar.J.  C.     401. 
parce  que  les  Grecs  refusoient  de  marcher  contre   DeR3        553. 
le  roi  de  Perse.  A  son  approche,  les  habitants  s'é^         Bataille 
toient  retirés  avec  leur  prince  dans  un  fort  situé      de  Cunaxa. 
au  milieu  des  montagnes,  La  ville  fut  livrée  au  pil- 
lage ;  mais  parPenlremise  de  la  reine  Epiaxé,  le  roi 
Syennesis  se  rendit  auprès  du  jeune  Cyrus  ^  et  lui 
offrit  une  somme  d'argent.  Le  prince,  en  reconnois- 
sance,  lui  fit  présent  d'une  tunique  à  lapersienne, 
d'une  chaîne  d'or,  de  bracelets,  d'un  cimeterre  et 
d'un  cheval  équipé,  dont  le  frein  étoit  d'or. 

Cléopâtre  vint  trouver  à  Tarse  Marc-Antoine  ,   Av.  J.  C.      4*. 
sur  un  vaisseau   orné  de  dorures,  dont  les  voiles   De  R.         7i5. 
étoient  de  pourpre  et  les  rames  garnies  d'argent,  ae.  triumvirat. 
On  y  avoit  dressé  un  pavillon  de  drap  d'or,  sous 
lequel  paroissoit  la  reine  habillée  en  Vénus  ,  et  en- 
tourée des  plus  belles  filles  de  sa  cour,  qui  repré- 
sentoient  les  Néréides  et  les  Grâces.  Ce  furent  tous 
les  jours  des  fêtes  nouvelles.  Cléopâtre  ,  qui  plaisan- 
toil  beaucoup  le  triumvir  sur  le  peu  de  magnificence 
de  ses  repas,  lui  dit  un  jour  qu'en  un  seul  souper  elle 
dépenseroitlavaleurd'un  million. On  ne  servit  qu'un 
seul  vase  plein  de  vinaigre.  La  reine  jeta  dedans  une 
perle  estimée  un  million  ;  aussitôt  qu'elle  fui, fondue^ 
Cléopâtre  l'avala. 

Saiil ,  appelé  Paul  après  sa  conversion,  naquit  ^ 


Constance  II. 

lloi  Siissanlde 

de  l'erse. 


575    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE   El'  HISTORIQUE. 

Tarse.  Ce  saiiil  apôtre  eiit]a  le  te  tranchée  à  Rome  ; 
le  26  juin  66. 

MOPSUEllNE  ,  au  pied  du  Mont-Taurus,  près 
des  portes  de  Cilicic,  à  o    N.  £.  de  Tarse. 
36i.        L'empereur  Constance  marcha  pour  combattre 

Vap.  Libère.  Julien.  Arrivé  à  Mopsuerne,  il  se  trouva  si  foible  , 
Empereur,^  qu'il  ne  put  continuer  sa  roule  :  à  la  suite  d'une 
fièvre  ardente  qui  le  brûloit,  il  rendit  parla  bouche 
une  grande  quantité  de  bile  noire,  et  expira  dans 
une  longue  et  douloureuse  agonie  ,  le  5  novembre 
001 ,  agcde  quarante-quatre  ans  :  il  en  avoit  règne 
vingt-cinq. 

^G^  ,  Aïas^  à  Tembouchuredu  Pyramus,  et  à 
25  ^  S.  E.  de  Tarse. 

Apollonius  de  Tyane  établit  sa  résidence  à^'Egae, 
Vers  l'an        dans  le  temple  d'Esculape  _,  fort  révéré  des  Païens, 

îleJ.C.  20.  parce  qu'on  prétendoit  qu'il  s'y  opéroit  beaucoup 
de  guérisons  miraculeuses.  Ce  fameux  imposteur  y 
fit  l'apprentissage  du  métier  qu'il  exerça  toute  sa 
vie,  voulant  faire  croire  à  un  prétendu  commerce 
avec  les  dieux.  Esculape  fit  déclarer  par  son  pon- 
tife qu'il  étoit  ravi  d'avoir  Apollonius  pour  témoin 
de  ses  miracles,  et  lui  renvoya  même  un  malade, 
que  l'imposteur  guérit.  Cet  oit  un  jeune  homme 
perdu  de  débauche,  qu'il  rétablit  par  la  diète  et  un 
régime  sévère.  On  laconte  qu'un  très -riche  Cili- 
cien  ,  après  la  perte  d'un  œil,  offrit  un  magnifique 
sacrifice  ,  dans  le  temple  d'Esculape,  à  Eges.  Le 
pontife  engageoit  Apollonius  à  employer  son  cré- 
dit auprès  du  dieu  ,  en  faveur  d'un  si  généreux 
bienfaiteur.  Apollonius s'étant informé  de  son  nom, 
lui  dit  :  C^  est  un  criminel  qui  ne  mérite  point  d' avoir 
accès  dans  ce  temple.  Le  dieu  ,  qui  s'entendoit  par- 
faitement avec  l'imposteur  j  ne  manqua  pas  la  luiit 
suivante  d'ordonner  à  son  prêtre  de  chasser  cet  in- 
digne suppliant.  C'étoit  en  effet  un  libertin  tàquisa 
femme  avoit  fait  expier  la  peine  de  son  inconduile 
en  lui  anachant  un  œil  dans  une  querelle.  Le 
temple  d'Esculape  ,  dont  il  n'e.sl  pas  resté  le 
moindre  vestige  ,  a  été  abattu  par  l'empereur  Cons- 
tïuilin. 
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MALLUS,  Mallo^  sur  le  Pyramus  ;,à  5  \  N.  O. 
dVEgae. 

Alexandre  vint  à  Malins,    on    il  sacrifia  sur  le    .      j  ç     2'53. 
tombeau  crAmphiloque,qn'il  honora  comme  unhé-   peii.         45). 
ros.  Le  prince  avoit  trouvé  les  habitants  divisés  par  Batailled'Issus^ 
des  factions;  sa  présence  appaisa  les  troubles,  et  en 
mémoire  de  son  origine  commune  avec  eux,  comme 
Argiens  descendus  des  Héraclides  ,  il  exempta  la 
ville  du  tribut  qu'elle  payoit  au  roi  de  Perse. 

MOPSUS  ou  VlopsuESTE  ,   Messis  y  sur  le  Py- 
ramus,  à  5    N.  deMallus. 

Antiochus  -  Eusèbe  remporta  une  victoire  sur  Av.  J.  C.      9'^. 
Séleucus  ,  fils  d'xAntiochus-Grypus  ,  et  l'obligea  de  DeR.         ^)6io 
s'enfermer  dans  Mopsueste.    Séleucus  opprima  si         Marins 
fort  les  habitants  qui  lui  avoient  oft'ert  un  généreux        et  Sylla. 
asile,   qu'enfin  ils  se  soulevèrent,  investirent  son 
palais  et  y  mirent  le  feu.  Le  prince  fut  brûlé  avec 
ceux  qui  s'y  trouvèrent.  Antiochus  et  Philippe  , 
ses  frères,  pour  venger  sa  mort,  prirent  la  place, 
et  tous  les  habitants  furent  massacrés. 

Théodore,    évêque  de  Mopsueste,  un  des  plus  555* 

savants  hommes  de  son  temps,  fut  disciple  du  fa-   Pap.  Vigile. 
meux  Nestorius.  Ses  écrits,  la  lettre  d'Ibas  ,  évêque      Empereur  , 
d'Edesse  ,    qui   le    défendoit,  et  les  ouvrages  que      Justinien  I. 
le  célèbre  Théodoret  ,  évêque  de  Cyr,  opposa   à 
saint   Cyrille  ,    en  faveur  de  Théodore  de  Mop- 
sueste, sont  ce  qu'on  appelle  les  Trois  Chapitres , 
qui  furent  condamnés  dans  le  cinijuième  concile' 
général  tenu  à  Constantinople,   où  l'on  prononça 
anathême  contre  la  personne  et  les  écrits  de  Théo- 
dore. 

ANAZARBE,  depuis  Césarêe  ,  Anzarha ,  sur 
le  Pyramus  ;,  à  7^  S.  E.  de  Flavias  ,  dans  le  canton 
de  Characène,  Kars  ,  au  N.  de  la  province  ;  à  8 
N.  O.  de  Mopsus ,  et  1 2  N.  O.  de  Nicopolis ,  Kerà- 
zatasoud  ou  Eglise-noire^  qui  doit  son  nom  à  la 
victoire  d'Issus,  quoique  sa  position  à  l'écart  de  la 
mer  ne  réponde  point  à  ce  qui  fut  le  champ  de  ba- 
taille. JSicopolis  conservoit  encore  d'anciennes 
constructions,  lorsque  le  khalife  iVeshid  la  for-* 
tifia* 
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525^        Anazai])e  fut  abîmée    par  un   tremblejn^nt  de 
Tap.  S,  Jean  I.     terre.  Jublin  lareleva.D^nsladivision  delaCilicieen 
deux  pj'ovinces  sous  Jhéodo.se  lejeiine,  celle  ville 
eut  rang  de  inélropolc  dans  la  seconde. 

L^  CANITIS,  el  Lyca>juus  dans  les  auteurs 
byzantins,  canton  reculé  piès  du  Monl-Anianus 
dont  il  est  rouvert  ,  et  auq;iel  il  communique  le 
nom  ^Al-hucan.  Vt  pays  reufcrnioit  une  \ille 
nowiïWii'e  Né  roulas  ou  IrénopoUs  y  dont  la  poi^ilion 
n'est  plas  connue. 

Gt.RM  ANJCIA  Marash,^2'J  N.  E.  d'Anazavbe. 
Cette  ville^  apj.(lee  aussi  Jianicia  ^  el  située  dans 
]a  Lycanitis,  est  aujourd'hui  le  chef"  lieu  d'un  grand 
gouvernement, 

La  contrée  que  nous  venons  de  parcourir,  et  ses 
.  environs,  répondent  à  ce  que  du  temps  des  Croi- 
sades on  appeloil  le  ro^^aujne  de  Léon ,  du  nom  de 
plusieurs  princes  Araiéniens  ,  dont  le  premier  par- 
vint à  la  couronne  vers  la  fin  du  douzième  siècle. 

IS8US  ,  Aïasse  ou  plutôt  Oseler ,  simple  village, 
près  du  fleuve  Pinarus,  à  ;'>  O.  de  Baiœ,  Païas  , 
sur  la  mer,  et  li  S.  E,  de  Mopsus. 

Cette  ville,  qui  donnoit  le  nom  d'Issicus- Slnns 

au  golfe  de  la  Méditerranée  ,  Je  plus  reculé  dans  les 

An  du  M.  3671.  terres,  doit  son  idustiation  à  la  bataille  qu'Alexan- 

Av.  J  C.    3?)3.   flie  gagna  sur  Darius,  roi  de  Perse,  qui  pril  hon- 

PeR.         421,  teuscment  la  fuite.  Le  vainqueur  y  reçut  une  bles- 

Guerre         sure.  Sysigambis,  mère  de  Darius  ,Stal  ira,  sa  femme, 

deaSaninitec.     g^^^  [\\^  ^^  ^^^  filles,  furent  faits  pi'isonniers.  Alexan- 

ic.  année        j^.^  vint  visiter  les  princesses  ,  accompagné  d'E- 

u  règne        pbestion  ,  que  Sysigambis  prit  pour  le  l'oi.  Avertie 

de  son  eneur ,  elle  se  jeta  aux  pieds  du  prince ,  en 


d'Alexandre. 
Uatailled'Issus 


le  priant  d'excuser  sa  méprise.  Le  roi  la  ivleva  et 
lui  dit  ;  lS/o7ij  ma  mère  ,  vous  ne  vous  êtes  pas  tro/n- 
Jjée ,  celui  ~  ci  est  un  autre  Alexandre,  Ensuite  il 
prit  le  fils  de  Daiius  dans  ses  bras,  et  touché  de 
son  assurance,  il  dit  à  Ephestion  :  Je  souliaiterois 
que  Darius  eût  eu  quelque  chose  de  ce  bon  naturel. 
E^WiiA^l^ ,  Surjendkar ,  à  i3^  IS.E.d^lssus. 
Cette  ville  est  située  sur  le  Girsus,  Mahersi  ou 
Ala-kersL  Quand  on  a  traversé  ce  torrent,  on  se 
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trouve  resserré  entre  le  Movil-Ajiianiis  et  le  rivage 
de  la  mer.  Et  c'est  là  que  se  termine  la  Cilicie,  ce 
passage  étant  appelé  Syriœ- Pjlœ ^  les  portes  de 
byvie, 

t'ieupes, 

CYDNÛS  (le)  sort  du  Mont-Taurns,  traverse 
Tarse,  et  vers  son  embouchure  il  formoit  un  port 
à  moins  d'un  mille  de  distance  de  cette   ville  opu- 
lente, dans  laquelle  Parménion  arriva  à  propos   ^v  J.  C.    355. 
pour  arrêter  les  progrès  du  feu  que  les  Perses  y   peR.         42u 
avoient  mis,  de  peur  que  Feunenii  ne  profitât  du   Bataille  d'issus- 
butin  immense  qu'elle  renfermoit. 

Alexandre  étant  arrivé  à  Tarse  tout  couvert  de 
poussière  et  de  sueur,  il  lui  prit  envie  de  se  baigner 
dans  le  Cydnus,  (j)  rivière  dont  les  eaux  sont  belles 
et  claires  ,  mais  très-froides  :  ce  qui  pensa  lui  coû- 
ter la  vie.  Il  y  fut  saisi  d'une  fièvre  violente  ,  accom- 
pagnée des  symptômes  les  plus  alarmants.  8es  sol- 
dats le  crurent  mort.  Le  médecin  Philippe,  d'Acar- 
nanie  ,  offrit  de  lui  donner  un  remède  dont  l'effet 
seroit  prompt.  Dans  ce  moment  arrivèrent  des  dé- 
pèches de  Parménion  ,  qui  annonçoient  que  Phi- 
lippe, corrompu  par  l'argent  et  les  promesses  de 
Daiius,  devoit  l'empoisonner.  Le  médecin  entra 
avec  son  remède.  Le  roi  d'une  main  tint  la  lettre^ 
et  de  l'autre  but  la  potion,sans  montrer  la  moindre 
inquiétude.  Puis  il  donna  cette  lettre  à  Ph,ilippe  , 
qui  parut  témoigner  en  la  lisant  plus  d'indignation 
que  de  crainte.  La  jetant  sur  le  lit  du  roi ,  Sel- 
gneuv y  dit-il  ô^^ww  ton  ferme  et  assuré,  votre  gué- 
rUon  me  justifiera  bientôt»  — Soyez  en  repos ,  ré- 
partit Alexandre,  et  n'ayez  aucune  inquiétude  sur 
ma  guérison  et  sur  v^otre  justification.  Trois  jours^ 
après  le  prince  se  fit  voir  à  son  arraée.^ 

SARUS  (le),  Seihoun.  Ce  fleuve,  qui  prend  sa 
source  dans  la  Gappadoce,  s'est  ouvert  au  travers 
du  Taurus  un  passage,  formant   le  défilé  célèbre 

(1)  Frédéric  I,  Barbe-rousse  ,  empereur  d'Allemagne,  se 
noya  eu  se  baignant  dans  le  Cydnus  ,  le  10  juin  1 190. 
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dans  l'anliquité,  sous  le  nom  d«r  Pyiœ  Ciliciœ  y 
ou  des  Portes  de  Cillcie.  Il  .^e  rend  dans  la  rrer, 
en  reculant  le  rivage  par  des  pointes  qui  éloient 
appelées  iSari  capila ,  les  têles  du  Sarus.  Ce^fleuve 
est  séparé  du  Pyi  anius  par  Aleïiis-Carnpus  ,  plaine 
d'Alys ,  (ju'Al^xandre  or<lonr)a  à  Phiiolas  de  tra- 
verser avec  sa  cavaleiie  lor.squ'il  se  rtiidit  à  Tarse. 
PYRxWlUS  ^^  le) ,  Gelhoun  ,  se  jette  dans  la  mer 
à  ^ga3. 

Loi'squ'Orode  ,  roi  des  Parthes,  fut  détrôné^  les 
Parihes  envoyèrent  à  Rome  une  ambassade,  pour 
redemander  le  prince  Vonone,  aine  de  la  famille 
ï?  de  Phraale,  Tibère  fit  partir  V  onone  en  le  com- 
îlmp. Tibère.  blanl  de  présents.  Les  Parthvsse  lépenlirenl  bien- 
tôt d'avoij'  été  chercher  à  Rome  un  roi  qui  avoit 
apporté  dans  leur  pays  le  luxe  et  les  usages  des  Ro- 
mains. Aitabaze,  prince  de  la  maison  des  Arsa- 
cides  ,  se  mit  à  la  tète  des  mécontents.  Vonone  , 
relégué  à  Pompeïopolis,  corrompit  ses  gardes  et 
s'échappa.  Il  fui  ariète  dans  sa  fuite  par  le  fleuve 
Pyramus.  A  la  première  nouvelle  de  son  évasion, 
onavoileula  piécaulion  de  rompre  tous  les  ponts, 
11  fut  repris  par  Remmius,à  qui  la  garde  du  prince 
avoit  éteconiiée.l't't  officier  l'abordant  avec  colère, 
le  perça  de  son  épee. 

PINARl  S  (le)  ,  Deli-sou, 

Le  lieu  où  se  donna  la  bataille  d'Issusétoit  fermé 

d'un  côté  par  les  nu)ntagnes  ,  et  de  l'autre  par  la 

Av.  J.  C.    335.   mer.   Ce   fleuve  (  oidoit  au  milieu  de  cette  plaine 

DeR.         421.  depuis  la  montagne  jusqu'à  son  embouchure  ,  et  la 

Batailled'Issus.   pjirtageott  en   deux    portions  égales.   Alexandre  , 

après  sa  victoiie  ,  fit  élever  sur  ses  bords  tioisautel* 

consacrés  à  J  upiler  ,  à  Hercule  et  à  Minerve. 


FIN    DK    L  ASIE, 
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LIVRE  II. 

DE  L'EUROPE. 

Xj'europe  ,  la  moins  étendue  des  trois  parties  de 
l'ancien  continent ,  a  pour  bornes  au  nord,  Mare- 
Plgruin  ou  Concretutn  ^  Mer  ■  Glaciale;  à  TL'l.  , 
l'Asit-,  le  Pont-Euxin,  Mer -Noire  ^  et  !a  Mei- 
Inléiieiu^e,  Méditerranée^  qui  la  sépare  au  8.  de 
l'A-tVique  ,  et  elle  est  bornée  à  l'O.  par  l"C)céa-,«.  ou 
Grande  Mer.  Sa  lat.  prise  du  cap  Ténare  ,  Ma^ 
tapan ,  au  Nord-Vap  ,  s'étend  d(7  56^.  5o  '  jus- 
qu'au-delà du  71^.,  environ  900  duS.au  N.  Sa 
long,  prise  du  promontoire  Artabrum  ou  Neriurn, 
Cap-  Finistsrre  ,  au  détroit  de  Waigals  ,  s'étend 
depuis  le  8^.*^  20'  jusqu'au  7v>^.  ;  en  redescendant 
vers  le  S.  de  ce  détroit ,  elle  s'avance  jusqu'au  78^. , 
environ  itoo  . 

Selon   Samuel  Bochart  ,   son    nom    dérive   des 
mots  phéniciens  chur  appa ,  qui  signifient  W^a^e 
hlanc  ,    parce  que   les  Européens  sont  blancs  en 
comparaison  des  Africains.   Ce  savant   tire  aussi 
son  origine  d'Europe,  fille  d'Agénor,  roi  de  Tyr, 
dont  la  blancheur  et  la  beauté  étoient  si  vantées, 
que  Ton  a  dit  qu'une  des  filles  de  Junon  avoit  dé- 
i^obé  un  petit  pot  de  fard  sur  la  toilette  de  cette    ^.n  du  M.  2452. 
déesse  pour  le  donner  à  Europe.  Selon  la  fable  ,    ^^  j  c.    1552. 
Jupiter,   sous  la  forme   d'un  taureau,   enleva  la         Moïse, 
fille  d'Agénor^  traversa  la  mer  ,  la  tenant  sur  son     âgé  de 69  ans. 
dos  _,   et  l'emporta  dans  cette  partie   du   monde  , 
qui  prit  le  nom  d'Europe.    Suivant  S.  Augustin  , 
c'est  Xanihus  ,  roi  de  Crète  ,  qui  l'enleva  _,  et  en 
eut   Minos,   Rhadamante   et   Sarpédon  ;    d'autres 
disent  que  Taurus,  roi  de  Crète  ou  commandant 
des  troupes  d'Astérius  ,  en  fut  le  ravisseur. 

Enfin  le  nom  d'Europe    paroît  dériver  du  mot 
oriental  ereb   ou    erab  ^    qui   veut  dire  occident 
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OU  du  côte  de  la  nuit  ;  ce  qui  est  vrai  par  rapport 
à  l'Asie. 

CHAPITRE    PREMIER. 

DE  LA  GRECE.  {Partie  méridionale  de  la 
TUR  Q  UIE  D'E  UP,  OPE,  ) 

De  tous  les  pays  connus  des  anciens,  il  n'y  en 
a  pas  eu  qui  se  soit  rendu  si  célèbre  que  la  Grèce, 
par  la  sagesse  de  ses  lois,  par  la  gloire  des  armes 
et  par  l'étude  des  sciences  et  des  arts.  Pounoit-on 
s'imaginer  que  les   Grecs,  dont  on  a  rlit  (ju^après 
avoir  été  subjugués  par  les  armes  romaines  ,  ils 
triomplièrent  de  Rome  ^  en  y  établissant  les  arts 
ignorés  dans  cette  ville  maîtresse  du  monde,   des- 
cendissent de  sauvages  qui  n'avoient  d'autres  lois 
que  la   force?   CeS  Barbares,  ignorant    l'agricul- 
*    j   ,r     c  r    ture  •  vivoient  à  la  manière  des  bètes.  et  décer- 
j^^,  j  .,       ^      nerent  les  honneurs  divins  a  celui  qui  leur  apprit 
Ct^}.^       '  à  se  nourrir  de  glands,  comme  d'un  aliment  plus 
eu  Airique.      '^^^"  ^*  P^"^  délicat  que  les  herbes  ;  et  Trîptolème, 
JuiiCà,  instruit  par  Cérès ,  leur  enseigna  le  premier  à  cul- 

tiver la  terre. 

Dans  les  tempsles  plus  reculés,  ce  peuple  portoit 
le  nom  de  Grecs,  que  les  Latins  lui  donnent  pré- 
férablement  à  celui  d'Hellènes,  qu'il  prit  ensuite, 
et  qu'on  retrouve  souvent  dansles  auteurs  grecs  5  et 
les  Turcs  désignent  encore  cette  nation  par  le  nom 
d'77e/Zf/ze5.GraecuséloitlîlsdeThessalus;et  Aristote 
dit ,  en  parlant  du  siècle  de  Deucalion  :  On  oppelolt 
dors  Grecs  ce  qu'on  nomme  actuelleinent  Hellènes , 
d'Hellen.filsdeDeucalioji.  Mais  ce  qu'on  appeloit 
.  \.  .c  1J2J.  j-^çij^g^  ne oompreiioit ni  la  Macédoine,  ni  l'Lpire. 
Il  est  aussi  fait  mention  ,  sous  le  nom  de  Pelasges  , 
d'un  premier  peuple,à  peu  près  dans  l'état  des  nations 
sauvages.  C'est  de  là  que  les  poêles  ont  donné  le 
nom  de  Pelasges  à  tous  les  Grecs,  et  celui  de  Pe- 
lasgie  aux  différentes  parties  de  la  Grèce,  parce 
que  ces  peuples  changèrent  souvent  de  demeure., 
Le  Péloponnèse  ,  l'Atlique;  la  Béolie,  la  Pho^. 


DU    PELOPONNESE.  tij^ 

cide,  la  Dorifle^laLociide,  l'L^lolie  et  laThessalie  , 
forinoieril  la  Grèce  proprement  dite,  dont  les  peu- 
ples s'appeloieiit  Grecs,  Dorieiis ,  Acliéeiis  ,  Ar- 
gieiis,  Danaëiis ,  Joniens,  Hellènes,  Athéniens, 
Béotiens.  On  y  joignit  l'Epire  ,  ensuite  la  Ma- 
cédoine. Les  Romains  en  fiienl  la  conquête,  et  la 
divisèrent  en  deux  provinces,  la  Macédoine  et 
JAcficue  :  elles  dépendent  aujourd'hui  de  l'Empire- 
Ottoman. 

ARTICLE  PREMIER. 
DU  PÉLOPONNÈSE.  {LA  MORÉE,) 

Cette  presqu'île,  qui  renferme  la  partie  la  plus 
lîiéiidionale  delà  Grèce,  présente  une  forme  fort 
échancrée  piar  les  golfes;  elle  peut  être  comparée 
à  une  fouille  de  platane  :  et  le  nom  de  Morée  vient 
de  la  grande  quantité  de  mûriers  qu'elle  produit. 
Cette  péninsule,  séparée  du  reste  delà  Grèce  par 
l'isthme  deCorinthe,  contient  six  provinces  prin- 
cipales ,  la  Messénie  à  FO. ,  la  Laconie  à  l'E.  ;  dans 
la  partie  du  milieu,  l'Elide  à  FO,  et  l'Arcadie  à 
l'E.  de  l'Elide  ,  et  dans  celle  du  N.  TAchaïe  à  l'O., 
et  l'Argolide  à  l'E.  Lat.  56  ^  55^  à  58  ^  ^ô' -,  long, 
.58^55'  à  4*^02'. 

(Enomaiis,  roi  d'Elide,  ayant  appris  qu'il  mour-    /^^^  ^^^  ^  ^(34, 
roit  de  la  main  de  son  gendre,  résolut  de  n'accor-   Av.JC.    i36i. 
der  sa  fille  Hippodamie  à  aucun  de  ceux  qui  la        Hercule, 
clemanderoient,qu'à  condition  qu'ils  reraporteroient  Hébreux,Juges. 
«ur  lui  la  victoire  à  la  course  des  chevaux.  11  faisoit 
placer   Hippodamie   sur   son   char,    afin    que    sa 
beauté  les  empêchât  dans  la  lice  d'être  attentifs  à 
t    leurs  chevaux.   Mais  Pélops,,  qui  étoit  le  quator- 
zième ,  engagea  Myrtile,  cocher  du  roi,  à  ôter  la 
clavette  de  l'essieu   qui  retenoit  les  roues.   (Eno- 
maiis tut  renversé  de  son  char  ,  et  péiil  misérahle- 
nient.  Pélops ,  victorieux ,  épousa  Hippodamie  ; 
et  la  contrée  prit  son  nom. 

Les  Doriens,  sortis  des  environs  du  Parnasse  j^ 
se  rendirent  puissants  dans  le  Péloponnèse.. 
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SECTION  I«. 

f 

DK  L'ACHAIE.  (  Partie  septentrionale  de  la  MOREE.  ) 

Ce  pays  5  considéré,  comme  la  clef  du  Pélopon- 
nèse, est  une  bande  de  terre  sur  le  Golfe-Coiin- 
thiaque  ,  et  remplit  le  N.  de  la  presqu'île,  depuis 
l'isîhrae.  lla'appeloit  auparavant  ^'^frt/ee  ou  Côte- 
jyïaritune  \  et  f«it  ensuite  nommé  lonie  par  les  Io- 
niens qui  vinrent  s'y  établir.  Ce  nom  a  été  changé 
en  celui  à'Achaïe^  d'Achœus,  petit -lils  d'Hel- 
\gïi  qui  ,  ayant  commis  un  meurtre  involon- 
taire, se  retira  dans  celle  contrée  ,  qu'il  prit.  11  est 
remarquable  que  ce  fut  sous  le  nom  de  ligue 
Aclièenne ^  qu'environ  i5o  ans  avant  notre  ère,  la 
Grèce  eut  à  combattre  contre  les  Komains  pour  sa 
libeité  ;  et  c'est  sous  celui  îM AckdCe  que  la  Grèce 
conquise  devint  une  province  romaine. 

COIAINTHE,  auparavant  Ephyre,  Corito  ou 
Corint/io  ,  ville  presqu'entièrement  ruinée  aujour- 
d'hui ,  à  1  8.  du  golfe  _,  au  débouché  de  l'is- 
thme, et  à  11  O.  de  Mégare.  Cette  ville  piiissante, 
située  vers  la  pente  d'une  colline,  n'a  plus  sur  Tem-, 
placement  qu'elle  occupoit  qu'un  petit  nombre 
d'habitations  éparses. 

A     To      5oQ        Gorinthe,  d'abord  soumise  aux  rois  d'Arsfos  et  de 
Av.  J.C.   i328.  ,^      .  '      ,  •     1     L-        I       ^ 

Josué  Mycenes  ,  tomba  au  pouvoir  de  Sisyphe,  premier 

Jason    répudie  ^'^'  ^^  ^^  dynastie  des  Sisyphides.  lues  Héraclides 
Médée.         J  léguèrent  ensuite.   Sous  Automénès  ,  son  dou- 
zième roi ,  de  la  race  de  Bacchis ,  le  gouvernement 
Av.  J.C.     vS55-  monarchique  fut  aboli.  On  élut  des  magistrats  aii- 
Isniël,Joas.        nueis  ,  appelés  Prjtanes%   ils  y  subsistèrent  170 
Judo- ,  AmasiHs.   ans,    et  furent  abrogés  par  Cypsélus,   qui  chassa 
les  Bacchiades  ,  et  se  fit  tyran  de  Corinthe.  Déma- 
DeK.  gi.  latus  ,  uiî  des  Baccliiades  ,  passa  en  Etrurie,  où  il 

Tullus  Hostil.  épousa  une  femme  d'une  illustre  naissance.   II  en 
eutLiUcumon,  pèredeTarquin  l'ancien  ,  cinquième 
roi  de  Ivome.  Périandre  succéda  à  Cy  psélus  son  père, 
Av.  J.C.     535.       La  guerre  de  Corinthe  contre  les  Corcyréens 
De  R.         4i5.  fut  comme  le  prélude  de  celle  du  Péloponnèse. 

Le  cou.'jul  Mummius,chargéde  l'expédition  contre 
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les  Achéens  ,  s'approcha  de  Corintlie,  défit  Farmée  An  du  M.  3858. 
ennemie  ,  et  prit  la  ville,  qui  fut  livrée  au  pillage.  Av.  J.  C.  i46. 
On  passa  les  hommes  au  fil  de  l'épée ,  les  femmes  I^eR.  608. 
et  les  enfants  furent  vendus.  Après  avoir  enlevé  Ruine 

les  statues,  les  tableaux  et  les  meubles  les  plus  ^^^  Carthage. 
précieux  pour  les  envoyer  à  Rome ,  on  mit  le  feu 
à  toutes  les  maisons ,  et  on  détruisit  les  murailles 
jusqu'aux  fondements.  Ainsi  périt  Corinthe  ,  gSo 
ans  après  sa  fondation  ,  ou  plutôt  son  agrandis- 
sement par  Alelhès ,  son  premier  roi ,  de  la  maison 
des  Héraclides.  On  lira  des  sommes  immenses  du 
butin  fait  à  Corinthe.  Les  beaux  tableaux  et  les 
statues  des  plus  grands  maîtres,  que  Mummius  en 
sauva  _,  furent  envoyés  à  Rome.  Ce  général  en 
connoissoit  si  peu  le  mérite,  qu'il  déclara  aux  en- 
trepreneurs chargés  de  transporter  ces  chefs- 
d'œuvre  de  l'art  que,  s'il  s'en  perdoit ,  ils  seroient 
obligés  d'en  fournir  d'autres  à  leurs  dépens.  (1) 

Le  consul  Lucullus  s'appropria  les  statues;  il  les 
plaça  dans  le  temple  de  la  Fortune  qu'il  fit  bâtira 
Rome.  On  a  prétendu  que  du  mélange  de  l'or,  de 
l'argent  et  du  cuivre  fondus  ensemble  par  l'em- 
brasement, seforma  un  nouveau  métal  qu'on  appela 
airain  de  Corinthe.  Quatre-vingts  ans  après  sa 
destruction  ,  Jules- César  en  fit  relever  les  murs, 
et  y  envoya  une  colonie  romaine. 

Cette  ville  eut  l'avantage  d'entendre  l'évangile, 
de  la  bouche  même  de  8.  Paul  ,  dont  nous  avons 
les  deux  Epitres  à  V église  de  Corinthe» 

ACaO-CORlNTHE,  citadelle  de  Corinthe  au 
S.  de  la  ville _,  sur  la  pointe  d'une  montagne  d'où 
sortoit  la  fonlaine  Piiène  ,  auprès  de  laquelle  Bel- 
lérophon  surprit  le  cheval  Pégase,  dont  il  se  servit 
pour  combattre  la  chimère.  (  V.  C^iVTzère,  Lycie,)    ^^^  j  q     ^44 

Anligone  ayant  enlevé  cette  forteresse  par  sur-    j)eR.         51^. 
prise,  iVratus  ,  chef  des  Achéens,   la   reprit   par    sparte   A°is. 


(i)  Parmi  ces  tableaux.  ,  il  y  en  avoit  un  du  célèbre  peintre 
'l  Aristide,  repré>eiitaiit  ua  Bacchus  (  On  diioit  que  les  autres 
;  n'étuieut  rien  eu  comparaison.  )  Polybe  eut  la  douleur  de  le  voir 
y   servir  de  tapis  aux  soldats  pour  jouer  aux  dés. 
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strat?igème.  Dans  la  guerre  des  Romains  contre  la 
ligue,  elle  fut  (Jétruite  He  fond  en  condjle.  César 
la  rétablit.  La  situation  de  cette  forteresse  a  mérilé 
à  C'cniiilhe  le  provc  rbe  :  ^on  cuwis  homini  con- 
tingit  adiré  Corinthum ,  il  n'es!  pas  permis  à  tout 
le  monde  d'alier  à  Corinllie.  (i)  Acio  Corinthe  et 
Ithorae  étoient  deux  places  si  importantes  pour  la 
défense  du  Péloponnèse  ,  que  Démet rins  de  Fharos 
conseilloit  à  Philippe,  père  de  Persée  ,  qui  vou- 
loit  conquérir  cette  presqu'île,  de  s't-mpîirer  d'a- 
bord de  ces  deux  forteresses;  alors,  lui  disoit-il, 
vous  tiendrez  le  bœuf  par  les  deux  cornes. 

LECH^UM  ,  jillca  ,  hameau  sur  le  Golfe- 
Corintljiaque ,  à  une  N.  de  Corinthe  ,  dont  elle 
étoit  un  des  ports, 

Ijcs  sept  sages  de  la  Grèce  se  réunirent  à  Lé- 
chseum  au  palais  de  Périandre,  Dans  leurs  entre- 
tiens, ils  établirent  une  discussion  sur  le  gouver- 
nement populaire  le  plus  parfait.  Solon  pietendit 
que  c'étoit  celui  où  une  injure  faiteà  un  pajticu- 
lier,  intéresse  tous  les  citoyens  ;j5iV?5,  où  la  loi  tient 
lieu  de  tyran;  Thaïes  ^où  les  habitants  ne  sont  ni  trop 
l'îches  ni  trop  pauvres;  Pi7/acï/6r,  celui  où  les  dignités 
ne  s'accordent  qu'aux  gens  de  bien  ,  et  jamais  aux 
méchants;  Cléobule,  celui  où  les  citoyens  ciai- 
gnent  plus  le  blâme  que  la  loi;  et  Cliilon  dit  que 
c^éloit  celui  où  \es  lois  étoient  écoutées,,  et  non  les 
orateurs.  Anacharsis  ,  qui  se  trouva  à  cette  réu- 
nion, fut  pour  celui  où  la  vertu  est  en  honneur, 
et  le  vice  abhorré.  Périaiidre  en  conclut  que 
le  gouvernement  le  plus  parfait  seroit  celui  qui 
approcheroit  le  plus  de  l'aristocratie,  où  l'autorité 
est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre  de  gens  de 
bien.  Plutarque, 

CENCHRËE^  Kikrios,  village  et  port,  sur  le 


^i)  D'autres  disent  qu'il  tire  son  nom  de  Laïs  ,  célèbre  courti- 
sane de  cette  ville,  qui  exigenit  des  somn^es  excessives  de  ses 
aniauis;  ce  qui  fit  dire  à  Diimosthènes,  ^u^il  r/achefoit  j^ai  si 
cher  un  repentir. 
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golfe  Saronique,  goljh  d'Engia,  à  3    S.  E.  de  Co- 
rinthe,  dont  elle  etoit  un  des  ports, 

Corbulon  ,  général  de  l'empereur  Néron,  avoit  67. 

trop  de  mérite  pour  ne  pas  exciter  la  jalousie  et  la  Emp.  Néron, 
méfiance  de  ce  prince.  Dans  un  voyage  que  l'em- 
pereur fit  en  Grèce,  il  le  manda  auprès  de  lui  par 
une  letti'e  remplie  de  témoignages  d'ami  lié  ,  où  il 
l'appeloit  sou  bienfaiteur  ,  son  père. Corbulon  obéit. 
A  peine  fut-il  arrivé  à  Cenchrée  ,  qu'on  lui  présenta 
Tordre  qui  le  condamnoità  movl.  Je  le  jnériie y  dit-il; 
et  prenant  son  épée,  il  se  tua. 

SICYONE  ,  Basilico  ^  ruines  sur  lesquelles  habi- 
tent quelques  familles  turques,  à  5  *  N.  E.  de  Co- 
rintlie. 

Sicyone,  le  plus  ancien  état  monarchique  de  la  Au  duM.  i8jo. 
Grèce,  a  été  fondée  par  Egialée  ,  qui  en  fut  le  pre-  av.  j.  c.  3i64. 
mierroi.  Agaraemnon  en  fit  la  conquête  i265  ans  Apièsledélu<rr, 
av.  J.  G.  Cette  ville,  située  sur  une  montagne  au  164. 

pied  de  laquelle  passoit  l'Asopus,  et  dans  un  terri- 
toire très -fertile  en  huile  ^  dispiita  à  Corinthe  la 
gloire  que  donnent  la  peinture  la  sculpture  et  les 
autres  beaux  arts.  On  parle  des  souliers  de  Sicyone 
comme  élant  fort  élégants.  De  là  le  proverbe  :  Un 
homme  grave  rougirait  de  porter  des  souliers  de 
Sicyone^ 

Sicyone,  qui  gémissoit  sons  le  joug  des  tyrans, 
le  secoua  pour  confier  l'autorité  à  Clinias.  L'état 
parut  serétahlic;  mais  Abantidas  ,  voulant  se  saisir 
de  la  royauté,  défit  Clinias _,  et  chassa  ouiit  périr 
ses  parents  et  ses  amis.  Aratus,  fils  de  Clinias ,  étoit 
alors  âgé  de  sept  ans.  Il  se  déroba  par  la  fuite  ,  et 
éiîtra  par  hasard  dans  la  maison  de  la  soeur  du  nou- 
veau  tyran.  Elle  le  cacha  et   l'envoya  à  Argos. 
Aratus,  arrivé  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  parvint  à  dé- 
trôner Nicoclès,  qui  régnoit  alors.  On  rappela  les 
bannis  au  nombre  de  six  cents,  et  Aratus  unit  Si- 
cyone à  la  ligue  Achéenne.   Ayant  été  élu  stratège 
ou  président,  il  trouva  le  moyen  de  faire  rentrer 
les  exilés  dans  leurs  possessions  ,  occupées  par  des 
gens  qui  les  avoient  achetées  à  vil  prix.  Pendant   av,  j  c      iSo. 
cette  révolution ,  il  obtint  de  Ptolémëe  une  somme  De  ?..        dot 
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E'^ynte,         consicléjable  ,  avec  laquelle  il  remboursa  auxache- 
Ptoléniée-       leurs  la  v^aleur  des  propriétés,  et  les  fit  reHtituer 
Philadrlphe.      aux  légil imes  possesseurs. 

Ire.  guerre  P H  LIUS ,  *S7a  - PA//ca  ,  sur  l'Asopus ,  à  5    S.  !'!• 

punique.  de  Pellene.  Ville  célèbre  par  un  temple  de  la  déesse 
Hébé,  et  par  la  belle  coriversatiun  de  Pylh^gore 
avec  Léon  ^  chofdes  Pliliasiens,  dans  laquelle  Py- 
thagore  trouvant  le  litre  de  sage  trop  fastueux, 
prit  njodestemeJit  celui  de/?/ii7o6'opAe,  c'est-à-dire, 
amateur  de  la  sagesse, 
'  PËLLKNE,  iCjZo-Ca^^ro,  village,  à6^ S. O.  de 
Sicyone. 

Cette  ville  ,  fondée  parPallas  ou  Pallanle,  un  des 
Av  j  c.   1742.   Titans,  ou  par  Pelien ,   fils  de  Triopas,  septième 
roi  d'Argos,  a  donné  le  nom  aux  habillements  ap- 
pelés Pellenlcœ  Chlœnœ ,  que  Ton  proposoit  pour 
prix  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  publics. 

^GIKA,  ruines,  sur  des   rochers    escarpés  et 
inaccessibles,  à  5^N.  O.  de  Pellène. 
25.        La  ville  ,  fort  maltraitée  par  un   tremblement 
Tibère.  de  terre  ,  obtint  de   l'empereur    et   du  sénat   une 

exemption  de  Iributs  pour  trois  ans. 

^GlUAJ  ,  J^ostilza,  sur  le  Golte-Corinthiaque, 
à5^  N.O.  d'^Jgira. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  plusieurs  templesornés 
de  très-belles  statues  de  marbre  et  de  bronze.  On  y 
remarquoit  celui  d<:^  Jupiter-Homagirien  ,  (qui  leu- 
nit  ensemble)  ,  ainsi  nommé,  parce  quece  fut  en  ce 
lieu  qu'Agamemnon  assembla  les  princes  grecs  , 
pour  délibérer  sur  la  maniera  dont  il  falloil  atta- 
quer Pria  m. 

Les  étals-généraux  des  Achéens  se  tenoient  à 
^narium  ,  lieu  consacié  à  Jupiter,  dans  le  terri- 
toire d'^gium,  que  traverst^nt  le  Phœnix  et  le 
Meganitas,  qui  s'y  rendent  à  la  nier. 
Av.  J.C.  212.  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  chargea  Tauricm, 
DoR.  542.  son  confident,  de  taire  périr  .'\ralu>  pnr  quelque 
voie  secrète.  iJans  un  repas,  il  lui  fil  boire  un 
2:)oisou  lent,  dont  il  mourut  à  z'Eguim.  Aratuseloit 
alors ,  pour  la  septième  fois,  chel  de  la  ligi'c.  L  n  de 
ses  amis  lui  tcmoigiiasa  surprise  de  lui  voircrachev 
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le  sang  :  T^oilà ,  mon  cher  Cépliallon  y  dit  le  ma- 
lade, le  fruit  de  V  amitié  des  rois, 

PATR^^ ,  anciennement  Aroé  _,  Fatras,  près  du 
Mont-Panachaicus,  à  8    N.  O.  d'yEgium. 

Patréus,  chef  des  Ioniens  qui  furent  chassés  de 
TAchaïe,  a  donné  son  nom  à  cette  ville.  Il  étoitfils 
de  Preugénès,  descendant  de  Lacédémon. 

Elien  rapporte  qu'un  enfant  de  Patrœ  avoit 
acheté  un  jeune  dragon  ,  et  le  nourrissoit  avec 
le  plus  grand  soin.  Lorsque  l'animal  fut  un  peu 
plus  fort  5  l'enfant  lui  pailoit  comme  s'il  l'eût  en- 
tendu. Il  Jouoit  et  dormoit  avec  lui.  Les  habitants 
exigèrent  qu'on  l'envoyât  dans  quelque  lieu  inha- 
bité. 11  arriva  dans  la  suite  que  le  jeune  homme  fut 
attaqué  par  des  voleurs.  Aux  cris  dont  l'air  reten- 
tit ,  le  dragon  accourut,  mit  en  fuite  une  partie  des 
brigands ,  dévora  les  autres  et  sauva  son  bienfaiteur. 
(^Elien  ,  liv.  i5.) 

Après  la  bataille  de  Pharsale  ,  Calenus  ,  lieute-  ^1* 

nant  de  César ,  étant  entré  dans  le  Péloponnèse  ,         B^taîlle 
se  rendit  à  Patrœ ,  où  Caton,  en  quittant  Corcyre,      ^'^  PKarsale. 
étoit  venu  aborder  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
flotte  de  Pompée.  A  son  approche^  Caton  se  relira, 
et  Calénus  ne  trouva  plus  rien  qui  piit  lui  résister 
dans  toute  l'étendue  de  la  Grèce. 

DYME  ,  anciennement  Stratos  ,  à  6  ^  S.  O. 
de  Patrse,  et  8  N.  E.  de  Tritsea,  Triti,  Dyme  est 
la  dernière  ville  de  l'Achaïe  ^  à  l'O.^  sur  le  golfe 
que  termine  le  promontoire  Araxum  ,  Cap  Papa. 
La  ligue  des  Achéens,  commencée  sous  Gygès, 
leur  dernier  roi ,  et  détruite  par  Alexandre,  se  re-  .  j  ^  280 
produisit  ensuite   sous  le  même  nom.    Les  villes,    -p^  j,  /^ 

après  avoir  chassé  leurs  tyrans  ^  se  réunirent  pyrrhus 
comme  autrefois  pour  ne  faire  plus  qu'un  seul  eu  Italie 
corps  de  république.  Le  conseil  général  où  se  dé- 
cidoient  les  affaires  étoit  présidé  par  deux  stratèges 
que  chaque  ville  nommoit  à  son  tour  ;  on  les  ré- 
duisit à  un  seul.  C'est  à  Dyme  et  à  Patrœ  que  la 
ligue  commença  à  reprendre  ses  usages  et  son  an- 
cienne alliance. 

Après  la  guerre  des  Pirates,  Pompée  voulant^ 
Tom.  I.  2b 


'*7-'i. 
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Av.  J.  C.     67.  les  éloigner,    en  transporta  une  partie  à  Dyme  , 

DeR.         687.  dont  le  territoire  très-élendu  manquoit  d'habitants. 
ISTHVIEDE  CORlNTHE(r),  i^ejca-iVi///ou 
Six  milles  (1),    qui  donae  entrée   dans   le  Pélo- 
ponnèse,  est  situé  entre  le  Golfe-  Corinthiaque, 
de  Léépante,  et  le  Golfe-Saronique  ,  dEngia, 

A  l'endroit  le  plus  resserré  par  les  deux  mers  , 
étoit  Isthraus  ,  lieu  destiné  aux  jeux  isthmiques 
consacrés  à  Neptune.  Ils  furent  itiblitués  par  Thé- 
sée, et  se  célébroient  avec  grand  appareil  tous  les 
quatre  ans.  On  n'y  donnoit,  pour  récompense, 
qu'une  simple  couronne  d'ache  sec,  et  pendant  leur 
durée,ilyavoil  unesuspensiond  armesdanslaOrèce. 
Après  la  bataille  de  Salamine,  il  y  eut  une  fèl© 
générale  de  toute  la  Grèce  sur  cet  isthme  ;  un  des 
principaux  motifs  fut  de  désigner  les  deux  guerriers 
quis'étoient  le  plus  distingués  dans  le  combat.  Cha- 
que grec  écrivit  deux  noms  :  il  se  trouva  que  tous 
se  donnèrent  la  première  place,  et  la  seconde  fut 

Av.  j.  G.    480.  p^j^jj^.  Thémistocle  ,  ce  qui  prouva  que  ce  général 
/      jneritoit  la  première. 

Perse, Xerxes.  César,  Caligula  ,  Néron  ,  voulant  faire  commu- 
niquer la  Mer-Ionienne  à  la  Mej^-Egée  ,  entrepri- 
rent envain  de  percer  l'isthme  par-dessus  lequel, 
à  force  de  peines  et  de  machines,  ow  transporloit 
les  petits  vaisseaux  d'une  mer  à  l'autre.  Lesgros bâti- 
ments étoientobligés  défaire  le  tour  du  Péloponnèse, 

SECTION  II. 

DE  L'ELÎDE.  (  Partie  occidentale  de  la  MORE E.  ) 

Cette  province  étoit  bornée  à  l'O.  par  la  Mer- 
Ionienne,  au  N,  par  l'AchaVe  ^  et  à  TE.  par  l'Arcadie. 
Sa  partie  S.,  contiguë  a  la  Mtssénie  ,  s'appeloit 
Triphjlia.  Latit.  5;  ^  25'  à  5b  "^  26  '. 

(Jette  province  est  célèbre  par  les  jeux  olym- 
piques dont  Hercule  -  Idéen  fut  l'instituteur.  Les 


m 


{v^  Par  une  évaluation  de  sa  largeur  à  six  milles  ,  d'après  le- 
ille  grec  moderne,  plus  court  que  u'étoit  le  mille  romain. 
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vainqueurs  ne  furent  iriscrilssur  les  registres  qu'eu 

Fan   du    VI.  5228.   Celle  olympiade    est  regardée   AnduM.  Ssiâ. 

comme  la  première,  parce  que  c'est  celle  dont  les    Av.  J.  c.     776. 

Grecs  se  servoient  pour  calculer  Je  temps.  On  Tap-     olympiade  I, 

pelle  VOlympiade  de  Corœbus ,  nalif  d'jE'/i.s ,  qui  y     Judée ,  Osias , 

remporta  le  prix.  Les  jeux  se  renouveloienl  après   Osée  i  Isaïe. 

quatre  ans  révolus.  Dans  ce  pays  fort  peuplé,  fort 

rirhe  ,    les  habitants  de  la  campagne  jouihsoient 

d'une  grande  aisance  ,  et  tous  les  peuples  de  la 

Grèce  étoient  convenus  de  n'y  jamais  porter  la 

guerre.  Les   Eléens  perdirent   ce  privilège,  pour 

avoir  pris  part,  comme  les  autres,  aux  divisions 

de  la  Grèce. 

ELtS  ,  Gastouni  ou  Callipla  ^  village  et  ruines, 
sur  le  Pénée  ,  Igiiaco ,  à  5  N.  O.  de  Pylus  E!ia- 
eus,  qui  disputoit  aux  autres  villes  de  ce  nom 
l'honneur  d'avoir  appartenu  à  Nestor;  5  R.  de  Cyl- 
lèue ,  Chiarejiza  ,  port  dElis;  et  7  S,  de  DymCi 
Les  Eleenb  vécurent  long-temps  dispersés  dans  un 
grand  nombre  de  petits  bourg»  :  mais  la  deuxième 
année  de  la  soixante-dix  septième  olympiade,  ils  se 
réunirent  dans  la  vjlle  d'Blis,  qui  s'agrandit. 

Les  jeux  olympiques  ayant   été  interrompus,    AnduM.  5i26 
furent  rétablis  par  Iphitus,  prince  d'Elis  ,  l'année   -^v.  JG.     8b4* 
que  Lycurgue  donnoit  des  lois  àLacédémone.  Ce- 
pendant îa  chronologie    des  Grecs  ne  commence 
qu'à  la  viagl-septième  olympiade,  qui  e^t  celle  de 
Corœbus. 

C'est  la  patrie  de  Pyrrhon ,  philosophe  de  la 
secte  des  sceptiques,  qui  doutoient  de  tout*  Il  lui 
donna  son  nom.  Pyrrhon  cherchoit  ainsi  la  vérité 
et  n'avouoit  jamais  qu'il  l'eût  trouvée.  6f>n  indiffé- 
rence étoit  si  grande^  qu'Anaxarque^  son  malire^ 
étant  tombé  dans  un  fossé  ,  notre  philosophe  passa 
outre  sans  lui  tendre  la  main.  Cependant  Pynhon 
prit  un  jour  la  fuite  pour  se  garantir  d'un  chien  ; 
comme  on  l'en  railloit ,  il  est  difficile  ^  dit -il  ,  de 
dépouiller  entièrement  l  homme.  Soutenant  un 
jour  que  vivre  et  mourir  étoient  la  même  chose, 
quelqu'un  lui  dit  :  pourquoi  ne  vous  tuez  vous  pas? 
C^est  précisément ,  répartit -il  ,  parce  qu'il  ny  ^f- 
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aucune  différence  entre  la  vie  et  la  mort,  11  vivoit 
du  temps  d'Epicure,  vers  l'an  533  avant  notre  ère, 
et  mourut  à  quatre-vingt-dix  ans. 

OLYMPIE  ,  Roféo  ,  par  altération  d'Alleo ,  ou 
IMiraca ,  village  et  ruines,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Alphée  ,  àl'oppositede  Pise,  et  lo  S.  d'Elis.  Cette 
ville  fut  célèbre  par  les  oracles  qu'y  rendoit  Ju- 
piter Olympien  dans  un  temple  où  l'on  voyoit  sa 
statue  en  bronze  ,  haute  de  dix  coudées  ,  chef- 
d'œuvre  de  Phidias;  devant  le  temple,,  il  y  avoit 
un  bois  d'oliviers,  au  milieu  duquel  étoit  le  stade, 
lieu  où  l'on  disputoit  le  prix  de  la  course.  Les  Grecs 
ne  concevoient  rien  de  comparable  à  la  victoire 
que  l'on  remportoit  aux  jeux  olympiques  ;  ils  la 
regardoient  comme  le  comble  de  la  gloire.  On  n'y 
admettoit  point  les  étrangers,  et  les  mœurs  des 
combattants  dévoient  être  sans  reproche. 

Phidolas  étant  tombé  à  la  moitié  de  la  course, 
sa  jument  continua  de  courir  de  même  que  si  elle 
avoit  été  conduite  ,  redoubla  de  force  au  milieu  du 
bruit  des  trompettes,  tourna  autour  de  la  borne,  et 
comme  si  elle  avoit  senti  qu'elle  remportoit  la  vic- 
toire ,  alla  se  présenter  devant  le  directeur  des 
jeux.  Les  Eléens  déclarèrent  Phidolas  vainqueur, 
et  lui  permirent  d'élever  un  monument  pour 
lui-même  et  pour  sa  jument  qui  l'avoit  si  bien 
servi.  Pausanias, 

PISE  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Alphée,  vis-à-vis 
Olympie.  La  ville  a  pris  son  nom  d'une  fontaine 
qui  signifie  la  Buveuse, 

Ayant  été  détruite  dans  une  guerre  contre  les 
Eléens,  il  ne  resta  aucun  vestige  de  ses  murs  et  de 
ses  édifices  j  le  sol  où  elle  avoit  été  bâtie  fut  couvert 
de  vignes. 

PYLUS-TRIPHYLIA,  ville  du  canton  appelé 

Tripbylie  ,kb^S,  d'Olympie. 

1^^  3  C    i535.       Nélée  ,  fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Tyro  , 

nébreux  lu^ts.  ayant  été  chassé  de  Thessalie  par  sou  frère  Pélias, 

Mcdée  et  Jason  vint  fonder  cette  ville.  11  épousa  Ghloris  dont  il 

àCorinthe.      eut  douze  fils.  Dans  la  guerre  des  Pylicns  contre 

Hercule,  Nélée  fut  tué  avec  onze  de  ses  enfants. 
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Neslor,  le  douzième,  échappa  an  dan.^rer.  licorne 
bal  lit  conire  les  Centaures  qui  vuuloieiit  enlevée 
Hippodamie ,  et  se  fit  une  grande  réputation  par 
sa  sagesse  au  siège  de  Troie.  11  réguoit  alors  sul'  la 
quatrième  génération.  Selon  la  fable,  Apollon  le 
fit  vivre  trois  cents  ans. 

Lia  Triphylie  contenoit  encore  les  villes  de 
Lépréum,  Epium  ,  Macislus,  Phryxis^  et  Pyrgos, 
qui  furent  fondées  par  les  Minyens  ii49  ans  avant 
notre  ère. 

Le  promontoire  Chélonitès,  Cap  Tomèse ,  est  la 
pointe  du  Péloponnèse  la  plus  avancée  vers  l'O. 

Fleuve» 

ALPHÉE  (r)  ,  RopJiia  ,  sort  de  l'Arcadie,  arrose 
la  belle  plaine  où  se  célébroient  Les  jeux  olympi- 
ques ,  et  va  se  perdre  sous  terre  sur  le  bord  de  la 
rner. 

Alphée  étoit  un  chasseur  qui,  ayant  poursuivi 
longtemps  Arétliuse ,  nymphe  de  Diane ,  fut  changé 
en  ce  fleuve  ;  mais  ne  pouvant  oublier  sa  tendressf^ , 
il  alla  mêler  ses  eaux  à  celles  de  la  nymphe  méta- 
morphosée en  fontaine.  (  Mytli.)  Voy.  Syracuse, 

Augias,  roid^Elide,  avoit  des  étables  qui  conte- 
noient  trois  mille  bœufs,  et  qui  n'avoient  point 
été  nétoyées  depuis  trente  aiïs;  il  convint  avec  Her- 
cule de  lui  donner  la  dixième  partie  de  son  bétail , 
s'il  parvenoit  à  les  nétoyer.  Le  héros  détourna  le 
fleuve  Alphée,  le  fit  passer  à  travers  les  étables  ,  et 
les  débarrassa  ainsi  de  toutes  les  immondices.  Au- 
gias ayant  refusé  le  salaire  convenu,  Hercule  le  lit 
mourir.  {Myth,) 

I.  Ile  de  Zacyntlie,  (Zante.) 

L'île  ,  très- fertile  ,  bordée  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bois  ,  est  séparée  du  promontoire 
Chélonitès  par  un  canal  de  5^  Elle  a  appartenu 
à  Ulysse.  Il  y  avoit  un  lac  dont  on  tiroit  de  la 
poix  *,  il  en  donne  encore  beaucoup  actuellement. 
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On  y  tiouve  en  aboriiiance  la  plante  appelée  zacyn- 
iha  ,  qui  lui  a  donné  son  nom. 
Av.  J.  C.    43i.        Dans  la  guerre  du  Péloponnèse,  les  Lacédérao- 
irc. année  (le  la    ,,ieijs  descendirent  dans  l'ile,  ravagèrent  une  partie 
gueirecu        ^j^^  pavs  ;  mais  voyant  les  insulaires  résolus  à  se  bien 
^  détendre,  ils  se  retirèrent. 

Av  JC  5^4.  ^^  furent  des  jeunes  gens  de  l'île  deZacynthe, 
qui  s'élant  intioduits  sans  armes  dans  la  cliambre 
de  Dion  de  Syracuse^rassassinèrent  avec  uneépée 
que  leur  passa  par  la  fenêtre  un  certain  Lycon , 
jyiacusain. 

II.  LesStrophades,  (Strivali.) 

Ce  sont  des  écueils  plutôt  que  des  îles,,  au  S.  de 
Zacynthe  ,  et  que  les  poeles^out  fait  babil er  par  les 
Harpies.  Olles-ci ,  filles  de  Neptune  et  de  la  Terre, 
a  voient  un  visage  de  femme  ,  le  corps  d'un  vautour, 
avec  des  ailes  ,  des  griffes  aux  piedset  aux  mains, et 
ÛQs  oreilles  d'our^s.  Ces  monstres  qui  infectoient 
d'une  puanteur  insupportable  les  lieux  qu'ils  Ira- 
"\xrsoient,  furent  envoyés  par  Junon  pour  enlevri* 
les  viandes  de  la  table  de  Pliinée,  roi  de  Tluacc. 
Calaïs  et  Zélhès  ,  enfants  de  Boree  et  d"Oi  ithye  , 
chassèrent  les  Harpies,  qui  vinrent  s'établir  aux 
Stropbades.  {Met.  d'Ovide.)  Ces  îles  sont  habitées 
aujourd'hui  par  des  moines  grecs. 

SECTION  III. 

DE    L'ARCADIE  ,  auparavant  Felasgie.    (  L'intérieur  de  la 

MOREE.  ) 

/  Cette  contrée  du  milieu  a  au  N.  rAcliaïe_,  à 

l'E.  l'Argolide,  au  8.  la  Laconie  ,  et  à  TO.  l'Elide. 
♦'  Latit.37'^2i',à58'^  i4'. 

L'Arcadie  est  le  canton  de  toute  la  Grèce  dont 
on  raconte  le  plus  de  fables.  Ses  excellents  ]K'i(u- 
rages  étoient  couverts  de  bestiaux  ,  principalement 
de  cliiwaux.  Anes  et  mulets  très- estimés.  L.a  na- 
une  du  pays,  e'ivijonué  de  montagnes,  avoit  dé- 
/  ttrminé  les  habitants  à  la  vie  pastorale.  Les  bci- 
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gers  d'Arcadie  et  du  Mont-Méiiale  en  particulier, 
ont  élé  célébrés  par  les  poètes. 

Pélasgus  apprit  à  ce  peuple,  qui  ne  vivoit  au- 
paravant que  d'herbes  et  de  racines ,  à  se  nourrir  de 
gland.  Arcas  lui  montra  Fart  de  labourer  la  terre 
et  de  faiie  du  pain. 

Les  Arcadiens  honoroientledieu  Pan  ,  mot  grec  An  du  M.  3744. 
qui  signifie /oi^/.  On  dit  qu'il  éloitjouret  nuit  dans  Ar.  J.  c.  1260* 
les  campagnes  ,  jouant  continuellement  de  la  flûte.       Naissance 
tandis  qu'il  gardoit  ses  troupeaux.  ^^  ^'^^  ^^"* 

Pélasgus  ,  fils  de  Niobé  ,  descendant  dlnacbus  ,    An  du  M.  2100. 
premier  roi  d'Argos,  fit  la  conquête  de  ce  pays;   Av.  J.  C.  1904. 
JLycaon,  son  fils,  lui  succéda  i885  ansavant  .T.  C,       Abraham. 
Arcas,  fils  d'Orchoménus,  s'en  rendit  maître  et 
lui  donna  son  nom. 

Selon  la  fable ,  Arcas ,  fils  de  Jupiter  et    delà   av.  J.C.   i854, 
nymphe  Callisto  ,  étant  devenu  grand  ,  des  chas-       Abraham 
seurs  le  présentèrent  à  Lycaon  ,  son  aj^eul.  Celui-        çt  Isaac 
ci ,  pour  éprouver  la  puissance  de  Jupiter  qui  vint 
lui  demander  l'hospitalité,  lui  servit  les  membres 
d'Arcas.  Le  dieu  indigné  changea  Lycaon  en  loup 
et  Arcas  en  ours  ,  ce  qui  forme  la  constellation  de 
la  Petite-Ourse.  iJ/y//i. 

PSOPHIS  ,  anciennement  EiiYMANTHu:,  ensuite   Av.  J.  C.  1922. 

Phégia,  Dimizana  ,  à  4^  N.  de  Héraîa  ,  sur  l'Ai-         Tharé 

phée  ,  6  N.  E.  d'Olympie,  et  6  N.  E.  de  Gortys ,     «t  Abraham. 

Garitena,  La  ville  de  Psophis ,  fondée  par  Plié-    .     _  ^ 

^,     ,,_.        ,  r  .        •  111    r  TT         •    Av.  J.C.     219. 

gee  ,  iils  d  Inachus,  tut  prise  par  Philippe  V,  roi   ^^^         ^^^ 

de  Macédoine,  qui  l'abandonna  à  la  ligue  achéenne.      jviacédoine 

MEGALOPOLIS  ou  la  Grande- Ville,  Léon-      riûiippe  vl 
dari  ou  plutôt  Sinano  y  près  du  fleuve  liélisson, 
que  reçoit  l'Alphée  ,  et  à   i5^  S.  de  Psophis.   La 
ville  fut  bâtie  par  le  conseil  d'Epaminondas  pour 
servir  de  boulevard  sur  la  frontière  de  la  Laconie.    *„  t  r«      «^t 
Cleoraéne  ,  roi  d^  Sparte  ,  voulut  surprendre  la   ^^  ^         53j^ 
place  ;  il  y  arriva  de  nuit  et  s'en  rendit  maître  par         Guerre 
escalade.  La  plupart  des  habitants  se  retirèrent  à     ^gg  Gauloi«. 
Messéne  ;  sur  leur  refus  de  renoncer  à  la  ligue, 
Mégalopolis  fut  livrée  au  pillage  et  rasée  entière- 
ment.   Cléomène  fit  transporter  à  Sparte  les  sta^ 
iUQs  et  les  tableaux^ 


Av.J.C.      3  83. 
3)e  R.  571. 

Guerre  de  Syrie 


Av.  J.  C.     563. 

Dell.  5gi. 

Perse , 

Artaxerxe- 

Mnémon. 

Rome, 

Premier  consul 

plébéien. 

iîgypte, 

!Nectanebus  , 
tlernier  roi    de 
race  égyptienne 


Av.  J.C.     206. 
De  R.  648. 
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C'est  la  patrie  de  Philopœmen_,  brave  et  habile 
général  des  AcJiéens  ,  qu'on  appelle  le  dernier  des 
Grecs,  il  prit  .Lacédérnone  ,  en  renversa  les  murs  , 
et  abrogea  les  lois  de  Lycurgue.  Fait  prisonnier 
devant  Messène  ,  il  lut  charge  de  chaînes  et  jeté 
dans  un  caveau.  Quand  on  lui  présenta  le  poison, 
il  demanda  si  l'on  n'avoit  rien  entendu  dire  de  son 
armée  ;  l'exéculeur  lui  répondit  quelle  s'étoUpres- 
que  toute  saui'ée.  —  Tu  me  donnes  là  une  bonne 
nouvelle ,  rép  rit-il ,  nous  ne  sommes  donc  pas  tout- 
à-fait  malheureux  ^  et  il  avala  le  poison  à  l'âge  de 
soixanle-dix  an». 

Polybe  naquit  à  Mégalopolis;  il  fut  l'ami  de  Sci- 
pion  l'Africain ,  qu'il  accompagna  dans  ses  expé- 
ditions, et  mourut  à  quatre-vingt-deux  ans ,  121 
avant  J.  C.  ;  il  ne  nous  re-te  que  les  cinq  premiers 
livres  de  son  histoire,  composée  de  quarante. 

MANTliMEb:,  TrapoUzza  ou  Mandi,  à  8^  N. 
E.  de  Mégalopolis,  et  11  N.  E.  de  Eycosura ,  au 
pied  du  Mont-Lycée. 

A  la  bataille  de  Mantinée  ,  qu'Epaminondas  , 
généial  des  Thèbains  ,  gagna  sur  les  Lacédemo- 
niens,  ce  général  fut  blessé  d'un  javelot  lancé 
par  Gryllus,  fils  de  Xénophon.  Quand  on  lui 
annonça  que  le  fer  qui  étoit  resté  dans  la  plaie, 
ne  pouvoit  être  arraché,  sans  qu'il  perdît  la  vie, 
il  ne  voulut  pas  qu'on  le  lui  tirât,  et  continua 
à  donner  ses  ordres.  En  appJrenant  la  défaite  des 
ennemis,  il  s'écria  r^Vzj  assez  vécu  ,  puisque  Je 
meurs  sans  avoir  jamais  été  vaincu  ;  eu  même 
temps  il  arracha  le  fer  et  expira.  Un  moment 
avant  sa  niort_,  un  de  ses  amis  le  plaignant  de  ne 
pas  laisser  de  postérité  :  Tu  te  trompes,  dit -il, 
je  laisse  deux  filles  après  moi  ,  Leuctres  et  JMan- 
tinèe.  Ce  grand  homme  avoit  pour  principe  de  ne 
jamais  mentir  même  en  badinant, 

A  la  seconde  bataille  de  Maiitinée  entre  les  La- 
cédémoniens  et  la  ligue  achéenne  ,  .Machaiiidas  , 
tyran  de  Sparte,  fut  tué  de  la  propre  main  de 
Philopœmen. 

TEGEE,  Moklla  ou  Falœo^Ttipolizza  ^  lieu 
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en  ruines  ,  à  4  ^  S.  de  Mantinée.  Cette  ville,  con- 

saciée   au  dieu  Pan,  avoit  un  temple  de  Jupiter 

Aléa,  ainsi  appelé  de  celui  d'Aléa  ,  peu  éloigné  du 

lac  Stymphale. 

Sur  la  foi  d'un  oracle  ,  Charillus  ,  roi  de  Sparte,   An  du  M. 3162. 

attaqua  les  Tégéates.  Assuré  de  la  victoire  ,  il  rnar-    ^^;  ^'  ^     ^^^' 

clia  contre  Tégée  ,  faisant  porter  avec  lui  des  me-   ^^^^^  ,  Joas. 

.  "^  1     -^  1  •  •  1  ,1         Israël,  Joa<:haz, 

notes  pour  enchaîner  les  prisonniers.  J^orsque  les  ' 

deux  partis  en  furent  aux  mains,  les  femmes  des  ^^  &  * 
Tégéates  qui  avoient  pris  les  armes  et  s'étoient 
mises  en  embuscade  au  pied  du  Mont-  Philactris, 
fondirent  sur  les  Lacédéraoniens  qui  prii'ent  bon- 
teuseraent  la  fuite.  On  garotta  tous  les  prisonniers 
faits,  par  les  Tégéates  avec  les  mêmes  chaînes  qu'ils 
avoient  apportées  ,  et  ils  fuient  condamnés  à  labou- 
rer les  champs  des  v^ainqueurs.  Charillus  fut  pris; 
mais  on  le  renvoya,,  avec  la  promesse  de  ne  plus 
porter  les  armes  contre  les  Tégéates. 

A  la  prise  de  Tégée  par  les  Lacédémoniens  ,  Li-   ^^  ^-  ^'    ^    • 

chas,  Spartiate,  trouvâtes  ossements d'Oreste chez  ^   "^^       ^^^ 

n       ^                  •  .            '^\    ',                '           r   \  ServmsTullius. 

un  lorgeron  qui  trav^ailloit  en  cuivre  (ij.  a-     r  ' 

PALLANTIUM,  au  pied  du  Mont-Ménale  ,  à  Lydie ,  Cresus. 

2     N.  O.  de  Téffée.  Evandre  ,  petit-fils  de  Pallas,      ,     r^'   •  * 

.   T,  .  ,.        ^  ri-  1       •       •    '      T         des  Tegeates. 

roi  d  Arcadie  ,  mena  en  Italie  une  colonie  tirée  de 

Pallantium.  11  se  joignit  avec  le  roi  Latinus  pour 
recevoir  Eiaèe,  L'empereur  Tite-Antonin  accorda 
des  privilèges  à  ce  bourg,  l'agrandit  et  en  fit  une 
ville  qui ,  à  cause  d'Evandre,  étoit  regardée  comme 
le  berceau  de  Rome. 

ORESTIUM,  à  2^  S.  E.  de  Mégalopolis.  Cette 
ville  très-ancienne  a  porté  le  nom  d'Orestliasiinn  , 
d'Oresthéus,  fils  deliycaon,  son  fondateur,  et  a 
été  appelée  ensuite  Orestium  ,  d'Oreste ,  lils  d'A- 
gamemnon.  Apollon  s'adressant  à  Oreste  dans  Eu- 
ripide, lui  dit  :  Les  destins  veulent ,  Oreste  ^  qua-  ^y^  du  M-  2811. 
j>rès  être  sorti  de  votre  pays  ,  vous  habitiez  un  an  ^v.  J.  C.  1193. 
eiitier  la  Parrhasie  ,  et  à  cause  de  votre  exil,  ce   Mort  d'Oreste. 


^  (1)  L'airain  précéda  l'usage  du  fer.  On  cultivoit  la  terre  avec 
l'airain.  Quoique  le  fer  fût  devenu  commun  ,  on  continua  d'ap- 
peler ouvriers  encuirie  ceux  (jui  foï^geoient  l'autre  métal. 
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lieu  prendra  voire  nom  et  sera  appelé  Orestium 
par  les  Azariiens  et  les  Arcadiens,  Oreste  mourut 
en  Arcaclie  à  (|uatre-vingt-dix  ans. 

ORCMO VIÈNE,    surnommée  Polymèle    par 

Homère,  c'est-à-dire  riche  en  troupeaux ,  à  5  ^  N. 

de  ManLinée. 

Av.  J.  C.    4i8.       Les  Aihéniens  ,  commandés  par  Lâchés  et  Ni- 

DeR.         556.  coslrale ,  ayant   forcé  les  habitants  d'Orchoraène 

Guerre         de  capituler  et  de  livrer  les  otages  que  les  Lacédé- 

desVoltques.    moiiiens  avoient  enfermés  dans  la  place,  ceux-ci 

/'11»  -^ 

i^e  année ue  la   ^^  furent  si  indignés  ,  que  dans  leur  fureur  ils  vou- 

guerre    u       durent  raser  la  maison  d'Affis,  leur  roi  ,  et  le  con- 
Péloponnèse.      a  t    ^  J 

J^  damnèrent  a  une  amende. 

-,         '^'\  AUPHÈRE,à3^S.  d'tîersea,  fondée  par  Hé- 

Darius-iNothus.  fîi       i      r  •    i'\  j-  ^  c  c     i 

rœus ,  nls  de  JLycaon  ,  roi  dxArcadie^  et  o  b,  dd 

Fsophis. 
Av.  J.  C.  219.  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  prit  Aliphère  , 
DeR.  Z?)S.  place  tiès-forte.  Presque  toutes  celles  du  pa3^5,  alar- 
mées d'un  succès  si  étonnant ,  et  lassées  d'être  sous 
le  pouvoir  tyrannique  des  Eloliens,  se  rendirent 
à  lui. 

CAPHYES  ,  à  2  ^  S.  de  Phénée ,  Phonia  ,  la  pa- 
trie d'Evandre.  près  de  l'Olbius,  dans  la  contrée 
d'Azanie,  et  à  5  N.  O.  d'Orchomène. 
Av.  J.C.     221,        Aralus  ,  stratège  de  la  ligue  achéenne  ,  voulant 
De  R.        555.   attaquer  les  Eloliens  qui  étoient  entrés  à  main  ar- 
LigucAchécnue   niée  dans  le  Péloponnèse,  pour  ravager  les  terres 
des  Messe  ni  en  s ,  fut  battu  près  de  Caphyes,  dans 
une  grande  bataille  qui  s'y  livra. 

NONACRIS,  près  des  Monts-Aroaniens  ,  à  o 
N.  O.  de  Phénée.  Celte  ville,  aujourd'hui  détruite, 
a  pris  son  nom  de  la  femme  de  Eycaon  ,  roi  d'Ar- 
cadie.  On  trouve  auprès  le  fameux  Styx,  fleuve 
f\QS  enfers,  dont  l'eau  coule  goutte  à  goutte  sur  un 
grand  rocher  du  Monl-Chélydoréa ^  sur  lequel  Mer- 
cure inventa  la  lyre.  M.  Fourmont  ,  qui  a  été  sur 
les  lieux,  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  si  désagréable  que 
cette  fontaine  ,  qui  forme  un  ruisseau  que  le  Cra- 
ihis  reçoit.  Ses  eaux  étoient  si  froides  qu'elles  pas^ 
soient  pour  un  poison  subtil.  Quelques  auteurs  an- 
ciensraconleul  qu'Alei^andre  in l  empoisonné  avcp 
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cette  eau  par  Antipafer.  Selon  eux  ,  Cassandre  , 
son  fils,  l'apporta  de  Grèce  dans  un  vase  fait  de 
corne  de  mulet.  L'eau  en  est  si  acre  qu'elle  perce 
tous  les  vaisseaux  dans  lesquels  on  la  dépose  ,  ex- 
cepté la  corne.  Elle  dissout  le  fer  ,  le  cuivre  et 
même  Tor ,  ei  ne  peut  être  contenue  dans  aucun 
vase  de  terre,  de  crislal  ou  de  marbre.  Sa  mau- 
vaise qualité  a  donné  lieu  aux  poètes  dun  faire  un 
fleuve  des  enfers  dont  il  fait  trois  fois  le  tour. 
L*es  dieux  juroient  par  leStyx,  el  s'ils  vioioient 
leur  serment ,  ils  él oient  privés  pendant  cent  ans 
de  la  divinité.  Mytlu 

Montagnes, 

LYCEE  (le  mont)  ou  Olympe,  au  S.  O.  de 
Mégalopolis,  sur  la  fiou(ière  de  la  Messénie.  Il 
étoit  consacré  à  Jupiter  et  au  dieu  Pan  :  c'est  de  là 
que  des  fêles  instituées  en  leur  hotmeur  furent  ap- 
pelées lycées.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  gymnase  de 
ce  nom  ,  célèbre  par  les  leçons  qu'Arislote  y 
donnoit. 

CYLLÈNE  (le  mont)  ,  Tricara,  au  N.  E.  de 
Phénée,  sur  les  confins  de  l'Achaïe,  11  est  fameux 
pour  avoir  donné  naissance  à  Mercure,  le  messa- 
ger des  dieux,  qu'on  représente  un  caducée  à  la 
niain  ,  avec  des  ailes  à  la  tête  et  aux  talons.  C'é- 
toit  le  dieu  de  l'éloquence,  du  commerce  et  des 
violeurs.  11  conduisoit  les  âmes  aux  enfers  ^  et  avoit 
le  pouvoir  de  les  en  retirer.  Myth. 

ERYMANTHE  (  1') ,  Dimizana,  montagne  et 
forêt,  au  N,  de  Psophis  ,  sur  la  frontière  O.  de 
l'Achaïe.  L'est  dans  la  forêt  d'Erymanihe  qu'Her- 
cule terrassa  un  satiglier  qui  désoloit  toute  la  con- 
trée. 111e  porta  sur  ses  épaules  à  Eurysthée,  son 
frère  ,  roi  de  Mycènes,  qui  lui  commandoil  des 
entreprises  aussi  périlleuses  ,  à  dessein  de  le  faire 
périr.  C'est  sur  la  même  montagne  que  la  nym* 
phe  Callisto  fut  changée  en  ourse. 
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Fleuve  et  Lac, 

LADON  (le),  a  sa  source,  près  de  Phénée. 
Après  avoir  arrosé  le  territoire  de  cette  ville  ,  il  se 
perd  sous  terre  et  en  sort  pour  se  joindre  à  l'Al- 
phée.  La  nymphe  Syrinx  fut  aimée  du  dieu  Pan. 
Comme  il  la  poursuivoit  ,  elle  imj^lora  le  secours 
des  Naïades  sessœin\s  ,  qui  habiloient  sur  les  bords 
du  I/adon.  Ce  fleuve  la  prit  sous  sa  protection  et 
la  métamorphosa  en  roseau,  dont  Pan  fit  sa  pre- 
mière flûte.  Myili, 

STYMPHALE  (lelac),  Gumnos  ,  ville,  ri- 
vière et  lac  d'une  puanteur  horrible,  à  TE.  d'Or- 
choniène  et  près  de  l'Argolide.  Ce  n'est  qu'une  fon- 
taine qui  forme  en  hiver  un  lac  d'où  sort  une  ri- 
vière ;  mais  en  été,  le  lac  étant  à  sec  ,  la  rivière 
sort  immédiatement  de  la  source.  A  quelque  dis- 
tance de  là  ,  elle  se  précipite  sous  terre  et  reparott 
dans  l'Argolide  où  elle  prend  le  nom  d'Erasinus. 
Hercule  tua  à  coups  de  flèches  les  horribles  oiseaux 
quinfes  toient  les  environs. 

SECTION  IV. 

DE  LA  MESSÉNIE.  (  Partie  occidentale  de  laMOREE  ). 

Ce  pays  a  au  N.  TArcadie  et  le  fleuve  Néda  qui 
le  sépare  de  la  Triphylie.  La  Laconie  le  borne  à 
l'E. ,  et  la  Mer-Ionienne  au  S.  et  à  l'O.  Latit.  56^ 
5i  ',  à  37  ^  27'. 

Cette  contrée  fertile,  bien  arrosée,  a  beaucoup 
de  gras  pâturages  où  paissent  de  nombreux  trou- 
peaux. On  n'y  ressent  point  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver et  les  chaleurs  de  l'été  y  sont  très-modérées. 

Son  premier  roi  fut  Lélex.  Apharéus,  un  de  ses 
successeurs,  et  petil-fils  d'Eole ,  reçut  dans  ses  états 
son  neveu  Nélée  ,  à  qui  il  assigna  la  partie  mari- 
time située  au  N, 

La  Messénie  est  célèbre  par  ses  trois  guerres 
contre  les  Spartiates  ,  qui  avoient  à  venger  plu- 
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sieurs  griefs,  entr'autres,  l'injure  faite  aux  filles  de 
Sparte  que  les  xMesséniens  déshonorèrent  ,  lors- 
qu'elles se  reiidoient  à  un  temple  limiUophe  des 
deux  peuples.  Dans  la  première,  qui  dura  vingt 
ans  ,  les  Lacédémoniens  s'engagèrent  par  serment  ^-  •  •  7  ^• 
a  ne  pas  revenir  ,  sans  avoir  termine  la  guerre.  ,,  , 
Comme  elle  trainoit  en  longueur,  craignant  que   ,   ,      t    .i,.., 

•    ^1    •        /      1     1  r  J"^^^  >   Joathas. 

leur  absence,  qui  les  tenoit  éloignes  de  leurs  tem-       ,^e  ouerre 

mes,  ne  privât  d'habitants  la  ville  de  Sparte  ,  desMessénieiis. 
ils  choisirent  ceux  des  soldats  qui  a  voient  joint 
l'armée  depuis  le  serment,  et  les  envoyèrent  à 
Lacédémone  ,  leur  permettant  d'épouser  leurs 
femmes.  Les  enfants  qui  naquirent  de  ces  alliances, 
furent  appelés  Parlhéniens,  (i)  Ce$  bâtards  ,  par- 
venus à  l'âge  de  trente  ans,  ne  pouvant  plus  sup- 
porter cet  opprobre,  se  bannirent  volontairement, 
et  sous  la  conduite  de  Phalante^  ils  allèrent  s'éta- 
blir à  Tarente,  en  Italie,  après  en  avoir  chassé  les 
habitants.  Cette  première  guerre  rendit  les  Lacé- 
démoniens  maîtres  de  toutes  les  places  de  la  iVIes- 
sénie. 

MESSENE,  M-avra-matia  ou  les  Yeux -noirs, 
ruines.  La  nouvelle  ville  fut  bâtie  après  la  bataille 
de  Leuctres,  à  2  N.  de  Stenyclarus,  Nisi,  sur  le 
Pamisus^  Spirnazza  ^  fleuve  assez  considérable, 
que  le  Golfe  Messéniac us  ^  Golfe  de  Coron  ,  reçoit 
dans  le  milieu  de  son  enfoncement ,  et  à  6  ,  S.  O. 
de  Mégalopolis. 

Après  quarante  ans  d'une  dure  servitude  ,  les   Av.  J.  C.   682. 
Messéniens  voulurent  secouer  le  joug  de  Sparte.   DeR.  72. 

Les  Lacédémoniens,  suivant  l'oracle  de  Delphes,   Numa-Poîr.pil. 
demandèrent  à  la  ville  d'Athènes  un  bon  général.   Ju(la,Manassès. 
Ou  leur  envoya,  par  dérision  ,  Tyrtée,  maître  d'é-        ae  guerre 
cole  à  Athènes  ,  et  en  outre  petit  et  boiteux.  Il   des  Messéniens, 
fut  battu  iroisfois.  Les  rois  de  Sparte,  accablés  par 
tant  de  défaites,  vouloient  lever  le  siège  de  Mes- 
sène  et  abandonner  cette  guerre.  Tyrtée  s'y   op- 
posa ;  il  harangua  les  troupes,  et   prononça  à  la 
tête  de  l'armée  des  vers  qu'il  avoit  faits  pour  rele- 

(i)  Nom  qui  signifie  né  de  filles  non  mariées. 


Av.  J.  C.     7?.3. 
DeR.  5i. 

Romulus. 
Israël  ,  Osée. 

Siège 

de  Samarie, 

i'8.  guerre 

«lesMesséniens. 

Av.  J.  C.      465. 

De  R.  289. 

Perse  ,   mort 

de  Xerxès. 

io,.    guerre 

desMesscniens, 
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ver  le  courage  abattu  des  soldats;  il  sut  leur  ins- 
pirer tant  d'ardeur,  que  ne  se  i^ouciant  plus  de  la 
vie,  et  ne  pensant  plus  qu'aux  moyens  de  se  pro- 
curer la  sépulture  après  leur  moil ,  ils  mirent  tous 
des  brasselets  sur  lesquels  étoieni  écrits  leujs  noms 
et  celui  de  leuis  pères,  afin  d'être  jeconnus^  et  se 
battirent  en  désespérés.  La  bataille  fut  sanglante, 
mais  enfin  la  victoire  se  décida  en  faveur  des  La- 
cédémonieiis  ,  et  la  ville  de  Messèue  se  rendit.  Sa 
prise  ne  termina  pas  la  guerre ,  qui  avoit  déjà  duré 
trois  ans. 

ITHOM^^,  Vulcano  y  montagne  et  citadelle  de 
Messène  ,  au  N.  de  cel  le  xille. 

Dans  la  preiwière  guerre  de  Messénie,  il  s'écoula 
sept  ans,  avant  que'  les  l.acédémoniens  osassent  at- 
taquer cette  forteresse.  A  la  huitième  année  ^  il  s'y 
livra  un  combat  sanglant.  Apres  la  bataille,  Aris- 
toniène,  m  ssénicn  ,  voyant  son  général  blessé  et 
hors  d'état  de  marther  ,  le  mil  sur  ses  épaules  et  le 
porta  au  camp.  Aristomène  venoit  de  combattre 
contre  cinq  Spartiates  qu'il  avoit  tués,  sans  recevoir 
aucune  blessure.  La  prise  de  la  forteresse  termina 
la  guerre, 

A  la  troisième  guerre,  les  Lacédémoniens  mar- 
chèrent contre  cette  citadelle,  oùs'étoient  renfer- 
més les  Ilotes*  Le  siège  dura  dix  ans,  et  elle  ne 
se  rendit  que  sous  la  condition  que  les  assiégés 
auroient  la  vie  :;auve  et  sortiroient  du  Pélopon- 
nèse. Kn  haine  de  Sparte,  les  Athéniens  les  reçu- 
rent à  Naupacteavec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

IRA  ,   près  du  fleuve  ISéda  ,  Aiglon  ,  qui  sépare 
l'Elide  de  la  Messenie,  montagne  et  cliâteau  à  5 
ÎS.  O.  de  Messène. 

Pendant  la  deuxième  guerre,  Aiistomène  II, 
roi  des  Messeniens  ^  fut  fait  prisonnier  dans  ua 
combat  et  jeté  dans  une  caverne  profonde.  Il  y  resta 
trois  jours  marchant  sur  des  corps  mt>rts.Prèj  d'ex- 
pirer defdiin  et  d'infectiun  ,  il  entendit  un  bruit  à 
cote  de  lui  ;  c'etoit  un  lenard  qui  rongeoit  un  ca- 
davre. Aristomène  le  saisit  par  la  patte  de  derrière. 
L'animal  voulut  fuir;  le  roi  b©  prêta  à  son  mou- 
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vement,  et  fut  conduit  jusqu'à  un  trou  où  le  rc 
nard  passa  la  tête  ;  le  prisonnier,  avec  ses  ongles 
et  ses  armes  s'ouvrit  un  passage  et  gagna  la  forte- 
resse d'ira  ,  que  les  Lacédcrnoniens  altaquoient. 
].ia  onzième  année  du  siège,  Aristomène  éloit  re- 
tenu au  lit  par  une  blessure,  quand  les  ennemis 
s'emparèi  ent  des  portes.  Les  assiégés  se  retran-  Av.  J.  C.  GjOé 
chèrent  dans  la  ville  et  combattirent  jour  et  nuil.   De  R.  84. 

Tout  espoir  de  conserver  la  place  étant  pei'du  ,  le   TuUns-Hostil, 
roi  à  la  iète  de  ses  troupes,  marcha  droit  à  l'enne-     Fin  de  la  2e. 
mi ,  passa  au  travers  des  bataillons,  et  gagna  TAr-      guerre  des 
cadie.  Les  prisonniers  Messéniens  furent  réduits      Messemeus. 
au   sort    et  à    l'état  des  Ilotes.  Ainsi  finit  la  se- 
conde guerre  qui  dura  quatorze  ans. 

PYLUS  ou  Erana  ,  Zonchio  ou  Aparino-vec' 
chio ,  à  4^  S.  O.  de  Cyparissus,  jircadia  ,  et  10  O. 
de  Messène.  Son  port  étoit  couvert  par  la  petite  île 
de  Sphacteria.  Dans  la  guerre  du  Péloponnèse,  les   ^y.  J.C.    425. 
Athéniens  se  rendirent  maîtres  de  Pylus. 

P YLUS-MESSENIACUS ,  Navarin ,  à  5  ^  S.  E. 
de  Pylus.  On  l'appeloit  aussi  Coryphasion  (^i)  ,  à 
cause  du  promontoire  où  elle  étoit  située. 

Pylos,  fils  de  Ciéson,  qui  l'avoit  fondée,  y  amena 
une  colonie  de  Léléges  de  la  Mégaride.  11  en  fut 
chassé  par  Nélée  et  par  lesPélasges  venus  d'iolcos  , 
et  se  retira  à  Pylos  d'Elide. 

Le  Golfe  Cyparissius  est  l'enfoncement  de  mer 
assez  considérable  qui  se  trouve  entre  le  rivage  de 
FElide  et  celui  de  la  Messénie. 

METHONE  ,  Modon,  au  N.  O.  du  promontoire 
Acritas,  Capo -Gallo,  vis-à-vis  les  petites  îles 
(Snusses^  Sapienza  et  Cabrera ,  à  6  O.  de  Corone , 
Cororij  sur  le  golfe  Messeniacus,  et  7  S.  de  Pylus  de 
Messéne. 

Ce  fut  à  Méthone  qu'iVgrippa  fit  périr  dans  les  Av.  J.  C.      3i. 
supplices  Bogud ,  roi  de  Mauritanie ,  qui  avoit  era-   De  R.        7^5. 
brassé  le  parti  de  Marc- Antoine  ,  et  qui  se  trouva 
à  la  bataille  d'Actium. 

Le  21  juillet  365,  il  y  eut  un  tremblement  de 
^    ■  ■  '  '  -  - 

(1)  D'un  mot  grec  qui  signifie  élévation. 
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3G5.  terre  qui  s'annonça  par  des  éclairs  redoublés  qu'on 

Pap.  Libère.        vit  paroîtie  au  lever  du  soleil.  Lanier  sur  plusieurs 

Oc.  Valentiri.  I.  côtesrecula  à  unegrandedistance,et  laissa  découvert 

Or.Valens.         des  montagnes  et  des  vallons  cachés  jusqu'alors  au 

fond  de  ses  abîmes.  Revenant   avec  fureur,    elle 

inonda  les  rivages,  renversa  des  édifices,  engloutit 

des  milliers  d'hommes,   de  bestiaux,  et  porta  des 

vaisseaux  bien  avant  dans  les  terres.  Animien-Mar- 

cellin  rapporte  que  passant  plusieuj  s  années  après 

par  le  territoire  de  Méthone ,  il  y  vit  la  carcasse 

d'un  navire  que  la  violence  des  eaux  avoit  pousse  à 

deux  milles  du  rivage, 

ÎLE    DE    SPHACTÉRIE    OU    SPHAGIA. 

Grande  île  devant  le  poit  de  Pylus  ou  Erana. 

A  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Pylus,  lesl^acé- 

démoniens  abandonnèrent  l'Attiqne  pour    venir 

reprendre  la  place,   qui  fut  attaquée  par  terre  et 

Av.J.C.     425.  par  mer.  Comme  l'île  de  Sphaclérie  pouvoit  leur 

De  R.         320,  servir  pour  incommoder  les  assiégés  et  fermer  l'en- 

70.  année       |j,^g  ^^  |^^^,j,,  pQj  t  ^  ils  y  envoyèrent  l'élite  de  leurs 

de  la  guerre  du  t^-oupes.   Les  Athéniens,  de  leur  côté,  après  un 

Peiopounère.  i     .  i      '    -i  *.  i'  j  • 

^  combat  naval  ou  ils  eurent  1  avantage ,  environnè- 

rent l'île.et  par  ce  moyen  coupèi  en  I  toute  communi- 
cation à  l'ennemi.  Le  magistrat  de  Sparte  prévoyan  t 
quecetteîleseroitforcée  de  se  rendre  par  lamine,  fit 
proposerunaccordaux  Athéniens. Cléon,  qui  avoit 
une  grande  autorité  parmi  le  peuple,  s'opposa  à 
tout  arrangement.  Les  Athéniens  faisoient  une 
garde  exacte  autour  de  l'ile  ;  mais  il  y  avoit  des 
plongeurs  qui  passoient  de  la  cote  dans  l'ile ,  et  traî- 
noient  après  tux  des  peaux  de  bouc  remplies  de 
graine  de  lin  pilée,  et  de  celle  de  pavot  détrempée 
avec  du  miel,  pour  la  nourriture  des  assiégés.  Cléon 
et  Démoslhène  entrèrent  dans  llle  ,  attaquèrent 
l'ennemi ,  qui  se  laissa  acculer  dans  un  endroit  très- 
resserré.  Les  Lacédémoniens,  après  une  belle  dé- 
fense^ se  rendirent  à  discrétion» 


à 
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SECTION  V. 

DB  LA.  LACONIE.  (  TZACONIE  etPays  desMAÏNOTES.) 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  rArcarlle  et  une 
partie  de  rArgolide;  à  l'E.  par  le  Golfe-Argolique, 
à  rO.par  la  Messénio,  etleGolfe-Messéniaque,  Au 
S.  la  mer  forme  entre  les  promontoires  Malée  et 
Ténare,  le  Golfe-Laconique,  Lat.  36  ^  55  ^  à  oj^ 

JLélex ,  premier  roi  de  celte  contrée,  lui  donna 
le  nom  de  pays  àes  Lééléges .  Celui  de  Lacédémone, 
attribué  ensuite  à  la  ville  principale,  s'étendoit  dans 
l'origine  au  pays  de  la  Laconie  et  au  territoire  de 
Sparte  ;  mais  on  appeloit  Spartiates  les  citoyens  de 
la  ville,  et  Lacédémoniens  les  habitants  de  la  La- 
conie. 

L'enlèvement  d'Hélène ,  femme  de  Ménélas  et 
lille  de  Tyndare  ,  roi  de  Lacédémone ,  causa  la 
guerre  de  Troie. 

Selon  Strabon ,  la  contrée  entrecoupée  de  vallons 
agréables  et  de  montagnes  inaccessibles,  peut  se  dé- 
fendre d'elle-même  contre  les  incursions  de  ses 
voisins.  Elle  offre  de  belles  campagnes  fertiles , 
mais  dont  la  culture  est  difficile, 

LorsqueLycurgue,  fils  d'Eu  nomusj  roi  de  Sparte, 
eut  mis  ses  lois  en  vigueur ,  ce  sage  législateur ,  sous 
le  prétexted'aller  consulter  l'oracle  de  Delphes,  fit 
jurer  au  peuple  qu'il  les  observeroit  Jusqu'à  aoxï  re- 
tour. Arrivé  à  Delphes  ,  il  envoya  à  Sparte  cette 
réponse  de  l'oracle  :  Qu'il  ne  manquoit  rien  à  ses 
lois.  Ensuite  il  se  laissa  mourir  de  taim  à  t>elphes  _,   An  du  M.  5i64. 
ou  selon  d'autres  dans  l'Ile  de  Crète.  On  dit  qu'en   Av.  J  C.     84o. 
mourant  il  ordonna  que  ses  cendres  fussent  jetées  Israël,  Joachaz. 
au  vent ,  dans  la  crainte  qu'en  rapportant  ses  restes  Mort 

à  Sparte  ,  le  peuple  ne  criit  être  absous  de  son  ser-     de  Lycurgue. 
ment. 

Les  lois  de  Lycurgue  étoient  sévères;  cependant 
un  vol  d'une  certaine  espèce  étoit  permis,  pourvu 
qu'on  ne  pût  pas  en  être  convaincu  :  on  ie  com- 
Tom.  I,  26 


402    GEOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

mandoit  même  aux  jeunes  gens;  et  s'ils  étoient 
découverts  j  on  les  punissoit  sévèrement  pour  avoir 
manqué  d'adresse.  Un  d'eux  ayant  été  accusé  d'a- 
voir volé  nn  petit  renard  ,  le  cacha  sous  sa  robe,  et 
soufïVit,  sans  jeter  un  seul  cri,  qu'il  lui  déchirât 
le  ventre  avec  les  ongles  et  les  dents,  jusqu'à  ce 
qu'il  tombât  mort  sur  la  place, 

La  vie  des  Lacédémonienséloit  dure  et  laborieuse; 
ils  mépris(/ient  l'argent.    Lycurgue    avoit   exclu 
^  de  cette  république  les  arts  inutiles  et  superflus  : 

tout  y  respiroit  l'amour  desarmes.  De-là  ces  paroles 
d'une  mère  en  apprenant  la  mort  de  son  fils  ,  tué 
dans  un  combat  en  défendant  la  patrie  :  Je  ne  V  avais 
mis  au  monde  que  pour  cela.  On  accoutumoit  de 
bonne  heure  la  jeunesse  à  \kï\  style  concis  et  serré  , 
connu  sous  le  nom  de  laconisme. 

Cette  ancienne  république  formoit  un  gouver- 
nement oligarchique  ,  ayant  deux  rois  qui  etoieiit 
comme  les  chefs  du  Sénat.  Les  cinq  éphorcs  a  voient 
les  mêmes  ail  ributionsq  ue  les  tribuns  de  Rome,  avec 
le  droit  de  faire  arrêter  les  rois  et  de  les  mener  ea 
prisoT). 

SPARTE  ou  Lacédémone  ,  Paleo-Chori  ou 
le  JP^ieux- bourg ,  ruines  surl'Eurotas  _,  à  9  S.  E, 
de  Messène.  La  nouvelle  ville  de  Misiôira  ,  que 
l'on  a  tort  de  confondre  avec  l'ancienne  Sparte, 
est  située  à  environ  quatre  milles  O.  de  ses  ruines. 

Cette  capitale  de  la  Laconie  ,  et  l'une  des  plus 
puissantes  villes  de  la  Grèce,  portoit  le  nom  de 
Sparte  avant  celui  de  Lacédémone  :  car  elle  fut 
fondée  par  Lacédémon  ,  roi  de  Laconie,  qui  ïap- 
^el'd  Sparte ,  du  nom  de  sa  femme. 

j^a  ville,  fortifiée  parla  nature  des  lieux  ,  n'é- 

toit  point  entourée  de  murs.  Après  la  défaite  du 

roi  Cléomène  à  Stllasie ,   des  tyrans  régnèrent  à 

Sparte.  Nabis,  qui  succéda  au  tyran  Machaiiidas, 

s'attacha  à  perdre  tout  ce  qui  restoit  de  Spartiates. 

Av. T.C.     :'o5.   Pour  cet  elfet,  il  inventa  une  machine  infernale 

DeR.         .''ly.   qui  repréfentoit  une  femme  revêtue  d'habits  nia- 

PrcmicMo        *;i\iîiques ,   et  (|iii  ressemf)loit  à  sa  femme  Apéga. 

guerre  puulq.     i'^utes  Ics  lois  qu'il  faisoit  Venir  un  citoyen  pour 
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lui  lîrer  de  l'argent,  un  refus  étoit  aussitôt  suivi 
de  ces  mois  :  Peut-être  riai-Je  pas  le  talent  de  voué 
pemuader  ;  mais  f  espère  qu  Apéga  y  réussira» 
A  ptiine  il  èivoit  aclievé,  que  Ton  voyoil  paroitre 
un  automate  dont  les  mains,  les  bras  et  la  poitrine 
étoient  hérissés  de  pointes  de  1er,  cachées  sous  ses 
vêlements.  La  prétendue  Apéga  emhrassoit  le  paii- 
vre  malheureux,  le  serroit  sur  son  sein  ,  et  lui 
faisoil  jeter  les  hauls-cris. 

AMYCLyîC,  SclavoChori,  ruines  sur  l'Euro- 
tas,  à  1     S,  de  Sparte.   Apollon  étoit  surnommé 
Amyclœus  ,    d'un   temple  magnifique  qu'il  avoit 
dans  cette  ville.  Castor  el  Follux^  fils  de  Jupiter   An  du  M.  y %3. 
et  de  Léda  ,  naquirent  à  AmycK'e,  Jupiter  donna,  âv,  j  c.  i3oG. 
l'immortalité  à  Pollux,  qui  la  partagea  avec  son         Atiée, 
frère  ^  en  sorte  qu'ils  vivoient  et  uiouroient  aller-      roîd'Aigos. 
nativement.  Us  lurent  métamorphosés  en  astres,   Hébreux, Juges. 
et  placés  dansle  zodiaque  sous  le  nom  de  Gémeaux.        ^^^  >  ^'^^ 
jy^Yth,  ^^^  ChaldéeiHk 

Les  Amycléens,  suivant  la  doctrine  de  Pylha 
gore  qui  defendoit  de  manger  aucun   animal,  se 
faisoient  scrupule  de  détruire  lès  serpents  qui  les 
déchiroient  par  leurs  morsures  cruelles. 

Pendant  la  guerre  qu'Amyclœ  eut  à  soutenir 
avec  les  Doriens ,  on  entendoit  souvent  la  nuit 
dans  la  ville  un  bruit  semblable  à  celui  de  gensdci 
guerre  qui  entrent  dans  une  place.  On  se  porloit 
aussitôt  sur  le  lieu  ,  où  l'on  n^e  trouvoit  rien.  Le» 
magistrats,  fatigués  de  ces  fausses  alarmes,  défen- 
dirent par  une  loi  de  sortir  des  maisons.  Les  Do-' 
riens ,  informés  de  cet  ordre ,  en  profitèrent  poul* 
surprendre  la  ville, 

8ELLAS1E,  à  5^  N.  de  Sparte. 
Ce  lieu  est  célèbre  par  la  bataille  sanglante  qui  eut 
lieu  entre  Antigone,  roi  de  Macédoine, et  Cléomène^ 
roideiSparte.  Les  Lacédémonienslarent  miseii  dé-   Av. '.  Ci    223. 

Liiiioute.  Cléomène  se  réfugia  en  Kgyple ,  et  Anti-   DeR.         63i. 

«Kgone  se  rendit  maître  de  Sparte.  Quand  la  nou~         Guerre 
';velle  de  cette  défaite  ,  qui  décida  du  sort  de  la  repu-     des  Gaulois. 
blique  ,  fut  parvenue  à  Lacédémone  ,  nulle  femme 
Spartiate  ne  pleura  la  perle  de  soii  marij  les  vieil- 
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lards  louoient  la  mort  de  leurs  fils  ;  les  enfants  féll* 
citoieut  leurs  pères  tués  dans  le  combat  :  tous 
regretloient  de  n'avoir  pu  sacrifier  leur  vie  pour 
la  libellé  de  la  patrie. 

GYTHIUM,  Colo'Kjtia  ,  port  de  Sparte  sur 
le  Golfe-Laconique,  golTe  de  Colo-Kyiia ^  à  9  de 
Lacédémone. 

Le  roi  Cléomène  ,   après  sa  défaite  à  Sellasie  , 

s^'embarquaà  Gyfhium,  et  lit  voile  vers  l'Egypte,  il 

fut  d'abord  favorablement  accueilli  par  Ptoléraée- 

Pliilométor,  qui  l'admit  dans  ses  conseils;  mais  il 

lui  refusa  les  troupes  qu'il  lui  denjandoit,  pour  se 

remettre  en  possession  de  ses  états.  iSosibe,  favori 

du  roi  d'Egypte ,  le  détermina  même  à  arrêter  C^léo- 

mène.  Ce  prince  fugitif  engagea  ses  amis  à  repousser 

par  les  armes  linjusticede  Philomélor.  Ilsle  tirèrent 

de  prison  ,  coururent  armés  dans  les  rues  d'Alexan- 

a^^,  j  Q.     221.  ^i'ie?  appelant  le  peuple  à  la  liberté  :  personne  ne 

j)eR.         5^3    remua.  Cléomène,  désespéré^  persuada  à  ses  com- 

Ei^iyptR,        plices  de  s'entregorger  les  uns  les  autres,  pour  se 

Ptoîémce-       dérober  à  la  honte  du  supplice.  Ainsi  périt  le  der- 

Philométor.     nier  de  la  première  dynastie  des  rois  de  Lacédé- 

Syrie,  Antio-   mone.  Son  corps  fut  mis  en  croix.  Sa  mère  eut  la 

cîius-le Grand,    douleur  de  voir  exécuter  ses  enfants;  ensuite  elle 

présenta  la  gorge  ,   en  disant  :  Ah  l  mes  enfaiiLs  , 

où  êtes  vous  venus  ? 

TEJSARE  (  le  promontoire  ),  Cap-  Matapan ^ 
du  mot  grec  metopon  ,  qui  veut  dire  front  ,  à 
l'extrémité  de  la  côie  S.  entre  les  golfes  Messénia- 
que  et  de  Laconie.  Il  y  avoit  au  haut  du  promon- 
toire un  gouffre  que  l'onregardoit  comme  un  sou- 
pirail des  enfers.  Selon  la  fable.  Hercule  ,  pouc 
tirer  Alceste  des  enfeis  et  la  rendie  à  Admète  ,  son 
mari,  y  descendit  au  pied  de  ce  promontoire  ,  et 
enchaîna  Cerbère ,  chien  à  trois  tètes  ,  qui  en  gar-^ 
doit  l'entrée.  (  Voyez  Aclièruse  ^  Bilhjnie.)  Le 
.  Cap  -  Ttnare  avoit  des  cariières  de  beau  marbre^ 
et  on  y  faisoit  la  pêche  du  coquillage  qui  donne  la  ; 
belle  teinture  en  pourpre.  i 

Pausanias,  le  vainqueur  de  Platée,  entretenoil 
clés  intelligences  avec  le  roi  de  Perse.  11  ctoit  cou-. 
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venu  avec  Artabaze  de  ne  laisser  survivre  aucun 
des  couiriers  qu'ils  s'enverroienl.  Un  esclave,  qui 
ne  voyoit  poinl  revenir  ses  camarades,  eut  quel- 
que soupçon  :  il  ouvrit  la  lettre  dont  il  étoit  por- 
teur ,  et  la  remit  aux  épliores.  Pausanias  reçut 
Tordre  de  se  i endre  à  Sparte.  L'esclave  ,  de  con-      ^'  '    '       "''• 

ccrt  avec  eux,  se  retira  au  promontoire   Ténare  *         ^^^* 

1  1      ,  1       1       (V        I  1  '  Perse,  Xerxès. 

dans  le  temple  de  JSeplune,    regarde  comme   un  ' 

asile  sacré.  Dès  que  Pausanias  l'eut  appris,  il  y  -,  rr.,  >  -  .  i 
courut  :  le  dénonciateur  lui  avoua  sa  curiosité,  et 
lui  dit  que  la  crainle  de  la  mort  l'avoit  porté  à  se 
réfugier  dans  ce  temple.  Pausanias  ne  pouvant 
nier  le  contenu  de  la  lettre,  s'excusa  le  mieux  qu'il 
put,  lui  fit  de  grandes  promesses,  et  tirade  lui  la 
parole  de  tenir  la  chose  secrète.  Les  éphores  ,  ca- 
chés ,  avoient  tout  entendu  :  ils  ne  doutèrent  plus 
de  la  trahison.  Pausanias  retourna  à  Sparte  ,  où  les 
éphores  voulurent  le  faire  arrêter  ;  il  se  réfugia  dans 
le  temple  de  Pallas,  On  en  ferma  les  portes  avec 
de  grosses  pierres  ,  et  on  en  découvrit  le  toit,  pour 
ne  pas  violer  l'asile  sacré.  On  l'y  laissa  mourir 
de  faim.  Etant  sur  le  point  d'expirer,  on  l'en 
tira,  afin  de  ne  pas  profaner  ie  temple. 

HELOS,  2\'yli,  au  fond  du  Golfe-Laconique, 
à  5  O.  d'Epidaure- Limera  ,  (i)  Malvasia  -  vec- 
chia  ,  voisine  de  Napoli-de-Malvasie  ,  place  forte 
àur  un  monticule  isolé,  près  du  GolTe  -  Argoli- 
que,  à  6  N.  O.  d'Asopus  et  Cyparissia^  Casiel- 
liampano  ou  yïsopo  ,  bourg  et  château  ,  et  à  7 
S.  E.  de  Sparte.  Les  habitants  de  la  ville  s'appe- 
loient  Ilotes. 

La  Laconie  ,  quoique  soumise  à  Sparte  ,   vivoit   ^^  ^"  ^^'  ^3^5. 
sous  les  mêmes  lois,    et  jouissoil  des  mêmes  pri-   ^^^- •'•  ^-   '091- 
viléges.   Agis,    fils   d'Eurysthène  ,    supprima  ces  "Samuel ,  Sa  ul. 
privilèges  ,    et    les   Laconiens   furent  obligés    de 
payer   des  impositions  et   des  tributs.   Toutes  les 
villes   obéirent  ;    celle    d'Hélos   se    révolta.    Elle 
fut  assiégée,  prise  d'emblée,   et  les  habitants  fu- 
rent  réduits  à  l'esclavage  le  plus  dur.    Quelque 


{1}  Limera  veut  dire  jîorf. 
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1em[)S  après  ,  les  Laceclémonicns  délrnisireiit  VJes- 
^ène  ,  et  mirent  en  servitude  ses  habitants.  Les 
uns  et  les  autres  ,  ainsi  que  tous  les  esclaves  de 
Sparte,  quelle  que  fût  leur  origine ^  n'étoier)t  cori- 
iius  que  sous  le  nom  d'Ilotes.  La  plupart  éloient 
au  service  de  la  république  ,  labouroient  les  1  erres  _, 
çt  remplissoient  les  fonctions  les  plus  basses  et  le* 
plus  pénibles. 

MALEA  (  le  promontoire  )  ,  Malio  ou  Sant- 
^ngelo  y  à  Fextrémité  E.  de  la  pointe  qui  termine 
la  côte.  Ce  cap  éloit  difficile  à  doubler,  à  cause  des 
vents  qui  y  règnoient. 

Elcuthero-Laconesou  Lacons-libres(des)  étoient 
le  nom  qui  distinguoit  les  habitants  des  places  ,  la 
plupart  maritimes,  qui  furent  distraites  par  Au- 
guste du  gouvernement  de  Lacédémone, 

]kIontag7ie. 

TAYGÉTE  (  le  mont  )  ,  Vouni-iis-Mlsistras 
Çi  f^ouni-  iis  ^  Portais ,  situé  à  TO.  du  fleuve  En- 
rôlas, commence  au  promontoire  Ténare,  et  se  | 
prolonge  vers  le  N.  jusqu'aux  montagnes  d'Ar- 
cadie.  C'est  du  haut  du  Taygèle  que  les  Spartiates  , 
suivant  la  loi  de  Lycurgue  ,  précipitoient  les  en- 
fants mal  conformés.  La  chasse  y  est  abondante; 
et  l'on  sait  que  les  filles  de  Sparte  se  livroient  à  cet 
exercice  comme  les  hommes. 

Les  Minycns  ,    des<-endants   des  Aigonautes  , 
An  du  M.  28'^4.   ayant  été  chas>és  de  file  de  Lemnos  par  les  Pe- 
Av.  T. c.    iiGo.   lasges-Tyrrhéniens,  vinrent  se  retirer  sur  le  mont 
Hébreux,        Taygète.  On  leur  donna  des  terres  ,    et  ils  furent 
I")tbora.         répartis  parmi  les  tribus.  Les  Vtinyens  prirent  des 
^ssyrie,  Ninus.    femmes   du   pays,    et    abandonnèrent    à    d'autres 
celleii  qu'ils  avuient  amenées  de  Lemnos.  Oux-ci 
ayant  commis  plusieurs  actions  contraires  aux  lois, 
les  magistrats  les  lirent  arrêter  et  mettre  eft  prison 
à  Lacédémone,  où  l'on  exécutoit  la  nuit  les  cri- 
minels. On  alloit  les  livrer  au   supplice  ,   lorsque 
leurs  femmes,  qui  étoient  Lacédejnoniennt^s,  ob- 
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tinrent  la  permission  de  les  voii-  pour  la  dernière 
fois.  A  peine  furent  elles  entrées ,  qu'elles  chan- 
gèrent de  vêlements  avec  leurs  maris.  Les  Mî- 
nyens  se  retirèrent  à  la  faveur  de  ce  déguisement, 
et  retournèrent  dans  leurs  montagnes. 

Dans  un  lreml)lement  déterre,  lemont  Taygèle   Av.j.c.     470, 
fut  ébraidé  jusque  dans  ses  fondements.  Son  som-     Archîdamus, 
met,    délaché  par   la   secousse,   s'étant   écroulé,  roi. 

renversa  la  ville  de  Sparte.  Cinq   maisons  seule-         Perse, 
ment  furent  épargnées.  Artaxerxe  • 

La  montagne  est  maintenant  habitée  par   une     Longueraain. 
nation  particuiièi-e  ,  qui  tiie  son  nom  de  Maïnote. 
du  château  de   iVlaïna,    situé  sur  le  penchant  qui 
regarde  l'O.;  mais  il  ne  convient  pornt  d'étendre 
le  nom  de  Maïnotes  à  toute  la  Laconie. 

Fleui>€, 


EUROTAS  (!'),  Vasili-potamo  ou  Fleuve- 
Rojal ,  en veloppoit  Sparte  de  manière  qu'elle  avoit 
la  forme  d'une  péninsule.  Ce  fleuve ,  après  s'être  ca- 
ché sous  terre  l'espace  de  quelques  stades,  traverse 
la  Laconie ,  et  se  rend  dans  le  golfe.  Ses  bords  éloient 
couverts  de  lauriers  et  de  myrtes.  Vers  son  em- 
houchure,  on  trouve  de  gros  roseaux,  dont  les 
jeunes  Spartiates  faisoient  des  nattes  qui  leor  ser- 
voient  de  lits. 

Jupiter,  qui  aimoit  Léda,  femme  de  Tyndare, 
voulant  la  surprendre,  se  métamorphosa  en  cygne,^ 
et  la  trompa  en  jouant  avec  elle  sur  les  bords  de 
TEurotas,  comme  elle  se  baignoit.  Ijédaaccotjcha, 
de  deux  œufs;  de  l'un  sortirent  Hélène  et  Pollux, 
et  de  l'autre  Castor  et  Clylemnestre.  [Myih.) 

iXE    Dli    CYTHÈRE.    (  CerlgO.  ) 

Elle  est  située  au  S.  O.  du  promontoire  Malea, 
ao    des  cotes. 

L'île appartenoitanx  Argiens.  Son  temple,  bâti 
par  les  Phéniciens,  étoil  consacré  ^  Vénus-Uranie 
QU  céleste ,  parce  que  la  déesse  y  aborda  sur  une  con- 


#1 


4o8    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

que  marine  ,  en  sortant  des  eaux  où  elle  avoit  pris 
naissance,  (  Myth.  )  De  là  vint  à  Vénus  le  nom 
de  Cythérée.  L'île  n'est  proprement  qu'une  haute 
monlagne  dont  le  pied  esl  couvert  de  terre.  Elle 
abonde  en  lièvres  ,  en  cailles  et  en  tourterelles , 
qui  étoient  les  oiseaux  de  Vénu«. 

CYTHERE  ,  villesitu^e  au  centre del'lle.  Pen- 
dant la  guerre   du     Péloponnèse  ,    les  Athéniens 
firent  une  descente.  Ee  bourg  de  Scandra  ,  au  S. 
Av.J.C.     42'*.   ^^  Cythère  ,    vers  un  petit  golfe,   ne  fit  aucune 
De  R.         ^  o    j,^gjj^(^,j^,p^   11^  marchèrent  ensuite  contre  la  ^ille 
8e.  ann  ce   a   pj-jj^^^jp^jg     ^^  trouvèrent  sous  les  armes  les  habi- 
tants  ,  qui  tinrent  terme  quelque    temps;   mais. 


iiuerre 


du 
Félopouiièiie- 
je  ,  mort 
Darius. 


,  j     accables  par  le  noml)re,   ils  larherent  pied,  pour 
Tersf  ,  mort  de  r  i        •       ,    ,,  ,-,  i-  ^     .      .^ 

se  retirer  dans  la  ciladelle  qii  ilb  rendirent ,  a  con- 
dition qu'on  leur  accorderoit  la  vie  sauve. 


SECTION  VI. 

DE  L'ARGOLIDE.  {Partie  orientale  de  la  MOREE.) 

Elle  a  au  N.  FAchaïe^  à  l'E.  et  au  S.  le  Golfe- 
Saronique,  et  à  l'O.  le  Golfe-Argolique,  Napoliy 
et  FArcadie.  F.at.  Sfi  ^  i5  '  kV6^  '2'. 

.     1    HT  .,  ,«         Ee  royaume   d'Ar^os  fut  fondé   par  Inachus  , 

An  du  M.  2010.         .      ,       *^      .  "  *^  ' 

Av.J.C.    1986.  qu«  régna  soixante  ans. 

Tharé    père  ^^^  l^héniciens  abordèrent  en    Argolide  pour 

û'Abrahitm.  vendre  leurs  marchandises.    I  a  vente  étoit  pies- 

que  finie,    lorsqirlo  ,  fille  d'Iasus ,   se   rendit  sur 

Au  du  M.  225<j.  \q    vi\  âge  ,  accompagnée  d'un  grand  nombre  de 

Av.J.C.   1745.  femiiies.  Tandis  qu'elles  achetoient  les  objets  qui 

Un  ?.n  étoient  de  leur  goût  ,  les  Phéniciens  se  jetèrent  sur 

après  le  déluge  ^n^j,^  \^^^  unes  prirent  la  fuite  ;  les  autres,  parmi 

t     gy^es.  lesquelles  se  Irouvoit  lo  ,  furent  enlevées.   Ees  ra- 

t^^'    '  visseurs  les  embarquèrent  .    mirent  à  la  voile,  et 

naissance  .       ,  ,  ui^  .         tr  '       ?    ^ 

,  ,  Cinglèrent  vers  l  Egypte.  Jrieroclote. 

Danaiis  ,   arrivé   d'Egypte  en  Grèce  ,   détrôna 
Vers  l'an  du  M.    Gélaiior,   douzième   roi   d'Aigos.   11  fut   père  des 
2i53.   Danaïdes,  qui  épousèrent  leurs  cinquante  cousins- 
germains.   Ce  prince,    averti  par   l'oracle  (|ue  ses 
gendres  le  déposséderoient ,   ordonna    à  ses  filles 
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d'égorger  leurs  maris  la  première  nuit  des  noces. 
Hypermneslre  sauva  le  sien,  appelé  Lyncée.  Ses 
sœurs  furent  coiidauinées  dans  les  enfers  à  jeter  de 
l'eau  éternellement  dans  un  tonneau  ^evcé*(Afyi/i, 
Voy.   CJiemmis ,  Egypte.  ) 

ARGOS  ,  Argo  ,  sur  le  fleuve  Inachus  ,  Pétri , 
qui  sorl  du  mont  Lyrcios  en  Arcadie,  passe  par 
des  ravines ,  et  se  perd  dans  des  marais.  Cette 
ville j  à  !2i  ^  N.  E.  de  Sparte,  située  dans  une 
plaine  fertile  ,  qui  nourrissoit  des  chevaux  très- 
estimés  ,  s'appela  d'ahovà Phoronique ,  du  roi  Pho- 
ronée  ;  ensuite  Argos  ,  d'Argus,  son  quatrième  a„j^^]^  3i33 
roi.  Les  murs  en  furent  bâtis  par  les  Cy dopes  ,  yv  J  C.  1866. 
qui  ne  sont  pas  les  compagnons  de  Vulcain,  Ils 
étoient  au  nombre  de  sept  ,  venus  de  Lycie.  On 
les  appeloit  Gastrocheires ,  mot  grec  qui  signifie 
ventre  et  main,  parce  qu'ils  gagnoient  leur  vie  du 
travail  de  leurs  mains. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire  ,  par  lemoyen  des  intel-  Av.  J.C.  272. 
ligences  qu'il  avoit  dans  la  ville,  y  entra  ,  et  reçut  DeR.  482. 
un  coup  de  javelot  à  travers  la  cuisse.  Le  prince 
tourna  ses  armes  contre  le  soldat  qui  Ta  voit  blessé; 
c'étoit  le  fils  d'une  pauvre  femme  qui  regardoit  le 
combat  de  dessus  le  toit  de  sa  maison.  A  l<j  vue  de 
son  fils  en  danger  ,  elle  lança  une  tuile  sur  la  tète 
du  roi ,  qui  tomba  de  son  cheval.  Un  soldat  le  re- 
connut, et  l'acheva  en  lui  coupant  la  tête. 

MYCÉNE,  Carvathos ,   village  à   3  ^  N.  O. 
d'A]'gos,  ville  et  royaume.  Elle  a  pris  son  nom  ou 
de  Mycène ,  nymphe  de  Laconie,   ou   plutôt  de 
Mycéneus,  fils  de  Sparton.  Persée ,  qui  coupa  la  AnduM.  2120. 
tète  à  Méduse  ,  du  sang  de  laquelle  ,  selon  la  Fable,   ^^*  ^-  ^-  ^^^^* 
naquit  le  cheval  Pégase,  fut  le  fondateur  de  ce      déterre  qui 

royaume.  sépara    Ossa  et 

Ati'ée,  fils  de  Pélops,  roi  d' Argos  et  de  Mycène,         9^^'"^^ 

.,  ,         '  r  \         ri^i  .        .  "^     .         'en   rJiessalie. 

irrite  contre  son    irère    Ihyeste^    qui   aimoit  sa  Abraham. 
femme  Erope,  lui  fit  manger  dans  un  festin  l'en- 
fant né  de  cet  inceste.  Le  soleil  rebroussa  d'hor-  .^  ^ ^  '^'^ 

,    ,    .                              .                   .  Av.  J<  C.    i3io, 

reur  ,    pour  ne   point   éclairer   une   action  aussi  „,,         , 

horrible.   Egisthe,  fils  de  Thyeste,   pour  venger      ^  ^^^^'  "^^^' 
le   crime  d'Atrée  ^    vint  à  Mycène,  où  il  tua  ce 
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An  (lu  ^T.  ^T^î-    prince   inhumain.     (^Mylh,)   Agamemnon  _,     fils 
Av  j.  c.    j 785.   cl'/\lrce,  lui  succéda.  A  son  retour  de  la  guerre  de 

Hébreux,  rr      •         :i    r    ,    ^     -^     \«        ^  t  y\     ^  ^  .. 

J)ébora.  1  roie ,   il  lul  tue  a  Mycene  par  Llytemnestre  et 

par  Egislhe ,  qui  s'empara  du  trône  _,  et  régna  7 
Prise  de  Troie,  ^"s.  Ces  deux  meurtriers  périrent  de  la  main 
Av  j  c   i'53     ^'^-^''^^'^j  dont  le  règne  fui  de  70  ans. 

Mycène  fut  détruite  peu  après  la  bataille  de 
Salamine.  Du  temps  de  Strabon ,  on  n'en  voyoit 
plus  le  moindre  vestige. 

TYRINS,  Vaihia,  à  6 Uî:.d'Argos.  Elle  s'appela 
d'abord  Haliéis  ou  ville  de  pécheurs.  Hercule  fut 
Av.  J.C.  i88i.  i^ourri  et  élevé  dans  celte  ville,  sous  le  règne  de 
Abiahôux.  Vrœtus,  qui  s'y  réfugia .  après  avoit  été  chassé 
d'Argos  par  Acrisius.  Cette  ville  fut  bâtîe  par  le» 
Cyclopes  de  Lycie  ^  entre  des  montagnes  dont  ren- 
trée est  une  gorge  étroite  que  traverse  le  lit  d'un 
torrent.  Du  temps  de  Pausanias  ,  il  n^n  restoit 
plus  que  les  murs ,  qui  étoient  de  pierres  sèches,  si 
grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  pouvoient  pas 
même  remuer  les  plus  petites. 

Acrisius,   dernier  prince  de  la  maison  de  Da- 

naiis  ,   régna  à  Argos  ,   et  fut  tué  par   Hersée,  qui 

se  retira  à  l'yrins  auprès  de  Megapenthès,  qui  lui 

céda  la  ville. 

Av.  J.C.     .'^'i4        Les  Argiens  qui  marchoient  contre  Cléomène  , 

De  K.         iio    ï'f^i  ^^  Sparte  ,  rencontrèrent  son  armée  près  de 

Mort  d'Hip!)  r-    Tyrins.  Ils  assirent  leur  camp  vis-à-vis  de  celui 

que,  fils  de      (les  Lacédémoniens.  Cléomène  remarqua  que  l'en- 

risistraJe.       uemi  exécutoit  les  mêmes  ordies  que  son  héraut 

signifioit  à  ses  troupes  :  il  commanda  à  son  armée 

de  prendre  les  armes,    quand  le  héraut  donneroit 

le  signal  du  repas.  En  effet,  les  Argiens  se  mirent 

à  table  ;  Cléomène  fondit  sur  eux  ,  et  les  trouva 

désarmés.  On  en  tua  un  grand  nombre;  le  jeste 

se  relira  dans  le  bois  d'Argos,  où  tout   fut  passé 

au  iii  de  l'épée. 

NEMÉE,  ruines,  ville,  forêt  et  caverne  du 
lion,  entre  Argos  et  Corinthe,  à  2  ^  S.  O.  de  CMéo- 
nes  ,  bourg  où  étoit  situé  le  bois  sacré  de  Molor- 
chus,  nom  du  berger  qui  reçut  de  son  mieux  Her-^ 
çule,  qui  passoit  auprès  de  Cléoues.Ce  héios  tua,^ 
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en  reconnoissance  de  ce  service,  le  lion  terrible  qui 
détiiiisoit  ses  troupeaux  ;  elle  est  à  5^  N.  O.  de  \dy- 
cène,  et  9     S.  de  Corinthe. 

Cette  place  est  célèbie  par  les  jeux  Néméens , 
institués  en  Thonneur  d'Archemore,  fils  «le  Lycur- 
gue  ,  roi  de  cetle  contrée.  Sa  nourrice  Payant  niis 
sous  une  plante  d'aclie  ,  ce  jeune  prince  y  mourut 
de  la  morsure  d'un  serpent,  fjes  jeux  furent  renou- 
velés par  Hercule  ,  après  qu'il  eût  tué  dans  la 
forêt  de  Némce  le  lion  terrible  dont  il  porta  depuis 
la  peau,  ils  se  célébroient  tous  les  deux  ans,  et  le 
vainqueur  y  étoit  couronné  d'ache  vert.  Av.  J.  C.     594. 

Dans  le  conseil  des  confédérés  de  la  Grèce  ,  au   De  R.        56o. 
3ujet  de  la  guerre  contre  les  Lacédémoniens,  'J'i-  Perse, 

molaiis  de   Corinthe  compara  ces   derniers  à   un      Artaxerxe- 
essaim  d'abeilles  ,  qu'on  peut  brûler  aisément  dans        Mnémoa. 
sa  rùcbe^  mais  qui  se  répand  bien  loin  ,  s'il  vient  à    Camille  prend 
sortir,   et  se  rend  redoutable  par  ses  piqûres,  il        Falist|ue. 
conclut  qu'il  falloit  les  attaquer  chez  eux.  Les  La- 
cédémoniens les  prévinrent,  et  les  deux  armées  se 
rencontrèrent  à  Némée.   Le  combat  fut  terrible, 
et  les  confédérés  furent  mis  en  déroute- 

EPIDAURE  ,  Pidavra  ,  sur  le  Golfe  Sarolii- 
que ,  à'Engia,  à  10^ E.  de  JNauplia,  Napoli-de~Ro^ 
manie  y  surle  Golfe-Argolique,  et  à  12  ^E.  d'Argos. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  son  temple  d'Escu-^ 
lape  ,  le  dieu  delà  médecine,  qu'on  y  adoroit  sous 
la  forme  d'un  serpent.  On  dit  que  iVlachaon  ,  son 
fils,  inventa  l'art  de  nétoier  et  d'arracher  les  dents. 
11  vint  au  siège  de  Troie,  et  Virgile  le  compte 
parmi  ceux  qui  s'étoient  enfermés  dans  le  cheval 
de  bois, 

Fériphète ,  géant  féroce ,  assassinoit  les  passants , 
et  se  nourrissoit  de  chair  humaine,  Thésée  le  tua, 
et  dispersa  ses  os  dans  les  campagnes  épidauriennes, 
(  Myth.  ) 

Pendant  une  peste  qui  ravageoit  Rome,  le  sénat   ■^^'  ^  ^-     ^^^* 
euvoya  des  ambassadeurs  pour  amener  Esculape.   -^^  ^^'        ^""^^ 
On  les  conduisit  au  temple  du  Dieu  ,  dont  il  sortit 
un  énorme  serpent.  Les  prêtres  s'écrièrent  que  le 
dieu  résidait  dans  ce  serpent.  Il  se  laissa  voir  àcux^ 
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jours,  et  disparut;  le  troisième  il  s'avança  vers 
ie  port ,  et  entra  dans  la  galère  romaine.  (  Voy. 
Tibre,  Italie,  ) 

'l'KEZÈNE,  Damala,  village  et  ruines  près  du 
Golfe-Saronique,  à  8    S.  E.  d'Epidaure. 

On  voyoit  dans  la  place  publique  de  cette  villç 
ww  porliqi4e  orné  de  plusieurs  statues  de  femmes 
et  d'entants,  toutes  de  marbre,  érigées  aux  fem- 
mes les  plus  distinguées  d'Alhenes  qui  vinrent  se 
léfugier  à  Trezêne,  dans  le  temps  que  les  Perses 
ravagèrent  l'Anique. 
Vers  Fan  Fhedie,  feuî me  de  Thésée ,  conçut  une  passion 

av.  J.  C.  i3oo.  violente  pour  Hippolyte,  fils  de  son  mari,  qui  ne 
voulut  pas  y  répondre.  Elle  accusa  le  jeune  prince 
auprès  de  son  père  d'avoii  attenté  à  son  honneur. 
El ippoly te,  chassé  par 'Ihésée  ,  sortoit  de  Trezène, 
monte  sur  son  char,  quand  un  monslie  vomi  tout 
à  coup  du  fond  des  eaux  ,  effrnya  ses  chevaux  ,  qui 
le  trainerenl  à  travers  les  rochers.  Le  char  fut  fra- 
cassé ,  et  le  jeune  prince  mourut  de  sa  chute.  Phè- 
dre rendit  témoignage  à  l'innocence  d'Hippolyte  eu 
se  tuant  elle-même.  (  Met,  d'Ovide,  ) 

8CYLL^U.VJ  -  FROMONTORiUM  ,  Cap- 
Skillto  ,  pointe  du  Péloponnèse,  la  plus  avan- 
cée vers  VE*  ;  il  fait  face  an  promontoire  Suniuni 
de  l'Anique.  Au  rapport  de  Strabon  ,  il  tire  son 
nom  de  8cylla,  fille  de  JNisus.  (  Voy.  Nisée  ^  Me- 
garide.  ) 

HliRMIONE,  Casiri ,  village  et  ruines  dans 
un  isthme  (jui  fait  partie  du  territoire  de'J'rezène 
el  à  5  ^  O.  de  cette  ville.  Elle  fut  fondée  par  Her- 
mion  ,  fils  d'Europs,  et  consacrée  à  Cérèsel  à  Pro- 
serpine.  Dans  son  terriloiie  ,  suivant  la  Fable,  on 
descendoit  aux  enfers  par  le  chemin  le  plus  court. 
On  n'y  meltoit  point  pour  cette  raison,  de  pièce 
d'argent  dans  la  bouche  des  morts.  Le  temple  de 
Froseipine  fut  brûlé  par  les  pirates  qui  désolèrent 
PeR.  677.  yjjg  pariie  de  l'empire  romain,  et  que  Fompce 
détruisit. 

LEKNE  (  le  lac  de)  ,  Mali  ni,  ainsi  nommé  , 
parce  qu'à  son  embouchure  li  fait  tourner  des  iUou-* 
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lins.  Etang  sur  le  bord  du  Golfe -Avgoli que ,  à  5  ^  S. 


d'Argos. 

C'est  dans  ce  lac  ou  marais  qu'Hercule  tua  l'hy- 
dre à  sept  têtes,  qui  renaissoient ,  à  mesure  qu'on, 
les  coupoit.  (i)  Ce  fut  aussi  dans  ce  marais  que  les 
Danaïdes  jetèrent  les  tètes  de  leurs  maris.  (  Myth,  ) 

LA   CYNURIE. 

Petite  confiée  à  l'extrémité  S.  de  l'Argolide, 
entre  l'Arcadie  et  le  Golfe- Argolique. 

Elle  fut  un  grand  sujet  de  contestation  et  de 
guerre  entre  les  Argiens  et  Lacédemone.  Les  ha- 
bitants étoient  Autochlhones ,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  peuples  originaires  d'un  pays  ,  et 
qui  répond  au  mot  indigènes* 

TH^KEE,à  7' 8.  d'Argos. 

Les  habitants  de   file  d'Egine  qui  avoient  été 
bannis  par  les  Athéniens,  s'étoient  réfugiés  à  Thy- 
rée.  Pluvsieurs  années  après,  l'ennemi  vint  lesatta-   Av. T.C.     425. 
quer  dans  celte  place.  Les Thyréens  se  défendirent   ^^    '    ^     ^^9- 

A  11,.  Il  -Ta-  i       'II'       r\^  ,r    7^-  année  de  la 

dans  la  haute  ville,  qui  tut  prise  et  pillée.  Un  y    ' 

mit  le  feu  ,  et  on  réduisit  en  esclavage  les  habitants. 

Les  Eginetes  périrent  tous  par  l'épée. 

ÎLE  d'égine.  {Engia,) 

Ile  dans  le  Golfe  Saronique  ,  à  5  ^  E.  d'Epidaure. 
Elle  s'appeloit  aussi  (Enone  et  (Enopia,  Eaque,  le 
seul  des  rois  connus  de  File  ,  lui  donna  le  nom  de 
sa  mère  Egine.  La  peste  ayant  désolé  ses  éfats,  il 
obtint  de  Jupiter,  son  père  ,  que  les  fourmis  fus- 
sent changées  en  hommes.  On  les  appela  Myruii- 
dons.  Eaque  régna  avec  tant  de  justice,  que  Hlu- 
tou  l'associa  avec  Minos  et  llhadamanihepour  être 
juges  des  enfers.  (  Myth,  )  Ce  sont  les  Eginetes  qui 
les  premiers  frappèrent  des  monnoies;  ils  durent 
cette  invention  au  roi   Phidon  ,  qui  leur  conseilla 


(t)  On  croit  que  les  poètes  ont  voulu  désigner  autant  de  sources 
infectes  qui  se  rendoieut  dans  ce  lac ,  et  qu'Hercule  détourna  ou 
dessécha. 


FélopouKèse. 
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de  se  servir  de  monnoies  pour  faciliter  leur  com- 
merce maritime.  EUen, 

^'***^^^  envoya  des  hérauts  par  toute  la  Grèce  , 
-^  „  r      pour  demander  eu  son  nom  la  terre  et  1  eau  ,  ma- 

nierc  chez  les  rerses  d  exiger  la  soumission.  Ijcs 
Kgiucles  se  soumirent.  Cette  conduite  ,  regardée 
comme  une  trahison  ,  irrita  les  Lacédémoniens. 
Ils  envoyèrent  Cléomène  et  Leutychide,  leurs  rois, 
qui  prirent  en  otage  dix  des  plus  puissants  de  l'île, 
qu'ils  donnèrent  en  ^arde  aux  Athéniens. 

EGINE ,  ffur  la  côte  S.  Les  Athéniens  s'élant 
rendus  maîtres  d'Egine,  la  place  fut  démantelée, 
et  les  habitants  ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe  , 
furent  bannis  de  l'Ile.  Les  vainqueurs  eurent  la 
barbarie'de  couper  les  poucesaux  prisonniers,  pour 
les  empêcher  de  manier  la  rame.  Les  Lacédémo- 
niens leur  offrirent  une  retraite  dans  le  territoire 
de  Thyrée.  (^J^oyez  cette  ville.) 

ÎLE  DE  CALA u RIE.  (  Ile  des  Corsaires,  ) 

Petiteîle  située  près  de  la  côte  dans  le  Golfe-Saro- 
nique,  à  l'E.  de  Trézène. 

Démosthène,  célèbre  orateur  d'Athènes  ,  avoit 
toujours  été  opposé  à  Philippe  et  à  Alexandre. 
Après  leur  mort,  il  déclama  contre  Antipater,  leur 
successeur,  qui  ordonna  aux  Athéniens  de  lui  li- 
vrer les  orateurs  qui  harangueroient  contre  les 
Macédoniens,  Démosthène  s'enfuit  dans  l'Ile  de 
'\v  T  C  3  Calaurie.  Archias  ,  chargé  de  l'arrêter  ,  alla  au 
D  ^  432*  ^^*^ïp^^  ^6  Neptune  que  cet  orateur  avoit  choisi 
pour  asile,  et  fit  tous  ses  efforts  pour  lui  persua- 
der de  venir  avec  lui  chez  Antipater.  Démosthène 
aima  mieux  se  donner  la  mort,  et  suça  du  poison 
qu'il  tenoit  dans  une  plume,  11  mourut  S'22  ans 
avant  l'ère  vulgaire,  à  Tàge  de  quarante-un  ans. 
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ARTICLE  IL 

DE  L'ATTIQUE. 

Ce  pays,  qui  a  nn  N.  la  Béoîie  ,  fonne  une 
grande  presqu'île  qui  s'élend  à  i'O.  le  long  du 
Golff-Saronique  ,  jusqu'à  Tisllime  de  Corinthe,  en 
y  comprenauL  la  Mégaride,  qui  néanmoins  pré- 
tendoit  former  un  canton  paitictilier  et  indépen- 
dant. Latit.  57  '^  55',  à  58  '^  26'. 

Le  nom  iV^Uica  dérivée  du  terme  grec  aclé,  dé- 
signant une  terre  baignée  par  la  mer.  L'Atlique, 
aussi  appelée  Io?iie ,  d'Ion,  fils  de  Xutlius,  étoitia 
demeure  primitive  et  particulière  des  Ioniens  ,  qui 
occupèrent  TAcbaïe.  On  donnoit  le  nom  d'athé- 
niens à  tous  les  liabitantsdu  territoire  de  l'Attique. 
Ils^prélendoient être ^i^^ocÂ/7io?2e6'  ou  indigènes,  et 
se  vanloient  d'être  aussi  anciens  que  le  soleil.  La 
Grèce,  dans  les  premiers  temps,  fut  exposée  à  de 
fréquentes  mutations  ,    parce   que   les  habitants 
n'ayant  entr'eux  ni  commerce,  ni  puissance  supé- 
rieure ,  la  violence  décidoit  de  tout  :  le  plus  fort 
faisoit  la  loi  au  plus  foible,  qui  alloit  chercher  ail- 
leurs un  établissement.  L'Attique,  pays  sec  et  sté- 
rile, n'éprouva  pas  ces  mêmes  secousses.  Les  habi- 
tants  se  conservèrent  dans  leur  premier  terrein. 
Le  pays  est  très-sain  ;  son  sol ,  partagé  en  plaines 
et  en  montagnes,  renfermoit  des  mines  d'or  et  d'ar- 
gent y  et  des  carrières  de  marbre  très-renommé.  Sui- 
vant Eiien, l'invention  delà  procédurejudiciaireest  ' 
I  .due  aux  Athéniens  ,  et  la  première  découverte  de 
i  l'olivier  et  du  figuier  s'est  faite  dans  FAtlique.  On 
'  dit  qu'ils  ont  aussi  trouvé  les  premiers  la  manière 
(  de  tirer  de  l'huile  de  l'olivier,  de  faire  du  vin,  et  l'art 
(  d*emplo^  er  les  laines.  Ils  étoient  regardés  comme  les 

(  plus  sages  de  tous  les  Grecs,  et  ces  derniers  appe-    .     ,    „  „  ,^ 
1    •      .       /     ,,.  .        '    A  f  ^^        An  du  M.  5245. 

1  loient  sel  altique  ,  certaine  grâce  ou  iinesse  qui  se    /^y,  j  q    j,,r 

,:  trouvoit  dans  les  auteurs  athéniens.  liaac 

j       L'inondation  qui  désolacelte  contrée  arrivasous         ,"*/yf^* 

f  Ogygès,  roi  de  l'Attique  et  de  la  Béotie.  d'O^^ylés. 


An  du  M.  7434. 

Av.  J.C.   1570. 

Un  an  après  la 
naissance 
de  Moïse. 


An  du  M.  2872. 
Av.  J.  C,  ii52. 
Hébr.  ,Samson. 


Av.  J.C. 
PeR. 


752. 
2. 


av.  J.C       624. 
De  R,  i3o. 

Ancus-Martius. 
Juda  ,  Josias. 

Av.  J.C.      594. 
Dell.  iGo. 

Mcdes,Astiage. 
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Cécrops,  originaire  d'Egypte ,  et  gendre  d'Ac- 
taeus  ,  fut  le  fondaleur  du  royaume  d'Alliènes, 
qu'il  divisa  en  douze  cantons. Ilélablit  l'aréopage  (1) 
dont  Solon  augmenta  l'autorité.  Cécrops  passe  pouf 
avoir  le  premier  attaché  l'homme  à  la  femme  par 
les  liens  du  mariage. 

ATHENES  (2),  JÛiéni,  à  5o^  E.  de  Corinthe 
et  5o  N.  E.  de  Sparte.  La  puissance  des  Athéniens, 
qui  avoient  alors  pour  roi  Godrus  ,  s'étant  fort 
aiJgmentée ,  les  Héraclides  crurent  devoir  s'oppo- 
ser à  leurs  progrès,  et  les  attaquèrent.  Ce  roi  con- 
sulta l'oracle  ,  qui  lui  dit  qne  le  peuple  dont  le  chef 
seroit  tué,  demeureroit  victorieux.  Codrus  se  dé- 
guisa en  paysan,  blessa  un  soldat,  et  se  fit  tuer.  A 
sa  mort,  la  royauté  fut  détruite  ,  et  les  Athéniens 
nommèrent  Médon,  son  fils,  premier  archonte  per- 
pétuel. Celte  suprême  magistrature  fut  réduite  à 
dix  ans;  elle  devint  ensuite  annuelle.  Dracon  , 
dixième  archonte  annuel  ,  publia  ses  lois.  Elles 
étoient  écrites ,  selon  Démade,  non  avec  de  V encre , 
mais  avec  du  sang.  Une  de  ces  lois  punissoit  de 
mort  la  plus  légère  faute  comme  le  plus  énorme^ 
forfait. 

Solon  donna  des  lois  à  Athènes ,  abrogea  toutes 
celles  de  Dracon,  hors  celle  qui  avoit  été  portée 
contre  les  meurtriers,  et  fixa  la  forme  du  gouver- 
nement. Pendant  la  vie  de  ce  législateur,  Pisis- 


(1)  L'Aréopage,  ainsi  appelé  du  lieu  où  l'on  s'assembloit  , 
evoit  l'intendance  générale  ae  l'état ,  et  le  soin  de  faire  obser- 
ver les  lois  dont  il  étoit  le  dépositaire.  lîien  de  si  auguste  que  ce 
sénat:  iltenoit  ses  séances  dans  l'obscurité,  et  il  étuit  détendu, 
aux  orateurs  d'employer  ni  exorde,t)i  péroraison,  ni  digression. 

A      ■>    HT     f  n'y     Suivant  la  chronique  de  Paros  ,  la  place  où  fut  jugé  le  différend 
<'U  II.  2  *7  .    g|^^j.g  ]y[yr.s  et  Neptune  ,  au  sujet  du  meurtre  d'Halirroth-'us  ,  fils 
Av.  J.  C.    1.^32.    (Je  ce  dernier  dieu  ,  et  tué  par  Mars  ,  prit  le  nom  à'^téopage  , 
Cranaiis,  roi.     qui  veut  dire  Bourgade  de  Mars. 

(2)  L'in.scription  du  marbre  Sandwich  ,  apporté  à  Londres  en 
1739,  contient  un  compte  exact  de  quatre  aniuîcs  des  dépenses 


publiques  ,  faites  par  les  Amphictj'^ons  pour  les  fêtes  d'Apollon  a 
Delphes.  Les  caractères  placés  à  égale  distance  dans  chaque 
ligne  ,  correspondent  exactement  à  la  ligne  supérieure.  Par  con- 
séquent ,  toutes  les  lignes  contiennent  le  mcme  nombre  de 
lettres. 
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trate  ,  pour  s'emparer  de  Tautorité,  employa  une 
ruse  qui  lui  réussit,  il  se  blessa  lui  -  même  ,  et  se 
iit  porter  tout  ensanglanté  ,  dans  un  chariot, 
sur  la  place  publique ,  où  il  excita  la  populace ,  en 
accusant  ses  ennemis  de  l'avoir  mis  en  cetr  état. 
L'assemblée  lui  accorda  une  garde  de  cinquante 
hommes,  qu'il  augmenta  ensuite,  et  dont  il  fit  usage 
pour  asservir  sa  patrie. 

Pisistraterassemblatouteslesœuvres  d'Homère, et 
procura  au  public  l'iliade  et  l'Odyssée  dans  le  même 
état  où  nous  les  avons.  Zonare  rapporte  qu'à  la 
prise  d'Athènes  par  les  Goths,  les  barbares  ayant  ^gg^ 

trouvé  un  grand  nombre  de  livres^  étoient  prêts  à  p^^  ^  Ueni^. 
les  brûler,  quand  l'un  d'entr'eux,  plus  rusé  que   gi^p.  ciaudeiî 
les  autres,  remontra  à  ses  camarades  qu'ils  dévoient 
les  épargner,  parce  que  c'étoit  en  s'occnpantà  lire     ^ 
ces  ouvrages  ,  que  les  Grecs  négligeoient  l'art  mili- 
taire ,  et  devenoient  aisés  à  vaincre. 

Cette  ville,  qui  a  produit  tant  de  grands  hommes 
entoutgenre,  généraux,  orateurs,  poètes,  histo^ 
riens,  philosophes,  etc. ,  aj  donné  naissance  à  So- 
crate  ,   le  plus  illustre  de  tous  les  philosophes,  lldi-    ^^v.  t.C.    Bog» 
soit  quHl  ne  savait  qu'une  chose  ;  c'est  quil  ne  sapoit  Mort 

neTz.llfut  accusé  d'impiété,  parce  qu'il  n'admetloit       de  Socrate. 
qu'une  seule  divinité 5  on  le  condamna  à  boire  la 
ciguë. 

PUAljEKEySaint' Nicolas,  village  sur  le  Golfe- 
Saronique,  à  1    S.  de  la  ville. 

L'ancrage  de  cet  ancien  port  d'Athènes  étoit 
bon  ,  et  les  navires  y  mouilloient  a  dix  ou  douze 
brasses  d'eau.  On  y  voit  encore  un  petit  port  avec 
Une  partie  des  murailles  qui  le  fermoient  ;  mais  il 
est  aujourd'hui  rempli  de  bancs  de  sable.  On  y 
découvre  les  ruines  d'une  ville  et  de  la  forteresse 
qui  le  protégeoit,  avant  que  Thémistocle  eût  for- 
tifié celui  du  Pirée. 

MUNYClilUM  ,  Porto,  un  des  ports  d'Athènes 
à  l'embouchure  du  fleuve  llissus ,  Hisse ,  entre  Plia- 
1ère  etle  Pirée. 

Ce  port  étroit ,   mais  sûr  et  bien  fermé;,  avec  un 
bourg  de  même  nom  ,  qui  étoit  joint  par  un  mur  au 
To?n.  /,  27 


Av.  J.C. 

33e  11. 


3oG. 
448. 


An  (lu  M.  ?tCoo. 
Av.  T.  C.  'io*- 
De  R.  55o. 

Canii'lo 
et  le.s   (îaulols. 

Darius-Nothus 

Av  J.  C.  «7. 
De  B,  C67. 

]Vldl-iu3 


Av.T.  C.     55  j. 

î)eH.  200. 

iH-rvius-lTostll. 

l'erse,  Cyrus. 
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Pirée ,  a  pris  sa  dénomination  du  roi  \Jun}chus, 
fils  de  PantacJès.  Aujourd'hui  il  n'a  presque  pas  de 
fond  ,  et  est  abandonné.  Son  fort  fut  rasé  par  Démé- 
t  ri  us- Poliorcète,  qui  prit  Athènes,  chassa  Démé- 
trius de  Phalère,  et  jélablit  le  gouvernement  démo- 
cralique, 

PIRÉG(le)_,  Porto  -  Leone  ou  Port -Lion, 
autre  port  d'Athènes  à  l'embouchure  du  Céphisse, 
Céjissia» 

'l'hémislocle  bâtit  et  fortifia  le  Pirée.  Périclès  fit 
élever  la  grande  niuraiile  qui  le  joignoit  à  Athènes, 
et  sur  la(|uelle  deux  charriols  pouvoient  passer  de 
front.  On  n'y  employa  ni  sable  ni  mortier.  Elle 
éloit  construite  de  gros  quartiers  de  pierres,  liées 
en  dehors  avec  du  fer  et  du  plomb. 

Lysandre.  qui  commandoit  les  Lacédémoniens  , 
aborda  au  Piree  et  s'empara  d'Athènes.  Il  fit  démo- 
lir les  fortificalions  du  port  et  la  longue  muraille 
au  son  des  fifres  et  des  tambours.  Il  nomma  trente 
tyrans  pour  gouverner  Athènes  _,  et  on  créa,  pour 
représenter  le  peuple,  une  assemblée  de  trois  mille 
personnes^  qui  furent  re'gardées  comme  invio- 
labiés.  Après  leur  installation  ,  les  exécutions 
militaires  commencèrent.  Ainsi  finit  la  ijuerre  du 
Péloponnèse  ,  (jui  avoit  duré  vingt  sept  ans. 

Toutes  les  fortifications  de  la  ville  et  du  port, 
ainsi  que  l'arsenal ,  ouvrage  de  l'architecte  Philon  , 
furent  brûlés  par  Sylla. 

*  Pt^ANIA  ,  bourg  de  la  tribu  Pandionide  ,  dont 
il  est  dilFicile  de  déterminer  la  position. 

Il  y  avoit  dans  ce  bourg  une  femme  d'une  grande 
beauté,  noiiiméePhya.  Megaclès,  |:.etit-fils  del'ar- 
chonte  .Vlcmœon,  avoit  proposé  à  Pisistrate  de  le 
rétablir^  s'il  vouloit  épouser  sa  fille.  Pour  réussii 
dans  son  projVt,  il  imagina  d'armer  la  belle  Phya 
en  Minerve;  il  la  fit  jiiouter  sur  un  char  avec  toui 
le.s  al  tributs  delà  déesse,  et  piil  le  chemin  d'Athènes 
piécédé  d'un  héraut  qui  crioit  :  athéniens  .  7'ecevea 
favorabîenienl  PlaLstrate  ;  Minerve  le  raniènr  danÀ 
la  ciiadelLe.  Personne    ne  douta  que  et   ne  lût   U 
déesse.  On  lui  adressa  des  \  cx.u.\  j  on  reçut  le  lyra 
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de  sa  rnain  ,  el  Pisislrate  recouvra  ainsi  lapuissance 
souveraine.  Mais  sa  femme  ayant  été  Irailécpar  lui 
d'unemanière  oulrageanle,  s'en  plaignit  à  son  père  ' 
Megaclès ,  qui  le  fit  chasser  un  an  après  pour  la 
seconde  fois. 

*  COLONE  ,  église  do  Sainte-Eupliémie  ,  sur  le 
Céphisse.  Bourgade  au  N.  d'Athènes,  célèbre  par  ^n  du  tw.  2^5©. 
son  temple  consacré  à  Neptune ,  où  se  retira  CKdipe   ^^,  j  q    ,55/^ 
après  avoir  reconnu  sa  mère  locaste  dans  sa  femme.  Hohreux  Ju-if s. 
De  cet  inceste    naquirent    Eléoclc    et    Polynice.     (Edi peepou.se 
Adraste,  roi  d'Argos  ,  ayant  pris  les  armes  en  fa-,        Jocastc. 
Teur  de  Polynice  ,   que   son  frère   Etéocle  avoit 
chassédeTlièbes,  perdit  la  bataille  ^es  Sept  Preux , 
ainsi  appelée  des  sept  héros  qui  furent  tues  dans  le  An  rlu  M.  3r36. 
combat.  Adraste  implora  la  protection  de  Thésée.  Av.  J.  C,  l'ài'ôi, 
L'entrevue  des  deux  princes  eut  lieu  à  Colone.  Ce         Thésée. 
motif  engagea  les  Athéniens  à  y  élever  un  temple 
en  rhonneur  do  Thésée. 

GEPHISSIA  ,  sur  le  Céphisse,  Cèfissia  ,  près  du 
lîiont  Pentélique  ,  à  2^  N.  dAthènes.  Maison  de 
campagne  du  consul  Hérode-Atiicus  ,  située  dans 
une  position  charmante.  Des  bocages  toujours  verts  ^^  • 

et   des  eaux  claires  et  limpides  ,    entretenoieut  la  P^p.  S  Pseî. 
fraîcheur  de  ce  lieu  et  en  augraentoîent  les  agré-  -^"^^  Antomn. 
nïenis,(y^ulu-Gele.) 

Ce  savant  consul  parîoit  la  langue  grecque  dans 
toute  sa  pureté,  et  en  possédoit  la  grâce  et  l'élégance. 
Il  eut  un  fils  qui  étoit  né  avec  si  peu  d'esprit _,  qu'il 
ne  pouvoit  apprendre  les  vingt-quatre  lettres  de 
l'alphabet.  Son  père  fut  obligé  de  lui  donner  vingt- 
quatre  serviteurs  qui  portoient  chacun  le  nom  d'une 
de  ces  lettres,  ctenavoient  la  figure  peinte  sur  l'es- 
tomac. A  force  de  les  voir  et  de  les  appeler _,  il  apprit 
à  lire. 

ELEUSIS  ,  Lefsina  ,  village  et  ruines  ,  à  5  ^  S. 
d'CEnoë,  place  importanle,  par  où  les  armées  du 
Péloponnèse  entroient  dans  l'Attique  ,  et  à  4 
N.  O.  d'Athènes.  Ville  très-ancienne  sur  une  col- 
line au  pied  de  laquelle  étoit  le  temple  de  Cérès- 
Eleusine.  On  n'y  découvre  plus  qu'un  amas  inforine 
de  colonnes,  de  frises ,  de  corniches,  de  marbre,  etc» 
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Anduivi.  2^oj.  Céi'ès  étanl  venue  en  Allique  pour  cJiercher  sa 
Av.  J.C.  i4o(j.  fille  Proserpine,  que  Platon  avoil  enlevée,  apprit 
Hébreux ,Ju;<es.  aux  habitants  l'arl  de  cultiver  la  terre.  Par  rocon- 
Ei^ypte,  Mœiis.  rioissance,  on  institua  en  son  lioiineur  une  fêle  so- 
Cérès  lenneJle,  qu'on  appela  les  Myslère-s  cV Eleusis.  Les 

eu  Attique.       Giecsseulsyétoient  admis.  On  s'y  l'endoit  d'Athènes 

en  procession,  par  un  chemin  pavé  ,  qu'on  appeloit 
Au  rluM.  20C.7.  /^^  voie  sacrée.  On  initloit  à  ces  mystères  les  enfants 
Av. J.p.    1097.   ^1/.^  V^ge  le  plus  tendre,  et  l'on  troyoit  que  ceux 

(jui  n'y  avoienl  pas  été  jeçus  ,  étoienf  condamnés. 


Institution 


des  mystères  „^      1  .  ^       ^.  1  -       1  1     u  ,  a 

,,„/    .  après  leur  mort  ,  a  et  replonges  dans  la  boue  et  dans 

AthèiH's , 
Ureçluée. 


d'Eieusis.         1,      j  r^.       ,  -,    -  .     ,      ,      P  . 

,  ,  1  ordure.  Uiogene  ,  engage  par  ses  amis  a  s  y  i.iire 

recev^oii",ne  voulant  pas  s'exposerau  malheuj- d'«'trc 
retusé  ,  répondit  :  Quoi!  Ai^ésilaset  Epaminondas 
seroienl  dans  la  fange  et  dans  le  fumier ,  tandis  que 
les  plus  vils  Athéniens  ,  parce  qu  ils  sont  initiés, 
a.uroient  une  place  distinguée  dans  les  lies  des  bien- 
lieureux?  C'etoit  un  crime  de  <livulguer  ce  qui  s'y 
passoit.  La  cérémonie  se  faisant  la  nuit,  donnoit 
lieu  à  bien  des  désordres.  Ces  mystères  furent  abolis 
j)ar  le  grand  '['héodo>e. 

A/1  ARATHON  ,  Marathon  ,  village,  à  o  ^  N.  E. 
d'Athènes. 

Ce  fut  à  Marathon  que  Thésée  terrassa  un  tau- 
reau furieux  ,  qu'il  sacrifia  au  temple  de  Delphes. 
Ce  lieu  est  célèbre  pai"  la  bataille  oii   Milliade, 
Av  T.c.     4oo.   jjvec  dix   mille  Grecs,  défit  l'armée   des  Perses, 
J)e  fi.         264.   (omposée   de  plus  de  cent  mille  hommes,  com- 
(.t.riolau.       mandés  par  Datis.  Les  Perses  vaincus  prirent  la 
î'ei6c,  Darius,  ^^^jj^  ^^^^,  regagner  leur  flotte,    et  furent  pour- 
suivis par  les  Athéniens.  Cynégire^  frère  du  poète 
Eschyle  ,  qui  s'accrochoit  à  un  vaisseau  pour  y  en- 
trer avec  les  fuyards,  ayant  eu  la  main  droite,  en- 
suite la  gauche,  coupées  à  coups  de  hache,  s'attacha 
encore  au  navireavec  ses  dents,  sans  vouloir  quitter 
prise.  Enfin,  il  lombaà  la  mer  ety  périt.  (Justin,) 
Aussitôt  après  la  bataille  ,  un  soldat  athénien  ,  tout 
lumaut  du  sang  des  ennemis,  courut  de  toutes  ses 
forces  à  Athènes  pour  annoncer  la  victoire.  Il  n  eut 
que  le  temps  de  prononcer  ces  niots  :  Réjouisse:^'' 
vous  ,   nous  €oninit's  vainqueurs  j  cl  il  tomba  juovt, 
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On  voyoîl  sur  la  place  où  se  donna  la  bataille, 
le  tombeau  des  Athéniens  qui  avoient  péri;  il  étoit 
entouré  de  colonnes  sur  lesquelles  étoient  écrits 
leurs  noms  et  ceux  de  leurs  tribus.  Ce  bourg  n'offre 
plus  qu'un  amas  d'une  vingtaine  de  maisons  occu- 
pées par  environ  cent  cinquante  Albanois. 

DECELIE ,  Biala-Castvo ,  bourgade  et  château  ^i 
à  4  ^  N.  O.  de  Marathon.  Une  des  douze  villes  de 
Cécrops,  de  la  tribu  Hippothoontide, 

Les  Lacédémoniens  et  leurs  alliés  entrèrent  dans  Av.  J.  c.    4i3, 
l'Attique,  où  après  avoir  ravagé  la  campagne,  ils  DeR.         541 
fortifièrent  Décélie  et  s'y  retranchèrent  pour  tenir   19e.  année  de  la 
Athènes  bloquée  ,  et  faire  des  courses  dans  le  pays,       guerre  du 
tandis  que  les  Athéniens,  de  leur  côté^,  envoyoient     Péloponnèse. 
une  flotte  qui  ravagea  le  Péloponnèse. 

BRAURON,  Uranaou  Vraona^  village  ,  entre 
les  monts  Hymette  et  Fentélique,  Penteli,  qui 
produisoit  de  beaux  marbres ,  à  5  ^  N.  E.  d'Athènes, 

Cette  ville,  réduite  en  unhameau  composé  de  dix 
à  douze  métairies  d'Albanois  ,  a  été  fameuse  par  - 
son  temple  de  Diane  ,  et  par  la  fête  instituée  en 
l'honneui'  de  cette  déesse.  On  y  voyoit  sa  statue  , 
qui  fut  enlevée,  de  la  Chersonèse  -  Xaurique  ,  par 
Iphigénie.  On  immoloit  une  chèvre  ,  et  les  Rap- 
sodes (1)  chantoient  l'Iliade.  On  y  célébroit  aussi  , 
tous  les  cinq  ans  des  fêtes  de  Bacchus,  où  l'ons'eni- 
vroit,  et  lesjeunes  gensy  donnoientalox's  des  scènes 
scandaleuses. 

Les   Pélasges-Tyrrhéniens,  chassés  du  Mont-  An  du  M.  2862, 
Hymette  par  les  Athéniens,  revinrent  au  bout  de  Av.  J.  C.  1162 
dix  ans  pour  venger  cet  affront.  Ils  se  rendii'cnt  à        Codrus. 
Brauron ,  où  ils  enlevèrent  dansle  temple  de  Diane 
les  femmes  d'Athènes  ,  dont  ils  firent  leurs  concu- 
bines, et  en  eurent  des  enfants  qu'ils  tuèrent,  ainsi 
que  leurs  mères,  cinq  ans  après.  (Voyez  Leinnos.) 
.  .  SUNIUM   (le  promontoire),   Capo  ~  Colonni  , 
E. ainsi    nommé   de    dix  -  neuf  colonnes   doriques^ 

■       **^— ^  ___  ,1^        Il   -■■■■^^■■■l— ■■■[J_tl_l^_„__l     I       )Ji.J.  ., ■-_■__      ■1MIIMHIII    ■!    I 

(i)  On  appela  Rapsode  celui  qui  chantoit  les  poésies  d'Ho- 
T  mère  ;  d'où  est  venu  le  nom  de  rapsodie,  recueil  de  plusieurs. 
1  pensées  prises  dans  divers  auteurs. 


,\ 
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qu'on   aperçoit  de  Join  en  mer,  et  qui  paroissent 
être    des    restes  du   temple    de    Minerve;     à    i5 
S.  £.  d'Athèftes.  Les  côtes  E.   et  S.  de  l'Attique  y 
aboulissent. 

Il  y  avoit  un  bourg  célèbre  par  le  temple  de  Vli- 
nerve  Suniade  et  par  celui  de  Neptune  ,  avec  un 
poi  t  ou  une  rade.  Ce  promontoire  n'est  séparé  vers 
ri']. que  par  un  canal  étroit  que  forme  une  île  longue 
,  appelée,  pour  cette  raison,  Mac  ris  ,  autrement 
Heletie ,  Macronisi. 

Montagnes, 

HYMETTR  (le  mont)  ,  Telo-^vouni,  esta  i^ 
S,  E.  d'Athènes  et  du  fleuve  llissut. 

Cette  montagne,  de  sept  à  huit  lieues  de  tour, 
est  fameuse  par  l'excellent  miel  qu'on  y  recueil- 
loit  et  qu'on  y  trouve  encore.  Les  herbes  et  les  fleurs 
odoriférantes  qui  croissent  sur  ce  mont  ,  contri- 
buent beaucoup  à  la  bonté  de  son  miel  ;  il  est  d'une 
bonne  consistance  et  d'une  belle  couleur  dorée.  Les 
anciens  croyoient  que  les  premières  abeilles  étoient 
sorties  du  .Vlont  Hymette.  Lapartiedelamontagne 
qui  regarde  Athènes,  renfermoit  des  carrières  d'un 
fort  beau  marbre. 
Av  J.C.  11G2.  Les  Athéniens  avoient  cédé  aux  Pélasges  un 
Samson.  canton  au  pied  de  l'Hymette.  Voyant  qu'ils  fai- 
soient  des  incursions  fréquentes  sur  leurs  terres,  et 
insultoient  même  les  jeunes  filles  athéniennes  qui 
alloient  puiser  de  l'eau  à  la  fontaine  Ennea-Crou- 
nos,  (Il  n'y  avoit  pas  encore  d'esclaves  en  Grèce) 
ils  les  chassèrent  de  l'Attique.  Les  Pélasges  se  dis- 
persèrent en  différents  pays;  une  partie  alla  s'em- 
parer des  îles  de  Lemnos  et  d'Imbros.  (  \  oyez 
Brauron,  ) 

LAURIUM  (  le  mont  )  ,  au  N.  O.  du  promon- 
toire bunium. 

Cette  montagne  renfermoit  des  mines  d'argent 
qui  appartejioient  aux  Athéniens.  Il  y  a  encore, 
dit  \1.8pon,  des  vieillards  qui  se  souviennent  d'une 
mine  de  plomb  ,   que  les  gens  du  pays  ont  laissé 
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perdre,  cle  penr  que  les  Turcs,  voulani  y  faire  tra- 
vailler, ne  les  employassent  à  rexploilalion.  Oiv. 
rapporte  même  des  villages  voisins,  du  plomb  qui 
a  une  qualité  plus  parfaite  que  celle  du  plomb  ordi- 
naire; car  les  orfèvres  en  voulant  le  raffiner,  y  trou- 
vent un  peu  d'aigent.  Ce  savant  antiquaire  voya- 
geoit  en  Grèce  vers  1686. 

Les  Athéniens  a  voient  dans  le  trésor  pnblic  de 
grandes  richesses  provenant  des  mines  du  Mont- 
Laurium,  On  étoit  sur  le  point  de  les  distribuer  à 
dix  drachmes  (  9  1.)  par  tête,  à  lous  les  citoyens 
qui  avoient  atteint  l'âge  de  puberté,  lorsque  Thé- 
mislocle  proposa  de  construire  avec  cet  argent  deux 
cents  vaisseaux  pour  la  guerre  contre  les  Eginetes. 
Cette  guerre  fut  le  salut  de  la  Grèce  ,  en  forçant 
les  Athénieno  à  former  une  maiine. 

Fleuve, 

ILISSUS  (f)  ,  Hisse  ,  sort  du  Mont-Hymelte  , 
passe  près  du  Lycée,  longe  les  in urs  dWthènes  ,  et 
se  rend  dans  la  mer  à  Plialère.  Il  y  avoit  sur  les  bords 
du  fleuve  une  chapelle  de  Borée,  le  ravisseur  d'Ory-    Av.J  C.    i42f|. 
thie  ,  fille  d'Erechlhée  ,  roi  d'Athènes.  Il  l'épousa  Josué. 

ensuite.  Selon  la  fable,  Borée,  père  de  Calais  et  de 
Zétès,  qui  chassèrent  les  harpies  de  la  Thiace  _,  fut 
métamorphosé  en  cheval,  et  procura  à  Dardanus 
douze  poulains  doués  d'une  telle  ^  îlesse,  qu'ils  cou- 
roient  sur  les  épis  sans  les  rompre.  (  Myih,  ) 

C'est  dans  ce  fleuve  que  ceux  qui  demandoient  à 
être  initiés  aux  mystères  d'Eleusis,  étoient  obligés 
de  se  laver  pour  se  purifier. 

ÎLE    DE    SALAMINE.    (Colouri.) 

L'ile  ,  située  dans  le  Golfe-Saronique  vis-à-vis 
d'Eleusis,  a  un  port  et  une  ville  de  même  nom.  On 
l'appeloit  anciennement  iScyro.'i  et  Cychria,du  nom 
de  deux  brigands  t'ameux.  Scyros  ,  qui  désoloit 
i'Attique,  fut  défait  par  Thésée,  qui  brûla  ses  os, 
dont  il  fit  un  sacrifice  à  Jupiter.  Selon  Ovide,  il 
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les  jeta  flans  la  mer,  et  ils  furent  changés  en  ro- 
«l'îiers,  qui  prirent  le  nom  de  Scyronides- Petrœ, 
Kaclscala,Cyc\ivèe,  fils  de  Neptune  ,  que  la  férocité 
de  ses  mœurs  faisoit  surnommer  le  Serpent ,  fut 
prêtre  de  Çérès. 

L'île  a  donné  naissance  à  Ajax  etàTeucer,  fils 
de  'J'élamon  ,  qui  en  étoit  roi.  Ajax  ,  invulnérable 
excepté  à  un  endroit  de  la  poitrine  ,  se  distingua 

Av.  J.C.   ii8i.   j^y  siège  de  Troie.  Il  disputa  les  armes  d'Achille; 

3\IoTt  dVuhihe  j^j^jg  j!  fut  vaincu  par  l'éloquence  d'Ulysse  ,  qui  les 
emporta.  Ajax  devint  si  furieux,  qu'il  se  jeta  sur 
tous  [es  troupeaux  du  cajnp  ,  en  fit  un  grand  car- 
nage ,  croyant  tuer  Ulysse  ,  et  ensuite  se  perça  de 
son  épée.  'reucer,  chassé  de  l'ile  de  Salamine  pour 
n'avoir  pas  vengé  la  mort  de  son  frère,  alla  fonder 
Salauiis  dans  J'iîede  Cypre. 
rr-  Les  Athéniens  et  les  Mégariens  se  disputèrent 

iT  T<  ^      io3    ^'^'^g't'^'^pi'  l'île  de  Salamine.  Enfin  ces  premiers, 

STviusTulliusi  épuisés  par  leurs  pertes,  défendirent  sous  peine  de 
risisUrAe.  jinort  de  parler  davantage  du  recouvrement  de 
l'île.  Solon ,  convaincu  du  tort  qui  résultoit  de 
cotte  loi  pour  la  république  ,  et  craignant  pour  ses 
jours,  contrefit  l'insensé,  et  vêtu  d'un  méchant 
Jiabit,  il  courut  comme  un  fou  au  milieu  delà  place 
publique,  en  récitant  des  vers  sur  cesujet.  11  vint  à 
bout  de  persuader  aux  Athéniens  de  faire  ce  qu'ils 
a  voient  déiendu.  La  guerre  fui  déclarée  aux  Mé- 
gariens ,  et  rîle  renli'a  au  pouvoir  d'Athènes, 
V.  J. 0.  48).  Avant  la  bataille  de  Salamine,  qui  se  livra  entre 
eR.  a?-*-  ]es  Athéniens,  commandés  par  Thémistocle  ,  et 
Çcriolan.  l'armée  navale  des  Perses,  la  division  se  mit  dans 
la  flotte  des  Giecs,  Les  uns  éloient  d'avis  de  s'ap- 
procher de  l'isthme;  les  autres,  Thémistocle  à  la 
tète,  ne  vouloient  pas  abandonner  l'île  de  Salamine. 
Comme  ce  général  souienoit  son  sentiment  avec 
chaleur,  Eurybiade  leva  son  hàton  sur  lui.  Thé- 
mistocle, sans  s'émouvoir,  lui  dit  :  Frappe  _,  Jïiais 
écoute.  Il  continua  de  parler  ,  et  l'on  se  rendit  à  ses 
raisons.  Les  Perses  soutinrent  le  premier  choc  avec 
courage ,  mais  les  Ioniens  du  parti  de  Xerxès 
'    prirent  la  fuite.  Ils  furent  bientôt  suivis  de  la  Hotte 
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entière.  Le  roi  de  Perse  ,  pour  être  témoin  du  com- 
bat et  animer  ses  troupes  par  sa  présence,  avoit 
fait  placer  son  trône  sur  une  éminence  ;  mais 
voyant  la  défaite  de  son  armée,  il  prit  la  fuite  et 
gagna  l'Hellespont. 

DE  LA  MÉGAKIDE.  (  Territoire  de  Mégara,  ) 

Ce  petit  pays,  qui  s'étend  jusqu'à  l'islhme  de 
Corinthe,  faisoit  anciennement  partie  de  l'Atiiqiiei 
mais  les  Doriens  s'en  étant  emparés  sous  le  règne 
de  Codrus,  la  Mégaride  forma  depuis  ce  temps  un 
état  particulier  ,  qui  étoit  séparé  de  l'Attique  par 
deux  montagnes  appelées  Cerata  ou  les  Cornes» 
Les  Mégariens  se  vanfoient  que  les  bilhnides  , 
nymphes  d'une  fontaine  dont  l'eau  se  rendoit  à 
Athènes  par  un  magnifique  aqueduc  ,  étoient  de 
leur  pays  ^  et  que  Mégarus  ,  lils  de  Jupiter  et  d'une 
de  ces  nymphes,  s'étant  sauvé  du  déluge  de  Deu- 
calion  en  gagnant  le  Mont-Gérania  ,  avoit  donné 
son  nom  à  la  contiée  voisine. 

MEGARE,  Mégara,  à  5  ^  N.  O.  d'Eleusis,  et 
lo  N.  O.  d'Athènes,  ville  bâtie  sur  deux  rochers 
parles  Doriens.  Elle  est  réduite  à  un  simple  bourg 
situé  sur  un  des  rochers,  et  composé  d'environ 
trois  à  quatre  cents  maisons  qui  n'ont  qu'un  seul 
étage,  (i) 

Les  habitants  de  Mégare  ,  obligés  de  faire  une 

paix  honteuse  avec  les  Athéniens  ,   équippèrent    .     ,  „       ^r 
•        c\    x^  11  j      1      f  j'A      Av,  JC.     5bo. 

une  rlotte  pour  aller  surprendre  les  lemmes  a  A-  , 

ihènes  aux  mystères  d'Eleusis.  Pisistrate  ,  informé 

de  leur  dessein  ,   plaça  en  embuscade  l'élite  de  la 

jeunesse,  après  avoir  donné  ordre  aux  femmes  de 

continuer  les  sacrifices  avec  leur  bruit  accoutumé,, 

au  moment  que  l'ennemi   approcheroit.  A   peine 

les  Mégariens  furent-ils  débarqués  ,  qu'il  les  atta- 


(i.)  Les  Mégariens  passoîent  pour  s'occuper  bien  plus  de  l'en- 
trel;en  de  leurs  troupeaux  que  de  l'éducation  de  leurs  en^nts  j 
ce  qui  fit  dire  à  Dio^ène  :  J" aimerois  beaucoup  mieux  être  le  6e- 
iicr  que  le  fils  d^iin  Mégarien,  . 
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qua  brusquemenl  ;  pas  un  seul  irécliappa.  I^isis- 
trate  monta  ensuite  sur  leur  (lotte,  enjharqua  les 
femmes  pêle-mêle  avec  les  soldais  ,  et  lit  voile  pour 
Mégaie.  Les  habitants,  trompée  par  cet  aitilice  , 
coururent  en  foule  au  port;  mais  les  troupes  étant 
descendues  fondirent  sur  les  Megariens  ;  peu  s'en 
fallut  que  la  ville  ne  fût  prise. 

NISEE,  les  Douze-Eglises ,  à  2  *  S.  de  Mégare, 
dont  elle  étoit  le  port.  La  ville,  fondée  par  Nisus, 
roi  de  la  Mégaride  ,  tenoit  à  la  capitale  par  une 
longue  muraille. 

Ce  roi  avoit  reçu  du  destin[un  cheveu  de  couleur 
d'ord'oùdépendoitsonsort etceluideson  loyaunie. 
Scylla,  sa  lille,  ayant  voulu  favoriser  iVJinos,  roi 
de  Crète j  qui  assiégeoit  Mégare,  coupa,  pendant 
que  Nisus  dormoit,  le  cheveu  fatal,  et  le  donna  à 
Minos  qui  prit  la  ville.  (  MéL  dOvide.) 

PAG/ïî,  Psato,  sur  ]aMer-Alcyonienne,Golfe- 
Gorinthiaque ,  au  N.  du  Mont-Gérania ,  à  5  ^  Js .  O. 
de  Mégare. 
4^4.       Liongin  abusoit  de  l'autorité  de  l'empereur  Zé- 
Pape,  non,  son  frère,   pour  ravager  les   provinces  de 

S.Simplice.  l'empire,  vendant  l'impunité  aux  plus  grands cri- 
F.mp. Zenon.  minels.  Toujours  ivre,  il  passoit  sa  vie  avec  des 
Fr.  Childéric.  libertins,  et  enlevoit  les  filles  et  les  femmes  qui 
avoient  le  malheur  de  lui  plaire.  Etant  un  jour  à 
Pagœ,  il  apprit  qu'il  existoit  dans  le  voisinage  un 
monastère  de  filles  fort  pauvres,  mais  dont  plu- 
sieurs étoient  très- belles.  11  s'y  introduisit  sous  le 
prétexte  de  leur  distribuer  des  vivres  et  des  habits, 
et  rien  sortit  qu'après  avoir  profané  par  ses  vio- 
lences  cet  asile  sacré. 

ARTICLE  IIL 

DE  LA  BÉOTIE.    (  Territoire  de  LIFADIA  et  de 

THIVA.  ) 

Cette  contrée  a  auN.  et  à  rO.laPhocide,  à  TE. 
TEuripe,  qui  la  sépare  de  file  d'Eubce  5  auS.TAt-  ; 
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liqiie_,  la  Mt'gan'de  et  le  Golfe-Corinlhiaque.  Lat. 
•)o     1.)  ,  a  oo     oo  . 

Ce  pays  ,  d'abord  occupé  par  des  peuples  bar- 
bares ^  les  Aones  ,  les  Temmices  ,  qui  venoient  de 
Sunium  ,  les  Léléges  et  les  Hyanles,  le  fut  ensuite 
par  des  Phéniciens  que  Gadmus  y  amena, 

Les  Béotiens,  peuple  lourd  et  grosssier  ,  habi- 
toient  un  territoire  gras  et  fertile.  L'on  imputoit 
leur  défaut  d'esprit  à  l'air  plus  épais  que  dant»  l'At- 
tique,  dont  le  sol  est  séc  et  stérile.  On  reprochoit 
un  jour  à  Alcibiade^on  peu  de  goût  pour  la  mu- 
sique, il  répondit  :  C'est  aux  Thébains  à  chanter 
comme  ils  font ,  eux  qui  ne  savent  pas  parler, 

Cadmus,  fils  d'Agénor ,  cherchoit  sa  soeur  Eu-   AnduM.  2455. 
rope  que  Jupiter  avoit  enlevée.  11  consulta  l'oracle   av.  J.  C.  i54û. 
de  Delphes,  qui  lui  ordonna  de  bâtir  une  ville  k         Moïse, 
l'endroit  où  un  bœuf  le  conduiroit.  Arrivé  en  Béo'     âgé  de  22  ans. 
tie.  Minerve  lui  commanda  de  tuer  un  dragon  qui 
avoit  dévoré  ses  compagnons  à  la  fontaine  de  Dir- 
cé.  (1)  Il  le  tua  et  en  sema  les  dents  d'où  naquirent 
des  hommes    tout   armés,    qui    s'entretuèrent  ,   à 
la  réserve  de  cinq  qui   l'aidèrent  à  bâtir  la  ville  de 
Thèbes.  (  Met.  d'Ovide,  ) 

Il  paroîtroit  que  Cadmus  y  tua  un  prince  du 
pays  nommé  T)racon  ,  et  se  rendit  maître  de  la 
contrée.  C'est  à  lui  que  les  Grecs  sont  redevables 
de  l'art  d'écrire:  it  leur  apporta  seize  lettres. 

THÈBES  ,  Thiva,  sur  le  bord  O.  du  fleuve  Is- 
menus,  à  12    N.  ().  d'Athènes.  Av.  J.  C.  1549. 

Cadmus  ne  bâtit  que  la  ciladelle  qui  s'appeloit  la 
Cadmée  \,    Amphion   et  Zéllius    conslruisiient   la   AnduM.  2603. 
ville  et  la  nommèrent  Tliebes ,  de  Thébé  ,  fille  de    Av.  J.  C.   i4oi. 
Promet  bée.  HébreuxjJuges. 

Amphion,  fils  de  Jupiter  et  d'Antiope  ,  ayant 
tuéLycus,  s'empara  de  la  couronne.  Suivant  la 
fable  y  Amphion  bâtit  les  murs  de  Thèbes  au  son 


(1)  Cette  fontaine  étoit  près  de  Thèbes  ;  elle  se  jetolt  dans  l^Is- 
mène  ,  et  prit  son  nom  de  J)ircé,  femme  de  lyrus  ,  roi  de  Thè- 
bes, que  Zélhèset  Amphion  brent traîner  à  la  queue  d'un  cheval, 
pour  avoir  répudié  Aiitlope.  Dircé  fut  changée  en  fontaine.  On 
voyoit  auprès  de  celte  source  la  maison  du  poëte  Pindare. 
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de  sa  lyre  :  les  pierres  du  Monl-Gilliéroii,  sensibles 
à  cette  mélodie,  venoient  se  ranger  d'elles  mêmes. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  la  musique,  avec  son  frère 
Zéthus. 
\n  du  M.  2687.       Etéocle  et    Polynicc ,    fils   d'Qîdipe   et   de  Jo- 
Av.JC.    i5i-.   caste,  dévoient,  d'après  une  convention  mutuelle, 
Ilébr.  Débora.     régne*^  tour  à  tour    à  Thèbcs.  Etéocle  ,    une  fois 
monté  sur  le  trône,  n'en  voulut  plus  descendre. 
Polynice  lui  fit  la  guerre  :  ils  se  tuèrent  Tun  et 
l'autre  dans  un  combat  singulier. 
AndeR.    553.        Alexandre,  après  avoir  battu  l'armée  thébaine, 
DeR.         4]9.   pi'it  la  ville,  qui  fut  livrée  à  la  fureur  du  soldat. 
Terse, Darius,     u^  capitaine ,  non  content  d'avoir  assouvi  sa  bru- 
tale passion  sur  Timocléa  ,  dame  de  qualité  ,  dont 
la  maison  venoit  d'être  détruite  et  les  meubles  pil- 
lés,  lui  demauda  si  elle  n'avoit  point  d'or  cacbé. 
Cette  malheureuse  femme  ,  animée  par  le  désir  de  la 
vengeance,  le  mena  seul  au  puits  de  son  jardin _,  et 
lui  dit  qu'elle  avoit  jeté  dedans  ce  qu'elle  avoit  de 
plus  précieux.  L'oliicier  se  baissa  pour  y  regarder: 
Timocléa  le  précipita  dans  le  puits  et  l'accabla  de 
pierres.  Thèbes  fut  rasée  entièrement  ,*   les  terres 
furent  partagées  entre  les  vainqueurs  ,  et  les  pri- 
sonniers vendus  à  l'encan.  Alexandre  conserva  la 
liberté  aux  prêtres^  et  n'épargna  que  la  maison  et 
les  descendants  de  Findare,  Ce  prince  des  poètes 
lyriques  naquit  à  Thèbes,  617  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. 

La  ville  est  réduite  aujourd'hui  à  ce  qui  u'étoit 
que  la  forteresse. 

POTNIE  ,  à  1  '  S.  O.  de  Thèbes. 

Glaucus,  fils  de  Sisyphe,  naquit  dans  cette  ville. 

Vers  Tan  du  M.  Selon  la  Fable,  il   voulut  empêcher  que  ses  ju- 

2676.    ments  ne  fussent  couvertes,  pour  les  rendre  plus 

Jason.  légères  à  la  course;  mais  \  énus  leur  inspira  un© 

telle  fureur,    qu'elles  le  déchirèrent.  Suivant  Pa- 

léphate,  Glaucus  ayant  fait  trop  de  dépense  pour 

nourrir  de   nombreux  haras,  fut  réduit  à  mourir 

de  fiiim. 

LEBADÉE,  Livadia,  à  i5^  N.  O.  de  Thèbes. 
Cette  ville,  aujourd'hui  considérable,  fait  porter 
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improprement  au  pays  le  nom  de  Liuadie  dans  les 
cartes.  Ce  lieu  est  célèbre  par  l'antre  de  Troplio- 
iiius  ,  fameux  architecte  ,  et  encore  plus  grand 
fripon ,  qui  construisit  le  temple  de  Delphes.  Il 
a  voit  trouvé  le  moyen  ,  avec  son  frère  Aganiède  , 
de  voler  journellement  le  trésor  du  roi.  Comme 
on  ne  pouvoit  découvrir  ni  surprendre  les  voleurs, 
on  leur  tendit  un  piège  où  Agamède  se  trouva  pris, 
Trophonius  n'imagina  pas  d'autre  expédient  pour 
se  tirer  d'affaire  _,  que  de  lui  couper  la  tête.  Quel- 
que temps  après  la  terre  s'entrouvrit  sous  ses  pas, 
et  l'engloutit  tout  vivant.  On  en  fit  un  Dieu  qui 
rendoit  des  oracles.  On  descendoit  dans  l'antre  sur 
de  petites  échelles _,  par  un  trou  fort  étroit  j  et  en 
passant  les  pieds  dans  l'ouverture ,  on  se  sentoit 
transporté  avec  vitesse.  Pendant  leur  sommeil , 
les  initiés  voyoient  et  entendoient  en  songe  ce 
qu'ils  demandoient.  On  dit  que  ceux  qui  y  étoient 
entrés,  ne  rioient  plus  de  toute  leur  vie.  Il  paroit 
que  Trophonius  bâtit  à  Lébadée,  en  l'honneur  d'A- 
pollon ,  un  temple  dans  lequel  il  y  avoit  un  antre, 
où  l'on  croyoit  que  ce  dieu  rendoit  des  oracles. 

CHERONÈE,    Caprena,  bourg  à  3  ^  E.  de 
Lébadée. 

Cette  ville  est  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  entre  les  Thébains  et  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine. Alexandre,  alors  âsré  de  16  à  17  ans,  ,  ^"^"^ 
commandoit  l'aile  gauche  des  Macédoniens.  Lysi- 
clès  enfonça  quelques  troupes  du  centre  de  l'armée 
du  roi;  il  se  crut  victorieux,  et  s'écria  :  Allons  , 
camarades  y  poursuivons-les  jusqu'en  Macédoine» 
Philippe  s'aperce vant  que  les  Athéniens  suivoient 
les  fuyards  avec  trop  d'ardeur,  dit  froidement  .* 
Les  Athéniens  ne  savent  pas  vaincre»  Il  fondit 
aussitôt  avec  sa  phalange  sur  l'ennemi  ,  qui  fut 
mis  en  déroute.  Démosthènes ,  plus  orateur  que 
guerrier,  jeta  bas  ses  armes.  On  dit  que  dans  sa 
luite,  sa  robe  s'accrocha  à  un  buisson;  croyant 
que  c'étoit  un  ennemi  qui  l'arrêtoit,  il  lui  cria: 
Donnez  moi  la  vie,  Le  célèbre  rhéteur  Isocrate  , 
alors  âgé  de  98  ans ,  ne  put  survivre  à  la  honte  dont 


Av.  \  C.    3^8. 

DeR.  4 16. 

Guerre 
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]a  perte  de  celte  ])alaille  alloit  couvrir  sa  pairie  : 
il  se  laissa  mourir  de  faim. 

Un  bataillon  d'Athéniens  s'y  comporta  vaillam- 
ment,  et  fut  fait  prisormier.  Philippe  lui  rendit 
]a  liberté.  Les  prisonniers  redemandèrent  leurs 
bagages.  Je  crois ,  en  vérité,  dit  le  roi  ,  quils 
s'imaginent  que  je  les  ai  battus  j)our  plaisanter, 
11  leur  accorda  cependant  leur  demande. 

Plutarque  ,  célèbre  philosophe  et  historien  ,  na- 
quit à  Chéronée  sous  Trajan,  et  mourut  vers  Tan 
i4o  de  J.  G.  On  a  de  lui  une  vie  des  hommes  illus- 
tres et  des  traités  de  morale,  ouvrages  traduits 
par  Amyot. 

ORCHO\lÉNE,6W^zpoz/5  ^  village  et  ruines,  vers 
la  partie  O.  dulacCopaïs,  et  à  v3  N.E.  de  Chéronée. 
liC  consul  Sylla    occupoit  ses  soldats  à  creuser 
des  fossés  dans  la  place  d'Orchomène.   Archélaiis , 
général  de  l'armée  de  Mithridale,  fit  attaquer  les 
travailleurs  ,    et  mit  en  fuite  les  troupes  qui   les 
soutenoier}+.   Le  consul,   voyant   cette    déroute, 
Av.  J.  C.      85.  satait  une  de  ses  enseignes  ,  et  poussa  aux  ennemis 
DeH.         669.   à  travers   les  fuyards,   à  qui  il  cria  :  Pour  ntoi, 
MariusetSylla.  J\omai?is  ,     il    Tfi'est    glorieux    de    mourir    ici  ; 
mais  ,   vous  ,  qif.and  on  vous  demandera  en  quel 
endroit  vous  avez  abandonné  votre  général ,  sou- 
venez vous  de  répondre  que  cest  à    Orchomène, 
A  ces  mots,  les  fuyards  retournèrent  à  la  charge, 
et  repoussèrent  l'ennemi.  Le  lendemain  ,   la  ba- 
taille fut  livrée;  le  consul  remporta  la  victoire, 
et  se  rendit  maître  du  camp.  Archélaiis  se  sauva 
dans  les  marais,  qui  furent  en  u\\  instant  teints  du 
sang  des  blessés  et  des   morts  ,   ainsi  que    le  lac 
Copaïs. 
HALIARTE,  au  S. du  lac,  à  6^  N.  O.  de  Thèhes. 
Av  J  C      171         ^^  ville,  assiégée  par  le  préteur  Lucrefius  ,  ht 
De  E.        583.  une  longue  et  vigoureuse  résistance.  Elle  fut  prise, 
Syrie  ,  et  ruiiiee  dtr  fond  en  cojnble. 

Ant.ochns.  COHONEE  ,   Comari  ,  à  5  ^  O.  d'ilaliarle. 

Agésilas  ,  101  de  Lacédémone  ,  rencontra  J  ar- 
Av  J.  C.  3f/j.  niée  théhaine  dans  la  plaine  de  C'oronee.  La  ha- 
DcR.         3Go.    taille  fut  sanglante  j  le  roi  y  combattoit  entouré  de 
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cinquante   jeunes  Sparliates   ,    qui    Tarraclierent        Camille, 
blessé  du  milieu  des  bataillons  ennemis,  lui  firent  Perse, 

un  rempart  de  leurs  corps  ,  et  se  précipitèrent  sur      ArtaKorxe- 
]es  Tbébains,  qui  se   battirent  en  faisant  retraite       Mnémon. 
jusque  sur  la  montagne  de  THélicon.  Le  lendemain 
Agésilas  permit  à  l'emiemi  d'enterrer  ses  morts ^  et 
se  fit  porter  à  Delphes.  Xénophon  se  trouva  à  la 
bataille. 

ASCRA  ,  à  6^  S.  de  Chéronée. 
Dius  quitta  Cyme  ou  Cume,  ville  d'Ionie  ,  pour 
s'établir  à  Acra.  Il  fut  père  d'fiésiode  ,  qui  devint 
poëteengardant  les  troupeaux.  Son  poëme intitulé  ;   An  du  ]\T  5o6o. 
les  Oiwrages  et  les  J ours  ^   dans  lequel  il  traite  de  Av.  J.  C.  1944. 
l'agricultuie  ,   a  servi  de  modèle  à   Virgile   pour        Hésicie 
composer  ses  Géorgiques.  Le  chantre  de  Mantoue       fleurlssoit. 
appeloit  Hésiode  le  vieillard  d'Ascra,  Sa  Théo- 
gonie ou  génération  des  dieux,  peut  être  regardée 
comme  k s  archives  de  la  théologie  des  anciens. 

THESPfES,  Neo~Chorio  ,  village  ei  ruines  au 
pied  S.  de  l'Héiicon,  à  2  ^  S.  E.  d'Ascra,  et  7  O.'de 
Thèbes. 

Cette  ville  étoit  consacrée  aux  Muses ,  quoique 
les  habitants  se  fisst-nt  gloire  d'ignorer  tous  les  arts  , 
sans  excepter  l'agriculture.  Thespiesa  donné  nais- 
sance à  Pliryné  5  fameuse  courtisane.  Elle  offrit 
de  rebâtir  à  ses  frais  les  murailles  de  Thèbes  , 
pourvoi  qu'on  y  mît  cette  inscription  :  Alexandre 
a  détruit  Thèbes ,  et  Phryné  Va  rétablie, 

PLATEE,  Coda  ^  village  et  ruines  sur  l'Aso- 
pns,  Asopo ,  k  5^  N.  O.d'Èleuthère  ,  dont  elle  est 
séparée  par  le  mont  Cythéron  ,  et  à  5  S.  O.  de 
Thèbes. 

Ce  lieu  est  célèbre  par  la  bataille  que  les  Grecs   av.  .7.  C.     479. 
gagnèrent  sur  les  Perses  ,  commandés  par  Mardo-    DeR.         275 
uiub,  qui  y  perdit  la  vie.  Pausanias  rompit  le  premier        Coriolan. 
les  bataillons  ennemis  ,  ei  Aristide  attaqua  le  camp    Perse,  Xerxès, 
des  Perses,  qu'il  prit  d'assaut.  Le  butin  fut  très- 
considérable.  On  y  trouva  des  sommes  immenses 
d'argent^  des  coupes,    des    vases,    des    lits,  des 
tables,  des  colliers  et  des  brasselels  en  or.  De  trois 
cent  mille  hommes^  il  ne  s'en  sauva  que  quatre  mille. 
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I^e  combat  eut  lieu  le  matin  du  même  jour  où  Se 
livra  celui  de  Mycale,   en  Asie.  Les  Grecs  élevè- 
rent sur  le  champ  de  bataille  yn  autel  à  Jupiter- 
Eleuthérien  ou  protecteur  de  la  liberté.  On  y  célé- 
broit  des  jeux  tous  les  cinq  ans.    (  Voy.  Mycale.) 
LEUCTBES,  Livadostro  ou.  Par apog la  y   vil- 
lage à  3  ^O.  de  Platée. 
Av.  J.  C.    37T.        ^^  '•^'^  est  célèbre  parla  grande  victoire  qu'Epa- 
De  R         3b3.   niinondas,    à   la  tête  de  quatre  mille  Thébains, 
Caml'le  et  les     remporta  sur  les  Lacédémoniens^  commandés  par 
GouloisàRume   Cléombrote  ,  leur  roi,  qui  fut  tué  en  combattant. 
Artaxerxe-      Laile  gauche  lacédémonienne  prit  la  fuite  ,  et  en- 
ivïiiémon.        traîna  le  rrste  de  l'armée.  Sparte  se  trouva  dans  un 
Naissance  de     grand   tnibanas  au  sujet  de  ceux  qui  avoient  fui 
Théophraste.     clans  la  bataille,   (1)    /Vgésilas  fut   nommé  législa- 
teur; il  pronG\]Çi\  que  pour  ce  jour ,  ilfalloit  laisser 
dormir  la  loi,  et  après  ce  jour ,  lui  rendre  son 
autorité.    Far   ce  jugement  adroit  il    conserva    à 
Sparie  ses  lois  entières.    Cette  victoire  attira  sur 
Epaminondas  les  yeux  et  l'admiration  de  toute  la 
Grèce.  Ce  giand  homme,  écoutant  plus  sa  piété 
filiale  que  son  amour  pour  la  gloire  ,   répondit  à 
ceux  qui  le  félicitoienl  :  Ma  joie  est  celle  que  je  sais 
que  causera  à  mon  père  et  à  ma  mère  la  nouvelle 
de  ma  victoire, 

TANAGRE,  Scamino ,  au-dessus  de  l'embou- 
chure de  l'Asopus ,  j4sopOy  fleuve  qui  traverse  la 
plaine  que  borde  le  mont  Parnès ,  Caslia  ,  en  sé- 
parant la  Béotie  d'avec  l'Attique ,  et  à  6  ^  E.  de 
Thèbes. 

Cette  ville,  fondée  par  Pœmandros,  descendant 

d'Eleulbère,  se  glorifioit  d'avoir  donné  naissance 

Av  J  C.     5oo.   ^  ^^  célèbre  Corinne  _,  qui  remporta  cinq  fois  le 

I)e  R.         254.   P^'i^  ^^  1^  poésie  sur  Pindare.  Ce  poëte  étoit  alors 

Consuls.        îort  jeune,  et  Corinne  la  plus  belle  femme  de  son 

(T)Par  les  lois  de  Sparte  ,  ceux  qui  fuyoient  dans  une  bataille, 
étoient  exclus  des  charges  On  legardoit  comme  une  honte  do 
s'allier  avec  t  ux  par  des  mariagf  s.  Ceux  qui  les  rencontroient, 
pouvoient  les  frapper.  Ils  ne  portoient  que  des  robes  ^ales  et 
»*'MMrées  ,  et  ilfalloit  qu'ils  ne  lissent  raser  que  la  moitié  de  leur 
barbe. 
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lemps  ,  (lui  le  prix  plutôt  à  ses  charmes  qu'à  ses 
laleiils. 

OROPE,  OA-o/JOjprèsdel'embonchure  deTAso- 
pus  dans  l'Euripe  ,  à  7     E.  de  Thèhes. 

Celte  ville  fut  long- temps  disputée  enlre  les 
Athéniens  et  les  Béotiens.  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine ,  l'adjugea  aux  premiers. 

Chabrias^  célèbre  général ,  porta  le  peuple  d'A-  av.  J.  C.     c^C6.  . 
thènes  à  marcher  au  secours  des  Thébaitis  j  erabar-  De  R.         S^y. 
rassés  dans  une  guerre  diflicile  à  soutenir.  Ceux-ci,  Perse  , 

oubliant  bientôt  ce  service  ,  enlevèrent  aux  Alhé-      Artaxcixe- 
iiiens  la  ville  d'Orope.  Chabriasfut  accusé  de  trahi-       Mnémon. 
son.  L'orateur  Callistrate  plaida  contre  ce  général  _,    Epaminondas. 
avec   un  succès  extraodinaire  ;  on  le   reconduisit 
chez  lui  en  triomphe  au  milieu  d'une  foule  d'illus- 
tres citoyens.  Démosthène  ,  pour  lors  âgé  de  seize 
ans,  assistoit  à  cette  fameuse  plaidoirie.  Le  jeune 
homme  ,  touché  des  honneurs  qu'il  vit  rendre  à 
l'orateur,  et  entraîné  par  le  souverain  pouvoir  de 
l'éloquence  sur  les  esprits  ^  ne   put  résister  à  ses 
charmes  ;  il  s'y  livra  entièrement  dès    ce  jour  , 
et  lenonça  à  toute  autre  étude  et   à  tout   autre 
plaisir. 

DELIUM,  sur  l'F.uripe,  à  2^  S.  E.  de  Tanagre. 
Ce  lieu  ne  fut  d'abord  qu'un  temple  bâti  sur  le 
modèle  de  celui  de  Délos.  j^y   j  C.    424. 

Au  commencement  de  la  guerre  du  Pélopon-  De  li.        33o. 
nèse,  les  Athéniens  étant  entrés  dans  la  Béotie  ,   ire.  année  de  la 
les    'l'hébains    leur  livrèrent    bataille    près  de   la       guerre  du 
petite  ville  de  Délium  ,  et  mirent  leur  armée  en     réloponuèse. 
déroute.  Socrate  se  trouva  à  cette  action.  Lâchés, 
qui  l'accompagnoit ,  lui  rend  ce  témoignage  dans 
Platon  ,  que,  si  tous  les  autres  avoient  fait  comme 
lui  ,  les  Athéniens  n'auroient  pas  reçu  cet  échec. 
/Il  fut  entraîné  avec  le  reste  de  l'armée.  11  étoit  à 
pied.  Alcibiade^  l'ayant  aperçu,  descendit  de  che- 
val,  s'approcha  de  lui  ^  ne  le  quitta  point,  et  le 
.défendit  avec   courage  contie  les  ennemis   qui  le 
poursuivoient.  Xénophon  ,  alors  âgé  de  vingt-deux 
ans,  forcé  de  suivre  les  fuyards  ,  fut  renversé  de 
dessus  son  cheval.  Socrate  le  releva,  et  le  porta 
2^0 m,  I,  38 


4^>4    CÉOCRAPITIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

sur  ses  épaules,  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  mis  hors  de 
danger. 

ALI  LIS  ou  AuLiDE  ,  Mégalo  et  Micro- Vathl  ^ 
grand  et  petit  port  sur  l'Euripe,  à  6  ^  N.  E.  de 
Thèbes.  C'est  dans  le  port  d'Auîis  que  se  ras- 
sembla la  flotte  des  Grecs  pour  aller  au  siège  de 
Troie. 

Iphigénie  ,  fille  d'Agameranon  et  de  Clylem- 
nestre,  fut  désignée  par  le  devin  Calchas  pour  être 
la  victime  à  immoler  en  Aulide  ,  afin  d'obtenir  les 

A     1    M    <?       vents  favorables  aux  princes  grecs  qui  venoient 
„         2    assiéger  Troie.  Son  père  la  livra  au  grand-prêtre. 

Mort  (VOreste      Au  moment  où  Fon  alloit  l'égorger,  Diane  enleva  la 

Guerre deTroie  pi'iiîcesse,  et  fit  paroitre  une  biche  en  sa  place. 
(  Mytlu  ) 

Ay  J.C.  1100  ^^  ^"^t  aussi  à  Aulis  que  les  fils  d'Oreste  s'em- 
barquèrent avec  une  colonie  Eolienne ,  pour  passer 
en  Asie. 

ANTHEDON,  sur  l'Euripe,  à  7^  N.  E.  de 
Thèbes  ,  port  de  mer  connu  par  les  simples  salu- 
taires qui  naissoient  dans  son  voisinage. 

Glaucus,  pécheur  d'Anthédon,  ayant  un  jour 
remarqué  que  les  poissons  qu'il  pèchoit,  reprenoient 
de  la  force  ,  après  avoir  mangé  d'une  certaine 
herbe  ,  et  se  rejetoient  dans  l'eau  ,  s'avisa  de  goûter 
de  cette  herbe  ,  et  sauta  aussi  lot  à  la  mer,  où  il 
fut  métamorphose  en  triton.  [Alyih.)  Paléphate  , 
philosophe  grec  , dit  queCiaucusetoit  un  excellent 
plongeur,  qui,  à  la  vue  du  peuple,  se  jetoit  dans 
la  mer  du  haut  d'un  rocher  ,  et  faisoit  accroire 
qu'il  avoit  conversé  avec  les  Dieux  marins. 

Montagnes, 

HELICON(r),  ZagarO'VOiini ,  couvre  le 
fond  du  Golfe-Corinthiaque. 

Cette  montagne^  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses,  éloit  couverte  de  pins,  de  chênes  verts, 
et  plantée  de  bosquets  de  lauriers  ,  de  myrtes 
et  d'orangers.  Si  Fou  en  croit  la  fable,  Pei  sée , 
lils  de  Jupiter  et  de  Danué^  coupa  la  tèle  de  Mé- 


DE    LA    BÉOTIt.  /j^5 

duseCi)  au  pied  de  l'Hélicon.  Du  sang  qui  en  coula  , 
naquit  le  cheval  IVgase  ,  qui ,  (Ww)  couj)  depierl ,  fil: 
jaillir  rilippocrèue  ou  fontaine  du  cheval.  La  mnii- 
tague  se  teriiiiiie  par  une  plalefoi  nie  qui  ofïVe  une 
trèh-belle  perspeclive. 

CirBEKON  (  le  mont),  Elatea ,  entre  l'Atli- 
que  et  la  Béolie  ,  au  8.  de  l'Asopus,  qui  y  prend  sa 
source  près  de  Platée,  et  joiiil  i'Curipe.  Il  étoit 
consacré  à  S upkev-Clihéronien ,  et  célèbre  par  les 
pièces  de  théâtre  et  les  écrits  des  poëtes.  On  le 
nomma  d'abord  Aslérlua  ou  Astérion. 

Cilhéron  ,  beiger  de  Bcotie,  conseiliaà  Jupiter  dé 
feindie  un  nouveau  maiiage  pour  ramener  Jurjoii 
avec  qui  ce  dieu  étoit  en  divorce.  Le  conseil  réussit. 
Jupiter,  par  reconnoissance,  le  métamorphosa  en 
cette  montagne  qui  porte  son  nom.  (^Mjtli.) 

Elle  étoit  aussi  consacrée  à  Bacchus.  Les  Bac* 
chantes^vètuesde  peauxdetigre,tenanl  en  main  des 
flambeaux  et  des  piques  couveites  de  pampres  de 
vigne  ,  couroienl  la  nuit  tout  échevelées  dans  les 
bois,  faisant  retentir  le  montCilhéron  de  leurs  cris. 
Elles  mirent  en  pièce  Penlhée,  roi  de  Thèbes,  qui, 
au  lieu  d'allerau- devant  de  Bacchus,  ordonna  qu'on 
le  lui  amenât  pieds  et  mains  liés. 

Acléonfut  déchiré  par  ses  chiens  sur  cette  mon- 
tagne. (^Myih.  ) 

On  appeloit  les  Trois  Têtes  ou  Tétes-de-CJiêne , 
les  issues  de  ce  mont  qui  menoient  au  terriloiie  des 
Platéens.  Phorbas,roi  des  Phlégyens,  peuple  deie 
canton,  déficit  à  la  course,  à  la  lutte,  etc.,  les  jeunes 
étrangers  qui  alloient  à  Delphes,  llcoiipoit  la  têie 
aux  vaincus,  et  les  suspendoit  aux  branches  du 
chêne  qui  lui  servoit  de  demeure. 

SPHINX  (  montagne  du  )  ,  à  fO.  de  Delphes. 
Junon,  irritée  contre  leslhébains ,  parce  qu'Alc- 


(i)  Méduse  étoit  une  des  trois  Gorgones,  filles  de  Phorcus  , 
changé  eu  dieu  marin.  On  leur  attribuoit  le  pouvoir  de  trans- 
former en  pierres  ceux,  qui  les  regardoient  Elles  é* oient  coîftées 
de.  couleuvres  ,  et  avoient  des  griffes  de  lion  aux  pieds  et  aux. 
mains.  Ces  Gorgones  désoloient  les  campagnes  ,  et  massacroient 
les  passants.  Elles  furent  tuées  par  Persée.  (  Mytli.  ) 
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mène  s'eloil  laissé  séduire  par  Jnpiler,  envoya  un 
Spliinx.sui  ce  nu>nl,où  il  propoj-oil  uneénignieanx 
passants, el  dévoroil  ceux  qui  ne  pouvoienl  l'expli- 
quer.  Il  donnoit  ordinairement  celle-ci  à  deviner  : 
Quel  est  l'/inimal  qui  a  quatre  pieds  le  malin  ,  deux 
à  midi  et  trois  le  soir?  Jocaste  ,  veuve  de  Laius,  loi 
deThèbes_,devoit  être  le  prix  de  celui  qui  découvri- 
roil  lem<:t  de  Ténigme.  (Êdipe  en  devina  le  sens  ,  et 
reconnut  l'homme  à  ce  portrait.  Le  Sphinx  se  pré- 
cipita de  rage  du  haut  de  la  montagne,  et  se  ca.ssa  la 
tête.  (Edipe  épousa  Jocaste  ,  sa  propre  mère ,  sans  la 
connoître,  (  Voy.  Phocide,  ) 

THURION  (le  mont),  près  de  Chéronée,  vers 
ïes  confins  de  la  Phocide. 
/^v.  j.  C.  8G.  Avant  la  bataille  de  Chéronée  ,  où  Sylla  défit 
Bell.  668,  Archelaùs  ,  général  des  troupes  de  iVJithridate , 
les  ennemis  occupoient  cette  monlagne.  Un  petit 
nombre  de  soldats  jomains  ,  conduits  par  deux 
habitants  de  Chéronée,  ayant  gagné,  sans  être 
aperçus,  la  cime  de  ce  munt  ,  se  montrèrent  tout 
à  coup  au  moment  que  Sylla  attaqiioit  d'un  autie 
coté.  Les  ennemis,  effrayés,  priient  aussitôt lafuile. 
11  en  périt  trois  mille  sur  la  montagne. 

Lac  et  Fleuve, 

COPAIS  (le  lac),  Livadia-Limné  ^  tiroit  son 
nom  de  la  ville  de  Copes,  située  sur  son  bord.  II 
est  au  S.  E,  d'Orchomène  ,  et  étoit  renommé  par  ses 
anguilles.  Il  est  parlé  de  ce  lac  en  plusieurs  en- 
droits d'Aristophane  ;  dans  la  pièce  intitulée  Ly- 
sistrata  ,  celte  femme  dit  quil  vaudroit  lîiieux 
que  tous  les  Béotiens  périssent.  Non  pas  tous  y  ré- 
pond Calanie  ;  exceptez -en  les  anguilles, 

PERMESSE  (le)  fleuve  qui  sort  du  mont  Ilé- 
licon,  et  se  lend  dans  le  lac  Copaïs.  Selon  lafiible, 
ses  eaux  inspiroient  le  génie  poeliijue,  et  pour 
cette  raison,  il  étoit  consacré  à  Apolh)n  et  aux 
Muses.  J^e  cheval  Pégase  paissoit  sur  ses  bo!'ds. 

LIKIOPE,  ou  Fontaine  he  ISakcis.se^  entre 
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Tliespls  et.  rih'licon.  Narcisse  éloit  si  beau  (]iu^ 
loules  les  nymphes  l'aiinoieiit;  luais  il  les  méprisa 
et  fit  sécher  d'ajiiour  pour  lui  la  nymphe  Kcho, 
etisorte  qu'il  ne  lui  resta  qu'une  voix  Irès-foible. 
Elle  lut  changée  eTi  rocher.  Le  devin  Tirésias  avoit 
piédil  aux  parents  de  ce  jeune  homme  qu'il  vivroit, 
tant  qu'il  ne  se  verroit  pas  lui-même.  Revenant 
un  jour  de  la  chasse  ,  il  se  mira  dans  cette  fontaine, 
et  fut  si  épris  de  sa  beauté,  qu'il  mourut  de  lan- 
gueur, et  fut  métamorphosé  en  une  fleur  qui  porte 
son  nom.  (  Aie  t.  d'Ovide,  ) 

Selon  Pausanias,  Naicisse  eut  une  sœur  qui  lui 
ressembloit  parfaitement,  llsavoient coutume  d'al- 
ler à  la  chasse  ensemble.  Cette  sœur  mourut  :  Nar- 
cisse ,  pour  se  consoler,  se  rendit  à  la  fontaine 
Ijiriope,  où  il  étoit  venu  souvent  avec  elle  ;  en  y 
regaidant,  il  vit  sa  figure  dans  l'eau  et  s'imagina 
que  c'étoit  celle  de  sa  sœur.  Depuis  ce  temps,  Nar- 
cisse qui  sentit  renaître  sa  tendresse  pour  cette 
sœur  chérie,  se  rendoit  tous  les  jours  à  la  fontaine 
qui  prit  son  nom, 

DE  l'île  d'eubée.   (£'^ri/70,  ou  vulgairement 
Négrepont.  ) 

Cette  grande  île,  séparée  de  la  Grèce  par  un  bras 
de  mer  ou  détroit  appelé  Eurlpe  ,  s'étend  depuis 
une  partie  de  l'Attique  le  long  de  la  Béolie  jus- 
qu'à la  Thessalie.  C'est  ce  qui  lui  fit  donner  autre> 
fois  le  nom  de  Maoris  qui  veut  dire  longue.  On 
fappeloit  aussi  Oché  ,  de  ci-lui  de  la  plus  haute 
montagne',  et  Ellopia ,  d'Ellops  ,  fils  de  Jupiter  , 
et  enfin  Eubée  ^  à  cause  de  ses  nombreux  et  bons 
pâturages.  Latit,  08'^  à  69  11'. 

Nauplius,  roi  de  l'île  d'Eubée ,  étoit  père  de 
Palamède  ,  qui  fut  lapidé  au  siège  de  Troie  par  la 
perfidie  d'Ulysse.  Le  roi,  indigné  de  cette  action  , 
voulut  s'en  venger*  Après  la  prise  de  la  ville,  aper- 
cevant la  flotte  des  Grecs  battue  par  une  violente 
tempête,  il  fit  allumer  des  feux  sur  la  côte  ,  vis- 
à-vis  des  endroits  où  étoient  les  écueiis  les  plus 
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dangereux  ,    contre   lesquels    plusieurs   vaisseaux 
vinienL  se  briser.  NaupJius  ,   en  apprenant  qu'U- 
lysse et   Dioniècle  avoienl  échappé  aux  dangers, 
se  précipita  de  dépit  dans  la  mer. 
.  ^      ./^^         L'île  d'Eubée,  qui  apparlenoil  aux  Alliéniens, 

s'élant  révoltée,  Péricles  fut  obligé   d'y  wiarcher 
avec  une  armée  ,  et  remit  toutes  les  villes  sous  l'o- 
Av.  j. C.    ïoi.    béissauce  d'Athènes. 

Antioçlîus  lir.  Anliochus  ,  mécontent  des  Béotiens,  se  rendit 
maître  de  l'Ile  d'Eubée ,  mais  le  consul  Acilius  ne 
lai  da  pas  à  lui  enlever  cette  conquête, 

CHALC/IS  ,  Egrlpo  ou  vujgaiiement  I^égre^ 
pont,  ville  principale  de  l'île  ,  située  vers  la  par- 
tie la  plus  avancée  dans  l'Euripe,  et  la  plus  voi- 
sine de  la  Béotie.  Pline  croit  que  l'Eubée  a  été  an- 
ciennement jointe  au  continent  de  la  Béotie  par 
l'endroit  où  il  y  avoit  un  pont. 

La  plaine  de  l'Elantus  ,  fameuse  par  ses  vigno- 
Lles,  étoit  au  N.  de  la  ville,  une  des  trois  que  Phi- 
lippe V  ,  roi  de  Macédoine  ,  appeloit  les  fers  ou 
]es  entraves  de  la  Grèce  ^  à  cause  de  sa  situation 
et  do  sa  force. 

On  nornmoiti?^^yj/;oZ>o/e*  les  pi  us  riches  habitants, 
parce  qu'ils  éloieut  en  état  de  nourrir  des  chevaux. 
ils  gouvernoient  autrefois  aristocraliquement  la 
république  des  Chalcidiens.  On  élisoit  pour  ma- 
gistrats les  plus  riches  citoyens  qui  se  trou  voient 
en  état  d'entretenir  des  haras  au  service  de 
l'état. 

Après  la  prise  d'Orée,  le  proconsul  Sulpitius 
vint  assiéger  Ghalcis  ;  mais  les  signaux  dont  les 
habitants  etoient  convenus  avec  Philippe  pour 
l'appeler  à  leur  secours,  y  furent  donnés  si  à  pro- 
pos, que  par  prudence  il  abandonna  son  entreprise. 
Av.  J.  C.  200  '^<^ptans  après,  Claudius-Cenlo,  que  le  consul  Sulpi- 
nc  R.  'o'j^.  tins  avoit  envoyé  au  secours  d'Athènes,  fut  infoimé 
que  lagainison  de  Chalcis  n'observoit  aucune  dis- 
cipline. 11  partit  avec  sa  flotte,  arriva  près  de  la 
ville  avant  le  jour,  trouva  les  sentinelles  endoi- 
mies,  entra  sans  peine  dans  la  place  ,  mit  le  leu 
aux  greniers  publics  remplis  de  blé  ^    ainsi  qu  4 
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Tarsenal  ,  et  après  avoir  taillé  en  pièces  la  garni- 
son,  il  retourna  au  Pirée. 

ERETRIE,  GapaUnais  ou  Roclw  ,  village  et 
ruines,  sur  l'Euripe  ,  vis-à-vis  de  Delphinium, 
port  de  l'Altique,  et  à  5  ^  S.  E.  de  Clialcis.  Celte 
ville,  connue  avant  la  guerre  de  Troie _,  a  été  ap- 
pelée anciennement  Mélaneis  et  Arotria, 

Dalis  et  Attaplieroe ,  généraux  de  Darius,  eu- 
rent ordre  de  mettre  au  pillage  la  ville  d'Erélrie  ,   AvJ.  C     4no, 
d'en  bi  ùler  les  maisons  ,  les  temples  ,  et  de  réduire  j)g  ^^         264. 
à  l'esclavage  tous  les  habitants  :  pour  cet  effet  _,  les  Grèce, Mîltîade. 
Perses  s'étoient  munis  d'un  grand  norabi-e  de  chaî-        Corioian. 
nés.  Elle  fut  prise  par  la  trahison  des  principaux 
de  la  viile^  réduite  en  cendres ,  et  les  habilants  fu- 
rent emmenés  à  Ardericca  dans  la  Susiane. 

OREE,  autrement  IsTl.EA,  O/'iO  ,  bourg  et  port,   At.J.C.     207. 
dans  la  partie  la  plus  reculée  vers  le  N. ,  vis-à-vis  ^c^'-         ^"^^ 
de  l'entrée  du  Golfe-Pélasgique,  à  8^  N.  O.  d'^.-       I^euxîème 
depsus ,  Dlpso,  lieu  connu  par  ses  bains  chauds,   guerre pumque,. 

^»      ,v  XT    / 1      1      /^i     1    •  Macédoine, 

et  20  N.  U.  de  Chalcis.  * 

Le  proconsulSulpilius  et  Attale,  roide  Pergame^  '^^^ 

formèrent  le  siège  de  cette  ville  ,  (]ui  étoit  défendue 
par  deux  forteresses.  Plator  ,  commandant  de  la 
j^lace  pour  le  roi  de  xVlacédoine  ,  la  livra  par  trahi- 
son :  il  avoit  fait  exprès  les  signaux  trop  tai'd  pour 
(]ue  le  roi  pût  le  secourir. 

ARTE:vJ18IUM  (le  promontoire),  à  i  ^  N.  O. 
d'Orée.  Le  temple  de  Diane,  appelé  en  grec  Ar- 
iéinls  ^  situé  à  l'embouchure  du  Callas,  a  donné  le 
nom  à  toute  la  cote  N.  O.  de  l'Eubée,  età  la  mer 
qui  s'étend  depuis  l'île  jusqu'au-delà  de  celle  de 
Sciathos. 

Le  jour  même  de  Faction  des  Thermopyles,  Av.  J.  C.  48». 
la  flotte  des  Grecs  s'arrêta  à  Artémisium  ,'  et  De  R.  27^4, 
celle  des  Perses  étoit  mouillée  aux  Aphètcs  ,  pro-  ^^^ 

moutoires  de  la  iVîagMésie.  Il  y  eut  un  combat  dans  Thermopyles. 
lequel  les  Perses  furent  maltraités  ,  et  la  nuit  ^  la 
flotte  de  Xerxès  essuya  une  violente  tempête;  les 
deux  cents  vaisseaux  qui  avoient  combattu,  furent 
presque  tous  brisés  sur  les  côtes  d'Eubée.  Le  len- 
demain ,  le  reste  mit  à  la  mer  ^  et  il  i^e  livra  un  .se- 
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Ky  j  c     342    cond  combat  très-opiniâlre.  La  perle  fut  presque 
égale  dey  deux  partis. 

PORTO-BUFALO  ,  à  6*  S.  E.  d'Erétrie.  Phi- 
lippe démantela  celte  place  très-importante,  et 
établit  dans  cette  ville  trois  tyrans  ,  et  cinq  daiis 
Orée. 

CARYSTP]^  Caristo  ou  Castel-Rosso  ,  bourg  et 
château,  à  rexlrémité  S.  de  l'île,  au  pied  du 
mont  Ocha  ou  Oclié,  Montagne  de  Caristo  ,  k  i± 
S.  E.  d'Erétrie.  Le  canton  appelé  Marmariuni , 
avoit  un  temple  d'Apollon  et  renferme  des  car- 
rières de  marbre  d'un  beau  vert.  La  ville,  qui  tire 
son  nom  de  Carystos,  fils  de  Chiron  ,  possédoit  l'a- 
miante ,  espèce  de  pierre  propre  à  être  tissue^  dont 
on  faisoit  des  serviettes  :  pour  les  blanchir,  on  les 
jetoit  au  feu  ,  ce  qui  les  nétoyoit  parfaitement. 
Cette  pierre,  mise  dans  les  lampes  au  lieu  de  mèche, 
ne  s'éteint  pas,  tant  qu'il  y  a  de  l'huile. 
A  j  C  48o.  ^^  flotte  de  Darius  aborda  à  Caryste.  Les  habi- 
tants ne  voulurent  ni  donnei*  des  otages _,  ni  mar- 
cher contre  les  Erélriens.  Ils  furent  assiégés  et  l'on 
ravagea  leur  territoire. 

CAPLi AR^UM  (  le  promontoire  )  ,  Xylopha^ 
gos  ou  Mangent  de  bois ^  et  par  les  Italiens,  Caho- 
dOro  y  vis  -  à-  vis  de  l'île  d'Andros.  Ce  fut  près  de 
ce  cap  dangereux  par  ses  écueils  ,  que  les  Grecs, 
à  leur  retour  de  Troie,  firent  naufrage  et  perdirent 
un  grand  nombre  de  leurs  vaisseaux.  Entre  ce  pro- 
montoire et  celui  de  Geiœstus^  la  côte  forme  un 
enfoncement  parsemé  de  rochers  presque  à  fleur- 
d'eau. 

EURIPE  (F) ,  Egripo  ,  prononcé  Evripo  par  les 
Grecs  modernes  ,  a  donné  occasion  de  à\\e  Egripo  , 
par  une  altération  denom  ;  et  d'Egi  ij)o,  figiiorance 
des  gens  de  mer  a  fait  JSégiepont.  Ce  bras  de  mer  ou 
détroit  éprouve,  sous  les  arches  du  pont  cjui  joint 
l'Eubée  à  la  Béotie  ,  im  flux  et  reflux  bien  mer- 
veilleux, puisque  ce  mouvement  est  réglé  pendant 
dix-huit  à  dix  neuf  jours  de  chaque  mois,  et  que 
les  aulies  jours  les  flots  sont  agiles  avec  tant  de 
violence  (][ue  les  vaisseaux  n'y  sont  point  en  su 


DE    LA     PITOCIDE.  44 1 

reté.  On  a  prélendu  qu'Arislote  étoitmoi't  de  cha- 
grin de  n'avoir  pu  comprendre  la  cause  de  ce  flux 
et  reflux  si  extraordinaires,  et  que  même  il  s'étoit 
précipité  dans  celte  nier^  en  disant  :  que  VEurlpe 
m  engloutisse ,  puisque  je  ne  puis  le  comprendre. 
D'autres  assurent,  avec  plus  de  vraisemblance, 
qu'il  mourut  d'une  colique,  à  l'âge  de  soixante- 
trois  ans,  022  avant  l'ère  vulgaire. 

ARTICLE  IV. 

DE  LA  PHOCIDE.  (  Territoire  de  TURCO-CHORIO 
et  partie  de  celui  de  SALOJSE.  ) 

Cette  contrée,  autrefois  très-étendue,  avoifau 
N.  le  mont  (Kla,  qui  la  séparoit  de  la  Thessalie, 
à  l'E.  l'Euripe  ,  au  S.  la  Béolie  et  le  Golle-Corin- 
thiaque,  et  à  l'O.  l'Etolie.  Lat.  38^  25',  àSg'^ô'. 

Depuis  l'établissement  des  Locriens,  dontilseia 
parlé  en  cet  article  ,  la  Phocide  a  été  resserrée  dans 
des  bornes  plus  étroites. 

L'oracle  avoit  prédit  à  Laïus,  roi  de  Thèbes^ 
que  son  fils  le  tueroit  et  épouseroit  sa  mère  Jo- 
caste.  Laïus  donna  (Edipe  à  un  de  ses  officiers  pour 
le  faire  mourir.  L'officier  se  contenta  de  lui  lier 
les  pieds  et  de  le  suspendre  à  un  arbre.  Un  bejger 
l'ayant  détaché,  le  présenta  à  Polybe,  roi  de  Go- 
rinthe;  ilfutnommé  (Edipe,  de  l'enflure  aux  pieds 
qui   lui    étoit   restée.  (Edipe  ,  devenu  grand,  ren-    .    ^    m    f\ff, 

contrason  père  dans  la  Phocide  sans  le  reconnoître,    .     ^  ^'   ^ro* 
^s  1    •        1  Av.  J.  C.  130O. 

eut  querelle  avec  lui  et  le  tua.  lîébreuxjuges. 

Les  Phocidiens  osèrent  labourer  des  terres  con-        E'^ypte 

sacrées  à  Apollon  ,   et  même  piller  le  temple  de  Mœris. 

I  Delphes.  Les  peuples  d'alentour  crièrent  au  sacri- 
1  lége.  La  guerre  sacrée  îwt  résolue;  elle  dura  dix  Av.  j.  C.    346. 
:  ans.  Philippe  en  eut  le  commandement,  et  la  ter-  De  R.         4o8. 
X  mina  par  un  singulier  stratagème.    Ses  soldais  se         Grèce, 

couronnèrent  de  laurier  et  marchèrent  à  l'ennemi;        rhilippe. 

les  Phocidiens  ,  à   l'aspect  de  ces  marques  hono- 

1   râbles  du  culte  qu'on  rend  à  Apollon,  furent  irou- 

:  blés  par  les  remords  de  leur  conscience  ,  jetèrent 


i 
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bas  les  armt^s  ,  prirent  la  fuile  ,  furent  laillés  en 
pièces,  et  expièrent  ainsi  l'insulte  faite  au  Dieu. 
Ce  peuple  vaincu  demanda  la  paix.  On  rasa  ses 
villes:  il  fut  condamné  à  vivre  dans  des  villages, 
et  Philippe  s'empara  de  la  Phocide. 

DELPHES,  Casiri  ,  village  à  20^  N.  O.  de 
Thèbes.  La  ville  située  vers  le  pied  S.  de  la  croupe 
du  Parnasse  nommée  Licorêe ,  a  été  appelée  Py- 
thon {i),  te  rme  grec  (|ui  veut  dire  pourrir  ^  parce 
que  le  serpent,  tué  d'un  coup  de  llèche  par  Apol- 
lon _,  y  pourrit.  Elle  a  aussi  porté  le  nom  de  Par- 
nassia-Napé,  Bois  ou  V allée  du  Parnasse.  Les  an- 
ciens pensoient  que  Delphes  étoit  le  milieu  de  la 
Grèce  et  même  le  centre  du  monde.  Le  temple  où 
Apollon  rendoit  ses  oracles,  fut  bâti  au  pied  du 
Parnasse  ,  sur  uu  roc  escarpé  de  tous  côtés.  Dans 
la  sinuosité  du  roc,  presqu'à  la  moitié  de  la  mon- 
tagne, il  y  avoit  un  trou  profond  d'où  sortoient 
des  exhalaisons  f  oides.  On  atlribuoit  ces  \'apeurs 
è  l'oracle.  Au  rapport  de  Diodore  ,  des  chèvresqui 
paissoient  aux  environs  ,  avancèrent  la  tête  dans 
ce  creux  :  aussitôt  elles  se  mirent  à  bondir  et  à 
crier.  J^e  chév^rier,  nommé  Corétas,  en  fit  autant 
et  prophétisa.  Dès  ce  moment,  on  crut  que  la  terre 
exhaloit  des  vapeurs  prophétiques.  Diodore  de 
Sicile. 

La  Pythonnisse  ,  prêtresse  du  temple  rendoit  d'a- 
bord les  oracles  en  vers,  mais  par  la  suite  elle  lesren- 
dit  en  prose,  pour  fermer  la  bouche  aux  plaisants  , 
qui  disoient  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  poètes 
étoit  le  dieu  de  la  poésies  car  les  vers  de  la  Pythie 
éloient  ordinairement  très-mauvais. 

Au  commencement  ,  on  choisissoit  de  jeunes 
filles  consacrées  à  Diane  pour  prononcer  les  ora- 
cles; mais  un  thcssalien  ,  épris  de  la  beauté  d'une 
de  ces  prêtresses  ^  ayant  eu  l'insolence  de  la  ravir, 
depuis  ce  temps,  il  fallut  être  âge  de  plus  de  cin- 

(1)  Serpent  d'une  grandeur  prodigieuse,  que  la  terre  engendra 
fie  son  liinoji  après  le  délui;e  de  Dcuc-nlion.  Apollon  le  tua.  En 
mémoire  de  cette  action  ,  il  institua  les  jeux  l'ythieus,  et  Diitla.. 
peau  du  serpent  sur  son  tiépicd. 
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quante  ans  pour  remplir  cri  le  fonction  ;  la  Pytliie 
s'atiseyoit  sur  le  trépied  posé  au-dessus  de  l'ou- 
verture. 

Ce  temple  éloit  exliêtnement  riche  des  offrandes 
qu'on  y  envoyait  de   toutes  p^rt.s.  (i)  Il   fui    pillé 
par  Xt  rxès  ,  j-oi  de  Perse;  Brennus  et  les  Gaulois    *     t  C        S 
avoient  formé  le  même  dessein.  On  dit  qu'à  leur   j^g^i*    *    4-5* 
approche,  un  tremhlement  de  terre  fetidil  les  mon-       Pabricius. 
tagnes  et  détacha    une    grosse   masse  «pii    les  ren- 
versa. Néron    fut    accuse  d'en   av^oir  fait  enlever 
cinq  cents  statues  de  cuivre. 

ELATEE  ,    TnrcO'Chorio  ,    village  peu  éloigné 
du  Céphisse_,  à  4  ^  iN.  de  Delphes.  La  fondation  de 
celle  ville  est  antérieure  au  siècle  d'Homère.  L'ar- 
niee  de  Xerxès  la  réduis'l  en  cendres.  Elle  se  le-   Av.  J.  C      48o. 
leva  deses  ruines,  et  Philippe,  roi  de  Macédoine, 

il'  ATP  ^^R 

s'en  rendit  maître  pour  tenir  en  bride  les  rh 'bains.   -^^*  "    ' 

DAtJLiS,  anciennement   AnACRIS^  DaLia  ,  à 
5     S.  E.  de  Delphes  et  5  de  Cri  sa ^  qui  donnoit  le 
nom  auCrissseus-Sinus  ,  Golfe  de  Salone,  Du  temps 
de  Pausanias,   les  habitants  de  celte  vnlle  étoient 
encore  les  hommes  les  plus  grands  et  les  plus  ro- 
bustes de  la  Phocide.  Elle  a  pris  son  nom  de  Dau» 
Ion,  qui  signihe  un  canton  couvert  et  fourré.  Ce 
n'est  plus  qu'un  village,  d'où  sort  entre  des  rochers 
du  Parnasse,  la  rivière  Mauronéri  ou  eau  noire, 
Térée  ,   qui   l'égnoit  à  Daulis  _,    attira  dans  ses 
pièges  Philomèle  ,  fille  de  Panlion  ,  roi  d'  \thenes;. 
il  lui  coupa  la  langue  et  l'ei.fei  ma.  Philomèle  pei- 
gnit sur  une  toile  la  barbarie  de  Téi'ée  à  son  égard, 
et  l'envoya  à  Progné_,  sa  sœur,   femme  de    Pérée. 
Progné  vint  ,  à  la  lèle  d'une  troupe  de  femmes _, 
délivrer  Philomèle;  ensuite  elle  fit  préparera  Térée 
un  festin  avec  les  membres  de  son  propre  fils  llhys. 


(i)  Alyatte  ,  roi  de  Lydie  et  père  deCrésus  ^  s'étant  remarié  , 
I  la  marâtre  engagea  sa  boulantière  à  mettre  du  poison  dans  un 
]  pain  qui  devoit  être  servi  à  Crésus  ,  eiilaiit  du  premier  lit.  La 
I  boulangère  en  donna  avis  à  ce  jeune  prince,  qui  le  -lit  manger 
;  nuxcniants  du  second  lit  ;  ce  qui  assura  hi.couronne  au  légitime 
I  liéritier,  En  reconnoissance  ,  Crésus  érigea  à  cette  femme  une 
statue  d'or  dans  le  temple  de  Delphes. 
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Apiès  qu'il  en  eut  mangé,  Progné  lui  en  apporta 
la  lèle.  JLe  prince  voiilul  la  pouisuivre  ;  mais  il 
fut  métamorphosé  en  épervier,  Progné  en  hiron- 
delle, Philomèle  eu  rossignol,  et  llhys  en  faisan, 
(  Myth,  —  Thucydide.) 

AliyE,  à  5^  8.  K.  d'ÉIatée.  Cette  ville  avoit  un 
riche  temple  d'Apollon  ,  et  ses  oracles  éloient  fort 
renommés  dans  la  Grèce.  Llie  fut  bâtie  par  les 
Abantes,  peuple  de  Thiace,  qui  vituent  s'établir 
dans  la  Phocide.  lisse  rasoient  le  devant  delatète, 
et  n'avoient  de  cheveux  que  par  deirière. 
Av.  J.  C.  48o.  I-'6s  tioupes  deXerxès,  après  avoir  pillé  ce  tem- 
ple, le  brûlèrent,  et  poursuivi]  ent  les  habitants 
jusque  dans  les  montagnes. 

Philippe  ,  roi    de  Macédoine  ,  faisant  détruire 
:,roce,  |pg  autres  villes  qui  a\  oient  pillé  le  temple  de  Del- 

l'hilippc,  1  /  11"  11-.. 

^*^  pnes  ,  épargna  celle-ci  ,  parce  que  ses  habitants  ne 

s'éloient  point  rendus  coupables  du  sacrilège  qu'il 
et  oit  venu  punir. 

H  YAMPOLIS,  à  2^  S.  E.  d'Abœ^viUe  située  dans 
le  défilé  par  où  l'on  «assoit  de  la  Thessalie  et  de  la 
Locride-Opontiennedans  la  Phocide. Les  Hyantes^ 
peuple  barbare,  chassés  de  la  Béotie  par  Cadmus, 
se  retirèrent  dans  le  lieu  où  fui  bâtie  celte  ville. 
Av  j.  C.     482.        Dans  la  guerre   des  Phocidiens  et  des  Thessa- 
3:>e  R.        272.   liens  _,  l'infanterie   des  Thessaliens  fut  défaite  au 
Aristide  banm   ^|ont- Parnasse ,  en  même  temps  que  leur  cavale- 
♦  Al  leiies.       ^,-^  étoit  détruite  près  d'Hyampolis.  Les  habitants 
ftrae,    eixts.     ^voient  creusé  \\\\   grand    fossé   qu'ils  remplirent 
avec  des  amphores,  espèce  de  cruches,  recouvertes 
de  terre.  La  cavalerie  ihessalienne,  attaquant  avec 
impétuosité  les  Phocidieris,  tomba  sur  lei»  amphores    1 
contre  lesquelles  les  chevaux  se  brisèrent  les  jam- 
bes. (  Voyez  le  Parnasse,) 

La  ville  fut  ruirïée  piesque entièrement  par  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre;  il  n'y  eut  de  préservé 
que  fancierme  place  publique  ,  dont  on  découvre 
encore  des  vestiges,  la  salle  du  sénat,  bâtiment  as- 
sez médiocre,  et  le  théâtre.  Les  habitants  n'ont 
d'autre  eau  que  celle  d'un  puils  et  celle  du  ciel  , 
iju'on  recueille  pendant  l'hiver. 
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AVIPHICLEE  ou  Ampiiicée  ,  à  7  *  N.  de  Del- 
phes. Ville  avec  un  leiriple  de  Ilacchus^  dans  le- 
quel ce  dieu  enseignoil  aux  malades  les  remèdes 
propres  à  leur  guérison.  Le  piêlre  qui  desservoit 
le  temple,  avoit  le  don  de  prédire  l'avenir.  On  don- 
noit  aussi  à  la  ville  le  nom  à'Ojjhiteïa,  dont  on  ra- 
conte ainsi  l'origine. 

Un  homme  riche  et  puissant,  qui  craignoit  que 
ses  ennemis  ne  dressassent  des  embûches  à  son  hls 
encore  enfant,  le  mit  dans  une  corbeille  et  le  ca- 
cha dans  un  endroit  du  territoire  d'Amphicée;  il 
vint  un  loup  pour  dévorer  Tenfant  ;  mais  un  gros 
serpent ,  quis'étoit  entortillé  autour  de  la  corbeille, 
le  défendit.  Le  père  arriva  dans  le  moment  ,  et 
croyant  que  le  serpent  en  vouloit  à  son  fils,  il 
lança  un  dard  ,  qui  du  même  coup  tua  le  reptile 
et  l'enfant.  lies  bçrgers  de  ce  canton  lui  ayant  ap- 
pris que  l'animal  qu'il  venoit  detuer,étoit  le  bien- 
faiteur et  le  gardien  de  son  fils,  il  alluma  un  bûcher, 
sur  lequel  il  brûla  le  reptile  et  l'enfant.  La  ville  fut 
woinméQ  Ophiteïa  y  du  terme  grec  ophis  ,  qui  si- 
gniiie  serpent. 

ANTi-CYRRHA,  \^TiCYnE  ,  Jspro-Spilia  , 
village  et  ruines  dans  l'isthme  d'une  péninsule  sur 
le  Golfe- Gorinthiaque  ,  à  6  S.  de  Delphes.  Cette 
ville,  appelée  anciennement  Cyparissus  ,  éloit 
connue  par  son  ellébore  très-estimé. 

On  rapporte  que  le  médecin  Ménécrate  ,  enor- 
gueilli d'avoir  guéri  quelques  personnes  de  l'épi- 
lepsie  ,  se  faisoil  appeler  Jupiter.  Il  écrivit  un  jour 
en  ces  termes  à  Philippe  _,  roi  de  Macédoine  :  Me- 
née rate- Jupiter  â  Philippe  ,  salut.  Ce  prince  lui 
1  repondit  :  Philippe  à  Ménécrate  ^  santé  et  bon  sens. 
Je  pous  conseille  de  faire  un  voyage  à  Anticyrç, 

Le  préteur  M.   Valerius  Levinius  s'empara  de  t>^*u  V\' 

celte  place,  quil  ar)onaonna   aux   Lloliens.  11  y       2.  gierre 
reçut  la  nouvelle  de  son  élection  au  consulat.  P  Muqae. 

Après  la  bataille  d'Actium,  Octave,  bien  loin   Av  j  c.       3i. 
de  maltraiter  la  Grèce  ,  comme  ayant  secouru  son  ^^  '»  7'^5, 

ennemi,  soulagea  la  misèj*e  de  ce  pays,  qui  avoil        d'Aci'u^ 
été  horriblement  foulé.  Les  habitants  de  Chéronée 
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étoieiit  conlainls  de  portei*  sur  leuis  épaules  une 
certîiine  mesure  de  ble  jusqu'à  Anticyre,  située 
à  6\  Oïl  les  laisoil mai  cher  à  coups  de  luuet.  Ils 
alloient  prendre  la  bccutidc  rhfirge,  quand  la  nou- 
velle de  la  dcfaile  dWnloine  arriva.  Les  habitants 
se  pa.i  lagerent  le  blé. 

bon  IDE  (  la  )  ,  petite  contrée  au  pied  du  mont 
(Eta,  leculée  dans  les  montagnes  de  IMniëiieur  da 
pays.  On  lappeloit  anciennement  Dryoplde» 

J.es  Doriens  t  toieni  ,  dans  l'oiigine,  des  Curetés 
et  des  Léleges,  qui  prirent  le  nom  de  Doriens,  de 
Dorus,  pe'il-fils  de  Deucalion.  yl*2gimius,  joi  de 
ce  canton,  en  tut  chassé  par  les  l^apilhes.  Hercule 
l'y  rétablit  ;  et  ce  prince  en  reconnoissance  de  ce 
bienfait  j  adopta  Hyllus  ,  fils  de  son  bienfaiteur, 
e1  lui  lai.s>a  en  mouraiit  ses  étals.  Hyllus  et  ses  en- 
fants y  leginrent;  et  ce  fut  de  cette  contrée  que 
If  s  i;orifns  partirent  pour  faire  la  conquête  du 
PélopOàinèse, 

l.a  Doride  renfermoit  quatre  villes. 

PiLNDL^  ou  AcYPHAb,  au  S.  O.  d'Ënnée  et  de 
Boïon  ,  au  JS'.  O.  de  Cytiniuni ,  à  y^  IS.  O.  de 
Deiphfs. 

lh)rus,   fils  d'Hellen  ,  se  rendit  maître  de  VEs- 

„     ,,      ,    „    tiéotide  ,  contiée  de  la  I  hessalie.  JLes  Doiiens  en. 
Vers  l'an  du  M     r  ^     \  •       r^    j  *      •  .1 

3r,5/j    turent  chasses  par  les  Ladiueens ,   et  vnirent  ha- 

Av.  J  C.    1470,  bit<  r  la  ville  de  Pindeelson  territoire,  auquel  ils 

Naissance       clonnerent  leur  nom. 
de  Dorus. 


DE  LA  LOCRIDE. 

Elle  comprenoit  deux  contrées  séparées  Tune 
de  l'autre  par  la  Phocide  ,  et  renfermoit  trois  petits 
peuples.  liCS  Locriens-Epi-Cnémidiens,  les  Lo- 
cnens-Oponliens  et  les  Locriens-Ozoles. 

1.  Des  Locrleiis  -  Epi  '  Cncniidie?is, 


Le  surnom  d'Epi-Cnémidien  tire  son  origine  dc! 
la  denieure  de  ce  peuple  au  pied  du  mont  C'némis. 
Les  Loc riens  bordoicnt  avec  les  Opontien^s  la  mer 
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qui  sépare  celte  partie  du  conlineiit  craveorEubée. 
Le  pays  étoit  borné  au  N.  parle  Golfe-Maliaque  et 
le  mont(Eta, 

Les  Locriens  étoient  commandés  au  siège  de 
Troiepar  Ajax/filsd'Oïlée.  Cehéros,néàNarycium, 
ville  située  sur  les  cole.s  du  Golfb-Maliaque  ,  da»is  la 
contrée  des  Epi-Cnémidiens  ,  outragea  Cassandre, 
11  lie  de  Priam_,  dans  le  ternple  de  Pal  las.  Cette 
déesse  ,  irritée  ,  le  poursuivit  sur  mer  _,  fit  périr  ses 
vaisseaux  par  la  tempête,  et  frappa  elle-même  le 
coupable  de  la  foudre.  (  Voy.  Locres ,  Italie.) 

SOAllPHEË,  J5o7Z£^omsa,  à  5^  N.  E.d'Elatée.     Av.  J.C     i46. 
Q.  Gécilius  Melellus,   préteur  ,  voulut  enlever  DeR.         6o8. 
au  consul  Mummius  ,  qui  venoit  d'être  chargé  de  Ruine 

la  guerre  d'Achaïe ,  la  gloire  de  la  terminer.  E^a     «'^e  Carthage. 
conséquence,   il  envoya    des    ambassadeurs    aux        Egypte, 
Achéens ,  pour  leur   promettre  la  protection   du      Ptolémée- 
peuple  j'omain,  s'ils  vouloient  renoncer  à  la  ligue.     Philometor. 
La  proposition  fut  rejetée  avec  hauteur.  Metellus 
partit  de  la  Macédoine,  et  rencontra  les  troupes  de 
la  ligue  AchéenneprèsdeScarphée,où  il  remporta 
une  victoire  considérable.  Critolaiis  ,  qui  comman- 
doit  l'armée  ennemie  ,    disparut  dans  la  bataille. 
On  croit  qu'en  fuyant  il  se  noya. 

ALPENLJS,  à  2  ^  N.  E.  de  Scarphée  et  près  des 
Thermopyles,  dont  lepassageesten  ce  lieu  si  étroit, 
qu'il  ne  peut  y  passer  qu'une  voiture  de  front. 

Aristodémus^  l'un  des  trois  cents  Spartiates ,  étoit 
retenu  à  Alpenus  par  un  grand  mal  d'yeux,  lors 
du  combat  des  Thermopyles.  Eurystus,  malade  éga- 
lement dans  le  même  endroit  -,  apprenant  la  marche 
de  Xerxès  vers  ce  passage,   se  fit  conduire  sur  le  ^y.  j.c.    48q. 
champ  de  bataille  ,  se  jeta  dans  le  fort  de  la  mêlée,   DeR.         ■i-]^. 
et  y  perdit  la  vie.  Aristodémus  resta  lâchement  à         Rappel 
Alpenus.  De  retour  à  Sparte,  accablé  de  reproches      d'Aristide. 
et  couvert  d'opprobre,   on  le  regarda  comme  un 
homme  infâme.   Personne  ne  voulut  ni  lui  parler, 
ni  lui  donner  du  feu,  et  il  fut  surnommé  le  Lâche.  '      > 

Il  sut  réparer  sa  faute  à  la  bataille  de  Platée. 

THEP^^MOPYLES  (  le  détroit  des  ) ,  ilierml  ou 
eaux  chaudes  ,  défilé  entre  la  mer  et  les  monta- 
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gnes  ,    qui  donnoit  entrée  de  la  Thessalie  clans  le 
pays  des  Locrienset  dans  la  Phocide.  Il  éloil  leriné 
du  coté  de  la  mer  par  des  terres  couvertes  d'eau  et 
de  fange.  Les  Phocidiens ,  pour  avoir  une  barrière 
contre  les 'J'hessaliens,  leurs  ennemis,    élevèrent 
une  muraille  dans  ce  détroit,    qui  étoit  l'unique 
voie  par  où  l'on  pût  passer  de  Thessalie  en  Pho- 
cide. Ils  laissèrent  quelques  ouvertures,  qui  furent 
appe\éespyles,  portes;  et  à  cause  des  eaux  chaudes 
que   l'on    trouvoit   aux   envii'ons  ,    tliermopylcs  , 
(  portes  où  il  y  a  des  bains  chauds.  ) 
Av.  J.  C.    4So.        Xerxès,  surpris  d'apprendre  que  les  Grecs  se 
De  R.         274.    pi'éparoient  à  lui  disputer  ce  passage,  attendit  qua- 
Naissance       |^.g  jours  pour  leur  donner  le  temps  de  se  retirer. 

d'Euripide.      j[  ^^  jj,,g  ^  Léonidas ,  qui  commandoit  trois  cents 
i'ii>'i  •  .  • 

Eclipse aesoieu    vjpg^^tiates  ,  qu'il  eût  à  lui  livrer  ses  armes.  Le  roi 

de  Sparte  répondit  d'un  style  laconique  :  Viens  les 
prendre,  Mais^,  lui  dit-on  ,  ne  savez -vous  pas  que 
l'armée  des  Perses  est  si  nombreuse  que  ,  si  chacun 
des  soldats  tire  seulement  une  flèche,  ils  obscurci- 
ront le  soleil.  Tant  mieux  ^  répartit  Léonidas  , 
nous  combattrons  à  V ombre,  Xerxès  s'avança  par 
un  sentier  détourné,  que  lui  découvrit  un  homme 
du  pays.  Le  choc  fut  rude  et  sanglant;  Léonidas 
tomba  mort  des  premiers.  liCs  trois  cents  Spar- 
tiates, accablés  par  le  nombre,  périrent  tous.  Le 
roi  de  Perse,  outré  de  dépit  contre  Léonidas,  qui 
avoit  osé  lui  tenir  tète  ,  fit  attacher  son  corps  à  une 
potence.  Le  poëte  Simonide  composa  cette  inscrip- 
tion qui  fut  gravée  sur  le  monument  de  ces  braves 
défenseurs  de  la  Grèce  :  Passant ,  va  anîioncer  à 
Lacédémo  ne  que  nous  sommes  morts  ici  pour  obéir 
à  la  loi.  Les  L^erses  perdirent  plus  de  vingt  mille 
hommes.  Les  ossements  de  Léonidas  furent  rappor- 
tés àSparte,  quaranteansaprès  sa  mort.  On  faispit 
tous  les  ans  son  éloge  funèbre,  sur  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture, et  l'on  y  célebroit  des  jeux  où  les  Spartiates 
seuls  étoient  admis.  Pausanias, 

Av.  J.  C.    278.        Les  Gaulois  priient  le  cliennn  des  Thermopyles 
J)e  K.  '*7o.  *^  f^    .  Il'  ^    •  I 

l'ynhus         pour  entrer  en  Grèce  :  ils  y  lurent  arrêtes  quelque 

et  Fabiicius.     temps   par    ks    lioupcs    qui    en    défendoient    le 
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jDassage  ,  ils  découvrirent  enfm  le  détour  qu'aVoit 
pris  Xerxôs. 

II.  Des  Locriens'Opontlens, 

Leur  pays  limitrophe  delà  Phocide  et  delà  Béo-* 
tie,  étoit  situé  vis-à-vis  des  côtes  de  l'île  d'Eubée. 

OPONTE,  Talanda,  à  7  ^  S.  E.  d'Elatée.  La 
ville  donuoit  le  nom  à  ce  peuple. 

Le  jeune  Patrocle  ayanttuépar  hasard,  en  jouant 
aux  osselets ,  (Eas_,  fils  du  roi  Aniphidamas,ful  obligé 
de  quitter  Oponte,  sa  patrie.  Il  se  retira  en  Thessa- 
lie,à  la  cour  de  Pelée,  qui  le  lit  élever  avec  Achille. 
De  là  vint  l'étroite  amitié  qui  unissoit  ces  deux 
guerriers. 

Attale,  roi  de  Pergame,  se  joignit  aux  Romains 
et  vint  assiéger  Oponte.  Philippe  ,   roi  de  Macé-  ^^••'•^-     ^^7« 
doine,  fit  une  diligence  extraordinaire  pour  secourir  -^^  ^'  '*7' 

la  place  .  q  ui  venoit  de  se  rendre ,  quand  il  arrivai!  ^  *  S"^^"^*^ 

*•  ^  ■*"  punique, 

III.  Des  Léocriens-Ozolesé 

Ils  avoient  au  N.  la  Doride ,  à  TE.  la  Phocide  et 
le  Golfe-Crisséen  ,  au  S.  celui  de  Coiinthe,  et  à  l'O, 
TEtolie.  On  les  distinguoit  deceuxquiétoientsitués 
à  l'E.  de  la  Phocide  par  le  nom  à^Hesperii  ou  occi- 
dentaux. 

Le  surnom  d'O^oZé**  ou  les  Puants  leur  fut  don- 
né, parce  que,  selon  la  fable,  les  flèches  d'Hercule^ 
trempées  dans  le  sang  de  l'hydre  de  Lerne,  ayant  été 
enterrées,  par  Philoctète  ,  dans  leur  canton,  exha- 
loient  une  mauvaise  odeur ,  ou  bien  parce  que  le 
peuple  se  rcvêloit  de  peaux  de  chèvres  non  tannées* 
(  Voy.  Mont-Taphiassos,) 

On  dit  que  le  poète  Hésiode  fut  tué  par  les  habi- 
tants du  pays,  dans  le  bois  sacié  qui  entouroit  le 
temnle  de  Jupiter-Néméen.  Ce  fut  au  milieu  du 
même  bois  que  Démosthène,  général  des  Al  béniens, 
fit  camper  son  armée  dans  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. Tant  qu'elle  dura,  les  Locriens-Ozoles  em- 
brassèrent tantôtle  parti  des  Athéniens,  tanlôtcelui 

To?n,  i,  29 
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des  Lacédémoniens.  Comme  ils  portoienL  les  mê- 
mes armures  que  les  Eloliens  ,  dont  ils  connois- 
soient  parfaitement  le  pays,  ils  furent  fort  utiles 
aux  uns  et  aux  autres,  pour  attaquer  l'Etolie, 

NAUPACl'E  ,  Lépanle ,   sur  le  golfe  Corin- 

thiaque,  à  i4:  *  S.  O.  de  Delphes.  Ville  principale 

avec  un  port. 

Av.T.  C.     îgi.        j^     consul  Manius  -  Acilius  assiéseoit    depuis 

"^^^        .  ■   deux  mois   cetle  place  ,  où  les  Ktoliens   s'étoient 

.     /"^*  ,-^    renfermésavec  toutes  leursforces,  lorsnueQuintus- 
lAntiochus  III.    T-,1        •    •  •        •..  Il  '         j  n 

r  lammius  se  réunit  au  consul.  Ea  ruine  de  cette 

ville,  réduite  aux  abois,  enlraînoit  celle  de  toute 
la  nation.  Les  assiégés  se  rendirent  sur  leurs  murs, 
et  élevant  les  mains  vers  le  ciel ,  ils  se  mirent  tous 
à  pleurer  et  à  implorer  la  protection  de  Flaminius. 
Le  Romain  selaissa  toucliei',  et  persuadaau  consul 
que  Tannée  de  son  commandement  étant  près  d'ex- 
pirer, il  perdoit  son  temps  à  l'attaque  d'une  place. 
Acilius  consentit  à  une  trêve ,  et  le  siège  fut  levé. 

AMPHISSA,  Salone,  à  9  *  N.  E.  de  JN  au  pacte. 
Elle  a  pris  son  nom  des  montagnes  qui  l'environ- 
nent ,  ou  ,  selon  Pausanias^  d'Araphissa  ,  petite- 
fille  d'Eole ,  qui  fut  aimée  d'Apollon.  Cette  ville  , 
Av.  T.  C.  48o,  sur  la  petite  rivière  de  Potamo  -  Salonitico ,  fut 
bi'ùlée  par  les  Perses. 

POTIDANIA ,  à  5  *  E.  de  Naupacte. 
Av  J.  C.     4^8.        Dans  la  guerre  du  Péloponnèse,  le  général  Dé- 
DeR.         326.  ïxiosthène  prit  celte  place  ainsi  que  celles  de  Cro- 
4e.  année       cylium  et  de  Tichium  ,  situées  dans  l'intérieur  du 

de  la  guerre  du 

Péloponnèse.  GOLFE- CORINTHIAQUE  ( le)  ,   Golfe  de 

iejoa/z^é?,  commence,  selon  les  anciens,  depuis  l'em- 
bouchure de  l'Achéloiis ,  sur  la  côte  d'Etolie ,  avant 
qu'elle  soit  resserrée  par  deux  pointes  opposées, 
Rhium  et  Anti-Rhium  ,  qui  ont  aujourd'hui  des 
châteaux  aippAés  Dardanelles  de  Lépanie,  Et  c'e^t 
dans  cette  partie  antérieui-e  du  golfe ,  et  non  sous 
Lépante^  qui  est  au-delà  du  détroit,  que  la  flot  le 
chrétienne  ,  commandée  par  don  Juan  d'Autriche 
et  la  llotLe ottomane,  combattirent  en  i!^yi. 


bE   LX    niOClDE.  4^^ 

Montagnes, 

tARNASSE  (le),  lapora,  grande  chaîne  de 
tnonlagnes,  dont  la  plus  haute  éioit  appelée  Ly Co- 
rée ^  Hellocoro  ou  fjlacoura.  Il  porioit  ancienne- 
ment l«  nom  de  Larnassos ,  du  coffre  ou  vaisseau 
de  Deucalion  qui  y  al)orda  ,  et  par  corruption  Par* 
nassos.  Selon  d'autres  ,  la  montagne  a  pris  son  nom 
du  héros  Parnassos,  Bis  de  Neptune,  qui  habitoit 
aux  environs^  et  à  qui  on  attribue  l'invention  de  l'art 
des  augures. 

Le  l'arnasse  ,  une  des  plus  hautes  montagnes 
de  l'Europe  ,  a  de  tour  une  grande  journée  de  che- 
min, il  n'est  habité  que  par  le  bas,  et  offre  sur  un 
sol  sec  et  stérile  des  vallons  et  quelques  bocages  de 
pins  très  agréables  ,  et  propres  à  la  solitude  que  de- 
mande la  poésie.  Quoiqu'il  ait  plusieurs  croupes 
en  divers  endroits  ,  les  poêles  ne  lui  donnent  que 
dt  ux  sommets,  la  Nauplia  et  THyampée.  d'où  tut 
précipité  Esope  par  h  s  habitants  de  Delphes ,  5bo  ans 
avaiit  notre  ère.  Dans  l'enfoncement  entre  les  deux 
sommets  du  Parnasse,  soit  la  fontaine  Castala , 
dont  les  eaux  donnoient  l'esprit  poétique  à  ceux 
qui  en  huvoienl,  S.jn  eau  est  excellente  et  très- 
fialche.  Eesrayonsdu  soleil  peuvent  à  peine  péné- 
trer jusqu'à  elle,  à  cause  des  rochers  qui  l'environ- 
iieiit.  Elle  étoit  consacrée  aux  Muses. 

Les  TJiessaliens  tenoienl  les  Phocidiens  enfermés 
sur  le  Mont- Parnasse.  Le  devin  Tellias  d'JÔlée  , 
choisit  six  cents  des  plus  braves  d'entre  les  Pboci-  Av.  J.  C.  482. 
diens,  qu'il  blanchit  de  plâtre  ,  ainsi  que  leurs  bou-  PeR.  ^^ya. 
cliers,  et  les  envoya  la  nuit  dans  le  camp  ennemi , 
avec  ordre  de  tuer  ceux  qui  ne  seroient  pas  blan- 
chis comme  eux.  L'armée  thessalienne  fut  saisie 
d'une  telle  épouvante  à  la  vue  de  ces  spectres  ,  que 
les  Phocidiens  lui  tuèrent  quatre  mille  hommes. 
(  Voyez  Hyampolis,  ) 

TAPHIAS^ÔS,   montagne  vers  les  confins  de 
l'Etolie. 

Selon  Strahon  ,  les  Locriens  situés  à  l'O.  de  la 
Phocide,  tiroient  le  surnom  d'0^o/e,sou  Puants  de 
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cette Tïionlagne,  qui  contient  lemonuraent  de  Nés- 
sus  et  »!u  reste  desCenlauies.  Les  anciens  ci*oy oient 
que  la  pourriture  de  ces  corps,  fiitranl  à  tra^- 
vers  les  terres  ,  comrnuniquoit  aux  eaux  qui  cou- 
lent vers  le  pied  de  la  rnoniagne,  une  odeur  fé- 
tide. M.  Niclas  juge  avec  laison  que  la  fétidité  de 
cette  source  vient  de  ce  que  ses  eaux  sont  impré- 
gnées de  bitume  et  de  sel  alkali  volatil. 

Fleuve» 

CEPniSSE  (le),  grande  rivière  qui  sort  du 
Mont-(Ela  clans  la  Doride  près  de  Lilœa  ,  coule 
au  N.  de  Delphes  ,  entre  en  Béotie  et  vient  grossir 
le  lac  Copaïs. 

Les  Romains  étoient  campés  au  milieu  de  la 
plaine  d'Elatée  sur  une  éniinence  très  fertile  ,  cou- 
verte d'arbres,  auprès  de  laquelle  couloit  un  ruis- 
Av.  J.C.       S^    seau.Archélaiis,  général  de Mithridale,  roidePont, 
DeK.        668     avoit  une  armée  innombrable,  dont  les  armes  faites 
Marins.  d'airain ,  enrichies  d'or  et  d'argent,  jetoient  comme 

Mitlmdate.  ^^5  éclairs  qui  éblouissoient  la  vue.  A  cet  aspect ,  les 
soldats  de  Syllafurent  siépouvanlés.qu'ils  n'osèrent 
combattre.  Le  général  romain  _,  désespéré  de  cette 
inaction,  s'avisa  d'un  moyen.  Ce  fut  de  ne  donner 
aucun  repos  à  ses  troupes,  et  de  les  faire  travailler 
à  détourner  les  eauxklu  Céphisse.  Sa  ruse  lui  réussit. 
|Le  troisième  jour,  elles  crièrent  qu'on  les  menât  à 
l'ennemi.  Sylla  se  laissa  prier  long  temps.  Voyant 
que  leur  ardeur  augmentoit,  il  donna  Tordre  de  se 
mettre  en  marche.  La  bataille  se  livra  près  de  Ché- 
ronée,  (  V  oy.  Thuriuin,  ) 

ARTICLE  V. 

DE  L'ÉTOLIE.  (  hepajs  au  nordde  LÉPANTE.  ) 

Elt<e  a  au  N.  la  Thessalie,  à  VE.  la  Phocide,  au 
S.  le  Golle-Corinlbiaque,  et  à  TO.  l'Acainanie  , 
dont  elle  es!  sépaiée  par  le  fleuve  Acliéluiis.  Lat. 
5a  "^  56  '  à  59  •'  20  \ 

Ce  paya  a  pris  son  nom  d^Elolus,  fils  de  Diane 


nE  lV.tolie.  /\5T) 

et  d'Kndyniion  ,  qui  s'en  empara.  Dîomètle  ,  roi 
d'Klolie,  Je  plus  vaillant  des  (jrecs  après  Achille 
el  Ajax  ,  faisoii  son  séjour  à  Calydon  ,  Je  lieu  de  sa 
naissance.  Il  se  distingua  au  siège  de  Troie ,  et  y 
blessa  Mars  et  Vénus.  11  f(it  un  de  ceux  qui  enle- 
vèrent le  Palladium.  Après  la  prise  de  celte  ville  , 
il  abandonna  son  royaume  pour  venir  en  Italie  , 
où  Von  dit  qu'il  fut  tué  par  Enég  ,  et  que  ses  com- 
pagnons en  conçurent  tant  de  chagrin  ,  qu'ils  furent 
changes  en  hérons.  (^Homère.  —  Ovide.) 

JLes  Etoliens,  nation  belliqueuse,  mais  mal  ar- 
mée, habitoient  des  lieux  couverts  et  éloignés  les 
uns  des  autres.  Les  Eurytanes  en  composoient  la 
plus  grande  partie;  ils  vivoient  de  chair  crue   :  ou 
n'entendoit  pas  leur  langue.  Les  Etoliens ,  peuple 
devenu  très-puissant,  et  accoutumé  à  violer  la  foi 
des  serments,  vivoient  à  peu  près  sur  terre  comme 
les  pirates  sur  mer.  Ils  ne  connoissoient  ni  les  lois 
de  la  paix  ni  celles  delà  guerre,  et  étoient  aussi 
endurcis  aux  fatigues  qu'intrépides  dans  les  com- 
bats. Lorsque  les  Romains  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs aux  Etoliens  pour  leur  ordonner  délaisser 
en  paix  l'Acarnanie  j  ce  peuple  fier  témoigna  un 
grand  mépris  pour  Rome,  qui,  selon  lui  ,  n'étoit 
dans  son  origine  qu'une  retraite  de  brigands  et  de   ^^v.  J.  C.     191. 
voleurs  ,  fondée  par  un  fratricide,  et  formée  d'un   p^  r.         563, 
assemblage  de  femmes  enlevées  de  force.  L'Etolie 
finit  par  se  soumettre  aux  Romains. 

La  partie  qui  confine  aux  montagnes  delaThes- 
salie  est  aujourd'hui  habitée  par  des  Valaques  que 
des  empereurs  grecs  y  ont  transportés,  et  le  canton    ' 
a  pris  le  nom  de  V^lakia. 

THEaivlE,  à  12^  N.  de  Naupacte.  Cette  ville 
principale   de   î'Etolie,  regardée  comme  impre- 
nable ,  renfermoit  les  richesses  des  Etoliens  ,  qui  te- 
noient  dans  celte  place  leurs  foires  et  leurs  mar- 
chés. Philippe  V,  roi  de  Macédoine  ,  marcha  sur 
Therme.  La  surprise  des  habitants  fut  extrême,   av.  J  C.    218. 
quand,  sur  le  soir,  ils  virent  le  roi  y  entrer  avec   pe  R.         556. 
ses  troupes.  Après  avoir  fait  un  butin  immense       ae.  guerre 
pendant  la  nuit,  le  prince  fit  camper  son  armée        puniuue. 
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aux  portes  de  la  ville.  On  sépara  les  objets  les  plus 
précieux;  on  forma  un  monceau  du  reste  à  la  tète 
du  camp^  et  on  y  mit  le  feu  ainsi  qu'aux  galeries 
du  temple  qui  fut  détruit  entièrement. 

PLiEURON,  à  9^  S.  O.  de  Therrae.  Les  habi- 
larits  de  cette  ville  se  rasoient  le  devant  de  la  tète 
pour  ôter  toute  prise  à  leurs  ennemis  ;  mais  ils 
ïaissoient  leur  chevelure  par  derrière,  afin  que  ces 
mêmes  ennemis  pussent  saisir  par-là  celui  qui  au- 
l'oit  la  Jâcbelé  de  fuir.  Horn. 

CALYDON,  sur  l'Evenu.^  ,  à  5  ^  S.  E.  de  Fleu- 
ron. Althée,  femme  d'CEnée,  roi  de  Calydon  ,  en 
accouchant  de  Méléagie  ,  vit  auprès  du  feu  les 
trois  Parques  (i)  qui  y  mettoient  un  tison,  en  di- 
sant: Cet  enfant  viyra  ,  tant  que  durera  ce  tison, 
Althée  se  saisit  du  tison  qu'elle  garda  soigneuse- 
ment. Son  lils,  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  oublia  de 
sacrifier  à  Diane  ;  la  déesse  par  vengeance  ,  en- 
voya un  sanglier  qui  ravagea  le  territoire  de  Caly- 
don. Méléagre  se  mit  à  la  tête  des  princes  pour 
tuer  l'animal.  Atalante,  fille  de  Jasius,  roi  d'Ar- 
çadie,  blessa  la  pi-emière  le  sanglier  dont  Méléagre 
ïui  offrit  les  dépouilles.  Les  frères  d'Aithée  préten- 
dirent les  avoir.  Le  jeune  prince  tua  ses  oncles  et 
épousa  Atalante.  Althée  vengea  la  mort  de  ses 
fières  en  jetant  au  feu  le  tison  fatal.  Méléagre  se 
sentoit  dévorer  les  entrailles,  à  mesure  que  le  tison 
se  consumoit.  Althée  se  tua  de  désespoir.  Myth, 

Fleuve, 

EVENUS  (T)  ,  auparavant  Lycokmas,  Fidari, 
fleuve  qui  traverse  tout  le  pays  et  se  jette  dans  le 
Golfe-Corinlhiaque. 

Hercule  ayant  épousé  Déjaiiire  ,  emmena  sa  nou- 
velle épouse.  Quand  il  fallut  passer  le  ileuve  E  venus, 


(i)  Filles  d'F.rèbe  et  de  la  Nuit.  La  vie  des  hommes  ,  dont  ces 
t,rois  sœurs  filoient  la  trame ,  étoit  entre  leurs  mains  ;  Clotho 
teuoit  la  quenouille  ,  Lachésis  tournoit  le  fuseau,  et  Atiopo^ 
coupuit  le  £1  avec  des  ciseaux. 
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le  centaure  Nessns.s'otiï  il  de  Ui  porter  sur  ses  épaules 
et  s'enfuit  avec  elle.  Hercule  décocha  une  flèche  à 
Nessus  ,  qui  se  sentant  mourir,  donnaàDéjanire  sa 
chemise  teinte  de  sang  ,  en  l'assurant  qu'elle  rappel- 
leroit  son  mari  dès  qu'il  voudroit  s'éloigner  d'elle 
pour  s'attacher  à  d'autres.  (  Voyez  le  Mont-(Eia,) 

ARTICLE  VI. 
DE  L'ACARNANIE.   {la  CARNIA.) 

Cette  province,  séparée  de  FEpire  par  le  Golfe 
d'Anibracie,  qui  la  borne  au  N.,  a  vers  l'E.  l'Eto- 
lie  .  au  8.  et  à  i'O.  la  Mer-Ionienne.  Latit.  58  ^  45  \ 
à  59  20  ',  Elle  a  pris  son  nom  d'Acarnas,  fils  d'Alc- 
niéon  et  de  Callirhoe. 

Alcméon  tua  ,  par  l'ordre  de  son  père  AmpKia- 
raûs,  sa  mère  Eriphyle,  qui  avoit  deviné  le  lieu 
où  il  s'étoit  retiré  pour  ne  pas  aller  à  la  guerre  àe 
Tlîèbes;  mais  Polynice  avoit  arraché  le  secret  d'Erl- 
pliyle  en  lui  donnant  un  collier  d'or.  Alcméon  _, 
tourmenté  par  des  furies,  vint  à  Psophis  en  Arcadie, 
pour  y  faire  des  expiations.  11  obtint  en  mariage 
Arsinoë  ,  à  qui  il  donna  le  fa^al  collier  ;  ensuite  il 
se  rendit  chez  AcheloiiÂ,  père  de  Callirhoe ,  qu'il 
épousa  au  mépris  de  ses  premiers  engagements  :  il 
vint  même  reprendre  le  collier  ,  dont  il  fit  présent 
à  sa  nouvelle  épouse.  Alcméon  ayant  été  tué  par 
les  frères  d'Arsinoë ,  CallirlK^ë  obtint  de  Jupiter 
qu'Acarnas  et  Amphotérus,  ses  fils  encore  enfants, 
devinssent  en  un  instant  des  hommes  capables  de 
venger  la  mort  de  leur  père.  Ils  consacrèrent  le 
collier  à  Apollon,  et  Acarnas  forida  une  colonie, 
et  donna  son  nom  à  cette  partie  de  l'Epire  (  JMjtJi» 
Voyez  les  Eçhinades,  ) 

Êeschevaux  de  l'Acarnanie  étoient  très- beaux 
et  très  -  estimés,^  Les  habitants  passoient  pour  fort 
adroits  à  lancer  une  fronde ,  et  excelloient  dans 
les  différents  exercices  des  jeux  publics. 

Scopas,  qui  occupoit  la  première  dignité  chez 
les  Etoliens ,  voulut  renîettre  l'Acarnanie  sous  leur 


Av.  J.  C. 

environ  1 520. 
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1)  -R    ^      ^/'i    domination.  Les  Acarnaniens  ,  trop  foibles  pour 

résister  aux  EtoJiens  et  aux  Romains  ,  prirent  le 

J,.  -,  ^         parli  de  rendre  chèrement  leur  vie.  Ils  envoyèrent 
punique,  ^       ,,    •        i        r  ,  r  i  •    -i^       i 

en  Ijipn-e  les  lemmes  ,  les  entants,  les  vieillards, 

et  s'engagèrent  par  serment  à  ne  revenir  que  vain- 
queurs, et  à  ne  pas  recevoir  dans  leurs  villes  qui- 
conque abandonneroit  le  champ  de  bataille.  Ils 
prièrent  en  même  temps  les  Epirotes  d'cnsev^elir 
dans  un  même  tombeau  ceux  qui  périroient ,  aA^ec 
celte  inscription  :  Cl  glssent  les  acarnaniens  qui 
sont  morts  en  comhaMant  pour  leur  patrie ,  vic- 
times de  V injustice  des  Etoliens.  Ensuite  ils  mar- 
chèrent aux  frontières.  Cette  résolution  effraya  tel- 
lement l'ennemi,  que  n'osant  les  attaquer,  il  re- 
tourna chez  lui. 

ANACTORIUM,  à  l'entrée  du  Golfe  d'Ambra- 
cie  5  et  à  3o     N.  O.  de  Therme. 

Avant  la  guerre  du  Péloponnèse,  les  Corinthiens 
surprirent  la  ville  d'Anactorium  ,  qui  leur  appar- 
tenoit  en  commun  avec  les  Corcyréens  ,  et  y  éta- 
blirent une  nouvelle  colonie  de  Corinthiens,  qui 
Av.  J.  C.    42G.  remplacèrent lesancienshabitants;maisàlasixième 
DeTî.         328.  année  do  la  guerre  ,  ceux  de  Naupacte  s'étant  em- 
6e.  année        parés  de  la  place,  en  chassèrent  cette  nouvelle  co- 
de la  guerre  du  îonie  ,  et  la  repeuplèrent  des  soldats  Acarnaniens 
Péloponnèse,     qui  avoient  aidé  a  reprendre  la  ville. 

ACTIUlVI  ,  Azio  ,  à  5  ^  S.  E.  d'Anactorium ,  ville 
et  pi'omonloire  sur  le  Golfe  d'Ambracie.  C'est  à  la 
vued'Actium,  et  près  du  promontoire  de  ce  nom, 
Punta  de  la  Civola ,  dans  un  bassin  antérieur  au 
plus  grand  enfoncement  du  golfe »d'Ambracie  _,  et 
que  deux  pointes  opposées  ressentent  au-delà  d'^- 
jVnduM.  3970  ^^-^  ^  ^^^  gç  donna,  le  second  jour  de  septembre, 
].'  le  fameux  combat  naval  qui  décida  de  l'empire  du 

^^    *    .„  ^^  *   monde  entre  César  Octave  et  Marc-Antoine.  Il  fut 
Bataille  ,       .  ^       .  -,  ,  .  ,,    , 

y      .  douteux  pendant  quelque  temps  ,  )usqu  a  la  re- 

traite de  Cléopâlre  ,  qui  entraîna  celle  de  toute  la 
flotte  égyptienne.  Antoine,  qui  la  vit  fuir,,  la  sui- 
vit, et  céda  à  Octave  une  vicloiie  (ju'il  lui  avoit 
d*al)oid  si  bien  disputée.  Le  combat  continua  en- 
core aprci  six  fuite  tt  ne  liait  qu'à  la  nuit.  Antoine 
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se  rendit  en  Egypte  où  il  se  lita  ;  et  le  vainqueuL' 
d'Acliuiii  resta  maître  de  Ven\]j\ve,(Voy 07.  Egypte), 
AllGOS-A  VI  PHlLOCniCU  M.  Fi/oryma  est  en- 
core le  nom  du  canton  où  cette  ville  exisloit ,  dans 
le  plus  reculé  du  golfe  d'Ambracie,  à  8  E.  d'Ac- 
tium.  Elle  fut  fondée  par  Amphiloque  ,  à  son  retour 
de  la  guerre  deTroie.  Amphiaraiis,  son  père,  fils 
d'Apollon  et  d'Hypermnestre  ,  étant  à  table  avec 
les  chefs  de  l'armée  des  Epigones,  (  i  )  un  aigle 
fondit  sur  sa  lance ,  Venleva  et  la  laissa  tomber  dans 
un  endroit  où  elle  se  convertit  en  laurier.  Le  len- 
demain la  terre  s'entrouvrit  sous  ses  pieds  ,  et  il  fut 
abîmé  avec  ses  chevaux.  (  Mytii.) 

Cette  ville  donna  le  droit  de  bourgeoisie  à  ses 
voisins,  et  prit  leur  langage.  Ces  nouveaux  hôtes 
en  chassèrent  ensuite  les  anciens  habitants.  Phor- 
mion  y  fut  envoyé  d'Athènes  avec  trente  vaisseaux. 
Il  força  la  place  ,  fit  prisonnier  les  usurpatenrs  ,  et 
rétablit  les  premiers  colons.  Il  y  joignit  des  Acar- 
naniens,  alliés  d'Athènes  5  ce  qui  fut  l'origine 
d'une  haine  implacable  entre  Argos  et  Ambracie. 
La  guerre  du  Péloponnèse  fournit  un  prétexte  aux 
Ambraciens  pour  assiéger  la  place ,  qu'ils  ne  purent 
prendre, 

STRATUS,  surrAcheloiis^  ày^  S.  E.  d'Argos- 
Amphilochicum. 

Les  Péloponnésiens  et  leurs  alliés,  marchant 
sur  trois  colonnes  vers  Stratus ,  les  Chaoniens  , 
comme  les plusbelliqueux  ,  s'avancèrent  fièrement 
pour  avoir  seuls  tout  l'honneur  de  l'entreprise. 
L'ennemi,  qui  les  vit  venir  sans  ordre,  leur  dressa 
une  embuscade.  On  en  tua  une  partie:  les  autres 
prirent  la  fuite  ,  et  lereste  de  l'année,  saisi  d'épou- 
vante ,  en.  fit  autant, 

LEUCADE( l'île  de)  ,  anciennement  NÉRiTUS, 

île  de  Sainte  -  Maure  ^  étcit ,    dans  l'origine,  une 

j  péninsule  qui  tenoit   au  continent  de  l'Acarnanie 


An  du  M.  2738.  , 
Av.  J.C.    1266. 


Av.  J.  C.     45i. 
De  R.  323. 

î^e.  année 

de  la  guerre  du 

réloponnèse. 


Av.  J.C.      429. 

De  R.  325. 

3c.  année  de  la 

guerre  du 

Péloponnèse, 


(1)  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  capitaines  qui 
firent  le  second  siège  de  Tlièbes  Ils  étoient  fils  des  capitaines  de 
îa  première  guerre  qu'on  appela  la  guerre  des  Sept  Preux. 


Av.J.C.       198. 

De  R.         556. 
Macédoine  , 
Philippe  V. 


Av.  J.  C 
environ     5 


95. 


Av.J.C.      47)1. 
De  R.  3:i3. 

i'*.  «nuée 

^?  la  guerrr-  du 

J^'éloponiièae. 
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par  un  isthme  étroil.  Les  Corinihiens  l'ayant  coupé, 
la  péninsule  devint  une  île,  qu'on  joignit  par  ua 
pont  à  la  terre  fei-me. 

LEUCAS  ,  à  quelque  distance  de  Sainte-Maure  , 
place  vénitienne,   et  à  5  *  S.  O.  d'Actium. 

Le  consul  Flarninius  mit  le  siège  devant  Leucas. 
Trois  fois  il  attaqua  la  place,  trois  fois  il  fut  re-» 
poussé;  mais  quelques  bannis  d'Italie,  pour  avoir 
leur  glace,  y  introduisirent  les  Romains, 

liKLTCA'i'E  (  le  promontoire  de  ),  cap  Ducato ^ 
à  la  pointe  S.  et  à  6  ^  S.  C).  de  Leucas.  Il  y  avoit  un 
temple  d'x^pollon.  On  devoit  précipiter  tous  les  ans 
de  ce  promontoire  un  criminel  à  qui  l'on  attachoit 
des  plumes  ,  et  il  étoit  reçu  au  bas  du  précipice  sur 
des  baïques  rangées  en  cercle. 

Les  amants  au  désespoir  venoient  se  jeter  d  u  haut 
de  ce  rocher  dans  la  mer;  ce  qui  le  fit  appeler  Ze^ 
Saut  de  Leucate  ou  Leucade,  Il  avoit  la  vertu  de 
guérir  les  passions  malheureuses  de  ceux  qui,  en 
faisant  lésant  périlleux,  avoient  le  bonheur  de  ne 
pas  se  noyer.  Selon  la  fable,  Vénus,  ayant  fait  le 
saut  de  Leucate,  oublia  Adonis.  Deucalion  aimoit 
en  vain  l'ingrate  Pyrrha;il  fit  le  saut  de  Leucate; 
sa  passion  se  refroidit,  et  la  fière  Pyrrha  cornai 
mença  à  l'aimer.  On  raconte  que  la  belle  Sappha 
se  voyant  méprisée  de  Phaon ,  s'y  précipita  dans 
la  xnev  ,   où  elle  périt. 

ASTACLS  ,  Dragornesle  ,  sur  la  Mer-Ionienne, 
à  4*  N.  O.  de  Solium,  place  qui  appartenoit  aux 
Corinthiens,  et  dont  les  Péloponnésiens  se  rendi- 
rent maîtres  au  commencement  de  la  guerre  doi 
vingt-sept  ans;  à  8^  O.  de  Stratus  et  9  S.  O.  d'OEÊ* 
niades,  à  l'embouchure  de  rAchéloiis. 

Les  Lacédémoniens  forcèrent  Astacus  ,  et  après; 
en  avoir  chassé  le  tyran  Evarque,  ils  reçurent  la^l 
place  dans  leur  alliance. 


Fleupe* 


ACHELOUS (F) , anciennement Thoas ,  Aspro^j^ 
potaino  ou  Fleuve^hlanc  ,  sort  du  uiont  Pindus-^ 
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traverse  la  Dolopie,  sépare  l'Acarnanie  del'Elolie, 
et  se  jette  dans  la  mer  vis-à-vis  des  îles  Ecliinades, 
Acliéloiis,  fils  de  TOcéan  et  de  Télhys,  aiaioit 
Dejanire.  Pour  robtenii' ,  il  se  battit  contre  Her- 
cule ,  qui  la  lui  disputoit  ,  et  fut  vaincu  par  lui, 
Achéloiis  prit  la  forme  d'un  seipent ,  et  fut  défait 
une  seconde  foi«.  Il  se  changea  en  taureau.  Her- 
cule le  saisit  par  les  cornes,  et  l'ayant  terrassé, 
il  en  arrJAcha  une,  et  le  contraignit  d'aller  ca- 
cher sa  honte  dans  le  fleuve  'J'hoas  ,  qu'on  appela 
depuis  Achéluils,  II  donna  à  son  vainqueur  la  corne 
d'Àmallhée  (i)  ou  corne  d'abondance,  pour  ravoir 
la  sienne.  (  Mylh,) 

Ce  fleuve  se  précipitoit  du  haut  du  Pinde,  se 
répandoit  avec  grand  bruit  dans  les  campagnes 
voisines,  el  y  faisoit  de  grands  dégâts,  loi'squ'Her- 
cule  lui  creusa  un  canal  plus  large  et  moins  tor- 
tueux. De  là  les  poètes  ont  imaginé  le  combat  d'Her- 
cule contre  Achéloiis. 

ÎLES  DES  ECHINADES ,    au  N.  des  lies   oxi^ , 

Curzolari, 

On  donnoit  le  nom  di  Echiiiades  à  plusieurs  pe- 
tites îles  situées  entre  celles  de  Céphallénie  et  le 
continent,  à  rembouchure  de  l' Achéloiis.  Ces  îles, 
plates  et  presque  unies,  ont  été  formées,  suivant 
Pline  ,  par  les  inondations  et  le  limon  de  l'Aché- 
loiis.  La  moitié  a  été  ensuite  jointe  à  la  terre  ferme 
par  les  sables  que  les  fleuves  y  ont  amassés.  Des 
nymphes  furent  métamorphosées  en  ces  îles,  pour 
n'avoir  pas  appelé  Achéloiis  à  un  sacrifice  de  dix 
taureaux  ,  auquel  elles  avoient  invité  tous  les 
I  dieux  des  bois  et  des  fleuves.  (  Myth,  ) 

Alcméon ,  fils  d'Amphiaraiis ,  après  avoir  tué 
sa  mère  Eriphyle  ,  habita  ces  îles  ,  parce  que  l'ora- 
cle lui  a  voit  dit  qu'il  ne  sei'oit  point  délivré  des 


(i)  Corne  de  la  chèvre  A.malthée  qui  allaita  Jupiter  et  prîb 
loin  de  son  enfance.  On  croit  qu'Amalthée  étoit  fille  de  Mélis- 
fU8  ,  roi  de  Crète. 
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furies  qui  le  tourmentoieiit,  s'il  n'élablissoit  sa  de- 
meure en  un  lieu  que  le  soleil  n'auroit  point  encore 
éclairé  au  moment  que  le  meurtre  fut  commis.  Il 
crut  qu'Apollon  vouloit  paiier  de  ces  îles,  quiy 
n'étant  pas  encore  toutes  formées,  oliVoieiit  déjà 
un  terrein  assez  spacieux  pour  lui  servir  d'ha^ 
bitation.  Il  régna  en  ces  lieux  ,  et  donna  le  nom 
de  son  fils  à  la  côte  voisine.  (  Voyez  21iucyd» 
jica manie,  ) 

^  ÎLE  DE  CÉPHALLÉÎJJE.  (  Céfalonie,) 

Elle  est  située  vis  à-vis  l'entrée  du  Golfe-Corinthia 
que.  Lat.  38*^  20'  à  5o^  Lîle  est  fertile  en  oliviei^ 
et  en  vignobles  qui  donnent  des  vins  rouges,  el 
sont  estimés  par  leur  muscat  et  les  raisins  que  noui 
nommons  raisins  de  Corintlie,  Les  roses,  les  œil- 
lets y  sont  communs  ,  même  dans  la  saison  d 
l'hiver. 

Du  temps  d'Homère  _,  elle  s'appeloit  iS^me,,  e 
dépendoit  du  royaume  d'ithaque.  Ses  habitant 
accompagnèrent  Ulysse  au  siège  de  Troie.  UWi 
étoit  partagée  en  quatre  peuples.  Les  Paléens  ,  le 
Crâniens,  les  Saméens  et  les  Pronœens. 

Av.  J.C.     218.       PALLE  ,   Lixiiri ,  sur  la  côté  O.  d'un  golfe  ai 
De  R.        536.   S.  de  l'île  ,  à  4  H),  de  Cepliallenia,  Borgo  ^  dan 
Guerre  avec     l'intérieur  des   terres. 

lesGaulois.  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  assiéga  Palle 

repoussé  dans  un  assaut,  il  abandonna  son  entre 
prise. 

S  AME,  vers  la  rive  E. ,  à  4^  N.O.  deProni  e 
5  N.  E.  de  Palle.  Le  nom  de  Same  a  appartenu  à 
l'ile  même. 

Le  consul  M.  Fulvius  Nobilior  passa  dans  Ce 

^^l'^'    rr?'   phallénie  avec  ses  troupes.  Toutes  les  villes  se  ren 

^  :  ,     !;!,/  dirent.  Same  se  repentit  bientôt  de  s'être  soumise 

Antjochus  m.  p  .     ^  T>  •  •!  r  n    *        .„i.. 

rr         ,  o    .      et  ferma  ses  portes  aux  Romains  :  il  tallut  quati 

mois  de  siège  pour  réduire  la  place, 

CRANII,    Festigie  di  Cranea  y  à  a^  N.  E.  di 

Palle. 
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Les  Corinthiens  descendirent  sur  le  territoire  des  ^^-  ^'  ^-    ^^*' 

Crâniens,   qui  leur   tuèrent  beaucoup   de  monde  ^^'^^  '^  ' 

1  ••       I  '  •  *  •    •        I.  i"'.  année  de  la 

dans  une  sorhe.  Ju  ennemi  se  voyant  poursuivi,  et 

r     i  I  •  j.  1  1  guorre    du 

trop  loible  pour  rien  entreprendre  ,  se  rembarqua.  ,,,, 

*•  ^  r  ^  -i  relopouuese. 

Ile  d'itHzVQUE.  [Theahi.) 

El]e  est  appelée  la  Petite- Ce falonie  ,  ou  TheahU 

Ce  dernier  nom  représente  celui  d'ilhaque,  et  ne 

doit  pas  élre  confondu  avec  celui  (VIotaco  ,    que 

I  Ion  donne  à  un  écueil  situé  au-devant  de  Tlieaki, 

|H  L'ile  ,  séparée  de  celle  de   Cépliallénie  par  un 

canal  de  mer  ,  avoit  une  ville  de  même  nom  ,  située 

comme  v\n  nid  sur  des  rochers  escarpés.  On  y  mon- 

1  ti'eles  ruines  d'un  palais  qu'on  dit  être  celui  de  Pé- 

:nélope.  L'île  est  petite  ,  peu  fertile  et  htiissée  de 

montagnes,  dont  la  plus  haute  est  le  Neri,  A^er//o,s, 

[couverte    d'une  forêt,  qu'Enée   découvrit,   avant 

\  d'apercevoir  les  rochers  qui  bordent  File.  V^irgile,  ' 

Ulysse,   roi  d'Ithaque,  contieiit  l'insensé  pour   An  du  jVr.2724. 
ne  point  aller  au  siège  de  Troie.  Palaniède,  voulant  Av.  J  C.  1280. 
l'épiouver,  mit  son  fils  Télémaque  encore  enfant,   Siège  de  Troie. 
I  devant  le  soc  d'une  charrue.  Ulysse  ,  de  crainte 
(de  blesser  son  fils  ^  la  souleva,  ce  qui  fit  découvrir 
'sa  feinte;  et  il  se  vit  contraint  de  partii'.  Ulysse 
i  fut  du  nombre  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le 
f  cheval  de  bois.  A  son  retour,  après  plusieurs  nau- 
s|frages,  il  arriva  à  Ithaqup.  L'état  pitoyable  où  il 
étoit  réduit,  l'empêcha  d'être  reconnu.  En  son  ab- 
sence, Pénélope,  sa  femme  ,  obsédée  par  les  im- 
portunites    de  ses   amants,  avoit  été    obligée    de 
leur  promettre    de   se  déclarer,   aussitôt   qu'elle 
îtlauroit  achevé  une  pièce  de  toile.  Mais  elle  défai- 
soit  la  nuit  l'ouvrage  du  jour,  et  les  amusa  ainsi 
jusqu'à  Tarriv^ée  de  son  mari ,  qui  les  tua  avec  le 
nsecouj's  de  son  fils  Télémaque  ,  à  qui  il  céda  ensuite 
lï-sa couronne.  Ulysse  périt  de  la  main  de  Télégone, 
qu'il  avoit  eu  de  Circé ,  et  qui  ne  le  connoissoit  pas. 
lii-Le  meurtrier  qui Ua  Ithaque,  et  vint  en  Italie  ,  où 
il  fonda  Tusculum. 
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ARTICLE  VIL 

DE  LEPIRE.  {Pariie méridionale deV ALBANIE,) 

Elle  a  au  N.  la  Macédoine,  à  TE. la  The^sàlie  , 
au  8.  l'Acaruanie  ,  le  i^olFe  d'Ambiacieel  la  Moi  -io- 
iiienne,  qui  !a  borneau.ssià  r(i.  LaL.Oy  17^340  55'. 
Les  anciens  plaçoient  les  eiif«-is  fn  I-pire  ,  à 
cause  de  la  quaulilé  d'esclaves  que  l'exploitation 
des  mines  \lu  paysfaisoit  pénr. 

Pyrrhus  on  Néopiolème  (j)  donna  son  nom  à  la 

contrée.  Ce  fils  d'Achille  inimola  Polixene  sur  le 

tombeau  de  son  père,  massacra  Prlam  aux  piedo  des 

autels,  précipila  dune  tour  Astianax,  KIsd'Heclor, 

Av  J  C.  1262.   emmenaAndroraaque,  veuve d'Heclor,  et  l'épousa. 

11  fut  tué  par  Oresle  dans  le  temple  de  Delphes. 
Av  J  C      167         Paul-Emile,  après  la  conquête  de  la  Macédoine, 
De  R  587.   reçut   l'ordre  du  sénat  d'abandonner  à  ses  troupes 

Antiochus-      1^  pillage  de  'ou tes  les  villes  de  TEpire.  En  consé- 
Epiphane.       quence,  il  fit  signifier  à  dix  des  principaux  hahi« 
Martyre        lants  de  chaque  place,  qu'ils  eussent  à  apporter  au 
deMachabée,    jour  indiqué  l'or  et  l'argent  qui  étoienl   dans  les 
et  mort         maisons  et  les  temples;  ce  qui  fut  exécuté  :  ensuite 
d'Eléazar.       le  reste  fut  abandonné  au  soldat.  On  fit  cent  cin- 
quante mille  esclaves,  et  soixante-dix  villes  furent 
brûlées.  | 

Cette  province contenoit  trois  contrées;  la  Chao- 
nie ,  la  Thesprotie  et  la  Molossie. 

I.  La  Chaonie,  (Chimera, /7ar^ie  de  /'Albanie.) 

Ce  pays  situé  le  long  de  la  mer,  a  pris  son  nom  de 
Chiion,  petit-fils  de  Priam  ,  que  son  frère  Hélénus 
tua  par  mégardeà  la  cha>se.  Hélenus,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  ce  frère,  appela  Chaonie  les 
étals  qui  lui  avoicnt  été  cédés  par  Pyn  hu.s. 

CHLVIERA,  château  près  de  la  mer,  àaS^N.O. 


(1)  Ce  nom  ,  qui  signifie  nouveau  soldat  ,  lui  fut  donné  lors- 
qu'il commença  ses  premières  campagnes  au  siège  de  Xroie. 
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de  Biillirutiim.  Chiineia  a  donné  son  nom  à  ce  can- 
ton moiilngncux  el  couvert  de  Torèls,  célei>ies  par 
lesglanfîs  cionl  se  noujrissoif nt  les  hommes  av^anfc 
l'invenlion  dn  pain,  el  par  ses  pigeons  qui  piédi- 
soient  l'avenir. 

AGR(J-CEKAUNr\  ,  Glossa  par  les  Giers, 
L.INGUETTA  par  leij  Italiens  ,  promontoire  opposé 
directement  au  lalon  de  Tllalie.  C'est  là  que  com- 
mence le  rivage  de  l'Epi re  ,  et  où  be  terminent  do 
hautes  montagnes  appelées  monts  ylcrocéraïuiiens  , 
parce  q  u'elles  étoient  souvent  frappées  de  la  foudi-e. 
Sur  le  penchant  de  ces  montagnes  ,  il  y  avoitde  gras 
pâfurage-s.  On  y  élevoit  Jes  hœufsde  la  plus  grande 
beauté  ,  el  des  chevaux  que  l'oa  dislinguoll  (}vdi\\6 
les  jeux  olympiques. 

If.  La  Tliesprotle, 

Contrée  au  S,  de  la  Chaonîe  ,  dont  elle  faisoit 
anciennement  partie.  Ce  pays  s'étendoit  jusque  vers 
le  golfe  d'Ambracie. 

BUTHHOTUM,  Butrmto,  à2o^  N.O.  d'Anac- 
torium.  Fmée  aboidaà  Buthrotum  ,  et  y  trouva  un 
Troyen  qui  y  régnoit ,  Hélénus  ,  fils  de  Priam  ,  qui 
lui  ht  le  meilieui"  accueil ,  et  lui  donna  des  avis  très- 
utiles  pour  continuer  sa  rjavigalion.  T^irglle. 

Pyrrhus  avoil  son  palais  dans  cette  ville.  Les  Ta- 
rentms  en  guerre  avec  les  Romains,  envoyèrent 
prier  Pyrrhus  de  se  mettre  à  leur  tête.  Les  ambas- 
sadeurs se  rendirent  à  Bulhiolum,  où  demeuroit 
le  roi.  Cinéas,  thessalien  ,  homme  de  grand  sens, 
et  ancien  disciple  de  Démoslhène,  étoit  à  la  cour  Av.  J.C.  280. 
du  prince,  qui  l'envoyoit  veis  les  villes  avec  les-  I^eR.  474. 
quelles  il  avoit  quelque  chose  à  traiter.  Dans  ces  Syne, 

négociations  importantes  ,  il  confirma  toujours  la       Antiochus- 
vérité  de  ces  paroles  d'Euripide  :   Que  V éloquence  Soter. 

emporte  tout  ce  que  le  feu  ennemi  pourvoit  empor- 
ter. Aussi  Pyrrhus  disoit  -  il  ijue  l'éloquence  de 
Cinéas  lui  avoit  gagné  plus  de  villes  que  ses  armes. 
Cet  orateur  voyant  le  roi  décidé  à  passer  en  Italie , 
lui  dit  :  Vous  songez  à  porter  vos  armes  chez  les 
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jRomains",  quel  avantage  tir erez-vous  de  votre  vic^ 
tolre  ?  Pyrrhus  :  Rome  vaincue ,  V Italie  est  à  moi, 
Cinéas:  Quand  vous  en  serez  le  maître ,  que  ferez- 
vous  ?  Pyrrhus  :  I^a  Sicile  me  tend  les  bras.  Ci- 
néas :  Sera-ce  la  fin  de  vos  expéditions?  Pyrrhus: 
I^on  ,  Cartilage  ^  V  Afriqne  ^  toute  la  Grèce ,  voilà 
une  partie  de  mes  conquêtes  futures,  Cinéas  :  Qua(id 
vous  aurez  tout  conquis,  que  ferez  -  vous?  Pyr- 
rhus: Nous  vivrons  en  repos,  jlous passerons  nos 
jours  en  fêtes ,  en  festins.  Cinéas  l'arrêtant  :  Eh  l 
seigneur ,  qui  vous  empêche  des  aujourd'hui  de 
vivre  en  paix.  Pourquoi  acheter sicher  ,  ce  que  vous 
pouvez  avoir  sans  j^eine  ?  Ce  discours  de  Cinéas 
affligea  le  roi  san^  le  corrigei'.  (  Voy.  Tarente,  ) 

DODONE,  à  environ  18^  N.  E-  de  Buthrotum. 
Cette  ville _,  très-reculée  dans  l'intérieur  du  pays, 
est  détruite,  et  il  n'en  reste  aucun  vestige.  Des 
Pélasgcs  chassés  de  Thessalie,  furent  les  premiers 
habitants  connus  de  Dodone.  Ce  peuple  n'adres- 
soit  ses  prières  qu'aux  Dieux  en  général  ^  sans  les 
distinguer  par  des  noms.  Ces  noms  lui  vinrent 
d'Egypte,  et  il  ne  les  admit  que  sur  la  permission 
de  l'oracle  de  Jupiter  établi  dans  ce  canton. 

Ce  lieu  fut  nommé  Z^oûJo/ze^  ou  de  Dodon,  fils 
de  Jupiter  et  d'Europe  ,  ou  de  Dodone  ,  nymphe 
océanitide,  ou  d'une  fontaine  voisine  du  temple  de 
Jupiter. L'eau  de  cette  source,  qui  éloit  très-froide, 
éteignoitles  flambeaux  allumés  qu'on  y  plongeoit, 
et  rallumoit  ceux  qui  étoient  éteints  ,  lorsqu'on  les 
en  approchoit.  Tarie  à  midi,  elle  croissoit  ensuite 
jusqu'à  minuit,  puis  elle  décroissoit  pendant  douze 
heures.  Pline, 

D'autres  pensent  que  ce  nom  vient  de  don  , 
don,  son  que  rendoit  le  fameux  chaudron  frappé 
par  les  chênes  que  le  vent  agitoit.  Ce  qui  paroît 
certain  ,  c'est  que  la  ville  fut  bâtie  dans  un  lieu 
appelé  Dodone ,  planté  de  chênes  consacrés  à  Ju- 
piter. Des  hommes  y  rendirent  d'abord  des  ora- 
cles. Ces  prêtres  ,  nommés  Helles ,  meuoient  une 
vie  agreste  ,  habitoient  les  montagnes,  couchoient 
à  terre  sur  des  peaux,  et  ne  se  baignoient  jamais. 
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On  les  appeloît  aiiî^si  Tutniires ,  qui  veut  direeunu- 
ques.  lis  fuient  l)ieiilôt  remplacés  par  de;  feirimes. 

Pyrrhus,  fils  d'Achille,  arrivé  en  Epire ,  se 
rendit  au  temple  de  Dodone  pour  cousuller  l'ora- 
cle ;  il  y  enleva  Lanasse  ,  petite-Iille  d'Bercule, 
dont  il  eut  huit  enTants.  Il  maria  le^  filles  à  des 
rois  voisins.  Ces  alliancesle  rendirent  très-puissant. 

KLElii^  à  5  '  IS.  E.  de  Buthrotum.  Àvislotime 
s'érigea  en   lyran  de  celte   \îlle,    fit    mourir   nri 
grand  nondoie  des  principaux  habitants  ,  et  exila   j^^y.  J.C.     252. 
les  autres.  Sollicité  par  les  Etolietis  d'accorder  la   x)eR.         522. 
liberté  aux  femmes  et  aux  enfants,  il  permil  aux         Mort  de 
épou'^es  d'aller   retrouver  leurs  maris.   Elles  em-   Démétnus,roi 
portèrent    ce  qu'elles   avoient    de    plus   précieux,*    de   Macédoine. 
mais,   arj'ivées  aux   portes  de  la   ville,   on  saisit        Egypte, 
tous  leurs  eff»  ts  ,  el  on    les  conduisit    en   pri.'ion,       Ptolémée- 
après  avoir  tué  les  enfants  entre  hiuv:-^  bras  et  désho-        Evergètsi 
noré  leuis  filles.  Helianicus,  vieillard  sans  enfants, 
rassembla  cliez  lui  ses  amis,  et  les  exhorta  à  venger 
leur  patrie.  Comme  ils  demandoient  (\xx  temps  pour 
délibérer,  il  menaça  de  fermer  les  portes  delà  ville, 
et  d'aller  avertir  le  tyran  d'envoyer  prendre  dans 
sa  maison  des  gens  qui  couspiroieirt  contre  sa  per- 
sonne. Ses  amis  se  voyant  entre  deux  écueils,  pri- 
rent le  parti  le  plus  honorable  et  tramèrent  la  perte 
du  lyran.Ainsi  périt  Aj  istotime,  la  cinquième  année 
de  son  usurpation.  Juaùn, 

III.  LaMolosside»  (^V3iXi\e  àeV Albanie,) 

Le  pays  des  Aiolosses  s'étendoit  lelongdu  Golfe 
d'Ambraoie.  II  a  pris  son  nom  de  Molossus  ,  fils  dé 
Pyrrhus  et  d'Andromaque.  Ees  chiens  de  cette 
contrée  éloient  de  la  plus  haute  taille  et  de  la  plus 
grande  force.  (1)  Les  poètes  dirent  qu'ils  descen- 
doient  d'un  chien  d'airain  fait  par  Vulcsin  ,  dont  ce 
dieu  fit  présent  à  Jupiter.  Europe  le  reçut  du  maître 
des  dieux,  le  donna  à  Procris,  et  celle-ci  à  Cépbaîei 

(1)  Tels  sont  nos  dogaes  des  Pyréyées  ;  les  chiens  de  Sparte  ^ 
distingués  par  leur  lé^cretc  ,  étoient  des  lévriers. 

Tom,  I,  3o 
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Av.  J.  C.  473.  'rhéri)istocle, banni  d'Alhènes  par  l'osl racisme, (t) 
T)ci\.  281.  se  icfu^ia  chez  Adnièle,  roi  des  Vlolo^ses,  son  en- 
rei6e,  Xerxès.  rienii ,  alors  absent,  il  s'adressa  à  la  reine  qui  l'ac- 
cueillil  avec  boulé.  Au  retour  d'Admète,  TAlhé- 
iiien  prit  le  fils  du  roi  dans  ses  bras,  s'a>sil  au  mi- 
lieu de  la  famille,  lui  déclara  le  sujet  de  sa  Tuile, 
implora  sa  <démence,  et  reconnut  que  sa  vie  étoit 
entre  ses  mains.  Le  prince  ,  surpris  de  voir  à  ses 
pieds  le  plus  grand  bomiîie  de  la  Gièce,  le  releva 
et  lui  promit  sa  pjolection.  Les  Atliéniens  le  rede- 
mandèrent au  Yoi ,  avec  menace  de  porter  la  gueri'e 
daîis  ses  états,  Admèle  ne  voulant  point  lialiir  son 
hôte,  l'avertit  du  danger  et  favorisa  son  évasion. 

A  ViBRACi  E,  pi  es  d'A  ri  a  ,  sur  legoltedece  nom  , 
à  5  ^  N.  L.  dWclium.  La  ville,  habitée  par  une  co- 
lonie de  Corinlhe,  a  pris  son  nom  d'Ambrax  ,  fils 
de  Thesprolos  et  petit -fils  de  Lycaon. 

Le  consul  f  ulvius  lil  le  siège  d'Ambi  acie  ,  défen- 

Av.  J.  C.     189.  due  d'un  coté  parle  fleuve  Arélhon  ,  de  Tautre,  par 

PeP.         565.  mie  nionlagne  Irès-escarpée.  La  placefut  vivement 

^y^^^'y  pressée,  et  se  rendit  à  condition   que  la  garnison 

Aiuiocliuslll.    t;|olj^,,,,e   sortiroit  en  toute  liberté.    Les  Ambra- 

ciens  liienl  présentaa  consul  d'une  couronne  d'or 

du  poids  de  254  de  nos  marcs.  Fulvius  fit  enlever 

toutes  lesstatues  de  marbre,  d'airain  et  les  tableaux 

précieux  qui  se  trouvèrent  dans  la  ville. 

A-VJ  BR  AC  lUS-ùL\  US  ,  Golfe  de  rArta  ,  reçoit 
peu  au-dessous  de  la  ville,  le  fleuve  d'Arélhon, 
V^rla,  qui  a  donné  ce  dernier  nom  à  la  nouvelle 
ville,  située  un  peu  plus  haut  que  n'étoit  Am- 
Liacie. 


(i)  Dans  cette  sorte  de  jugement  ,  Ips  citoyens  donnoient 
leur  suffrage  en  écrivant  le  nom  de  l'accusé  sur  une  coquille  ap- 
pelée en  grec  ostraton ,  d'où  est  venu  le  nom  d'o  tracisine.  Un 
pciysan  qui  ne  savoit  pas  écrire  ,  et  qui  ne  connoissoit  pr.s  Aris- 
tide, s'adressa  à  lui-  même  pour  le  prier  de  mettre  le  nom  d'  Vris- 
tide  sur  sa  coquille  Cet  hornnie  vous  a-t-il  fait  quelque  mal ,  lui 
dit  Aristide  , pour  le  concianinar  uinsi  ? —  Sc'i  répliqua  l'aulre, 
je  ne  le  <  onnois  nièirie  pus  ;  mais  je  suis  fatigué  et  bles'^e  de  l  en~ 
tundre  partout  appeler  te  j^uste.  Aristide  prit  tranquillement  la 
coquille,  sur  laquelle  il  écrivit  4ou  nom.  ' 
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NiCOrOLÏS,  Prepesa  -  pecchia  ,  sur  le  golfe  , 
à  7     O.  d'Ambracie. 

Après  la  balaille  d'Actium  ,  Octave  entoura  de 
murs  le  camp  qu'il  avoit  occupé  en  ce  lieu  ,  et  en 
fonna  une  ville  sous  le  nom  de  JSicopolis  ,  ville  de 
la  V^ictoire,  Il  y  transporta  leshabitaritsd'Arabracie 
et  de  quelques  îles  voisines.  J-<  espace  où  sa  tente 
avoit  éle dressée, fui  distingué  du  reste  de  la  ville  par 
une  enceinte  en  pierres  de  taille,  ornée  d'éperons 
de   navires  pris  snr  l'ennemi.  Octave  immortalisa 
môme  un  âne  et  son  conducteur,  pour  lui  avoir 
éléd'un  présage  heureux.  Le  malin  du  jourqu'Oc- 
tave  sortit  du  camp  pour  livrer  la  balaille  à  Marc- 
Antoine  _,  ayant  rencontré  un  homme   avec   son 
âne  ,  il  lui  demanda  son  nom  et  celui  de  .sa  bète. 
»  Je  me  nomme  EutycJius  ,  qui  veut  dire  heureux  _, 
»  et  mon  âne  s'appelle  JVicon  ou  vaiTiqueu.r.  »  Il  éri- 
gea dans  sa  nouvelle  place  deux  statues  qui  repré- 
senloient  le  paysan  et  son  âne. 

Alontagne, 

PINDE  (le),  Metzovo  ,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Macédoine,  la  Thessalie  et  TEpire  , 
étoit  consacré  aux  Muses.  Entre  plusieurs  contrées 
particulières  sur  le  penchant  de  cette  grande  mon- 
tagne ,  Alhamania,  Ano~Vlakia^  paroît  avoir  été 
la  plus  considérable. 

Fleuves* 

ACHERON  (F),  rivière  de  la  Thesprotie,  sort 
du  lac  Joannina;  avant  d'entrer  dans  la  mer  ^  il 
traverse  le  marais  ou  lac  Achérusia. 

Achéron,  fils  du  Soleil  et  delà  Terre,  fut  changé 
en  ce  fleuve  et  précipité  dans  les  enfers  ,  pour  avoir 
fourni  de  l'eau  aux  Tilans^  lorsqu'ils  combattoient 
contre  Jupiter.  Ses  eaux  devinrent  bourbeuses  et 
amères.  11  est  un  des  fleuves  que  les  ombres  pas- 
soient  sans  retour.  {Myth,  ) 

COC  YTE  (le),  dont  îe  nom  est  tiré  d'un  mot  ^rec 
qui  signifie ^e/wiV,  sort  du  même  lac  et  a  la  méui« 


Av.J.C.       5(. 

DeR.  723. 

Bataille 

d'Actium. 


Av.  J.  C.      3i. 

De  II.  723. 

Bataille 

«l'Actium. 
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embouchure.  Homère  ayant  vu  ces  deux  fleuves, 
doMtl'qau  est  désagréable  ;  surtout  celle  du  Cocyle, 
lésa  placés  dans  sa  description  desenfei-s.  Le  Cocyte 
entoure  le  Tartare,  et  ne  grossit  que  des  larmes  des 
malheureux  qui  ^  n'ayant  point  de  sépulture  après 
leur  mort  _,  sont  errants  sur  ses  rives  ,  où  ils  pleu- 
rent pendant  cent  ans.  (^Myth,  ) 

Octave  fit  rafraîchir  sa  Hotte  dans  un  port  formé 
par  ces  deux  fleuves.  On  Tappeloil  GLylys-limen 
ou  Port-doux,  parce  que  l'eau  y  est  fort  douce, 
à  cause  des  rivières  qui  s*y  rendent  ou  des  sources  qui 
sortent  du  fond.  Octave  en  fit  le  rendez-vous  général 
de  son  escadre,  et  vogua  vers  Actium.  Près  de  ce 
port  un  lieu  conserve  le  nom  de  Glyleon, 

ÎLE    DE    CORCYRE.    (  Corfou,) 

I    5^  I^®    ^6  ^^    Mer-Ionienne    vis-à-vis  de  l'Epire. 

I         •  Lalit.  59 '^  26',  à  54'.  Elle  fut  d'abord  appelée  Z)re- 

j!7a/2e,  ensuite  tSc^eri'a,  c'est-à-dire  lieu  de  commerce, 
parce  que  ses  habitants  portèrent  le  leur  dans  les 
pays  éloignés  ^  et  Phéacie  _,  nom  tiré  d'un  mot  grec  , 
qui  veut  dire  heureux  ,  puissant  ,  parce  que  les 
Phéaques  vécurent  dans  l'opulence,  dans  la  mollesse 
et  dans  la  débauche.  Goryphoétoit  le  nom  de  sa  cita- 
delle. L'île  appartint  long-temps  aux  Phéaciens; 
Av.  j. C.  766.  ijg  Q^  furent  chassés  par  Chersicrate  ,  de  la  jace  des 
Juda ,  Joatham,  Héraclides,  qui  vint  s'y  établir  avec  des  Corinthiens 
bannis  de  leur  patrie. 

Alcinoiis,  roi  des  Phéaciens,  est  devenu  célèbre 
à  cause  de  la  beauté  deses  jardins  .  qui  réunissoient 
les  fruits  de  toutes  les  saisons.  Selon  Plomère  _,  les 
arbres  n'étoient  jamais  sans  fruits,  ni  Thiver,  ni 
Télé.  Le  grenadier  et  l'oranger  ,  à  côté  de  fruits  déjà 
mûrs  ,  en  montroient  de  nouveaux  qui  alloient 
mûrir.  Ce  vciger  étoit  accon)pagné  d'un  potager 
dont  les  quarrés,  toujours  verts  et  toujours  fertiles, 
rcjouissoient  toute  l'année  ctlui  qui  l'etitretenoit. 

La  tempête  ayant  jeté  les  vaisseaux  d'Ulysse  sur 
les  côtes  de  file,  ce  roi  d'itliaque  fut  bien  accueilli 
et  magniliquement  traité  par  Alcinoiis,  à  qui  il  ra- 
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conta  ses  aventures,  que  Jts  Phéaques  écoutèit;nt 
avec  la  plus  grande  avidité.  * 

Il  se  donna  vers  les  îles  Sybotes^  situées  entre   Av.  J.  C.     43a. 
Corcyre  et  le  continent,  une  des  plus  considéra-   ^^^*         ^^^* 
blés  batailles  navales  qui  aient  été  livrées  par  les        5c.  année 
Grecs,  soit  pour  le  nombre  des  vaisseaux  ,  soit  par   ^^  ^^  guerre  du 
la  valeur  des  deux  partis ;,  qui  s'attribuèrent  rau-     Peloponuere. 
tuellement  l'avantage  ,  et  dressèrent  chacun  un 
tropbée  dans  ces  îles  ,  en  signe  de  victoire. 

CORCYRE,  Corfou,  sur  la  côte  E.  de  l'île,  dans 
la  péninsule  de  Chersopolis. 

Làes  Corinthiens ,  alliés  de  Lacédémone  ,  et  fort 
attachés  au  gouvernement  aristocratique  ,   ayant   ^^  ^-  ^*    ^•^^• 
faitun  grand  nombre  de  prisonniers,  les  pénétrèrent   ^^  ^'*         ^^^* 
de  leurs  principes  aristocratiques,  etlesfirent  passer     2  ans  avant  a 
à  Corcyre  pour  y  établir  le  pouvoir  des  grands.  Ces        gu^ne   u 

,.  1?  .^  ..    j»   u      J  i-  1         Péloponnèse, 

étrangers  1  emportèrent  d  abord  ^  et  une  grande  *^ 

partie  des  habitants,  qui  soutenoientleparti  popu- 
laire, tut  massacrée.  Celui-ci,  secouru  par  les  Athé« 
îiiens  ,  s'en  vengea  cruellement  en  faisant  périr 
dans  les  supplices  les  partisans  de  l'aristocratie.  Il 
ne  s'en  échappa  que  soixante  qui  se  jetèrent  entre 
les  bras  des  Athéniens.  Ces  malheureux  les  sup- 
plièrent de  ne  pas  les  livrer  à  leurs  compatriotes  ; 
mais  de  les  tuer  plutôt  eux-mêmes.  Lies  Corcy- 
rcens,  cx^aignant  la  pitié  des  Athéniens,  entourè- 
rent le  lieu  où  l'on  les  gardoit  et  essayèrent  de  les 
percer  à  6oup  de  flèches.  Les  bannis,  réduits  au 
désespoir,  se  tuèrent  les  uns  les  autres.  Telle  fut 
Torigine  de  la  guerre  des  Corcyréens  avec  Co- 
rinthe  :  elle  a  été  comme  le  prélude  de  celle  du 
Péloponnèse. 

CASSIOPE,  Cassopo  ,  sur  la  côte  N.  E. ,  à  5  ^ 
N.  de  Corcyre.  11  y  avoit  auprès  de  Cassiope  un. 
temple  de  ]n^\{ev-Cassius.  INéron   partit  pour  la  Cy, 

Grèce,  à  l'invitation  des  villes  où  se  donnoient  des   Emp.  Néron, 
combats  de  musique.  En  passant  par  Cassiope,  il 
cbanta    devant  l'autel  de  Jupiter ,  et  s'embarqua 
pour  parcourir  tous  les  jeux  de  la  Grèce., 
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ARTICLE  VIII. 

DE  LA  THESSAT.TE.  {Les  territoires  de  LARISSE  y 
de  ZEl'VO  UN  et  autres.  ) 

Elle  est  bornée  au  N.  par  l'Olympe,  qui  s'étend 
du  golfe  Thermaïque  au  mont  Stymphe,  et  qui  la 
sépare  de  la  Macédoine;  à  TE.  par  le  golfe  ,  au  8. 
par  le  mont  (Ela  ,  et  à  TO.  par  celui  du  Pinde. 
Latité  09^,  à  4o'^  12  '. 

La  Thessalie  éloit  partagée  en  différentes  con- 
trées. L'Esliéolide  et  la  Pélasgiotide  dans  le  voi- 
sinage du  Pénée,  l'une  vers  le  haut ,  l'autre  vers  le 
bas  ;  la  Thessaliolide,  territoires  de  Larisse  et  de 
Stagi  ;  plus  au  S.  la  Perrhébie,  leiritoire  à'Elas- 
son  et  de  Tornovo ^  adjacents  aux  montagnes,  dans 
le  N.  de  la  Thessalie:  la  Phlhiotide  au  S.,  en  ti- 
rant vers  la  mer^  et  la  Dolopie  vers  les  confins  de 
TEtolie. 

La  Phthiotide  a  donné  naissance  à  Achille,  fils 
de  Pelée ,  roi  du  pays,  Thétis,  sa  mère,  le  plongea 
dans  le  Styx  ,  pour  le  rendre  invulnérable.  11  le  de- 
vint partout  le  corps,  excepté  au  talon  par  lequel 
Thétis  le  tenoit,  et  il  fut  nourri  de  moelle  de  lion 
par  le  centaure  Chiron.  Au  siège  de  Troie,  il  tua 
Hector  qu'il  traîna  trois  fois  autour  des  murailles 
de  la  ville,  attaché  à  son  char  par  1rs  pieds.  Achille 
A.V.  j  C.  126a  ^l^<^it  épouser  Polixene,  fille  de  Priam,  quand  Pà- 
Siéce  de  Troie.  ^'^  '"^'^  décocha  au  talon  une  flèche  dont  il  mourut. 
Homère. 

Ueucalion,  fils  de  Prométhée  ,  ayant  passé  en 

.     j^      r,      Thessalie  avec  des  Curetés  et  des  Léleges,  en  chassa 

les  Pélasges.  Sous  son  règne  arriva  le  déluge  désigné 

parson  nom.  Ce  prince  e'safemmel^yrrhaen  furent 

préservés.  L'oracle  de  Théniis  (1)  leur  conseilla, 


(1)  Thémis  ,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre  et  déesse  de  la  Justice. 
Jupiter  la  torça  de  ré[)ouseii  et  eut  d'elle  la  Loi  et  la  Paix.  Jupiter 
plaça  sa  balance  au  nombre  des  douze  situes  du  zodiaque. iÙr/Zk 
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povir  repeupler  la  terre,  de  j,  1er  des  pierres  dcr-    An  du  M.  2475^. 
lière  eux  j)ar-deî5sus  Itur.s  teles.    î^es  cailloux   de   Av.  J.c.   1529. 
Deuraiioiisetuélainorpli<).,ère:il  eniiouiincsel  ceux    ,1^  ,  l,^'!;î;„r, 
de  [yi-rlia  rn  tetiinje^.  {Mylli,)  ianh.-prè  ia 

La  cav^aleiie  thessalitiuie  éloit  renonunée,  el  le  sortie  .Vf  .v  pt© 
pays  aboiidanl  eu  gras  pâturages,  uourrrssoil  de 
iioiubreux  haras  d'où  Tou  tiioil  d'excellents  che- 
vaux. Le  fameux  Bucéphale  fut  anieué  de  Tlies- 
salie.  Les  Thessalieus  éloieut  naiurellemeul  per- 
fides, et  pour  désigner  de  la  Fausse  mounoie  ,  on 
disoilen  proverbe,  monnoie  de  Tiiessalie,  Ils  pas- 
soient  pour  être  habiles  en  magie. 

LARISSE  ,  Larissa  par  les  Grecs  ,  et  legni^ 
shehr  par  les  Turcs,  sur  le  tleuve  Péuée^  dans  une 
plaine  fertile  ,  à  5o^  N.  de  Delphes, 

Acrisius  ayant  appris  de  l'oracle  qu'un  de  ses 
petits-fils  le  tueroit  ,  se  retira  à  Larisse.  Teuta- 
iiiias  ,  roi  du  pays,  étant  mort,  Persée  vint  pour 
combatlre  aux  jeux  qui  se  célébrèrent  à  ses  funé- 
railles. Acrisius,  qui  assistoit  à  ces  jeux,  fut  tué 
d  un  coup  de  disque  par  Persée,  fils  de  Danaë, 

Les  flatteurs  avoientdit  à  Pyrrhus  qu'il  ressem- 
hloit  à  Alexandre  par  les  traits  du  visage.  Il  fit  un  ^^^  j  q^  3^^^ 
jour  apporter  les  portraits  de  Philippe  ,  d'Alexan-  De  k.  457, 
dre  ,  de  Gassandre ,  etc. ,  et  demanda  à  une  femme 
de  Larisse,  chez  qui  il  logeoit,  auquel  de  ces  princes 
il  ressembloit.  Elle  lui  répondit  ingénuenient  :  à 
Batrachion;  c'étoit  un  cuisinier  fort  connu  dans  la 
ville. 

ATRAX,  Ternovo,  sur  le  Pénée  ,  à  5^  O.  de 
Larisse.  Le  consul  Q.  Flaminius  vintattaquer  cette   Av.  J.C.     198, 
ville  ;  mais  le  siège  traînant  en  longueur  ,  il  fut    DeR..         55t». 
obligé  d'abandonner  son  entreprise. 

GOMPHI,  Stagi,  à  3^  N.  O.  de  Tricca,  Tri- 
cala,  et  17  O.  de  Larisse. 

César  prit  cette  ville  qui  fut  mise  au  pillage.  Une   AvJ.  C.       4s^. 
maison  offrit  aux  ennemis  un  spectacle  bien  tra-    De  R.         70b. 
gique  :  c'étoient  vingt-cinq  corps  morts   de  véné-    ler.  triumvirat 
râbles  vieillards  ,  étendus  par  terre  comme  dans 
un   assoupissement   d'ivresse  ,    ayant    chacun    sa 
coupe  à  celé  de  lui.  Un  seul  étoit  assis  sur  un  siége,te- 
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liant  Ja  sienne  à  la  main;  c'éloit  le  médecin,  qui, 
après  avoir  préparé  aux  autres  le  poison  ,  l'avoit 
avalé  lui-même  à  son  tour,  l^a  crainte  du  pillage 
avoit  produit  çc^  ftinesle  désespoir. 

METRO  POLIS,  sur  le  Pénée,  à  4^  S.  G.  d'O- 
loosorie,  Alessojie ,  et  6  N.  E.  de  Gomphi. 
Av.  J.  G.  48o  J)e  cette  dernière  place,  César  marcha  sur  Mé- 
tropolis.  Ees  habitants  ,  informés  par  les  prison- 
nieis  de  Gomphi  du  dt'sastre  des  autres  villes,  ou- 
\Mirent  leurs  portes  au  vainqueur^  qui  donna  or- 
dre qu'on  ne  leur  fît  aucun  mal. 

PYTHIUM,  sur  le  sommet  d'une  montagne  dans 
la  Pélagonie  , surnommée  Tripolitlde ,  ou  des  trois 
vi.lcs,  vers  la  frontière  de  la  VJacédoine,  où  le  con- 
sul liicinius  ,   qui  marchoit  contre  Percée  ,  campa 
avec  son  armée  près  du  fleuve  Pénée.  A  5  ^  N.  d'A 
zorus,  Serviiza y  ville  principale  de  ce  canton,  et 
i5  N.  O.  de  Lai-isse. 
Kv  T  C.     i68         PaulEmilc, informé  par  deux  Perrliébiens  qu'il 
Dell.         586.   ^  avoit  un  chemin  qui  conduisoit  à  Pythium,   fit 
Guerre         partir  Scipion-Nasica  etiion  propre  fils  Fabius,  en- 
de  Torsée.       core  jeune,  à  la  têle  de  cinq  mille  hommes  d'élite, 
qui  prirent  le  chemin  d'Héraclée  ,  comme  s'ils  al- 
loient  s'embarquer  ;  mais  à  la  nuit,  ils  quittèrent 
ia  route  de  la  mer  et  pi'irent  celle  de  Pythium  à 
travers  desmontagnes  et  des  rochers.  Scipion  trouva 
endormis  les  Macédoniens  qui  gardoient  le  passage; 
les  uns  furent  tués,  les  autres  prirent  la  fuite. 

GONNOS  ,  Goniga,  à  6  ^  N.  E.  de  Larisse,  vers 
l'endroit  où  l'Olympe  et  FOs^a  ne  laissent  au  Pénée 
que  l'étroit  vallon  de  Teiiipé.  L'armée  de  Xerxès 
entra  eu  'riiessalie  par  la  Perrhébie ,  près  de  la  ville 
de  G  on  nos. 

SCOrUSSE,  voisine  des  collines  appelées  Cy  nos» 
céphales  ,  à  7)^  S.  de  Larisse. 

L'armée  de  Q.  Flaminius  et  celle  de  Philippe  V, 

Ay.J.  C     197,.    j.^^i  (le  M  i^cédoi  ne,  se  rencontrèrent  près  de  S,  .0 tusse. 

V.e  ^.  >>?•   ]^/actioii   s'engatTea  au  pied  des  collines  Cynoscé- 

.     -,     'xrr      phales  dont  le  roi  s'étoit  emparé.  Les  Macédoniens 

jiyant  ete  mis  en  déroute,  rliihppe  rallia  ce  qu  il 

put  de  troupes ,  et  chercha  son  salut  dans  la  fuite. 
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PHARS ALE,  Palce-Pimrsalus,  i^ar^a^  sur  l'E- 
nipée,  à  6'  S.  O.  de  Larisse ,  et  i5  N.  O.  de  Phères. 

Pelopidas  ,    envoyé    par   les   '.riiebains    auprès 
d'Alexandre,  tyran  de  Phères,  se  rendit  à  Phar- 
sale.  Alexandre    le    voyant   seul    et  sans  armes  ,    ^^*/*  ^'     ^^' 
le   fit    prisonnier     et   s'empara    de  la    place.    Le    ^°'^*         ^    ' 
tyran    étonne  de  la  grandeur  d'âme  du  amènerai,        /         ' 
défendit  de  le  voir  et  de  lui  parler;  mais    Thébé  ,        ,-  ,'^^„ 
lemmed  Alexandre, A^oulutvisitercegr^nd  nomme,         Thèbcs 
Elle  le  trouva  couvert  d'un  méchant  Labit  :  ^h  !   Epaminoudas. 
s'écria-t  'l'e  ,  infortuné  Pélopldas  ,  que  je  plains 
voire  pauvre  femme.  —  iVo/z  ,  r«pril-il ,  cest  vous 
même  qui  êtes  à  plaindre  ,    Théhé  ^  de  souffrir  un 
monstre  commue  Alexandre  ^  ri  étant  point  sa  pri- 
.ço/z/ziè/'e.  Ce  mot  toucha  Thébé  jusqu'au  vif.  (Voyez 
Phères), 

PHARSALE  (plaine  de),  au  N.  de  cette  ville, 
où  se  donna  la  fameuse  bataille  entre  César  et  Pom- 
pée. La  cavalerie  de  Pompée  étoit  composée  delà 
plus  illustre  noblesse  de  Rome  et  des  alliés,  tous 
jeunes  gens  bien  faits  et  ayant  grand  soin  de  leurs   An  du  M.  SgSG. 
personnes.  César  ordonna  à  Ja  sienne  de  marcher    Av.  J.  G.      48. 
îa  pique  haute  et  de  frapper  au  visage.  Cette  ma-    De  R.        706 
nièrede  combattre  déconcerta  ces  jeunes  efféminés.  Fin  du 

La  crainte  de  se  voir  défigurés  les  mit  en  désordre;  2e.  triumvirat. 
ils  prirent  la  fuite.  César  chargea  ensuite  le  flanc 
découvert  des  troupes  de  Pompée;  la  déroute  com- 
mença parlesalliés,  qui  se  jetèrent  dans  le  camp, 
le  pillèrent  et  s'enfuirent.  Pompée,  trahi  par  cette 
lâcheté,  se  retira  du  combat  ^  rentra  dans  son  camp, 
prit  la  fuite  et  fit  voile  pour  l'Egypte.  Y}w  tribun 
des  soldats  voyant  fuir  Pompée  ,  encourageoit  les 
troupes  à  tenii*  ferme  ,  en  leur  disant  qu'il  y  avoit 
encore  sept  aigles  ou  sept  légions  qui  combattoient. 
Cela  seroit  bon,  dit  Cicéron  qui  étoit  près  de  lui, 
si  nous  n'avions  affaire  qu'à  des  geais. 

THET.DIUM,  à  5  ^  S.  E.  de  Pharsale. 

Lieu  célèbre  parle  mariage  de  Thétis  et  de  Pelée. 
Toutl'Olympe  et  les  divinités  infernales,aquatiques 
et  terrestres  y  assistèrent  ,  à  l'exception  de  la  Dis- 
corde qui  ne  tut  pas  invitée.  Pour  se  venger,  elle  Jeta 
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sur  la  tai)le  une  [x^mme  d'or,  avec  celte  inscrip- 
tion :  A  la  plus  belle,  Junon  ,  Pallas  et  Vénus  la 
disputèrent,  et  s'en  rapj3oi'tercnt  au  jugement  de 
paris.  (  Voyez  il/o/2/  Ida  ,  Troade.  ) 

TllACLilS,  vers  l'embouchure  de  TAsopus,  au 
pied  du  mo.it  (£?Ja  ,  dans  les  montagnes,  à  5  ^  N, 
£.  d'JCIatéc  «n  Pliocide  et  6  S.  E.  d'Hypata,  Pa- 
iratziki  ou  Noiipelle  Patra.s ,  dont  les  femmes 
éloient  réputées  habiles  dans  la  mairie.  Traihis, 
qui  a  donii(  son  nom  à  la  Tiachniie,  fut  fondée  par 
Hercule.  Celte  ville  ayant  été  détruite  ,  les  Lacé- 
Ar  J  C      42G.    démoniens  rebâfirent  Héraclée  rà  2  ^  de  l'ancienne. 

HEKACLEE-TRACHIMENNE  ,  à  2^  de  la 
mer,  et  i5  S.  E.  de  Pharsahi. 

Le  consul  Manius-Acilius  mit  le  siège  devant 

,  ^  Héraclée,  place  très  forle  qui  defendoit  la  contrée. 

Av.  J.  C.  igi.   1  ?   .,       ■    ^         -,    ^       •       •»  1  -,  1    1 

■^   t,  .1"^     E  attaque  cessoit  a  minuit;  on  Ja  reprenoit  le  lei*» 

X>eK.  663.     i  •  .•  ^  ri  ^t 

„    .  demain  matin   vers  les  neur  heures.  Ea  garnison 

Antiochus'lII      P'^ofil^oit  de  ce  repos  qu'on  lui  laissoit.  L'n  jour  le 
Grèce  consul  fit  retirer  ses  troupes  comme  à  l'ordinaire, 

Thilopœmen.     ^^^^^  trois  heures  après  on  altaqua  la  place  sur  plu- 
Egypte  ,        sieurs  points.  Les  assiégés  succombant  de  sommeil 
rioléméc-       et  de  fatigue  eurent  bien  de  la  peine  à  se  réveiller; 
lipiphane.       la  place  lut  emporlée  d'ussaut  et  livrée  au  pillage. 
La  citadelle,  où  la  garnison  s'étoit  retirée  ,  se  ren- 
dit à  la  première  attaque. 

LAMIA  ,  Zelioun,  à  5^  N.d'Héraclée,  ville  de 
,  la  Mélide  ou  Alcliade. 

Après  la  mort  d'Alexandre,  A*.thènes  déclara  la 
guerre  à  Antipater,  gouverneurde  laGrèce,  et  vint 
Ar.T.C.     332.  assiéger  Lamia.  Leosthène,  général  des  Athéniens, 
De  R.         432.  changea  le  siège  en  blocus.  Les  assiégeants  al loient 
Guerre  capituler  ,  au  moment  qu'il  fut  blessé.  Antipater 

Lamia(iue.       se  rendit  à  discrétion  à  Leosthène,  qui  mourut  peu 
de  jours  après  de  sa  blessure.  Cette  guerre  lut  ap- 
pelée guerre  Ljaniiaque, 
Av.  J.C.     191.        TliECES  en  Phlhiotide,  sur  le  golfe  Maliaque, 
Pe  R.        5G3.   Zelioun  y  à  6^  E.  de  Lamia. 

Philippe  V,  roi  de  Macédoine  ,  assiégea  cette 
place  5  d'où  les  Eloliens  faisoient  des  courses  sur  le 
territoire  deJDémétriaSj  de  Larisse,  etc.  L'attai|ue 
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ftrt  rucle,.et  la  défense  vlp;oureuse.  Les  assiégés  se 
reiKÎireiit  dans  la  crainle  dêire  pris  d'assaut. 

ANniELA  ,  près  des  Jliermopyles  ,  à  2  ^  E. 
d'Héraclec.  Celte  bourgade,  siliiée  près  du  porl  de 
Phœuix  ,  Sfacc/iia  ,  où  la  rivière  de  ce  nom  r.e 
rend  dans  l'Asopus  ,  se  Irouvoit  au  milieu  d'une 
vasie  plaine  qui  avoit  un  temple  de  Qèves-Ampliic- 
tyonide.  Les  Ampliyclions  y  lenoient  les  assem- 
blée d'automne,conimecellesdu  printemps  avoient 
lieu  à  Delphes. 

Flil^RES  ,  PJiérès  ou  Slaro ,  à  6  ^  N.  E.  de 
Thaumaci ,  Thainnaco ^  ville  située  avantageuse- 
ment sur  une  hauteur  qui  domine  les  plaines  de 
Thessalie;  et  comme  on  étoit  agréablement  saisi 
d'admiration  à  cet  aspect  ,  en  sortant  d'un  pays 
montueux,  et  des  gorges  qu'il  faut  traverser  pour 
entrer  de  la  Fhocide  en  Thessalie,  elle  futappe- 
lée  TfiaLfinaci ,  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  admt' 
rer ,  à  ii^Jl.  de  Melilsea  ,  Melltia  ,  et  12  S.  E.  de 
Larisse. 

Ce  fut  chez  Admète  ,  roi  de  Phères,  qu'Apollon  ^^  j^  ç 
garda  les  troupeaux  ,  lorsqu'il  fut  chassé  du  ciel  environ  i54o. 
par  Jupiter,  pour  avoir  tué  les  Cy  dopes.  Ce  prince 
étant  tombé  m-^lade,  Alceste  ,  sa  femme,  consulta 
l'oracle,  qui  lui  lépondit  qu'il  mourroit  ,  si  quel- 
qu'un ne  se  sacrifioit  pas  à  sa  place.  Alceste  se 
dévoua  elle-même,  fiercule  descendit  aux  enfers  , 
d'où  il  tira  Alceste  malgré  Pluton  ,  et  la  rendit  à 
&on  nvAx'x.  [Myth.) 

Thébéj  femme  d'Alexandre  ^  tyran   de  Phères  ,     \     -r  r      35^ 
et  fille  de  Jason,  qui  régnoit  avant  lui,  détestoitîes    jjgR  3qo 

cruautés  de  son  mari.  Elle  n'oublia  pas  les  avis  de  Epaminondas. 
l^élopidas,  et  trama  avec  ses  trois  frères  le  com- 
plot de  tuer  le  tyran.  Il  couchoit  dans  une  cham- 
bre haute  où  l'on  monlolt  par  une  échelle.  Près  de 
l'appartement^  étoit  enchaîné  un  gros  chien,  qui 
ne  connoissoit  que  son  maître,  sa  maîtresse  et  l'es- 
clave qui  lui  apportoit  à  manger.  Thébé,  au  jour 
pris,  etiferma  ses  frères  dans  une  pièce  voisine. 
Quand  le  tyran  fut  endormi ,  elle  ordonna  à  l'es- 
clave d'emmener  le  chien ,  sous  prétexte  que  son 


47^    GÉOGRAPHIE  ANCIENNE  ET  HISTORIQUE. 

maître  vouloit  dormir  en  repos.  Tout  étant  pré- 
])aré  y  elle  voulut  faire  entrer  ses  frères.  La  frayeur 
les  saisit  :  Thébé  les  menaça  d'éveiller  Alexandre, 
La  honte  etia  crainte  les  ranimèrent.  Elleles  fit  en- 
trer, et  tint  elle-même  la  lampe.  Ils  frappèrent  le 
tyran.  La  nouvelle  de  sa  mort  se  répandit  bientôt 
dans  la  ville.  Son  corps,  exposé  à  toutes  sortes 
d'outrages,  fut  foulé  aux  pieds  par  ses  sujets,  et 
livré  aux  chiens  et  aux  oiseaux  de  proie.  (Voy. 
Pliarsale.  ) 

DEMETLIIAS,  au  fond  du  golfe  Pélasgique , 
golfe  Volo  ,  à  4  ^  ]C.  de  Phères. 

La  ville  ,  qui  devoit  ce  nom  et  sa  fondation  à 
Démétrius-Po//orcè/e,  ctoit  une  des  places  que  l'on 
jugeoit  propres  à  tenir  la  Grèce  en  esclavage. 

JOLCOS ,  à  1  ^  N.  E.  de  Déméirias. 

Cette  ville  de  la  Magnésie  est  fameuse  par  la 
naissance  de  Jason.  Eon,  son  père,  roi  d'Iolcos , 
étant  parvenu  à  une  extrême  vieillesse,  fut  rajeuni 
par  Médée^  qui  vint  dans  ce  pays  avec  Jason  ,  son 
mari.  Voulant  se  venger  de  Pelias,  quiavoit  com- 
mis beaucoup  de  forfaits,  elle  conseilla  à  ses  filles 
d'égorger  leur  père_,  et  de  faire  bouillir  ses  membres 
dans  une  chaudière  ,  ^our  le  rajeunir.  [Myth.) 

PAGASE,  J^olo  y  château  et  port  sur  la  côte 
O.  du  golfe  Pélasgique  ,  à  i  S.  de  Démétrias  ,  et  4 
E.  de  Phères  ,  dont  elle  étoit  le  port.  Cette  ville  de 
la  Magnésie,  avec  un  promontoire  du  même  nom, 
fut  ainsi  appelée  ,  parce  qu'on  y  construisit  le  vais- 
seau des  Argonautes,  du  verbe  grec /je-^^w/ni ,  je 
An  (lu  M.  2654.  construis,  ou  parce  qu'elle  étoit  anosée  de  plusieurs 
Av.  J.  G.   io5o.  sources  ,  en  gvec pègèoupage.  Ce  fut  de  ce  port  que 

^"°^,  les  Argonautes  partirent,  pour  aller  à  la  conquête 

en  Sicile.         a     ^     P  •  v 

de  la  toison  cl  or. 

APHETES  (i)  (les),  Cabo  -  Passara  ,  mot 
grec  qui  signifie  lieu  de  départ.  On  appeloit  ainsi 
les  barrières  d'où  l'on  partoitaux  jeux  olympiques. 

(i)  Castor  et  Tollux  étoîent  appelés  Aphétériens,  parce  qu'ils 
avolentuii  temple  d'où  partoient  ceux  qui  se  disputORUt  le  prix 
de  lu  course. 
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Ils  sont  situés  sur  le  golfe  Pélasgîque,  où  les  Ar- 
gonautes laissèrent,  Heri  nie.  On  rioiina  le  nom 
à.'Aphètes  ci  ce  proiriontoire,  parce  que  les  Argo- 
nautes y  ayant  relâché  deux  jours  par  un  vent 
contraire,  en  partirent  le  troisième  pour  continuer 
leur  route. 

MAGNESIE  (la),  les  pays  de  Zagora  et  de 
Macrinitza ,  contrée  qui  faisoit  anciennement  par- 
tie de  la  Pélasgiotide ,  avec  une  ville  de  ce  nom, 
à  6    E,  de  Démétrias. 

C'est  près  du  promontoire  de  Magnésie  ou  Sé- 
pias  _,  cap  Saint-Georges,  que  la  flotte  de  Xerxès 
essuya  une  violente  tempête  ,  qui  fit  périr  plus  de 
quatre  cents  vaisseaux. 

MELTBÉE  ,  sur  le  bord  O.  du  golfe  Tliermaï- 
que  ,  au  pied  du  mont  Ossa,  à  9^  N.  O.  de  Ma- 
gnésie. 

Alexandre,  tyran  dePhères,  étoit  si  méchant, 
qu'il  prenoit  plaisir  à  faire  enterrer  des  hommes 
tout  vifs;  il  en  faisoit  couvrir  d'autres  de  peaux 
de  sanglier  ou  d'ours  et  lâchoit  sur  eux  des  chiens 
de  chasse,  qui  les  déchiroient,  ou  on  les  tuoit  à. 
coups  de  flèches.  Un  jour  il  convoqua  une  assemblée 
des  habitants  de  Mélibée ,  et  fit  entourer  la  place 
par  ses  gardes,  qui  égorgèrent  devant  lui  toute  la 
jeunesse.  (Voyez PAô^re-  ) 

Vis-à-vis  le  promonloire  Sépias,  sont  rangées 
plusieurs  îles,  situées  au  S,  du  golfe  Thermaïque, 
Sciathus,,  Scopelus  ,  Hilonnesus,  Dromo ,  Pepa- 
rethus,  Pelagnisi  et  Piperi.  IjCs  deux  premières 
conservent  leur  nom, 

MYRMEX,  rocher  ou  écueil  entre  Tîle  Scia- 
thuset  la  Magnésie.  Ce  nom  signifie  fourmi  et  ro^ 
cher  dans  la  mer.  Ce  fut  sur  cet  écueil  que  trois 
vaisseaux  de  Xerxès  élevèrent  une  colonne  de 
pierres. 

Les  Myrmidons,  peuple  de  Thessalîe,  accom- 
pagnèrent Achille  au  siège  de  Troie,  et  Minerve 
métamorphosa  en  fourmi  une  jeune  fille  nommée 
Myrmex.   Elle   devint  mère  d'une  multitude  de 
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fourmis,  (jui  furent  changées  eu  hommes,  et  ap- 
pelles Mynnidons»  (  Myl/i,  ) 

LES   CENTAURES. 

Peuples  d'une  contrée  de  la  Thessalie.  On  croit 
qu'ils  habitoient  sur  le  mont  Pélion.  Les  C'entaures, 
fil^  d'ixion  et  de  la  nue  ,  avoient  la  tèle ,  les  mains , 
la  partie  supérieure  du  corps  de  l'homme  ,  et  le 
reste  semblable  à  celui  d'un  cheval.  (  Myth») 

On  dit  que  ce  peuple  trouva  le  premier  l'art  de 
dompter  les  chevaux.  11  s'exerçoit  à  lâchasse,  à 
moiitf^r  à  cheval  et  à  teirasser  les  taureaux,  en  les 
saisissant  par  les  cornes. 

Saturne,  craignant  d'être  surpris  par  Rliéa,  sa 
femme,  se  liansfoima  en  cheval  pour  aller  voir 
Philyre,dont  il  eut  le  centaure  Chiron  ,  qui  devint, 
par  la  connoissance  des  simples,  le  plus  grand  mé* 
decin  de  son  temps.  11  fut  placé  dans  le  Zodiaque; 
c'est  le  Sagittaire.  (  Met,  Ou,  ) 

LES   LA  PI  THE  S. 

Peuple  de  Thessalie  qui  occupoit  la  partie  mari- 
time ,  versl'embouchui  e  du  Penée  ,  après  en  avoir 
chassé  les  Perj'hébes.  Il  s'empara  ensuite  du  mont 
Pélion^  habité  auparavant  par  les  Centaures.  Ixion, 
roi  des  Lapithes,  ayant  voulu  séduire  Junon  ,  Ju- 
pitei'  le  foudroya  ,  et  le  précipita  dans  les  enfers  , 
où  les  Euménides  l'attachèrent  avec  des  serpents  à 
une  roue  qui  lournoit  sans  cess<*.  (  Âfél.  Op».  ) 

Son  fils  Pirithoiis,  ami  de  Thésée,  épousa  Ilip- 
podamie.  Les  Centaures  furent  invités  aux  noces 
avec  les  Lapithes.  Les  premiers^  sans  respect  pour 
Pirithoiis  et  pour  son  ami  Thésée  ,  se  comportèrent 
indécemment  auprès  des  femmes  des  Lapithes. 
Ceux-ci  furieux,  prirent  des  armes,  et  massacrèrent 
tous  les  Centaures. 

TEMPE  (  la  vallée  de  ),  presqu'àremhouchnre 
du  Pénée  ,  qui  y  coule  entre  le  mont  Olympe  et  le 
mont  Ossa  ;  elle  commence  à  la  ville  d'ilomolis. 
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Ce  célèbre  vallon,  couvert  de  bois,  occupe  cinq 
milles  de  lerrein  en  longueur,  el  presqu'un  arpent 
el  demi  en  laigeur.  Lcsbord.s  du  fleuve  y  sont  cou- 
verts d'herbes  toujours  fjaîohes,  et  remplis  d'oi- 
seaux dont  lu  gazouillemenl  forme  un  agiéable con- 
cert.  Les  dieux  el  les  déesses  alloienl  s'y  promener. 
C'étoit  la  demeure  du  berger  Aristée.  Il  aima 
Eurydice,  qui,  fuyant  ses  poursuites,  fut  pirjuée 
d'un  serpent  ,  el  mourul  le  jour  môme  de  «es 
noces.  Les  nymphes  ,  touchées  df  ce  maihe ar^tuè- 
itnt  toutes  îes  abeilles  d'Arislée.  Protée  lui  con- 
seilla d'appaiLer  les  mânes  d'Eurydice  ,  en  faisant 
un  sacrilice  d'animaux ,  des  entrailles  desquels  il 
sortit  des  essaims  d'abeilles.  /^jV^'/Ze,  (  Voyez  Pa/- 
'  lèjie.) 

Après  la  bataille  de  Pharsale  ,  Pompée  ,  en 
fuyant  ,  passa  par  la  vallée  de  Tempe;  ayant  soif,  il 
secoucha  sur  le  ventre  et  but  dans  Ja  rivière.  De  là  il 
gagna  le  bord  de  la  mer,  où  il  entra  dans  une  pauvre 
cabane  de  pécheur.  11  y  demeura,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  monte  dans  une  petite  barque  pour  gagner  le 
vaisseau  qui  le  leçut.  Plutarque, 

Montagnes. 

OLYMPR  (!')?  chaîne  de  montagnes  commen- 
çant près  de  Tempe  _,  el  se  joignant  aux  monts 
Cambuniens,  sépare  la  'i'hessàlie  de  la  Piérie.  Les 
Grecs  ne  connoissaiit  point  de  montagnes  plus  éle- 
vées que  l'Olympe,  en  firent  le  séjour  de  leurs 
dieux.  Ils  croyoient  que  Jupiter  avec  toute  sa  cour 
V  faisoit  sa  demeure. 

Paul- Emile   campa  en   un  lieu  qui   manquoît  Av.  J.  C.     168. 
d'eau  ;  mais  voyant  que  le  mont  Olympe  ét',»it  cou-  De  R.         586. 
vert  d'arbres  très-verts  ,  il  jugea  qu'il  contenoit  des         Persée. 
sources,  et  fit  creuser  des  puits  au  pied  de  la  mon- 
tagne. A  peine  eut-il  eiïleuré  la  surface,  qu'on  dé- 
couvrit plusieurs  sources.  Cet  événement  loul  na- 
turel fut  regardé  par  les  soldats  comme  une  faveur 
des  dieux. 

OSS  A  (  le  mont  )  ,  Kissaho ,  commence  au  S,  E. 
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An  (lu  M.  2!ig.   du  Pénée  et  du  vallon  de  Tempe,  et  va  joindre  le 

Av.  J.  C.    i885.   mont  Pélion. 

Abraham.  Le  Pénée ,  ne  pouvant  se  décharger  dansla  mer, 

inondoit  autrefois  la  Thessalie,  qui  ne  formoit  alors 
qu'un  vaste  marais.  Un  tremblement  de  terre  sé- 
para le  mont  Ossa  du  mont  Olympe,  et  ouvrit  un 
passage  aux  eaux  du  fleuve  entre  ees  deux  mon- 
tagnes, par  l'agréable  vallon  de  Tempe.  Le  pays 
se  dessécha,  et  la  Thessalie  devint  habitable.  Ou 
institua  à  cette  occasion  la  fête  des  Péloriesou  Sa- 
turnales, appelées  ainsi  de  Pelorus_,  nom  de  celui 
qui  porta  le  piemier  à  Pélasgus  la  nouvelle  de  l'é- 
coulement des  eaux. 

PELION  (  le  mont  )  ,  Peira ,  dans  la  Magnésie, 
s^étend  le  long  de  la  côte  E.  de  cette  contrée  et  de 
la  péninsule  que  forme  le  golfe  Pelasgicjue. 

Les  Géants,  lils  de  Titan  ,  hommes  d'une  taille 
prodigieuse ,  osèrent  escalader  le  ciel  pour  remet  tre 
leur  père  sur  le  trône,  dont  Jupiter  s'éloit  emparé. 
Ils  entassèrent  le  mont  Ossa  sur  le  mont  Pélion.  Ce 
dieu  les  foudroya,  et  les  fit  périr  sous  les  monta- 
gnes. (  Myth,) 

La  lance  dont  Pallas  fît  présent  à  Pelée,  roi  de 
la  Phlhiolide  ,  le  jour  de  ses  noces,  fut  faite  par 
Chiron  ,  d'un  morceau  de  frêne  du  mont  Pélion.  Il 
ne  se  trouva  dans  la  suite  qu'Achille  qui  pût  s'en 
servir.  Le  vaisseau  des  Argonautes  fut  construit 
avec  des  bois  coupés  sur  cette  même  montagne. 
(  Met.  Opid,  ) 

(ETA  (  le  mont  )  ,  Coumaïta ,   chaîne  de  mon-  | 
tagnes  qui  s'étend  de  l'E.  à  l'O.  ,  depuis  les  Ther- 
mopyles  et  le  golfe   Maliaque  juscju'au  mont  du 
Pinde,  et  de  là  vers  le  S.  O.  jusqu'au  golfe  d'Am- 
bracie. 

.     1   T„r    ro  Déjanire,  femme  d'Hercule  ,  auquel  le  centaure 

An  du  M.  2081.    y^^        *  '  .,.',!,. 

A     J  C     3  3    -1^^*^"^  ^^  mourant  avoit  laisse  sa  ciiemuse  teinte 

Thésée  tue       ^^  ^^^^  ^^*^gj  ayant  appris  qu'Hercule  recherchoit 

le  Minotaure.    "^^^^  ?  ^"^  envoya  la  chemise  du  Centaure.  Il  ne  l'eut 

Hébreux  Ju<ïes.  P^^  plutôt  mise,  qu'il  se  sentit  dévoré  par  un  feu 

Mortd'Hercule.  intérieur.  Devenu  furieux  ,  il  se  jeta  au  milieu  des 

flammes  d'un  bûcher  allumé  sur  le  montlEta,  où  il 
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fut  coïisumé  ,  malgré  les  secours  de  rhiloctclo.  Il 
avoil  soixante- un  ans.  (  Voy.  Epcnns,  fl.  Etoile,  ) 

CYJSOS-CEiniALES  (  les),  (i)  au  S.  E.  de 
Pliai'sale_,collinesfoi  l  élevées  et  fort  dioi tes,  situées 
au  milieu  d'une  plaine. 

Ce  fut  à  Taltaque  de  ces  collines  ,  dont  Alexan-    ^^^  j  ^ 
dre  ,  tyran  de  Plièies ,  vouloit s'emparer ,  que  Pélo-   p^ p^ 
pidas ,  général  de  l'armée  thébaine  ,   fut  blessé  à         Camille, 
mort  en  poursuis  ant  les  ennemis  qui  comniençoient 
à  fuir.  Les  Tlit  bains,  pour  veiiger  leur  général ,  se 
précipitèrent  avec  fureur  au    centre  du  corps  de 
bataille  ennemi,  qu'ils  mirent  en  déroute.  La  mort 
de  Pélopidas  convei  tit  en  deuil  la  victoire. 


Fie 


uves. 


PENEE  (le)  Salampria ,  sort  da  mont Poeus ,  qui 
fait  partie  du  Pinde,  traverse  la;vallée  de  Tempe  ^ 
et  se  rend  dans  le  golfe  Thermaïque  ^  entre  l'O- 
lympe et  rOssa.  Il  prend  à  son  embouchure  le  nom 
de  Lycostomo  ou  Bouclie-de-Loup. 

Apollon  osa  se  moquer  des  traits  de  Cupîdon.  Le 
petit  dieu  ,  pour  s'en  venger,  le  rendit  amoureux 
de  Dapliné  ,  fille  du  fleuve  Pénée.  Ensuite  il  ins- 
pira à  la  nymphe  de  l'aversion  pour  Apollon,  qui 
voulut  employer  la  violence.  Gomme  il  la  pour- 
suivoit,  son  père  la  changea  en  laurier.  Le  gi-and 
nombre  d'arbres  de  cette  espèce  qui  bordent  le 
'•fleuve  a  donné  lieu  aux  poêles  d'imaginer  cette 
'fable.  Laurier  se  dit  en  grec  Dajjhné. 

ENIPEE  (  r  )  prend  sa  source  au  pied  du  mont 
Otbrys,  et  se  jette  dans  l'Apidanus,  qui  se  joint  au 
-Pénée. 

Tyro, petite-fille  d'(Eolus,  éprise  du  fleuv^eEni- 
^pée,  alloit  contmuellement  gémir  sur  ses  bords. 
Neptune  prit  la  forme  du  Meuve,  et  il  est  de  cetle 
[■•ïiymplie  Pélias  et  iSelée.  (  Myth.  )  L'opinion  que 
ll'on  avoit  des  dieux  du  Paganisme  ,  étoit  bien  pro- 
pre à  favoriser  les  passions. 

SPERCHIUS  (le)  ,  Potami~tis-Hellados  ,  vient 

(i)  Tête  de  chien. 
Tom,   L  01 
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de  la  cçnlrée  des  ^nianes ,  vers  la  partie  la  plus 
reculée  du  mont  (Eta,  et  se  jetle  dans  le  golfe  Ma- 
liacjue.  C'est  à  ce  fleuve  que  Pelée  voua  la  cheve- 
lure d'Achille  ,  sou  fils,  si  ce  héros  rovenoit  sain 
et  sauf  du  siège  de  Troie. 

ARTICLE  IX. 

DE  LA  MACÉDOINE.  (  Partie  de  V ALBANIE  et 
de  la  EOMÉLJE  ou  ROLM-J/LI,  qui  est  au  N. 
de  Salonique  et  s'étend  jusqu'aux  montagnes.  ) 

Des  peuples  Tllyriques  occupoient  le  pays  voisin 
de  la  Mei'-x'\driatique  ,  avant  que  cette  partie  eût 
été  jointe  à  la  Macédoine  par  les  Romains.  Elle 
forma  ensuite  une  province  particulière  sous  le  nom 
de  Nouvelle' JEpire,  Ce  pays,  nommé  aujourd'hui 
Albanie j  étoit  occupé  par  différentes  nations  ,  les 
ParthinienSj  lesTaulantiens,  les  Dassaretiens  ,etc. 
On  y  distingue  en  tr'au  très  rivières,  Drilo,ZeZ)/7>z- 
«A^OiV'^VIathis,  Mattia,  Genesus,  Semno,  Apsus,  Cre- 
I  vasta,  Aous  ,  Z^rto,  Celydnus,  Salnicliou  V^oiussa. 
Les  monts  Candavii,  Crasta  ^  sont  sur  le  chemin 
qui  conduisoit  dans  Fintérieur  de  la  Macédoine. 

EPI- DAMNE  ou  Dyrrachium  ,  Durazzo,  sur 
le  Golfe-Ionien  ou  Mer- Adriatique  ,  à  62  N.  O. 
d'Edesse. 

Cette  ville  a  été  fondée  par  une  colonie  de  Cor- 
cyréens,  dont  Phalie  de  Corinthe  fut  le  chef.  Elle 
Av.  J.  C.  624.  changea  ensuite  son  premier  nom  d'Epidamne  en 
celui  de  Dy  rracliium .,  mot  qui  signifie  une  côte  hé» 
lissée  de  rochers.  C'étoit  le  grand  passage  de  Grèce 
en  Italie. 

Av.  j.  c.  402.  Le  peuple  ayant  chassé  de  Dyrrachium  les  plus 
iJeii.  322.  riches  hahitants,  ceux-ci  se  joignirent  aux  villes 
voisines  pour  infester ,  par  leurs  courses,  le  terri- 
toire de  cette  place.  Il  eut  alors  recours  aux  Corin- 
thiens ,  qui  y  étahliient  de  nouveaux  habitants. 
Les  Corcyréens,  partisans  des  riches,  vinrenl  as» 
fiiéger  la  ville  ,  qui  fut  o))ligée  de  se  rendre  ,  à  con- 
dition que  les  étrangers  seroieat  esclaves.  On  égor-  - 
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gea  les  prisonniers  ,  à  la  réserve  des  Corinthiens  , 
<^ui  reslèrent  captifs. 

Cicéron ,  banni  de  Rome  par  la  brigue  de  Clo- 
dius,  se  relira  à  Dyrrachiuni. 

Dans  un  combat  près  de  cette  ville ,  entre  les 
troupes  de  Pompée  et  celles  de  César,  le  centurion 
Césius  ou  Scyeva  eut  l'œil  crevé  d'une  flèche,  l'é- 
paule et  la  cuisse  percées  de  deux  javelines.  En  cet 
état,  il  appela  deux  des  ennemis,  comme  pour  se 
rendre.  Ceux-ci  approchèrent  :  Césiusabattit  àl'uii 
l'épaule  d'un  coup  d'épée,  renversa  l'autre  en  le 
frappant  de  son  bouclier  j  et  lui-même  se  sauva, 
aidé  par  quelques  soldats  qui  vinrent  à  son  secours. 
Dyrrachium  fut  renversée  par  un  tremblement 
de  terre. 

ASPARAGIUM,  à8^  S.  E.  de  Dyrrachium. 
Pompée  ,  après  avoir  manqué  son  entreprise  sur 
la  flotte  d'Antoine  ,  vint  camper  à  Asparagium  ,  où  ^^'  ^-  ^' 
César  lui  présenta  la  bataille.  Pompée  ,  qui  préten- 
doit  ruiner  son  ennemi  par  la  disette,  ne  voulut 
pas  risquer  le  sort  d'un  combat,  et  César  marcha 
droit  à  Dyrrachium  ,  où  étoient  les  magasins  de 
Pompée. 

PtiiTRA,  sur  la  mer,  avec  un  bon  port,  à  5 
S.  E.  de  Dyrrachium. 

César  s'étant  emparé  de  plusieurs  collines   qui 
dominoient  sur  le  camp  de  Pompée,  établi  près  de 
Pélia  ,  entreprit  de  le  blo(|uer.  L'armée  de  César   Av.  J.  C 
manquoit  de  blé.  On  fit  du  pain  d'une  racine  ap- 
pelée chara,  qu'on  mêloit  avec  du  lait.  Les  soldats 
jetoient  de  ce  pain  à  ceux  de  Pompée,  en  criant  : 
Qu'ils  mangeroient  plutôt  Vécorce  des  arbres  que 
de  laisser  échapper  Pompée  avec  son  année.  Ce 
général  fut  fort  surpris  de  ce  propos,  et  dit  :  Je  ne 
m^éiois  pas  imaginé  avoir  affaire  à  des  bêtes  fé-^ 
races,  A   la  fin,  Pompée  attaqua  les  troupes  de 
César ,  qui  perdit  beaucoup  de  monde  et  se  relira  en 
Thessalie,  Le  vainqueur  ne  sut  pas  profiter  de  sa 
victoire. 

N  YMPH^UM ,  cap  Nymphe ,  port  et  promon- 
toire^ à  2^  N.O.  de  Dyrrachium. 
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0»J  V(jy()il  à  Nvmphœuin  une  jjiMie  qui  jetoiC 
des  flanitiK  s  ,  el  reiifV  1  mnit  une  .'^orirce  flVaux 
chaudes  et  bitumineu.s«-j«.  Sui- uneémineiice  voisine 
on  n'a  voit  pas  plu  toi  creusé  le  fer  rein  ,  que  le  fossé 
se  rem])lis>,oil  de  bilunie,  et  la  terre  qiie  l'un  ap- 
porloil  poiJicoinhl<M-  la  fosse,  se  ti  ansformuil  aussi 
en  cette  rnalière.  Strabon. 

ArOLLOMf.,  Poluia,  à  J2^  ().d'Klvnia,^r- 
naut-Beli  Qrad  ,ou\'\\\c  biatjche  Albanoise  ,  qui 
coiuinuniqutnt  suw  uo.n  au  canlonde  l'EiynjioLide, 
el  à  17  8.  de  Dyrja.'hiuni. 

Pendani  que  Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  as- 
siégeoit  Apollonie.  le  pi-eteui-  V^aléiiu.>t- *  évinus, 
commandant  de  la  flotte  romaine  ,  envoya  iSévius 
avec  un  fort  détachement^  qui  débarqua  à  l'eia- 
bouchurede  l'Aous,  et  se  jeta  dan«  la  place,  sans 
être  apf  içu  des  \lacéflo^ien^'.  Névius  en  sortit  de 
nuit  pour  surprendre  le  camp  du  roi,  où  toutétoit 
plongé  dans  le  sommeil.  Les  Macédoniens  ne  pen- 
sèrent qu'à  se  sauver.  Philip|)e,  à  moitié  endormi, 
et  presque  nu  ,  eut  bien  de  la  peine  à  gagner  ses 
vaisseaux  ,  que  la  flotte  de  Valéiins  tenoil  bloqués. 
Le  roi  mit  le  feu  à  la  sienne,  et  se  rendit  par  terre 
en  Macédoine. 

OKlCtJiM_,  entre  rembouchure  du  Célydnus  et 
celle  d'Aous  ou  ^as^  à  6^  N.  d'Aulon,  ï^aloiia y 
dont  la  foiteresse,  située  sur  une  montagne,  s'ap- 
pelle Ca/zzVza  ^  et  i5  8,  O.  d'Apollonie. 

Les  léiebinllies  qui  crois.soient  sur  son  territoire 
éloienl  iorl  esliuîés. 

Philippe  V,  roi  de  Macédoine _,  s'empara  d'Ori- 
cum ,  qui  fut  reprise  le  lendemain  par  Valérius. 

Paul  Emile  ,  après  la  con(|uèle  de  la  Macédoine, 
s'embaïqua  au  port  d'Oricum  pour  retourner  en 
Italie,  menant  avec  lui  Persée ,  qui  éloit  destiné  à 
servir  au  triomphe  du  vainqueur,  ainsi  que  ses  en- 
fants, Alexandie,  Philippe  et  une  filh'  en  bas  âge. 
Lorsque  ce  roi  fut  arrive  à  Rouje,,  on  le  jeta  dans 
ime  prison  infecte  ,  où  d«-s  gardes  se  relevoient 
pour  l'empêcher  de  dormir,  il  y  mourut  din.'^omnie. 
Alexandre,  qui  lui  survécut  ,   fut  mis  en  appren- 
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tissage  chez  un  cluirpt^iitifn*.  Pai'  la  suite,  il  s'ap- 
pliqua à  rc-ciiture,  «  l  devint  socr<Mair^^  du  sénat, 

FKLLILTVJ  ,  à  if)  *  S.  E.  d»*  Scanipis,  Iscampi, 
et  5o  iC.  d"/\polU)nie. 

(!litus,    révolié  conlie    \lexandre  ,  roi  de  Ma-    ^^y.  j.  c.     ?50. 
cétloirie  ,  s'.-nijjara  d«'  la  ïovXe  placede  Pellium.  Le    Dqy^  4iB. 

prinoe,  résolu  d'attaquM*  la  ville  le  lendemain,  vint  Guerre 
carnpei*  sui'  le  l)o«d  de  TlXoide;  mais  connue  l'en-  desSamnites. 
nemi  occupoil  les  monlagjios,  le  loi  maicha  pour 
le  del»u.sque!",  \  son  appioche,  les  Ijarbares  se 
retiièrenl  ,  après  avoir  égorgé  trois  garçons,  trois 
filles  et  trois  béliers  noirs.  Glaucias,  roi  des  laulan- 
liens,  ariiva  à  la  t»Med'uiji'  pinssaiite  armée ,  pour 
soutenii-  les  révoltés.  Al  xandre  le  défit.  Clitus  s'é- 
tant  letire  dans  la  place,  y  mit  le  feu  ,  et  se  sauva 
chez  lesTaidantien*. 

L  Y(yH jN IDE  Achrlda  ,  place  des  Dassare liens , 
près  d'un  lacToù  sort  le  Drilo  ,  à  i5  '  N.  R.  d'Al- 
banopolis,  Albasano  ,  dans  la  contrée  d'Albanie, 
et  5'2  E.  de  l)y  im  athiuni. 

Théodoric  ,  roi  des  Goth<,  s'avança  vers  Lych-  ^TO*» 

nide,   ville  liche  et  agréablement  située,    dont  il   Pap.SSimplice. 
vouloit  se  rendre  nuiître  pour  s'emparer  des  ma-    Emp.  Zenon, 
gasins  de  blé  qui  s'y   trouvoientj  mais  ayant  été   Fr.  tihildenc  I^ 
repoussé,  il  se  retira. 

Les  Bulgares,  qui  ft>rmerent  un  grand  état  dans    . 
lehuitième  siècle  ,  firent  leur  capitaledeLychnide, 
sous  le  nom  à'jéchiida, 

U8C'\NA,  Dibra-superiore,  sur  le  Drilo,  à  6 
S.  Ë.  de  Deborus ,  Dibra  ^  et  à  8  iN^  de  Lychnide. 

Appius  Claudius  s'approcha  d'Uscana,  où  Persée  Ay.  J.  C.  170. 
enlretenoit  une  forte  garnison.  Sur  la  parole  qu'on  BeR.  584, 
lui  donna  de  lui  livrer  la  place,  et  sur  l'espérance  Guerre 

d'y  faiie  un  riche   butin,  il  fit  marcher  toutes  ses    de  Macédoin», 
troupes  sans  ordre  et  sans  méfiance.  Mais  une  sortie 
vigoureuse  de  la  garnison  mit  son  armée  en  fuite. 
Le  carnage  fut  si  grand  .  que  de  douze  mille  hom- 
mes à  peine  il  s'en  échappa  deux  mille, 
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Ce  royaume  j  contenu  dans  ses  anciennes  limites. 
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avoil  au  N.  la  Dardariie  ,  à  l'E.  la  T  h  race,  au  S.  la 
Thessalie,  et  à  TO.  l'IIlyrie.  Lat.  5g  ^  55  '  à  45  \ 
,     Sous  ses  premiers  rois,  la  Macédoine  étoil  très- 
resserrée.  Philippe  y  réunit  la  Thessalie,,  une  partie 
de  TEpire  et  de  la  'Thrace,  en  reculant  ses  bornes 
au-delà  du  fleuve  Stryraon. 
AnduM.  3098.        Caranus,  fils  de  Phidon,  roid'Argos,  suivi  d'un 
Av.  J.  C.     906.  grand  nombre  de  Grecs,  eut  ordre  de  l'oracle  de 
Naissance       chercher  u  n  établissement  dans  la  Macédoine.Elant 
de  Caranus.      arrivé  en  Eraalhie,  pendant  un  orage  furieux ,  il 
Homère  fleurit,   rencontra  un  troupeau  de  chèvres,  le  suivit  jus- 
Israël  ,  Achab  ,   qu'à  Edesse  ,  et  à  la  faveur  de  l'obscurité,  il  s'em- 
Juda,  Josaphat.  para  delà  place,  dont  il  fit  le  siège  principal  de  ses 
petits  étals.  Depuisce  temps,  persuadé  que  ces  mê- 
mes chèvres  dévoient  le  guider  dans  toutes  ses  con-    1 
quéies,  il  observa  toujours  de  les  faire  marcher  à 
la  tète  de  ses  troupes.  Par  reconnoissance  ,  il  chan- 
gea le  nom  d'Edesse  en  celui  çVEges ^  qui  en  grec 
veut  dire  chèi^re.  Après  avoir  chassé  les  autres  prin- 
ces,  il  régna  seul  dans  le  pays. 

I,  La  Pœonie  ou  Pélagonie, 

Cette  contrée  de  la  Dardanie  ,  pénéiroit,  sous  le 

nom  de  Pélagonie,  dansfintérieur  de  la  Macédoine, 

et  diverses  nations  comprises  sous  celui  de  Pœo- 

niens,s'étendoienLJusqu'aux  frontières  de  la  Th  race. 

PigrèsetMastyès,  Pœoniens  ,  vouloient  asservir 

leur  patrie.  Ils  se   rendirent  à  Sardes  avec    leur 

Av.  J.C.    5o8.   sœur,  qui  étoit  très-belle.    L'ayant  parée  de  ses 

Pe  R.        246.   plus  beaux  ajustements  ,  ils  l'envoyèrent  puiser  de 

Expulsion  de    l'eau.  Elle  portoit  un  vase  sur  sa  tète,  menoit  un 

ïavquiu-le-sup,   cheval  par  la  bride  ,  qui  étoit  entortillée  autour  de 

son  bras,  et  filoit  du  lin,  quand  Darius  ,  la  voyant 

passer,  ordonna  à  un  de  ses  gardes  de  la  suivre. 

Elle  alla  au  lleuve,  fit  boire  son  cheval,    remplit 

d'eau  sa  cruche,  et  retourna  par  le  même  chemin. 

On  la  conduisit  au  roi.  Ses  frères ,  qui  observoient 

tout ,  se  présentèrent.    Darius   s'informa  de  leur 

pays.  Ils  lui  répondirent  qu'il  étoit  situé  près  du 

Strymon ,  qu'ils  tiroient  leur  origine  des  Teucrieua 
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et  d'une  colonie  de  IVoic.  Aussitôt  1e  prince  or- 
donna à  Mégabyze  de  laite  sortir  les  Paîoniens  de 
leur  pays,  et  de  les  lui  amener  avec  les  femmes 
et  les  enfants.  Ces  malheureux  furent  arrachés  de 
leurs  demeures,  et  transportés  en  Asie. 

Le  canton  nommé  iJeuriopus ,  qui  est  traversé 
parTErigon,  étoit  renfermé  dans  la  Pélagoni^. 

STOBks,  à  B^  S.  £.  de  Lvchnide. 

Celte  ville  principale  de  la  Pœonie  devint  mé- 
tropole de  province  ,  lorsque  la  Macédoine  en 
forma  deux,  dont  l'une  étoit  appelée iSaZwia/^w. 

L'empereur  Théodose,   qui  faisolt  la  guerre  au  385. 

tyran  iVlaxirne  ,  étant  arrivé  à  Stobes,  y  renouvela,  Pap  S.  Since. 
par  une  loi  du  24  juin ,  et  datée  de  cette  ville  ,  les      Empereur  , 
défenses  faites  tant  de  fois  aux  hérétiques  de  s'as-      Théodose I. 
sembler,  de  prêcher  et  de  céléhrer  les  saints  mys- 
tères. 11  ordonna  au  préfet  du  prétoire  d'employer 
les  plus  sévères  châtiments  pour  imposer  silence  à 
tous  ceux  qui  dispuleroient  publiquement  sur  la 
doctrine  ,  et  qui ,  par  des  prédications  ou  par  des 
conseils  ,   échaufferoient  sur  ce  point  l'esprit  du 
peuple.  4^9. 

Théodoric  l'Amale,   chef  des  Goths,  ravagea  la  Emp.  Zenon. 
Macédoine,  prit  Stobes,  la  pilla,   et  fit  passer  la  Fi.  Childéric  r. 
garnison  au  lit  de  Tépée. 

HERACLEK  ,  à  18^  S.  O.  de  Stobes  ,    ville  du  ■yY.^)% 

canton  de  Lyncestis. 

Théodoric,  roi  des  Goths- Amales,  lit  signifier 
aux  habitants  d'Héraclée  de  lui  fournir  sur  -  le-  ^^79' 

champ  du  blé  ,    du  vin,  s'ils  ne  vouloient  y  être  P^ip  S.sîmpbc». 
forcés.  Les  habitants  effrayés  se  renfermèrent  dans  ^'"P-  Zenon. 
la  citadelle  avec  tous  leurs  effets,  et  répondirent 
qu'ils  avoient  employé    toutes   leurs  provisions  à 
faire  subsister  les  Goths.  Théodoric,  irrité ,  mit  le 
feu  à  la  ville  et  gagna  la  Nouvelle  Epire. 

IL  De  la  ]M[acédoine propre  ou  de  rEmailiie* 

EDESSE  ou  Eges  ,  Edesse  et  Mogléna ,  nom 
que  porte  le  pays  aux  ezi virons  5  sur  i'Eri^on  ,  à 
i^    S,  de  Stobe$* 
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Mégal)yzej  général  de  Darius  ,  envoya  sept  de 
SCS  principaux  officiers  à  lîiclesse  ,  vers  Amynlas  , 
roi  de  Macédoine,  pour  lui  demander  la   terre  et 
Av.  J.C.     5i4.  l'eau  au  nom  de  son  TJ'*ince;  c'éLoiL  la  formule  de 
DeU.         2^0    .soumission.  Amyntas   leur  accorda  tout.  l>dns  un 
Taïqiun-le-sup.  f^yti,,  qu'il  leur  donna  j  ils  prièrent  qu'on  y  admît 
Perse  ,J}ariut.   j^^,  dames,  ce  qui'étoit  contre  l'usage  du  ]jays.  Le 
roi  n'osa  pas  les  refuser.  Les  Perses,  échauffés  par 
le  vin,  se  permirr-ut  avec  elles  de  grandes  libertés. 
Alexandre,  lil.s  d'Amyulas,  ne  put  se  contenir  à 
la  vue  de  cet  affVont,  et  pria  son  père  de  se  reti- 
rer; ensuite  il  fit  sortir  les  names  sous  le  prétexte 
de  pjendre  des  bains^  et  hai)iila  en  femmes  un  pa- 
reil nombre  de  jeunes-gens  sans  barbe,  qu'il  arma 
de  poignards  cachés  sous  leurs  habits.  Alexandre 
lit  asseoir  à  côté  de  chaque  Pec^^v  un  Macédonien 
ainsi  déguisé.  A  l'instant  où  les  Perses  voulurent 
les  toucher,  les  soldais  les  massacrèrent  avec  toute 
leur  suite,  Alexandre,  à  force  de  présents,  vint  à 
bout  d'étouffer  cette  affaire. 
Av,  J.  C.     536.      '  C'étoit  à  i''desse   que  le   roi   Philippe  célébroit 
fJE)e  R.         4 18.  avec    magniiicence  le  mariage  de  Cléopàtre  ,   sa 
^X'Tersc,  -      fflle,  avec  Alexandre,  roi  d'Epire  et  frère  d'O- 
mort  d'Orhus.    lympias  _,    quand  Pausanias    le    perça  d'un  coup 
de  poignard  dont  il  mourut  à  l'âge  de  quarante- 
sept  ans.   Le  régicide  ,   en  fuyant  ,   s'embarrassa 
dans  des  ceps  de  vigne;  il  tomba  et  fut  massacré. 
PELLA,  Palettisa  j  ou  les  Petits-Palais,  ruines 
dans  le  lac  d'Oslrovo,  à  10^  S.  E.  d'Edesse.  Cette 
ville  de  la  Boltiéide  avoit  pris  le  premier  rang  sur 
Edesse.  Elle  étojt  située  avantageusement  au  railifu 
4:1' un  lac  ,  nommé  aujourd'hm'  Osirovo  ,  nui  reçoit  le 
lleuve  i'îrigon  ,  grossi  de  l'Astia^us  ,   T^istriza ,   et 
comnu)nique  à  la  mer  par  un  canal  de  rivière  appelé 
Ludlas.  On  connoît  deux  lacs;  l'un  d'eux,  celui 
KVOsirovo  ^  est  dominé  par  le  château  à^  Bodena  y 
assis  sur  un  rocher. 

Pella  adonné  naissance  à  Philippe,  roi  do  Ma- 
cédoine, et  à  Alexandre,  son  ffls  ,  qui  naquit  le 
juêmejourquele  temple  d'Ephèsefut  brûlé.  (\'oypz 
Mphèse,)  iiégésias  dit  à  ce  sujet  :  Qu'il  ?ie  falloit 
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jms  s'étonner  de  cet  incendie  ,  parce  que  ce  jour-là 
Diane  étoit  occupée  aux  couches  dOLympias pour 
faciliter  la  naissance  d'Alexandre,  Plu l arque,  à 
ce  sujet  ,  dit  que  cette  plaisanterie  étoit  si  froide, 
qu'elle  auroit  suffi  pour  cteindre  l'incendie. 

BEKKE,   Cara-Veria  ou  ISoire-Bérée ,  à  6    S. 
ct'Edesse,  et  i5  8.  O.  de  Célélhrum,  Castorie,  dans   Av.  J.  C    aSy. 
un  lac  traversé  par  rAsfr.xus.  DeR.         467. 

Pyrrhus  s'élaut  emparé  de  Bérée,  oùétoientreli-        Egypte, 
rés  les  femmes  ,  les  enfants  et  les  efï'ets  de  la  plupai  t   PtoléméeSoter. 
des  soldats  de  Dcmélrius-Poliorcète,  la  nouvelle  de     Version    des 
cet  événement  jeta  le  désordre  dans  l'armée  de  ce     livres  samts , 
prince  qui  avoitpasséen  Asie.  Ses  troupes  se  révol-  ^'^^^'   d'helneu 
lerent.  Démétrius  fut  obligé  de  sesauver  en  Grèce,        ^"  Si^ec. 
déguisé  en  simple  soldat ,  et  son  armée  entra  an  ser- 
vice de  Pyrrhus  qu'elle  proclama  roi  de  Macédoine. 

PYDNA,  autrement  Citron  ,  Kitro,  à  12^  S. 
de  Pella  ,  ville  dans  le  canton  de  la  Piérie,  près 
d  u  G  o  I  fe-Therm  aïq  u  e. 

Olyiupias ,  mère  d'Alexandre,  après  avoir  fait 
périr  Aridée  ,  frère  naturel  d'Alexandre  ,  s'en- 
ferma dans  Pydna  (|ui  fut  assiégée  par  Cassan- 
dre.  Réduite  par  la  plus  cruelle  famine  à  se  ren-- 

dre   à  discrétion  ,    la   princesse  demanda  à  plai-    .     ,  _ 
,  11         ^         j  ,   V  11'  Av.  J.  C.     317. 

der  sa    cause  elle-même  devant  1  assemblée  pu-   ^    „  ,,.' 

ir  •       ^      ^  "»    •»  1  -1  -  V         DeR.  koq. 

bljque,  ajoutant  que  c  etoit  la  moindre  grâce  qu  on 

pût  accorder  à  une  reine.  Sa  demande  fut  refusée. 
On  la  condamna  à  mort.  Cassandre  envoya  dans  la 
prison  les  parents  de  ceux  qu'elle  avoit  fait  périr. 
Ils  satisfirent  leur  vengeance  et  la  massacrèrent. 
Ainsi  mourut  la  mère  d'Alexandre-le-Grand. 

A  la: bataille  de  Pydna,  où  le  consul  Paul-Emile  av,  J  C.  ifj8. 
remporta  une  victoire  décisive  sur  Persée  ,  roi  de  dcR.  686« 
Macédoine ,  pendant  que  les  deux  armées  en  étoient  Syrle  , 

aux  mains,  Catou  ,  gendre  du  consul  ,  après  des  AUiochus III. 
prodiges  de  valeur,  perdit  son  épée  qui  lui  échap- 
pa. Il  se  couvrit  de  son  bouclier,  se  jeta  au  milieu 
de  la  mêlée ,  et  ramassa  son  arme  ensevelie  sous 
des  monceaux  de  blessés  et  demorts.  Persée,  vaincu, 
prit  la  fuite,  et  fut  arrêté  dans  File  de  Samotlirace, 
d'où  on  le  conduisit  à  Rome. 
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METHONE  ,   sur  le  Golfe-Thermaïque  ,  à  5  * 

N.  de  Pycina. 

Au  siège  de  celte  place  par  Philippe,  roi  de  Ma- 

^^^    cédoine.  Aster  d'Amphipolis  offrit  ses  services  à 
At.J.  C.     353.  .      '  r.'    I'  Il      ^.-  i    •  j- 

ce  prince,  en  qualité  d  excellent  tireur,  lui  disant 

qu'il  ne  manquoit  jamais  Toiseau  dont  le  vol  est  le 
plus  rapide.  Le  roi  lui  répondit  '.  j'accepterai  votre 
service^  lorsque  Je  chasserai  aux  étourneaux,  I^&ieT  y 
piqué,  se  jela  dans  la  place,  et  tira  une  flèche  sur 
laquelle  étoient  écrits  ces  mots,  à  l'œil  droit  de 
Philippe,  JLn  effet,  il  le  lui  creva.  Philippe  lui  ren- 
voya la  même  flèche  avec  ces  mots  :  Philippe  fera 
pendre  Jlster,  s'il  prend  la  pille.  Le  roi  lui  tintpa- 
l'ole.  Méthone  fut  prise  et  ruinée  entièrement.   ^ 

JJLU M ^  Stan  dia  ,  à  9  S.  de  Pydna.  Alexandre, 
avant  de  partir  pour  l'Asie,  fit  célébrer  dans  cette 
Aï.  J.  C.  554.  ville  les  jeux  scéniques,  c'est-à-dire,  qu'ildonna  des 
DeR.  420.  représentations  ihéàlraies,  et  distribuai  ses  amis  des 
terres  ,  des  villes,  etc.  Perdiccas  lui  dit  :  Seigneur  y 
que  réservez-vous  pour  vous  ?  Alexandre  ayant  ré- 
pondu, V espérance,  —  Wi bien,  reprit  Perdiccas, la 
même  espérance  doit  nous  suffire  y  et  il  refusa  le  don 
que  le  prince  lui  avoit  assigné. 

Q.  Cécilius-Métellus  rapporta  à  Rome  ce  qu'on 
appeloit  la  troupe  d'Alexandre  ,  c'étoient  les  sta- 
tues équestres  faites  par  Lysippe  après  le  passage 
du  Granique.  Elles  avoient  été  placées  à  Dium 
avec  celle  du  prince.  Metellus  en  orna  son  triom- 
phe. (  Voyez  Granique  ,//.  ) 

IIL  De  la  Mygdonie. 

Cli  pays  étcit  séparé  de  la  Bottiéide  par  l'Axins» 
Les  JMacédoniens  s'en  étant  emparés  sur  les  'l'h ra- 
ces ,  le  réunirent  à  la  Macédoine.  Cette  contrée 
renfermoit  une  plaine  appelée  Pœojiique ,  au  S.  de 
]a  Bisaltie.  Par  une  marche  de  Xerxès  ,  qui  partit 
d'Acanthe,  et  traversa  celte  plaine  pour  rejoindra» 
,sa  flotte  qui  étoit  à  Therme ,  nous  apprenons  (|ue 
des  lions  attaquèrent  les  chameaux  qui  portoient 
les  vivres,  sans  toucher  ni  ^ux  bêles  du  charge  ui. 
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aux  hommes.  On  voyoit  dans  ce  canton  quantité 
de  lions  et  de  bœufs  sauvages  qui  avoient  degrandes 
cornes.  Les  lions  ne  se  (rou voient  que  dans  le  pays 
borné  d'un  côté  par  le  fleuve  Nestus,  et  de  l'autre 
par  l'Acliélotis  ,  fleuve  de  TAcarnanie.  (  Héro- 
dote, )  Du  temps d'Aristote  il  y  avoit  encore  de  ces 
animaux  en  Europe  ,  mais  ils  y  étoient  rares  et  ne 
naissoienl  point  en  tous  les  lieux.  Dion-Chrysos- 
tôme  ,  qui  vivoit  sous  Vespasien,  dit  que  Ton  n'en 
voyoit  plus  de  son  temps. 

THKSSALOJNiQUE,  Saloniki ,  étoit  appelée 
Therme  avant  que  Cassandie  lui  eût  donné  le  nom 
de  sa  femme,  sœur  d'Alexandre;  à  lo  E.  de  Pella. 
Cette  ville  de  l'Amphaxitide  étoit  située  à  l'extré- 
mité du  Golfe -Thermaïque ,  de  Thessalonique  ou 
de  Saloniki, 

Le  roi  Persée  ,  effrayé  des  progrès  de  l'armée 
romaine  dans  la  Macédoine  ,  ordonna  de  brûler 
toutes  ses  galères  à  Thessalonique,  A ndronic,  char-  j^y.  j.c.  i6q. 
gé  de  cet  ordre,  en  avoit  difféié  l'exécution  pour  DcR.  585, 
laisser  au  prince  le  temps  du  repentir,  qui  pour- 
roit  suivre  de  près  le  commandement,  comme  cela 
arriva.  Persée,qui  ne  vouloit  laisser  subsister  aucune 
trace  de  sa  fiayeur  ,  le  fit  mourir  en  secret. 

Bothérie  ,   gouverneur  de   l'IUyrie  ,   bien   con-  3^,^^^ 

vaincu  des  débauches  infâmes  d'un  de  ses  cochers  ,  p^pg  g  sirice. 
le  fit  enfermer  dans  les  prisons  de  Thessalonique.  Emn. Théodose 
Le  peuple  ,  qui  aimoit  cet  homme  à  cause  de  son      leGrand. 
adresse  à  conduire  des  chevaux  dans  le  cirque  ,  se  s.  Ambroise. 
souleva;  il  poussa  la  violence  jusqu'à  enfoncer  les 
portes  du  palais,  où  Bothérie  fut  tué.  L'empereur 
Théodose  y  envoya  des  troupes  qui  massacrèrent 
tous  les  habitants  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe» 
Un  riche  marchand  ,  à  la  vue  de  sa  famille  près 
d'être  égorgée,  se  jeta  aux  pieds  des  meurtriers, 
les  conjura   de  prendre  son  bien,  sa   propre  vie 
et  d'épargner  celle  de  ses  deux  enfants.  Ils  lui  ré- 
pondirent que  ,  le  nombre  prescrit  par  leur  com- 
mission n'étant  pas  encore  complet,  ils  ne  pou  voient 
que  lui  laisser  la  liberté  de  choisir  celui  des  deux 
cju'il  désiroit  sauver.  Ce  malheureux  père  ^  réduit 
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à  celle  aiïVeuse  allei  nalivj^  ,  ne  se  détermina  pas 

assez  \  île  aiï  gré  (le  ces  bourreaux  ,  fjui  lutietit  in- 

huinainernenl  les  deux  fières.    Il  péiit  ir   is  indle 

personnes  fl.) PS  ce  ina&sacie  rjui  dura  Koisheuies. 

(  Voyez  Milan.) 

^^7'^-        KUKOPU8,  surl'Axius,  à  lo^  S.  d'Idomène, 

Emperpurs,      Jdoméni,  et  2t  N.  C>.  de  Thessalonique.  L'enipe- 

^,     ,  ,         reur   L/éon   céda  aux  Gollis  le  lerriloire  de  celte 

•'  ville,  a\  ec  cerix  de  Keree  ,  rie  Médiane,  etc. 

ANTHEVjOnTE  ,  à  10^  N.  E.  de  Thessalo- 
nique,  el  11  N,  d'Ap(dlonia  ,  Po//Azct.  Vnfhenionte 
éioil  .située  sur  le  Ue(hius.  Philippe,  roi  de  \la- 
ccdoine  ,  céda  aux  Olyiif  biens  la  ville  et  son  ter- 
riloire,  que  lous  les  rt*i^ses  prédécesseurs,  avoient 
conseï  vés  précieusement.  Déinusiîiène, 

MS{\  ,  sur  le  bord  N.  J'^.  iXu  ^o\^ç,  à  6  '  S.  de 
Thessalonique,  ville  de  la  Crossgea  ou  •  rusœa  ,  qui 
fui  bàlie  p^ar  Enée ,  lorsqu'il  aborda  à  la  preuqu'il,© 
de  Pallène. 


AvJ.  C.     43o. 

De  R.  37,  i. 

2e.  année  de  la 

guerre  du 

Péloponnèse. 


IV.  JDe  la  Chalcidique, 

Contrée  de  la  Thrace  qui  comprenoil  les  deux 
presqu'îles  entre  les  golfes  Torouaïque  ,  deSaint- 
Marnas^  Singilique  et  ^>lrylnonit  11,  Golfe  de  Cnn^ 
tesseou  Orpliani,  Les  Grecs  en  éloieiil  les  maitres, 
avant  que  l^bslippe  en  eûl  fait  la  conquélo. 

PO'I  II3KE,  ensuite  Cass\nuiuk  ,  les  Portes  de 
Cassa/idre ,  dans  la  prestju'île  de  Paîlène  ,  39*8. 
O.  de  Chalcis  ,  et  20  S.  E.  de  I  hf  ssalonique.  La 
Tille  étoit  habitée  par  une  colonie  de  C  orinibiens. 
Une  guerre  étant  survenue  entre  C'orinihe  et 
Afhèues  ,  les  Alhétiiens,  dont  les  I^olidéateseloient 
tributaires,  leur  oi'donnèrenl  d'abrittre  le  mur  qui 
les  séparoil  de  la  péninsule  ,  et  de  chasser  les  ma- 
gistrats cpie  les  (yoviiilbit'us  y  faisoienl  passtr  lous 
les  ans.  Les  habitanls  relusaul  d'obéir  à  cet  ordre, 
prirent  les  armes,  L^es  Albénn^ns  s'emparèrent  de 
la  ville.  Les  Potidéales  eurent  la  libeité  de  se  ri  ~ 
tirer  dans  la  Chalciilitp'e;  n*ai>  U;s  lnuTinies  ne  pu- 
rent eni^orter  qu'uu  ùcuUuibil  et  les  ibniinc;?  dcu^.. , 
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Une  colonie   d'Athènes   vinl    repeupler  la    ville, 

PALLtilNE  ,  anciennement  PiiLÉr,  ka  ,  pres- 
qu'île (]ui  s'cjvance  dans  la  Vler-Egée  ,  entre  les 
goUesThei  mciujueet'J'oronaïque.  tjecolderislhnie 
se  nonnne  les  Portes  de  Cassandre ,  et  la  pointe 
ou  promontoire  appelé  ancien  nenieni  Canasîrœum^ 
porleaujourd'liin  len(nndejPa^//owr£el  Canouistro, 

Elle  a  été  autrefois  habitée  par  les  géants  ^  et  se- 
lon la  fable,  le  combat  des  Titans  contre  les  dieux 
s'est  donné  diins  cette  péninsule  ,  qui  se  nomma 
Phlègray  d'un  mot  grec  qui  signifie  brûlé  ^  frappé 
par  la  foudre.  Strabon» 

Selon  Viigile,  Violée,  qni  avoit  le  pouvoir  de 
prédire  l'avenir  et  de  prendre  toutes  sortes  de  for- 
mes, habitoit  celte  presqu  île.  C'est  au  fond  d'un 
antre  taillé  dans  le  roc  qu'Aristée  le  surprit  et  l'o- 
bligea de  lui  découvrir  la  cause  de  ses  malheurs. 
(  Vo  y  t  z  Temp  é.  ) 

8C10jNÉ,  Noiwelle-Cassandre ^  près  du  bord  E. 
du  Golfe^Toronaïque,  à  5^  S.  de  Potidée,  La  ville 
iut  fondée  par  les  habitants  de  Pellène  erixAchaïe, 
qui,  à  leur  retour  de  la  guerre  de  Troie,  furent 
poussés  sur  celte  côte  par  une  tempête. 
É\       Les  Scionéens  ayant  livré  la  place  à   Brasidas,   AvJ.  C.     4^3. 
j^énéral  de  Lacédémone  ,   les  Athéniens   vinrent   ^^  ^-        ^^^^ 
l'assiéger  laniême  année;  elle  ne  se  rendit  que  deux    9'^- ^'^"'^^    ^  ^ 
ans  après.   On  massacj-a  tous  les  habitants  en  étM        g^^'^''^ 
de  porter  les  armes,  et  les  femmes  et  les  enfants 
furent  réduits  en  esclavage.  On  la  jepeupla  de  Pla- 
téens  échappés   au  carnage  qu'en  avoienl  fait  les 
Thé  bain  s. 

THERMAIQUE  (le  golfe  d^o)  .Salonihiou  Thes^ 
salofiique,  avance  beaucoup  dans  les  terres,  et  est 
entre  la  Crosssea  et  la  presqu'île  de  Pailène.  La 
flotte  de  Xerxès  remonta  ce  golfe  pour  mouiller  à 
Therme. 

MENDA,  à  5^  N.  deScioné.  ^^  ^  ^    ^^^^ 

Pendant  la  i^uerre  du  Péloponnèse,  Menda  s'é-   ^^  '        *    r.- 
tant  révoltée  contre  les  Athéniens  ,  ouvrit  ses  por-   g^   3,,^^^  (je  ^ 
tes  à  Brasidas  ,  général  de  Lacédémone   La  même        cruone  du 
année  >  une  insulte  fiiite  à  un  des  principaux  ha-     i^cioponnèse. 
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bilants  par  Polidainas,  fit  prend le  les  arities  aux 
Meudéniens.  On  .se  jela  sur  la  garnison  lacédémo- 
ïiienne,  qui  fut  obligée  de  prendre  la  fuite.  La  ville 
se  rendit  sai>6  capitulation  aux  Athéniens,  et  fut 
saccagée  malgré  les  efforts  des  généraux,  qui  vin- 
rent à  bout  de  sauver  les  habitants. 

OLYNTHEi,  Agiomama  y  Saint  -  Marnas . 
près  de  l'enfoncement  du  golfe  Toronaïque  ,  à  5^ 
iN.  Ë.  de  Potidée. 

Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  prit  Olynthe,  par 
)a  trahison  de  ses  principaux  niagistrals,  et  la  dé- 
Av.  j.  C.     3^8.    tiuisit  de  fond  en  comble.  Une  partie  des  habitants 
BeR.        4or.  fut  égorgée,  et  jetée  dans  le  marais  Bolyca  ,  au  S. 
Perse,  Ochus.      ^|p  \<^  ville  :  on  vendit  l'autre.  Olynthe  a  été  ré- 
tablie, 

toronaïque  (le  golfe),  Saint  -  Marnas ,  est 
situé  entre  le  promontoire  Canastrseum  et  celui  de 
Denis. 

TORONE  ,  Toron  y  dans  la  Sithonie,  à  l'entrée 
et  sur  le  bord  E.  du  golfe  auquel  la  ville  donne  son 
nom ,  à  1 2  ^  S.  E.  d'Olynthe. 

Il  y  avoit  près  de  Torone  un  temple  de  Castor  et 
Av  J.  C.    495.   Pollux,  où  Brasidas  général  des  Lacédémoniens, 
DeR.         33i.   qui  entretenoit  des  intelligences  dans  la  place_,  vint 
ge.  année  de  la   camper  à  l'insu  de  la  garnison.    Les  traîtres  y  in- 
guerre du        troduisirent  sept  hommes,  qui  montèrent  au  chà- 
Péloponnèse.     teau  sans  être  découverts  ,  et  égorgèrent  ceux  qui 
Perse,  le  gardoient.  Au  signal  convenu  ,  l'ennemi  se  jeta 

Darius-Nothus.  dans  la  ville.  La  garnison  athénienne  s'étant  éveil- 
lée au  bruit,  les  uns  furent  tués,  les  autresse  sau- 
vèrent au  fort  de  Lecythe ,  situe  à  2  milles  N.  E, 
de  Torone.  11  fut  pris  et  rasé. 

SINGITIQUE  (  le  golfe  )  ,  prend  son  nom  de  la 
ville  de  8ingos  ,  Porto-Figuero  y  située  dans  laSîlho- 
iiie,  sur  la  rive  O.  du  golfe.  Le  canal  du  mont  Athos, 
que  creusa  l'armée  de  Xerxès  ,  aboutissoit  à  ce 
golfe,  qui  est  séparé  du  Toronaïque  par  une  pé- 
ninsule. 

La  flotle  de  Xei'xès  doubla  le  promontoire  Am- 
pelos,  Cap  JCacro ,  à  l'ouverture  O.  de  ce  golfe. 
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ACANTHE ,  Hierlsos  ,  sur  la  côte  O.  du  golfe 
Slrymonique,  à  lo  ^  E.  d'Olynthe. 

On  monti'oit  près  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
stades ,  que  l'on  disoit  avoir  été  creusé  par  les 
troupes  de  Xerxès.  Ar tachés,  qui  présidoit  à  ces 
ouvrages,  mourut  à  Acanthe.  11  avoit  sept  pieds, 
huit  pouces.  Le  roi  lui  fit  faire  de  magnifiques  funé- 
railles. 

Brasidas  marcha   contre  cette  place,  où  il  fut   Av.  J.  C.    424. 
appelé  par  les  factieux.  Ils  refusèrent  d'abord  de  le   DeR.         33o. 
recevoir  ;    mais  comme   on  étoit   au  moment  de   8e.  année  de  la 
laire  les  vendanges,  pour  éviter  le  désordre _,  les       guerredu 
portes  lui  furent  ouvertes,  à  condition  qu'il  entre-     Péloponnèse. 
roit  seul  pour  délibérer  sur  ce  qu'on  auroit  à  faire.  V^^x&q  , 

Il  assembla  le  peuple.   Après  plusieurs  contesta-       Xerxès  II, 
lions  ,  les  habitants  reçurent  ses  offres,  et  consen- 
tirent à  abandonner  le  parti  des  Athéniens, 

ST  AGIllE ,  Staûros  ou  port  Libézade  et  ruines, 
sur  le  bord  O.  du  golfe  Slrymonique ,  à  4  ^  N.  O. 
d'Acanthe.  Une  loi  des  habitants  deStagire  disoit  : 
JSfe  prenez  point  dans  un  lieu  ce  (pue  vous  ny  a\>ez 
pas  mis. 

Cette  ville  sera  à  jamais  célèbre  pour  avoir  donné 
naissance  à  Aristote,  (i)  disciple  de  Platon,  et  le 
plus  savant  philosophe  de  son  temps.  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  lui  confia  l'instruction  d'Alexandre 
son  fils.  Ij'illustre  élève  inarqua  toujours  beaucoup 
d'estime  pour  son  maître,  qu'il  se  croyoit  obligé 
de  chérir  comme  son  propre  père.  Car,  disoil-il , 
Je  suis  redevable  â  Vun  de  vivre ,  et  à  Vautre  de 
bien  vivre»  Philippe  ayant  ruiné  et  détruit  la  ville 
de  Stagire ,  il  la  rebâtit  en  faveur  d'Aristote  ,  et  y 
rétablit  les  habitants,  qui  s'en  étoient  retirés  ou 
qu'il  avoit  réduits  en  servitude.  Ce  chef  de  la 
secte  des  Péripatéticiens  se  livroit  à  l'étude  avec 
tant  d'application,  que  ,  pour  résister  au  sommeil, 
il  étendoit  hors  du  lit  une  main  dans  laquelle  il 


(i)  On  demandoit  à  Pytliias  ,  fille  d'Aristote,  quelle  étoit  la 
1  plus  belle  des  couleurs.  Celle  ,  répoudit-elle^  que  la  pudeur  fait 
'flaitre. 


4g6  cÉocRAniiF.  ancienne  et  historique. 

tenoit  u^e  boule  d'airain,  afin  de  se  réveiller  au 
bruit  qu'elle  faisoit  en  tombant  dans  un  bassin.  On 
a  trouvé  ses  ouvrages  à  Athènes.  (  Voy.  Scejjsîs  et 
Euripe,  ) 

81jNTIQUE  fia),  au-dessus  delà  Bisallie,  a  été 
occupée  par  les  Syropseoniens.  Ces  barbares  étoient 
partagés  en  dix  peuples.  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine, cherchant  à  agrandir  ses  états  et  sa  puis- 
sance ,  commença  par  désarmer  les  Pœoniens  à 
force  de  présents  et  de  promesses,  et  à  les  affoiblir 
par  la  désunion.  Ensuite  il  les  allaqua,  et  les  ré- 
duisit sous  son  obéissance. 

HERACLEE-SIMIQUE,  à  18^  N.  E.  deThes- 
salonique.  La  ville  étoit  située  près  du  fleuve  Pon- 
lus,  qui  traverse  le  marais  ou  lac  Garcinitis,  aux 
environs  duquel  est  un  lieu  nommé  Marmara,  et 
se  rend  dans  le  Strymon. 
^79-  Théodoric,  chef  des  Goths-Amales  ,  vint  cam- 
T'ape,  per  aux  portes  d'Héraclée.    L'evêque  préserva  la 

S.  Simplice.  contrée  du  pillage,  en  s'offrant  à  nourrir  l'armée 
ïîmp  Zenon.  ^^  ^py  barbares  pendant  son  séjour  sur  le  territoire. 
Fr.  Childénc.  j^ç^  Bisaltes  habi  loienl  sur  les  bords  du  Strymon. , 

Ce  peuple  fort  sauvage,  à  l'exemple  de  plusieurs^; 
nations  scythiques,  se  nourrissoit  de  sang  de  che-- 
val ,  mêlé  avec  le  lait  de  brebis,  et  erroit  sur  lesi 
montagnes  de  la  Thrace  et  de  la  .Macédoine. 

MYRGINE  ,  sur  le  Strymon  ,  à  8  ^  N.  de  Sta-- 

Histiéede  Milet,  à  qui  Darius  devoit  son  salut  et 
celui  de  son  armée  à  son  retour  de  Scythie  ,  obtint 
pour  récompense,  un  canton  dans  la  contrée  de 
î'Edonide,  avec  la  liberté  d'y  bâtir  une  ville.  Il 
Ar.  T.  c.      0  .  ^|.yj{^  déjà  occupé  à  fermer  de   murs  sa  nouvelle 
^        1  •  ^       place,  nommée  My reine ,  lorsque   Mégabyze   fit 
-xpu  1  observer  au  roi  combien  il  étoil  dancrereux  et  inipo- 

Jitique  de  permettre  a  un  Grec  de  posséder  une 
ville  dans  un  canton  qui  renfermoil  des  mines  d'ar- 
gent et  des  bois  propres  à  la  construction  des  vais- 
seaux. Darius  ordonna  à  Histiée  de  se  rendre  au- 
près de  sa  personne,  pour  l'aider  de  ses  conseils. 
Flatté  de  cet  honneur,  il  obéit,  et  accompagna  ie 
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prînce  Jusqu'à  Sust'.  Dans  la  snile,  Histiée  .se  rè^ 
voUa  contre  ce  piince,  cjin  'e  (il  arrêter,  el  con- 
damner à  moi'L.  8.1  [i'ÏM  fut  salf'e,  p\.  envoyée  an  roi, 
qui,  après  l'avoir  fa,iL  laver,  ordonna  de  i'ensevelir 
lionorahlemenl. 

A\1FH.[FOI.LS,ancienn(?îient  Novem  vie,  les 
neuf  voies  ,  lamboli,  sur  le  Stiymon,  à  '2  ^.  E. 
de  Myrcine.  La  ville  fut  aussi  nommée  Acra  ou 
J<^ille-de-Mars,  Silnée  dans  Fangle  de  la  division 
du  fleuve,  les  Athéniens  l'appelèrent  ^//zjw/zz^oZ/,?, 
soit  pour  exprimer  une  position  équivoque  entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace  ,  soit  parce  que  le  Stry^ 
mon  rentouroit  presque  de  lous  côiés. 

Brasidas  de  Lacédémone,  qui  possédoit  des  mi-    ^y  j  q^     /^^^ 
nés  d'or  dans  le  pays  ,  se  hâta  de  se  rendre  maître   CeR.         55o. 
de  celte   ville  avant  l'arrivée  de  Thucydide,  qui     8e.  annéedela 
venoit  au  secours  avec  sept   vaisseaux,    Brasidas       mierreda 
offrit  aux  assiégés  des  conditions  si  avantageuses,     Péloponnèse. 
qu'ils  se  rendirent.  Les  Athéniens  imputèrent  cette 
perte  à  la  négligence  de  Thucydide^  qui  fat  con- 
damné à  l'exil. 

Philippe ,  roi  de  Macédoine,  s'empara  d'Amphi^   Av.  J.  c<    553. 
polis ,   dont  il  fit  une  des  fortes  barrières  de  son 
royaume. 

Cette  ville  a  donné  naissance  au  fameux  peintre 
Pamphile  ,  le  maître  d'Apelle,  11  est  le  premier  qui 
joignit  l'érudition  à  la  peinture  :  il  vivoit  vers  l'an 
4oo  av.  J.  C. 

EION  ,  Pondino ,  au  fond  du  golfe  ,  près  de  l'em- 
bouchure du  Strymon ,  à  2^  S.  E.  d'Amphipolis, 
à  laquelle  elle  servoit  de  port.  La  ville  fut  fondée 
par  une  colonie  sortie  de  la  presqu'île  de  Pallène. 

Ciraon  ,   fils  de  Miltiade  ^   vint  assiéger  cette     Vv.  j.c.    471. 


Mort 
deThémistoelï. 


;  manquoient,  jeta  à  la  mertout  l'or  et  tout  l'argt^nt     et  d'Euripide. 
I  qui  se  trouvoit  dans  la  ville;  ensuite  il  alluma  un 
Jl  bûcher,  fit  égorger  sa  famille  et  sa  suite,  (?tsepié- 
s,l(  cipita  au  milieu  des  flammes. 

PHILIPPJ  ,    Philippi^Gé  ou  la  Terre  de-Phi- 
Tom,  I,  52 
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lippe  ^  nom  du  teniloiie^ù  l'on  voit  ses  ruines,  k. 
lO  ^  N.  K.  H"Amj>liipolis. 

(  t  tie  ville,  foridcl^e  par  les  Thasiens,  se  nomma 
d'abord  C  ivijidt-.>, ,  à  cause  des  fontaines  qu'il  y 
avoif  autour  de  la  colline  où  elle  éU)it  siti.ée.  On 
l'appela  rnsuile  Datos.  Son  territoire  renfeimoit 
dt*s  mines  d'or,  qui  conlrihuoient  à  la  rt-ndre  lirhe 
et  abondante  en  toutes  choses.  Philippe,  loi  de 
Macédoine  ,  bi  prit  et  lui  donna  son  nom.  Ce  prince 
fiL  battiT  le  premier  à  son  nom  la  monnoie  d'or. 
C'est  à  1     au  8.  de  cette  ville  ,  que  se  livia  entre 

Ar.j.C.  ^1,  Qctave  et  \Jarc-Antoine  d'un  côté,  et  l'armée  des 
*  *  '*^'  conjurés  de  l'autre ,  la  bataille  qui  décida  du  sort 
delà  république  romaine.  Brulus  d'''fit ,  à  la  vérité, 
les  troupes  d'Octave;  mais  Vlaïc  Antoine  triom- 
pha du  corps  que  oommandoil  C'assius.  Ce  conjuré, 
croyant  son  collègue  aussi  malheureux  que  lui,  se 
fit  tuer  par  Pindaïus,  un  de  ses  affranchis.  Brutus 
tenta  une  seconde  fois  le  soi  t  des  armes;  il  perdit 
la  bataille,  et  se  tua  lui-même  ,  pour  ne  pas  tomber 
vif  entVe  les  mains  de  ses  ennemis.  Il  saisit  son  épée, 
et  se  jeta  sur  la  pointe.  D'autres  disent  que  Stiatoa 
tenoit  l'épée  ;  on  ajoute  qu'on  mourant  il  blas- 
phéma contre  la  vertu, ^  en  disant  quelle  netoit 
quun  vain  nom  ,  et  L  esclave  de  la  fortune. 
An  de  J  C.  S.  Paul  adressa  une  épître  aux  Philippiens,  à  qui 

59  ou  62.  il  avoit  piêché  l'Evangile. 

DllABESQUE,  Brame,  ville  de  l'Edonique,  à 

5    N.  O.  de  Philippi,  Dans  la  p'aine  très-fertile  et 

très-agréable  qui  s'étend  de  Drabesque  au  fleuve 

Vers  l'an       Strymon ,  on  place,  selon  Appien,  l'enlèvement 

ay.  J.C.  xiSg.  de  Proserpine  par  Pluton,  lorsqu'elle  y  cueilloit 
des  fleurs. Cérès,  sa  mère,  la  chercha  par  toute  la 
terre,  et  descendit  îiux  enfeis;  mais  Proseipine 
n'en  voulut  pas  sortir.  Cérè-»  ne  pouvant  la  persua- 
der, eut  recours  à  Jupiter,  qui  s'engagea  de  la  lui 
rendre,  pourvu  qu'elle  n'eût  rien  mangé  depuis 
son  entrée.  Ascalaphe  soutint  que  Pioserpine 
avoit  avalé  sept  grains  d'une  grenade  cueillie  dan» 
les  jardins  de  Pluton.  Cérès  le  métamorphosa  en 
hibou.  Jupiter  pour  la  consoler,  ordonna  que  Pro- 
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Sï^rpîne  passeroit  six  mois  de  l'année  sur  la  terre, 
el  les  six  autres  avec  son  mari.  (ik/j'^/A.)  Yoj,Enna 
en  Sicile, 

NEA POLIS,  la  Cavale,  à.  5^  S.E.  de  Philippi. 
Ville  et  port  sur  la  mer,  daus  une  position  avan- 
tageuse pour  le  commerce. 

Ou  raconte  que  l'on  est  redevable  de  l'art  de 
tailler  la  vigne  aux  Néapoliens,  qui  l'apprirent 
d'un  âne.  Les  habilauts  remarquèrent  que  les  vi-' 
gnes  mordues  par  cet  animal ,  croissoient  mieux  et 
rapporloieut  pbis  que  les  autres. 

6.  Paul  vint  à  JSéapolis. 

Montagnes, 

ORBELUS,  (le  mont)  Monte  ^rgeniaro,  chaîno. 
de  montagnes  au  N«  delà  Macédoine,  elle  se  joint  au 
mont  Scavdus.  Elle  est  pour  la  plus  grande  partie 
dans  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Servie, 

Les  Edouiens,  peuple  fort  adonné  au  vin,  babi- 
toient  depuis  la  Mygdonie  jusqu'au  Slrymon.  Ils 
en  furent  chassés  par  Alexandre ,  père  de  Perdic- 
cas,  roi  de  Macédoine,  et  se  retirèrent  entre  lé 
haut  du  cours  de  ce  fleuve  et  le  mont  Orbélus. 

ATHOS  (le  mont),  Alhos  ou  j4gios-0ros  ou 
Monte 'Santo  ,  ainsi  appelé  d'un  grand  nombre  de 
monastères  et  d'égl  ises  de  caloyers  ou  moines  grecs , 
qui  y  sont  bâtis,  et  parles  'Taxes  Aionourou-Daghi, 
Il  ne  tient  au  continent  que  par  une  langue  de 
terre  étroite  et  basse ,  et  règne  d'un  bout  à  l'autre 
!  de  la  péninsule  qui  sépare  le  golfe  Strymonique  du 
\  Singilique. 

Comme    la    Mer -Egée     étoit    très  -  orageuse 
dans    cette  partie  ,  Xerxès  j  pour   faire  faire  à  Av.  J.  C.    48o- 
ses  vaisseaux  un  trajet  moins  dangereux,  lit  per-  DeR.         274. 
cer  ce  mont  nrès  de  la  ville  de  Sana,  où  l'isthme    Coriolan  chez 

I  11  n'a   qu'une  demi -lieue  de  large.  Le  canal  étoit    les  Volsques. 
assez  spacieux  pour  le  passage  de  deux  vaisseaux  Thermopyles. 

Ide  front.    Ce  iDrince  orgueilleux  écrivit  au  mont         Rappel 

II  ^  Athos  :  Superhe  Athos ,  qui  portes  ta  tête  jusqu'au      a  Aristide; 
)•  iCte/p  ne  sois  pas  si  hardi  que  d  opposer  d  mes  ira' 
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railleurs  des  pierres  et  des  roches  gi/il  ne  puissent 
tailler  :  autretnent  je  te  couperai  loi-niéme  en  en- 
tier,  el  le  précipiterai  dans  la  mer,  11  coniiaignoit 
les  ouvriejs,  à  force  de  coups  de  fouel,à  avancer 
leurs  travaux.  Hérodote  remarque  que  ce  prince 
auroil  pu  a  moins  de  frais  faire  tiansporler  ses  vais- 
seaux par-dessus  l'isthme. 

PANGfil^  (le  monl)^  monts  Cas tagnats ,  c^ui 
est  une  branche  détachée  du  Uhodope,  serre  le 
rivage  de  la  mer  d'assez  près  pour  former  des  dé- 
filés dont  les  passages  a  voient  été  feimés  par  des 
murs.  Depuisles  couq  uèt es  des  rois  de  xVIacédoine ,  il 
séparoit  ce  royaume  de  la  Thrace. 

Lac  et  Fleuves^ 

E0LT5E  (le  lac  ),  Po/ya/ie  ou  Pescliiera,  ap-- 
pelé  par  Hérodote  PiiiASiAS,  est  situé  piès  du  golfe 
Strymonique,  au  S.  de  la  ville  de  Philippi.  il  y 
avoit  des  mines  d'or  dans  son  voisinage, 
At.  T  C.  5o8.  Mégabyze  ,  généra!  des  Perses,  ne  put  jamais 
Perse,  Darius,  subjuguer  les  Pseoniens  qui  habiloienl  sur  ce  lac. 
Leurs  maisons  étoient  construites  sur  des  pieux 
très  -  élevés  ,  enfonrés  dans  Teau  ,  et  qui  soute- 
noir-nt  des  planches  jointes  ensemble.  On  planta 
d'abord  ces  pilotis  à  frais  communs;  mais  par  la 
ftnite  on  obligea  chaque  gaiçon  qui  se  marioit,  à 
app(»rter  tiois  pilotis  à  la  femmequ'il  épousoit.  La 
pluralité  (\^6  femmes  étoit  permise.  Les  Paeoniens 
qui  avoient  leurs  cabanes  bâties  sur  ces  planches, 
nourrissoient  leurs  chevatiX  et  leurs  bêles  de 
somme  avec  le  poisson, qui  étoit  très-commun  dans 
le  lac.  (i) 

APSUS  (T),  Creuasta.  fleuve  qui  se  jette  dans 
la  Mer-Ionienne,  entre  Dyrrachium  et  Apollonie# 

César,  qui  étoit  en  Macédoine,  voyant  une  oc- 
casion favorable  de  faire  passer  dans  ce  pays  la 
reste  de  ses  troupes,  qu'il  altendoit  de  Brindes, 

— ^   Il  I         -  -    -  ■  -  -   ■  ■  —, 

(i)  D^ns  les  pays  froids  ,  on  nourrit  le  bétail  avec  du  poissoBJ 


I 
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prit  un  habit  d'esclave,  et  se  jeta  snr  le  soir  dans   ^^'  ^'^'     ^*' 
une  barque  de  pêcheur,  à  l'embouchure  do  FAp-   ^^  ^*        ^^' 

f)    •      1         r\          -^    '    1            -1               •  César 
SUS,  pour  gagner  iJnndes.  Un  mit  a  Ja  voile;  mais 

•                                                                     •  et  Pomoée 

un  vent  contraire  repoussa  vers  la  côte.  Le  pilote  ^    ' 

commanda  aux  matelots  de  i-elâcber;  César  s'y 
opposa:  et  comme  cet  homme  paroissoit  effiayé 
du  péril ,  César  se  découvrit ,  en  disant  :  I^e  crains 
rien  ;  tu  portes  César  et  sa  fortune.  La  mer  éfoit 
si  rude  et  si  haute  hors  de  Teinbouchure,  que  mal- 
gré tous  les  efforts  des  rameurs,  ils  pensèrent  périr. 
11  fallut  regagner  la  terre. 

STRY.VÎON  (  le  )  ,  Marmari  ou  Eendina  , 
prend  sa  source  au  VJont-Scomius,  dans  ce  qu'on 
di^^tWe  Despoto  ' dag ,  ou  la  Montagne  du  Prince, 
et  va  se  rendre  dans  le  golfe,  auquel  il  donne  le 
nom  de  8trymoni(|ue  ,  Golf C'Contesse ou  Orphanù 

Orphée  tut  inconsolable  de  la  mort  d'Eurydice, 
sa    femme,  <iui>  fuyant    la  poursuite  d'Aristée, 
mourut  le  jour  de  ses  noces,  de  la  piqûre  d'un  ser-        Versl'au 
pent.  il  la  pleura  sur  les  bords  du  fleuve  Strymon.   ar.  J.  C.   nSj, 

Les  Perses  en  traversant  le  territoire  de  Neuf- 
Voies,  vers  le  pont  construit  sur  le  Strymon  ,  ap- 
prirent le  nom  de  ce  canton.  Ils  y  enterrèrent  tout 
vifs  autant  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  du 
^■dy s.  (i")  flérodote,  ^ 

AXIUS  (r),  Ferdari,  sort  du  Mont-Scardus,  ■ 

et  se  jette  dans  le  golfe  Thermaïque ,  après  avoir 
reçu  la  plus  grande  partie  des  fleuves  de  la  con- 
trée. Près  de  l'Axius  il  y  a  un  marais  à  côté  duq^uel 
se  décharge  l'Echidore. 

ÎLE    DE    THASOS.    (  TJiasO»  ) 

Elle  est  située  vis-à-vis  d'une  pointe  avancée  en 
mer,  entre  Néapolis  et  le  .VIont-Pangée,  et  sépa- 
rée du  continent  par  un  canal  étroit. 

L'île,  fertile  en  excellents  vins  ,  en  grains  et  en 

I»    ■     ■  '  ' 

(')  Les  Perses  avojent  la  coutume  barbare  d'enterrer  des  per- 
sonnes vivantes.  Amestris  ,  épouse  de  Xerxès,  étant  parvenue  à 
un  âge  avancé  ,  fit  enterrer  vifs  douze  enfants  des  plus  illustres 
maisons  de  Perse  ,  pour  rendre  grâces  aux  dieux  souterrain» 
d'avoir  ainsi  prolongé  ses  jours. 
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fruits  exquis j  renfermoit  de  liches  mines  d'or  et 

Av.  J. C.  i55o.  d'argent  ,  el  des  carrières  d'un  inaibre  de  couleur 
livide.  Klle  a  pris  son  nom  deThasos,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Cilix,  qui,  s'étant  embarqué  avec  C'ad- 
mus  pour  chercher  Europe ,  aborda  en  cette  île. 
Les  Thasiens  éloient  donc  Phéniciens  d'origine. 

Av.  J.  C.  720.  ^j^'g  (j^j^y  ]^  suite  l'Ile  fut  peuplée  par  une  colonie 
grecque  de  Paros. 

THASOS,  ville  principale,  située  clans  le  fond 
d'un  golfe,  au  N.  de  fite.  iJle  fut  fondée  par  les 
Phéniciens^  compagnons  de  Thasos. 

Av.  J.C.    4rg.        Les  habitants,  révoltés  contre  les  Athéniens  , 

DeR.  2h5.  furent  assiégés  pendant  ti  ois  ans  par  C'imcn,  fils 
Naissance  de  MiUiade.  Ils  avoient  décerné  peine  de  mort 
de  Socrate.       contre  le  premier  qui  parleroitdese  rendre.Lesas- 

Juif,  Nchémias.  giégés  souffrirent  les    maux  les   plus   crueL  ;   les 

Perse,  femmes   secondèrent  leurs  eïïbrts  ;  el  comme  on 

Artaxerxe-       ruanquoit   de  cojdes,  elles  y  suppléèrent  en  cou- 

Longueiuain.     ^.^^^j^   leurs   chevelures,  qu'elles   employèrent    au 

mt-'me  usage.  La  famine  étant  devenue  extrême, 

liégétoride,  Thasien ,  n'hésita   pas  à  se  sacrifier 

pour  le  salut  de  sa  patrie,  11  se  présenta  la  corde 

au  cou  devant  l'assemblée  publique,  et  dit  :  3Ies 

compatriotes  ^  faites -moi  ce  qu'il  i^ous  plaira  ; 

mais  sauvez  le  reste  du  peuple  par  ma  mort ,  en 

abolissant  la  loi  meurtrière  que  vous  avez  publiée 

contre  votre  propre  intérêt  A^ç:^  Thasiens  touchés  par 

ce  discours,  abrogèrent  la  loi  et  se  rendirent. 

Polygnole,  un  des  plus  célèbres  peintres  de  la 
Grèce,  naquit  à  'i'hasos;  il  donna  le  premier  quel- 
que grâce  aux  figures.  Il  trav^ailla  à  Athènes  au 
Pécile,  nom  d'un  poitique  qui  veut  dire  varié ,  où  il 
représenta  les  principaux:  événements  de  la  gueire 
de  Troie.  Il  le  lit  gratuitement.  Le  conseil  dt  s  am- 
phict3'"ons  lui  décerna  un  logement  dans  Athènes, 
et  ordonna  que  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  où 
il  passeroit,  il  seroit  logé  et  défrayé  aux  dépens  du 
public.  Il  vivoit  avant  fan  du  monde  5682. 
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ILES  DE  LA  GRÈCE. 


SECTION  Ire. 

ILE  DE  CRÈTE.  (  ILE  DE  CANDIE,  et  par  les  Turcs, 

ICIUTI.) 

Elle  est  située  à  TO,  de  l'île  de  Cypre  et  de  la 
Pliriiicie,  tt  s'eteiid  en  longueur  de  l'O.  àl'E., 
formant  deux  pruinoiitoires,  le  Criu-VIétopon  ,  qui 
siguifie  Front  de  l:)élier,  Crio  ^  vers  roccideni  ,  et 
celui  de  Sainoriium  ,  Cap  Salamone  ^  versToiient. 
L'ile  a  environ  60^  de  Ions.  Lat.  5±'^i8'  k3Ô^  ii'; 
long.  4 1     10'  à  4t     lo^ 

Les  premiers  habitants  éloient  autoclilliones, 
c'est  à-diie  que  l'on  ignoroit  leur  origim.  Oii  les 
appeloit  Etéocrètes ,  vrais  Cretois.  Dans  la  suitf  il 
y  vint  de  Phrygie  des  Dactyles  on  Curetés.  Les 
Cl  étois  prélendoient  possédei'  dans  leur  île  le  tom- 
beau de  Jupiter.  Ils  étoieiil  trompeurs  et  menteurs. 
On  sait  ce  ^  ers  d'Epiménide  ,  poète  et  devin,  cité 
par  Tapotre  S.  Paul  :  Les  Cretois  sont  toujours 
menteurs  ;  ce  sont  de  méchantes  hétes  j  des  ventres 
paresseux.  E pitre  à  Tite. 

L'île,  bien  arrosée,  n'a  aucun  animal  nuisible, 
excepté  la  tarentule,  (Pline)  ILWe  abonde  en  vins 
excellents,  en  huile,  en  blé,  etc.  Elle  appartient 
aujourd'hui  à  l'Empire  Ottoman  ,  qui  la  prit  aux 
Vénitiens  en  1669.  Cette  grande  ile,  autrefois  très-» 
célèbre  par  lés  lois  de  Minos  _,  conlenoit  cent 
villes,  et  Lycurgue  forma  le  plan  de  la  plupart  de 
ses  lois  sur  le  modèle  de  celles  de  Minos,  roi  de 
Crète. 

Après  la  paix  honteuse  qB'Antiochus  se  vit  con-  ^^^   j  q     ^^^ 
trainl  défaire  avec  les  Komains,  Annibal  informé  pg  j^  554 

que  par  un  article  du  traité,  on  devoit  le  livrer  à  A^ntiochus  III. 
ses    enuf^rais,   quitta  secrètement   la    cour   de   ce 
prince  pour  se  retirer  dan.s  l'ile  de  Crète.  Les  ri- 
chesses qu'il  y  avoit  apportées,  pensèrent  causer 
ça  perte.  Afin  de  préserver  ses  trésors  et  de  se  sauver 
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lui-iiiêrDe,  il  ieri)(„lil  plusieurs  vases  de  plomb  Fon- 
d'.J,  couviaul  seuleuKiit  la  surface  f]'c»i  et  d'ar- 
gent ,  et  les  mil  en  dépôt  dans  le  leraple  de  Diane, 
en  prés(rnce  des  Cretois.  On  fit  bonne  gai  de  anlour 
*le  Tédifice,  et  on  laissa  u);e  entière  liberté  à  Anni- 
bal,  dont  on  croyoit  tenir  les  trésors;  mais  le  Car- 
thaginois les  avoit  cachés  au  fond  des  statues  d'ai- 
rain qu'il  faisoit  porter  avec  lui.  Ayatit  trouvé  une 
occasion  favorable  ,  il  s'embarqua  pour  la  Bi- 
Ihynie, 

GYDONIA,   Acladia^   village   et   ruines  vers 
la  partie  O.j  à  4^  O.  de   Minoa,   la  Canée ,  qui 
étoit  son  port,  à  6  E,  d'Aptera,  avec  un  port  ap- 
pelé Cisamus  ,  Kisamo^  7  N.  E.  de  Polyrrhenia,  et 
Av.J. C.   i548.    12  N.  O.  de  Rhilymna  ,  Rètimo.  Cydonia  deroit 
Naissance       sa  pi'emière  fondation  à  Mi  nos.  Les  Samiens  exilés 
deMinosI.      dans  leur  ile  par  le   tyran  Po]ycrate_,  cinq  cent 
Grèce,  Catlnius.  vingt  •  quatre  ans  avant  l'ère  vulgaire,  la  reta- 
rd iren  t. 

Minos,  fils  de  Jupiter,  selon  la  fable,  étoit  un 
prince  sage  qui ,  après  avoir  conquis  l'île  de  Crète , 
affermit  son  nouveau  royaume  par  de  bonnes 
lois.  Il  eut  pour  principe  de  rendre  son  peuple 
heureux,  en  lui  inspirant  l'amour  de  la  vertu.  Il 
vint  à  bout  de  faire  di.sparoître  de  ses  étals  l'oisi- 
veté, le  luxe,  lii  mollesse  et  la  volupté,  sources 
fécondes  de  tous  les  vices.  Ce  grand  législateur  se 
déchargea  en  partie  sur  son  frère  Rhadamante  de 
l'administration  de  la  justice.  La  fable  nous  ap- 
prend que  Jupiter,  pour  honorer  les  deux  frères, 
les  établit  juges  des  enfers.  Les  habitants  de  cette 
ville  excelloient  à  tirer  de  l'arc.  Selon  les  poètes, 
les  flèches  de  Cydonia  passoient  pour  les  meilleures. 

AV1PHLVIALIA,  golfe  sur  un  des  côtés  duquel 
ia  Ibrteresse  de  Suda  est  bâtie. 

CNOSSUS,  anciennement  C^RATUS  ,  du  nom 
d'une  rivière,  Enadieh,  monastère  et  ruines  à  56 
S.  E.  de  Cydonia. Dans  une  position  moins  reculée, 
àl'E.,  est  la  nouvelle  ville  de  Candie,  qui  fut  en 
son  principe  un  port  des  Sarrazuis  ,  vers  le  neu- 
vième siècle. 
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Minos  II  bâtit  Cno^iius,  qui  doviril  le  lieu  de  sa    An  du  M.-z^S'. 
résidence.  Av.  J  C.    i553. 

Egée,   roi  de  l'Attique,  ayant  fait  mourir  An-  Mort 

diogee,  fils  de  Mitios,  les  C^rétois  vinrent  mettre     de  Minos  II. 
le  siège  d»  vant  la  ville  d'Alhènes,,  qui  fut  forcée  (Edpe 

de  se  rendre  à  discrétion.  Minos  condamna  les  ha-  ^^  Jocaste. 
bitants  à  envoyer  en  Crète,  tous  les  neuf  ans  ,  sept 
jeunes  garçons  et  sept  jeunes  filles  pour  être  la 
proie  du  Minotaure,  monstre  moitié  homme  et 
moitié  taureau  ,  fils  de  Pasiphaë,  (  Myih.  )  Taurus, 
amant  de  Pasiphaë,  étoit  un  des  généraux  de  Mi- 
nos, contre  lequel  Thé-^ée  se  battit.  8on  nom  a 
donné  lieu  à  la  table  du  Minotaure. 

Epiménide,  poète  célè!)re  et  philosophe,  naquit 
à  Cnossus.  Il  vint  de  l'île  de  Cièle  à  Athènes  ,  pour 
purifier  les  Athéniens  du  meurtre  des  partisans  de 
Tylon.  (i)  11  fut  le  premierqui  purifia  les  villes  _,  Av.  J.  G.  696. 
les  champs,  et  qui  commença  à  élever  des  temples. 
On  raconte  qu'étant  entré  dans  une  caverne,  il  y 
dormit  vingt-sept  ans,  ou  selon  Pline  cinquante, 
et  qu'à  son  réveil  il  ne  connoissoit  plus  personne, 
et  personne  ne  se  souvenoit  de  l'avoir  vu.  Suivant 
plusieurs  auteurs,  ce  long  sommeil  ne  signifie 
qu'un  long  voyage  que  fit  Epiménide  pour  acqué- 
rir la  connoissance  des  simples. 

GORTYNAj  JSovi'CasielU,  village  et  ruines 
sur  le  Lethyeus,  à  i4:  ^  S.  O,  de  Cnossus. 

Par  une  loi  particulière  à  celte  ville  ,  un  homme 
surpris  en  adultère  étoit  conduit  devant  les  magis- 
tiats,  et  après  l'avoir  convaincu  ,  on  le  couronnoit 
de  laine.  Cette  couronne  désignoit  un  homme  ef- 
féminé. Puis  on  le  condamnoit  à  une  amende,  et  il 
étoit  regardé  comme  infâme.  Elien, 
^  Auprès  d'une  belle  fontaine  de  cette  ville  étoit 
un  plane  toujours  vei't,  sous  lequel  on  croit  que  se 

(1  j  Cylon  s'étoit  emparé  ûe  la  citadelle  d'Athènes,  Ceux  qui 
l'accompagnoieut  y  étant  assiégés  et  réduits  à  une  extrême  ta  - 
mine  ,  se  réfugièrent  dans  le  temple  de  Minerve  comme  dans  un 
asile  ,  d  où  on  les  tira  pour.les  égorger.  Les  auteurs  de  ce  meurtre 
lurent  déclarés  coupables  d'impiété  et  de  sacrilège,  et  bannis. 
Quel(jue  temps  après  on  les  rappela. 
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reposa  Jupiter  avec  b^urope,  Icjrsqu'il  passa  d'Asie 
en  Europe,  après  l'avoir  enlevée. 

Aux  environs  de  Goriyna  ,  des  routes  souter- 
raines font  reconnoîlre  le  fanrienx  labyiiullie  bâti 
par  Dédale,  dans  lequel  \jinusli  ent'einia  le  Vli- 
notaure/riiésee  le  tua, et  sortit  du  labyrinihf-,  par 
]e  moyen  d'un  peloton  de  fil  qu'Ariane,  fille  de 
Minos,  lui  procura. /^oj.  Mer-hgee. 

LYCTOS  ,  Lassiii  ,  k  \^  S.  E.  de  Cnossus,  et 
6  N.  O.  d'Fîiera -l'ylna,  Girapetra ,  et  7  O.  de 
Minoa,  Spina  ~  Ijonga  ,  et  au  tant  S,  O.  de  Cher- 
rcriesus,  Porto    Tiga/ii  ou  Cherro?iesi. 

Lyctos  éloil  la  patrie  d'idoménée  ,  qui  cora- 
nianrloit  les  Cretois  au  siège  de  Troie. 

Q.  Metellus,  chnrgé  de  réduite  l'tle  de  Crète, 
vainquit  en  bataille  rangée  Lasihenes  ,  et  se  rendit 
maître  de  Cydonia,  de  Cnossus  et  de  Lyctos,  une 
des  principales  villes  du  pays. 

1TAN08,  Palio-Castro.  entre  les  promontoires 
Samonium  et  Itanos  ,  Cabo-Xacro  ,  à  6  S.  de 
Lyctos. 

Les  Théréens  députèrent  en  Crète  pour  décou- 
vrir quelques  navigaleurs  qui  eussent  voyagé  en 
Libye.   Ces  envoyés  arrivèrent  à  Itanos  et  lièrent 
At.  J.  C.    639.   connoissance  avec  Corobius,  teinturier  en  pourpre. 
Bc  lî.         ii5.  Qet  homme  leur  apprit  ^  que  poussé  par  les  vents  , 
Ancus  Martius.  jj  avoit  été  jeté  dans  File  de  Platée  en  Libye.  Une 
TMuissance       récompense  le  détermina  à  les  accompagner  vers 
de  ïhalès.       ^.g^ç  j|g^  (  Voyez  île  de  Platée ,  Lybie,  ) 

AXUS  ou  Saxtus,  au  milieu  de  fîle  ,  plus  au 
N.  qu'au  S.  _,  capitale  d'un  petit  royaume  ,  dans  un 
lieu  escarpé  et  plein  de  précipices. 

Son  roi  Eléarque  peidit  sa  femme  et  en  prit  una 

seconde  qui  accusa  Phionime.  fille  du  premier  li.t 

Av.  J.C.    G3i.  (Je  son  époux,  de  mener  une  vie  licencieuse.  Le 

IH*  11.         ia3.  père  furieux,  se  porta  contie  sa  fille  à  une  action 

Ancus-Martius.  odieuse.  Il  fil  promettre  à  Thenioson  ,  marchand 

Fomlation       j^  pjjg  ^^^  Tbrra  ,  son  ami,  de  l'obliger  dans  tou-- 

Ue  Cyrtne.      |^,g  j^^  occasions  où  il  auroit  besoin  de  lui.  Leser- 

inciil  fait,  le  ruilui  rçmit  sa  fille  pour  la  jeter  à  I^ 


•| 


ÎLES    DE    LA     GHÈCE.  5o'7 

mer.  Tliôraosou  aima  mieux  leiioncer  à  ramilié 
du  roi.  Il  etrimena  Plironiine  à  IMiéra  ,  où  elle 
épousa  PoIymiK  slor,  dont  elle  eut  un  fils  qui  bé- 
gayoit.  On  l'appela  Baltus.  Il  futle  fondateur  de  la 
ville  de  Cyrèiie  en  Libye. 

Montagne, 

DICTÉ  (  le  mont  ),  hasthi,  dans  la  partie  orien- 
tale. On  croit  que  c'est  dans  une  grolle  de  cette 
montagne,  que  Cybèle  cacha  son  fils  Jupiter  pour 
le  soustraire  à  la  cruauté  de  Saturne.  Ce  mont  a 
donné  le  nom  au  dlctamne  ^  plante  que  l'on  regar- 
doit  comrne  nu  remède  souverain  pour  les  plaies. 
Vénus  s'en  seivit  pour  guérir  la  blessure  qu'Enée 
a  voit  reçue  dans  le  combat,  et  les  biches  de  Crète, 
en  broutant  le  dictamne,  se  délivroient  du  fer  qui 
les  avoit  blessées. 

IDA  (le  mont),  Idaou  Psiloriii,  au  milieu  de  file. 

Saturne  accepta  la  couronne  de  Titan,  son  frère  , 
à  condition  de  ne  point  élever  d'enfants  mâles,  et 
de  les  dévorer  aussitôt  après  leur  naissance.  Jupi- 
ter étant  né,  Rhéeou  Cybèle,  femme  de  Saturne_, 
pour  soustraire  l'enfant  à  la  cruauté  de  son  père^ 
lui  présenta,  au  lieu  de  Jupiter,  une  pierre  em- 
maillotée ,  que  Saturne  dévora  aussitôt.  Cybèle 
confia  son  fils  aux  Curetés  ou  Corybantes  ,  qui, 
par  leurs  danses  et  le  bruit  de  leurs  instruments, 
empêchèrent  que  les  cris  de  l'enfant  ne  parvinssent 
jusqu'aux  oreilles  de  son  père,  ils  remportèrent 
sur  le  mont  Ida  où  il  fut  allaité  parla  chèvre  Amal- 
thée.  Elle  fut  placée  dans  le  ciel ,  et  sa  corne  que 
Jupiter  donna  aux  nymphes  qui  eurent  soin  de 
son  enfance ,  est  ce  qu'on  appela  la  corne  d'abon- 
dance, (  Myih.  ) 

Les  Corybantes  ou  Dactyles,  qui  habitoient les 
cavernes  du  mont  Ida  ,  montrèrent  l'art  de  faire 
du  feu  et  de  fondre  le  fer  et  le  cuivre.  Ces  forge- 
rons honoroient  Cybèle  en  battant  du  tambour, 
dansant  et  courant  comme  des  insensés. 

Les  forets  du  mont  Ida  furent  brûlées  par  le  feu 


r», 
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du  ciel  73  ans  aj)'ès  le  déluiie  de  iJeuca'ion.  L'u- 
sage i{ti  fondre  je  ïiv  fui  trouvé  et)  celle  occa'^ion. 
-^•r  J'  y  ^  quelqties  îles  aux  envij ons  He  Ci  èie.  Dium, 

^jj  .  pi,  '•        Slan-dia ,  au  N. ;  Golos  ,  Goso  de  Candie,  vers  le 

S.;  el  la  petite  île  d'v^gilia  ,  Cérigotto  ,  dans  le  ca- 
nal qui  sépare  Cylhère  d'avec  l'île  de  Crète. 

SECTION  IL 

DE  LA  MER  EGÉE  et  DES  CYCLADES.    (  ARCHIPEL  , 
mot  /^r^cZ'Egîopelago.  ) 

> 

EGEE  (]amer)_,  est  celte  partie  delà  mer  in- 
térieure, Méditerranée ,  piisedu  promontoire  Su- 
niura  dans  TAuique,  en  remontant  vers  le  N.  jus- 
qu'au Golt'e-'l'herniaïque  ,  et  depuis  le  Golfe-8try- 
irjonique  jusqu'à  Tîle  Icaria. 
An  du  M.  2^81.  Egée  ,  roi  d'Athènes  ,  n'avoit  point  d'enfant ,  ce 
Av.  J.  O.  i522.  qui  le  rendoil  l'objet  des  railleries  de  son  frère  Pal- 
Hébreux,Juges.  |as  _,  pèie  de  cinquante  fils ,  sans  compter  les  filles. 
Eieode  ]j  oonsuîla  l'oracle  ,  qui  lui  prescrivait  de  n'avoir 
PoJynice.  commerce  avec  aucune  femme.  (3e  moyen  d'avoir 
des  eiifanls  parut  singulier  à  Egée.  Il  alla  consul- 
ter Pitihée,  roi  de  'fhrace,  célèbre  devin.  Le  dieu 
paile  de  feinmes  et  non  de  vierges  ,  lui  dit  Tin- 
ter piè  te  ,  y  ai  une  fille  ,  épousez -la  ,  et  vous  aurez 
obéi  à  l  oracle*  En  effet,  de  ce  mai  iage  naquit  Thé- 
sée :  son  père  l'envoya  en  Crète  pour  tuer  le  VJi- 
notauie,  Egée  avolt  ordonné  aux  matelots,  si  son 
fils  revenoit  vainqueur,  de  meltre  des  voiles  blan- 
ches à  son  v^aisseau.  Dans  le  premier  transport  de 
joie,  ils  oublièrent  d'exécuter  les  ordres  du  roi, 
qui,  pénétié  de  douleur  et  croyant  son  fils  mort , 
se  précipita  dans  la  mer  ,  qui  tut  appelée  depuis 
Egée»  On  donne  ditferentes  oiigmes  à  ce  nom.  Les 
uns  le  forment  du  grec  aiges  ,  qui  sigrn'fie  chèvres , 
terme  qui  expi  imoit  chez  les  Grecs  l'effet  des  va- 
gues agitées  ;  (1)  d'autres  le  tirent  de  la  multitude 
d'îles  dont  cette  mer  est  couverte  elqui  paroissent 

(1)  Que  les  marins  rendent  en  notre  langue  par  moutonf 
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deloîn  semîîlables  à  un  troupeau  de  chèvres.  Pline 
le  dérive  du  iioiii  d'un  rocher  centre  les  lies  de  Te- 
nos  et  de  Chios,  appelé  yEx  ^  et  8trabon  du  nom 
d'âges,  ville  de  rîiubée. 

I.  IledeMelos,  (Milo.  ) 

Elle  est  au  N.  de  File  de  Crète,  au  S.  O.  de  celle 
deCimolus,  Klmoli ou  Argeniière ^  à  TO.  de  Fho- 
légandrus,  Polwandro  ,  et  de  celle  de  Sicinus,  Si^ 
kino ,  et  à  i'E.  du  promontoire  .Vlalée_,  dans  le  Pé- 
loponnèse, L'île  de  Mélos  a  environ  20  de  tour; 
elle  est  presque  ronde,  bien  cultivée,  et  ses  pre- 
miers habitants  furent  des  Laconiens  et  des  Spar- 
tiates. On  entiroit  de  l'alun  du  miel,  et  ses  eaux,  ^^*  ^*  ^'  ^* 
qui  guérissoient  la  galle,  causoieutThydropisie. 

C'est  la  patrie  de  Dii'.goras,  qui  osa  le  premier 
nier  l'existence  des  dieux.  On  dit  qu'il  se  déclara 
pour  l'athéisme,  parce  que  les  Athéniens  ayant 
subjugué  l'ile  de  Vlélos,  sa  tête  fut  mise  à  prix  ,  à 
cause  qu'il  divulguoit  les  mystères,  et  qu'il  détour- 
noit  les  gens  de  s'y  associei*.  L'édit  promettoit 
un  talent  à  quiconque  le  lueroit  ,  et  deux  à 
celui  qui  l'améneroit  tout  en  vie.  St.  Clément  d'A- 
lexandrie dit  que  ce  philosophe  n'a  eu  cette  mau- 
vaise réputation  que  parce  qu'il  connoissoil  parfai- 
tement la  fausseté  de  la  religion  payenne. 

IL  Ile  deSlplinos,  {^Siphanlo,) 

Elle  est  au  N.  E.  de  Mélos.  L'air  y  est  très-sain , 
et  on  y  voit  souvent  des  vii^illards  de  cent  vingt 
ans;  mais  les  mœurs  de  ses  habitants  étoient  au- 
trefois très-décriées.  Celte  lie,  qui  renferme  des  car- 
l'ières  de  marbre  et  de  granit,  éloit  fort  riche  par 
ses  raines  d'or.  On  raconte  qu'Apollon  demanda 
aux  Siphniens  la  dîme  du  produit  de  leurs  mines. 
Ils  la  déposèrent  dans  le  temple  de  Delphes.  Par 
la  suite  ,  ayant  cessé  de  la  payer  ,  ils  en  furent  pu- 
nis. La  iner  inonda  les  mines  et  les  fit  disparoitre  , 
de  sorte  qu'aujourdhui  on  sait  à  peine  où  tîlles 
étoient. 
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Le  plomb  y  est  aussi  fort  commun.  Pline  as- 
sure qu'on  y  tailloil  au  ciseau  des  pois  k-i'eu  ,  d'une 
pierre  molle  qui  devenoit  noire  après  avoir  passé 
dans  riiuile  bouillante. 

III.  Ile  de  Seriphe,  (Serpho.  ) 

Cette  île,  au  N.  de  Siphnos,  est  montueuse  et 
toute  couverte  de  pierres  et  de  rochers.  Elle  ren- 
ferme des  mines  de  cuivre  qui  rendent  l'air  mal- 
sain. Les  Romains  avoient  coutume  d'y  reléguer 
les  criminels.  Un  de  ces  bannis  demanda  un  jour  à 
nn  Sériphien  quel  crbne  poupoit  bannir  de  Se  ri- 
phos.  Le  parjure  ,  répondit-il.  Faites  donc  bien 
vite  un  faux  serment ,  répartit  l'exilé  ^  pour  être 
^4  chassé  dun  lieu  si  exécrable»  Cassius-Sevérus,  ora- 
Emp  Tibère  teur  médisant  relégué  en  Crôte,  continua  d'y  com- 
poser des  libelles.  On  le  transféra  à  l'île  de  Sériphe  _, 
où  il  vieillit  dans  une  extrême  misère,  n'ayant  pas 
même  dhabits  pour  se  couvrir. 

^lien  dit  que  les  grenouilles  n'y  croassent  point, 
et  que,  transportées  ailleurs,  elles  reprennent  leurs 
cris  oi'dinaires  ,  d'où  est  venu  le  proverbe  ,  gre- 
nouille de  Sériplie  ,  poui-  marquer  un  homme  qui 
ne  sait  ni  parler  ni  chanter. 

IV.  Ile  de  Cyllinos»  (Thermia.  ) 

Elle  est  au  N.  de  celle  de  Seriphe,  et  a  été  appelée 
aussi  Ophioussa  et  Dryopis,  Le  fromage  cylhnien 
étoit  trèo-estimé. 

V.  Ile  de  Céos,  (  Zla  ou  Zea,^ 

L'ile  située  au  S,  E.  du  promontoire  de  Suniuia 
en  Attique  ,  et  au  N.  de  Cytlin us  ,  a  été  autrefois 
engloutie  par  la  mer  avec  tous  ses  habitants,  et  a 


(i)  Un  homme  de  Sériphe  ayant  dispute  avpcThéniistotle,  lui 
dit  qu  il  devoit  sa  gloire  à  sa  p;;trie  et  non  à  lui-même  Quand 
je  serais  de  Sériphe ,  répondit  Tliémistocle  ,  je  ne  serais  pas  un 
homme  vil,  et  vous  ,  fussiez  -  vous  d'Athènes ,  vous  n'en  vau- 
driez pas  mieux. 
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reparu.  Elle  devint  si  peuplée,  qu'on  fit  une  Itn 
bail)are  d'einpoi  oiiner  tous  ceux  qui  pas-.eroieut 
Vàge  de  soixante  ans  ;  îTiais  en  nièuie  temps  il  étoit 
libieaux  sexagénaires  qui  nevouloient  pas  se  sou- 
meltre  à  la  loi ,  d'en  sorlir,  sans  rien  emporlci*  avec 
eux;  mais,  suivant  Elien,  les  habitants,  parvenus 
à  un  âge  Fort  avancé  ,  s'inviloient  à  un  feslin  ,  où  ils 
se  réunissoient  comme  à  un  sacrifice  solennel ,  puis 
ils  couronnoient  leur  tête,  et  buvoient  la  cigiie. 

Les  habitants  de  Céos  ,  assiégés  par  les  .athé- 
niens ,  proposèrent  de  massacrer  tous  les  enfants, 
afin  de  n'être  pas  détournés  des  travaux  de  la  dé- 
fense par  l'obligation  d'avoir  soin  d'eux.  Les  Athé- 
niens y  informés  de  celle  résolution  ,  aimèrent 
mieux  abandonner  le  siège  ,  que  d'être  téaioins  de 
ce  crime  atroce. 

C'est  la  patrie  du  célèbre  poète  Simonide.   Hié-   Av.J.  C.     558. 

ron  ,  roi  de  Syracuse,  l'interrogeant  sur  ce  qu'il   De  R.         19G. 
'  .       ,      ,       -^  ^  '  j  ,,    .P   .       ,      p..         ^c-       ServiusTullius. 

pensoit  de  la  nature  et  des  attril^uts  de  JDieu ,  01-        Naissance 

monide  exigea  un  jour  pour  y  rtfléchir.  Le  lende-     de  siinoni;Îp. 
main,  il  en  demanda  deux,   et  alla  toujours  en   Medes ,  C3^rus. 
augmentant.  Enfin  ,  pressé  parle  prince  :  Teji  use  ^^'^iP'     "^^^^ 
ainsi  ,  dit  le  philosophe  ,  parce  que  plus  J'examine     ^^  simonide. 
cette  matière  ,  et  plus  elle  me  semble  obscure, 

Scopas ,  vainqueur  au  pugilat,  fit  marché  avec 
Simonide  pour  un  poëme  en  l'honneur  de  cette  vic- 
toire. Le  poëte  ,  après  avoir  loué  de  son  mieux 
l'athlète,  s^étendit  sur  les  louanges  de  Castor  et  de 
Pollux.  Scopas  ne  lui  paya  que  le  tiers  de  la  somme, 
et  le  renvoya  pour  le  reste  aux  enfants  de  Tyndare 
que  le  poëte  avoit  si  bien  célébrés.  L'histoire  rap- 
porte qu'au  milieu  du  festin  qnelui  donna  l'athlète, 
on  vint  avertir  Simonide  que  deuxhommes,  cou- 
verts de  poussière,  le  demandoient,  et  qu'à  peine 
eut-il  mis  le  pied  hors  de  la  salle,  le  plancher  tomba, 
et  écrasa  l'athleleet  les  autres  convives.  Ces  deux 
hommes  étoient  Castor  et  Pollux. 

VL  Ile  d'Andros»  (  Andro.  ) 

Elle  est  située  entre  les  îles  d'Eubée  et  de  Naxos, 
au  N.  E.  de  Céos,  et  s'appeloit  Cauros,  Lasia , 
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JS^onagrla  et  Epagris,  SeJon  Pausanias,  elle  pijt 
son  noin  d'Andréus  ,  un  des  généraux  que  Rhada- 
inanle  élablit  dans  ceUe  î]e,  qui  û'étoit  donnéeà  lui. 
Après  la  !)ataille  de  Salamine,  Tliémistocle  fit 
Av.j.  C,  48o.  jp^  excursions  dans  les  îles  qui  avoient  suivi  le 
pari  i  des  Perses.  11  exigea  une  somme  considérable 
des  habitants  d'Andros.  Je  viens  à  vous,  leur  dil- 
il,  accompagné  de  deux  puissantes  divinités^  laper^ 
suasion  et  laforce.  lU  lui  lepondirent  _,  nous  avons 
aussideux  divinités  qui  nesontpas  moins  puissantes 
que  les  vôtres  :  la  pauvreté  et  l  impuissance,  Mais 
il  fallut  obéir. 

Un  canal  étroit  séparoii  l'île  d'Andros  de  celle  de 
Ténos ,  Teno  y  qu'on  nommoit  aussi  Hydrussa  ^ 
parce  qu'elle  étoit  arrosée  par  des  fontaines  et  des 
ruisseaux.  Cette  petite  île  a  au  N.  E.  celle  de Sy ros, 
Syra* 

VU.  Ile  de  Gjaros,  (  loura.  ) 

Elle  est  située  au  N.  de  Céos. 

Vibius  Serenus  étoit  rélégué  à  l'ile  d'Amorgos, 
lorsqu'il  fut  accusé  par  son  propre  lils d'avoir  voulu 
soulever  la  Gaule.  Conduit  à  Rome,  il  parut  de- 
vant le  tribunal  dans  l'état  le  plus  déplorable,  et 
chargé  de  chaînes.  Malgré  la  fausseté  de  l'accusa- 
tion ,  ses  juges,  en  vue  de  plaire  à  Tibère  ,  qui  le 
haïssoit,  voulurent  le  bannir  dans  l'île  de  Gyaros. 
L'empereur  s'y  refusa,  en  disant  que  cette  ile  man- 
quoit  d'eau  ,  et  qu'il  falloit  accorder  les  besoins  de 
la  vie.  Vibius  fut  reconduit  à  Amorgus.  (  Voyez 
uémorgus,  )  Rome  envoyoit  à  Gyaros  ses  plus  fa- 
meux criminels. 

VIII.  Ile  deDelos,  (Délos  ,  la  plus  petite  des  deux 
îles  appelées  8diles  par  les  pilotes.) 

li'île  de  Délos  ,  au  S.  E.  d'Andros,  est  un  petit 
espace  de  terre  d'environ  trois  milles  en  longueur, 
et  moins  d'un  mille  en  largeur^  qui  ne  montre  au- 
jourd'hui que  des  ruines.  Anciennement  elles'ap- 
peloil  en  grec  Itagia,  qui  veut  dire  île  aux  lièvres, 
parce  q^uelle  nourrissoit  beaucoup  de  lièvres  et  de 
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lapins  ;  et  Ortygia  ,  île  des  cailles  ,  à  cause  de  la 
grande  quantité  qu'on  y  voyoit.  Klle  fut  encore 
désignée  sous  les  noms  à'Asteria,  de  Clainydia ,  de 
Cinœthus  et  de  Pyrpilé ,  pajce  qu'on  y  trouva  le 
feu.  Aristoteet  Pline  disent  qu'étant  sortie  tout  d'un 
coup  du  milieu  des  eaux,  ou  l'appela  Délos,  Elle 
fut  pendant  un  temps  le  dépôt  sacré  du  trésor  pu- 
blic de  la  Grèce, 

Cette  île  étoit  autrefois  fertile  en  palmiers.  Il  n'y 
en  a  pas  un  seul  aujourd'hui.  Elle  a  été  célèbre  chez 
les  Grecs  par  la  naissance  d'Apollon  et  de  Diane. 
Une  inscription  ,  copiée  par  M.  de  Tournefort,  et 
tirée  de  la  base  d'une  statue  d'ApulIon,  consiste  en 
huit  mots  ,  composés  de  caractères  ou  lettres  gros- 
sièrement faites  ,  que  le  père  jVlontfaucon  a  jugé 
de  l'être  ancien  caractère  Ionien. 

Les  Athéniens  envoyoient  tous  les  ans  un  vais- 
seau à  Délos_,  pour  y  faire  des  sacrifices.  Ce  voyage 
s'appeloit  théorie ,  qui  veut  dire  visite  faite  au  dieu; 
et  il  étoit  défendu  de  faire  mourir  quelqu'un  dans 
Athènes,  depuis  le  moment  où  le  prêtre  d'Apollon 
avoitcoui'onné  la  poupedu  vaisseau,  jusqu'à  son  re-  »  jp  o 
tour.  L'arrêt  de  mort  de  Socrate  ayant  été  prononcé  ^  '  2??' 

le  lendemain  de  cette  cérémonie  ,  il  fallut  retarder         ,,  ,.    -^ 
l'exécution  de  trente  jours.  Enfin  le  funeste  vais-   ^^^g  i)ix-i\]iile. 
seau  revint.  Ce  fut  comme  le  signal  de  la  mort  de      Arta^eixc- 
ce  philosophe.  On  lui  présenta  la  cigiie.  Après  l'a-        Mnémon. 
voir  bue ,  il  se  promena  dans  sa  chambre ,  et  quand 
il  sentit  que  le  poison  commençoit  à  faire  son  effet , 
il  dit  à  Cri  ton  :  Nous  devons  un  coq  à  Esculape  ; 
acquittez-vous  de  ce  vœu  pour  moi.  Telle  fut  la  fin 
de  ce  philosophe ,  que  Toiacle  a  voit  déclaré  le  plus 
sage  de  tous  les  Grecs,  Quand  on  lui  annonça  qu'il 
venoit  d'être  condamne  à  mort  par  les  Athéniens, 
suir'^une  accusation  d^impiélé,  dans  laquelle  on  lui 
reprochoil  de  se  moquer  de  la  piuraliié  des  dieux, 
et  de  n'admet! requ'uneseuledivinité;é^^6W:r,  dit-il _, 
ne  sont  ils  pas  condamnés  à  la  mort  par  la  nature? 
Entendanl  sa  femme  hc  itcrier  contre  l'injustice  de 
son  jugement ,  voudrois  -  tu ,  reprit  -  il ,  que  f  eusss 
été  condamné  justement  ? 

Œ'om,  /,  53 
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TROCHOIDE  (lelac)  ou  Rond. 

Latone_,  poursuivie  par  le  serpent  Python ,  se 
réfugia  dans  l'île  de  Délos,  où  elle  accoucha ,  sur 
les  bords  de  ce  lac_,  d'Apollon,  qui  tua  le  serpent, 
et  de  Diane,  la  déesse  de  la  chasse  ,  qui  métamor- 
phosa en  cerf  Actéon  ,  pour  l'avoir  surprise  dans 
le  bain.  Actéon  fut  ensuite  dév^oré  par  ses  propres 
chiens.  Apollon,  n'ayant  encore  que  quatre  ans, 
éleva  près  de  ce  lac  ,  avec  des  bois  de  cerfs  entre- 
lacés, un  autei  pour  lequel  on  eut  tant  de  vénéra- 
tion ,  qu'on  bâtit  un  temple  à  l'entour.  (^Myth,  ) 

IX.  Ile  de  Rliênée.  (  La  Grande-Délos ,   une  des 
deux  îles  appelées  Sdilesjr?ar  les  pilotes,) 

Cette  île,  contiguë  à  Délos  versl'O. ,  étoit  dé- 
serte. 

Pisistrate,  après  avoir  purifié  Délos,  fit  exhumer 
les  cadavres  deslieuxd'oùl'on  voyoit  le  temple,  et 
on  les  transporta  dans  un  autre  canton  de  l'île.  Les 
Athéniens  firent  plus  après;  on  transporta  les  tom- 
beaux hors  de  Délos;  les  femmes  eurent  défense  d'y 
accoucher  _,  et  les  malades  dévoient  se  faire  porter 
à  nie  de  Rhénée. 

X.  Ile  de  Aïicône,  (  Myconi.  ) 

Ile,  à  l'E.  de  celle  de  Délos. 

Les  poëtes  ont  fait  de  cette  île  le  tombeau  des 
géants  qui  furent  vaincus  et  tués  par  Hercule;  d'où 
l'on  disoit  de  ceux  qui  subissoient  la  même  peine: 
Omnia  suh  unam  JMyconum  ,  tout  à  Mycône.  On 
applique  aussi  ce  proverbe  à  ceux  qui ,  dans  un 
discours  _,  veulent  parler  de  tout,  et  ramènent  à  leur 
sujet  des  matières  tout-à-fait  étrangères. 

L'île  étoit  pauvre  et  les  babitanls  passoient  pouû 
être  fort  avares.  Pline  exagère,  lorsqu'il  assure  que 
les  enfants  y  naissent  sans  cheveux  ;  mais  les  My- 
coniens  étoient  sujets  à  devenir  chauves  ,  et  les 
voyageurs  nous  apprennent  qu'encore  aujourd'hui, 
la  plupart  des  habitants  perdent  leurs  cheveux  à 
l'âge  de  vingt  à  vingt-cinq  ans. 
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XI.  Ile  de  Naxos,  (Naxia.) 

Cette  île,  au  S.  de  iVTycône,  est  la  plus  grande, 
la  plus  fertile  ,  et  la  plus  agréable  de  toutes  les 
Cyclades.  Elle  a  près  de  55^  de  circuit. 

Ce  fut  dans  cette  lie  que  Thésée  abandonna 
Ariane  sur  un  rocher  ;  elle  s'y  fit  prêtresse  de  Bac- 
chus^  qui  l'épousa  et  mil  la  couronne  de  cette  prin- 
cesse au  nombre  des  constellations.  L'iles'appeloit 
alors  Slrongylé ,  et  étoit  habitée  par  des  Thraces  : 
comme  ils  n'avoient  point  de  femmes,  ils  en  en- 
levèrent dans  la  Thessalie^  et  entr'autres  Iphimé- 
die ,  épouse  d'Aloëus  ,  et  Pancratis,  sa  fille.  Aloëus 
y  envoya  sesfilsOlusetEphialte  avec  des  troupes. 
Ils  vainquirent  les  Thraces,  se  rendirent  maîtres 
de  l'île  ,  et  la  nommèrent  Dia,  Des  Cariens  s'y  éta- 
blirent ensuite  ,  et  elle  fut  appelée  Naxos,  Quel- 
ques uns  lui  donnent  le  nom  de  Dionys'iade ,  parce 
qu'on  disoit  que  Bacchus  y  avoit  été  nourri. 

Les  l'ichesses  de  l'île  consistoient  qn  esclaves  , 
en  argent  et  en  vins  si  estimés,  que  les  anciens  les 
comparoient  au  nectar. 

NAXOS  ,  ville  sur  la  côte  O. 

Thémistocle,  banni  d'Athènes,  fut  poussé  sur  les  ,  - 

'^^      j     VI       j         1    ^  1       A*!,'    •  Av  J.C.      473. 

cotes  de  1  île  ,  dans  le  temps  que  les  Athéniens  as-  ^^^^ 

siégeoient  cette  place.  Obligé  de  déclarer  au  pilote 

qu'il  étoit  Thémistocle  ,  il  fit  tant  ,  par  prières  et 

par  menaces,  qu'il  le  contraignit  à  passer  outre  et  à 

gagner  TAsie.  Son  exil  put  lui  rappeler  alors  un  mot 

de  son  père  _,  qui,  lui  montrant  de  vieilles  galères 

abandonnées  sur  le  rivage  ,  lui  dit  :  J^oyez-vous  ^ 

mon  fils  ;  voilà  comme  le  peuple  en  use  à  l  égard 

de  ses  conducteurs  _,  quand  il  n'en  tire  plus  aucun 

service, 

XII.  Ile  de  Paros, 

Cette  île  j  de  16  Me  tour,  contiguë  à  celle  d'Olia- 
YuSyAntiparOj  et  à  l'O.de  Naxos,  étoit  bien  cultivée 
et  nourrissoit  beaucoup  de  bestiaux.  Les  pigeons 
sauvages  et  les  perdrix  s'y  trouvoient  en  grande 
quantité,  et  ses  carrières  de  beaux  marbres  étoien^ 
très^eslimées. 
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Elle  tire  son  nom  de  Parcs ,  fils  de  Parasius,  ar- 
cadien.  Coiinne  lonteslesCyclades,  elle  fut  d'abord 
habitée  par  des  Phéniciens  et  des  Cariens.  Ils  en 
furent  chassés  par  Vlinos  ,  qui  y  établit  des  Cretois 
et  en  donna  le  gouvernement  à  ses  fils. 

Au  rapport  d'ApolIndore ,  Hercule,  en  allant 
chercher  le  baudrier  d'Hippolyte,  s'arrètaà  Paros, 
oii  résidoient  alors  Eurymédon  ,  Chiysès,  Népha- 
lion  et  Philolaii'3,  enfatils  de  Minos.  Il  nous  ap- 
prend que  la  mère  de  ces  quatre  princes  étoit  née 
dans  cette  île.  Minos  lui-même  y  offroit  un  sacri- 
fice aux  Grâces  ,  quand  il  apprit  la  mort  de  son 
fils  Androgée;  il  déposa  aussitôt  la  couronne  qu'il 
avoit  sur  sa  tête,  fit  cesser  les  instruments,  et  n'en 
acheva  pas  moins  le  sacrifice. 

Les  Pariens  ont  toujours  passé  pour  des  gens  de 
hon  sens.  Les  Milésiens  voulant  établir  une  nou- 
Velle-forme  d'administralion  dans  leur  ville  ruinée 
par  les  factions  ,  choisirent  quelques  sages  de  Pa- 
ros. Ces  législateurs  donnèrent  les  places  de  ma- 
gistrature et  conférèrent  les  dignités  aux  habitants 
dont  les  terres  éloient  le  mieux  cultivées  ,  par  la 
raison  que  ceux  qui  administrent  bien  leurs  pro- 
pres états,  doivent  gouverner  sagement  les  affaire» 
publiques.  Les  Grecs  des  îles  voisines  les  prennent 
encore  aujourd'hui  pour  arbitres  de  leurs  différends. 

La  Chronique,  appelée  Marbre  de  Paros ,  d A- 
rondel  ou  d'Oxford ^  parolt  avoir  été  gravée  264 
ans  avant  notre  ère.  Klie  contient  une  table  chro- 
nologique des  principaux  événements  de  la  Grèce, 
dans  une  période  de  i5i8  années.  Elle  commence 
à  Cécrops  .  premier  roi  d'.\thènes  ,  i/)82  ans  avant 
J.C  ,  et  finit  à  l'archonlat  de  Diogenète^  2â64ans 
avant  l'ère  vulgaire;  mais  les  90  dernières  années 
sont  perdues;  ce  qui  reste  se  termine  à  Farchontat 
de  Diotime,  354  avant  J,  C,  Ce  marbre  fut  acheté 
rn  1624,  dans  les  îles  de  l'Archipel  ou  dans  l'Asie- 
Mineure  ,  par  William-Petly  ,  qui  y  fut  envoyé 
par  le  corpte  d'Arondel ,  pour  faire  des  recherches 
de  ce  genre.  Cette  pierre  arriva  en  Angleterre  an 
commencement  de  1627  ,  et  fut  déposée  dans  le« 
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jardins  du  comte,  à  Londres.  En  1667  ,  son  petit- 
fils  Henri  Howard  ,  fit  don  de  ce  marbre  à  l'uni- 
versité d'Oxford.  Ce  qui  nous  reste  de  ce  monu- 
ment est  si  endommagé,  qu'il  n'y  a  que  de  savants 
antiquaires  qui  puissent  en  découvrir  le  sens,  ou 
plutôt  y  suppléer  par  des  conjectures.  Plusieurs 
hommes  de  lettres  ont  jeté  des  doutes  sur  son  au- 
thenticité. 

Le  poète  Archiloque  naquit  dans  cette  île,  et   Av.  J.C    718 
fut  l'inventeur  des  vers  iambiques.  Il  étoit  si  mor-   DeR.  56 

dant  et  si  peu  chaste  dans  ses  ouvrages,  qu'on  défen-  Romulus. 
dit  aux  Spartiates  de  les  lire.  Lycambe  lui  avoit 
promis  sa  fille  en  mariage,  mais  il  changea  de  pen- 
sée. Archiloque  s'en  vengea  par  une  satire  dont 
Lycambe  fut  si  vivement  ému  ,  qu'il  se  pendit  de 
désespoir.  Pindare  nous  apprend  qu'un  des  hymnes 
d'Archiloque  étoit  si  beau,  qu'on  avoit  coutume 
de  le  chanter  trois  fois  en  l'honneur  des  vainqueurs 
aux  jeux  Olympiques. 

PAROS  ,  ville  sur  la  côte  N.  de  File. 

Après  la  bataille  de  Marathon,  Miltiadealla  pu*  j^y  j.  e. 
nir  les  îles  qui  avoient  favorisé  les  Perses.  Sur  un  d©  r, 
faux  bruit  répandu  de  l'arrivée  de  la  flotte  des  perse, "Darius^ 
Perses ,  il  leva  le  siège  de  la  ville  de  Paros ,  devant  Coriohn. 
laquelle  il  avoit  reçu  une  blessure  dangereuse.  Le 
vainqueur  de  Marathon,  le  libérateur  de  la  Grèce  fut 
accusé  de  trahison  par  Xantippe,  athénien,  mis  en 
jugement  ,  condamné  à  mort  et  à  être  jeté  dans  le 
Barathrum,  lieu  où  l'on  précipitoit  les  plus  grands 
criminels.Lemagistrats'opposacependantàrexécu- 
tion  de  ce  jugement  inique.  Toute  la  grâce  qu'il  put 
obtenir  de  l'assemblée  du  peuple,  fut  decommuer  la 
sentence  en  une  amende  équivalente  aux  frais  de 
construction  de  la  flotte.  Miltiadeétoithors  d'état  de 
payer;  on  le  mit  en  prison,  et  il  y  mourut  de  ses  bles- 
sures, Cimon ,  son  fils,  alors  fort  jeune ,  signala  sa 
piété  filiale  en  cette  occasion.  Il  acheta  la  permis- 
sion d'ensevelir  le  corps  de  son  père,  en  payant  la 
somme  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  ,  ce  qu'il 
u'avoit  pu  faire  du  vivant  de  Miltiade, 
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XIII.  Ile  d' Amorgus,  (  Amorgo.  ) 

Elle  est  située  au  N.  E.  de  l'île  d'Ios,  iV£o  ;  au 
N.  O.  de  celle  d'Aslypalœa  ,  Stanpalie-^  et  au  S.  E. 
de  Naxus. 

24.        Vibius-Serénus  , proconsul  de  la  Bétique,  homme 
Einp  Tibère.      violent  _,  fui  condamné^  comme  coupable  d'actes  de 
cruauté  et  de  tyrannie  ,   à  être  relégué  dans  Tile 
d'Aniorgus.  (  Voyez  Ile  de  Gjare,) 

XIV.  Ile  de  Thera,  (  Sanlorin.  ) 

Elle  est  au  N.  de  Crète ,  à  rO.  de  celle  d'Anaphe, 
Nanfio  ,  et  au  S.  de  Naxos. 

Thera  ne  présente  qu'une  carrière  de  pierre- 
ponce.  Ses  côtes  sont  si  affreuses,  qu'on  ne  sait  de 
quel  côté  les  aborder.  On  la  nomma  d'abord  Cal^ 
tinte  ^  ou  Très- belle, 

L'jle  a  été  formée  par  un  volcan  qui  n'est  pas 
encore  éleint.  Dans  une  explosion,  il  poussa  hors 
de  la  mer  l'île  de  Thérasie,  éloignée  d'une  lieue. 
Quelque  temps  après,  il  produisit  encore  une  île 
nouvelle.  On  vit  durant  quatre  jours  la  mer  cou- 
verte de  flammes,  qui  l'agitèrent  extraordinaire- 
ment  ;  et  du  milieu  de  ces  flammes  sortirent  quan- 
tité de  rochers  ardents  qui  vinrent  se  placer  les  uns 
auprès  des  autres,  et  prirent  enfin  la  forme  d'une 
île^  qu'on  appela  Hiera  -  automate.  Les  Rhodiens, 
alors  fort  puissants,  accoururent  au  bruit  qu'elle  fit 
en  naissant,  et  furent  assez  hardis  pour  y  débar- 
quer. Ils  y  bâtirent  un  temple.  Pline.  — Mém.  des 
Inscript, 

Théras,  oncle  et  tuteur  d'Eurysthène  et  de  Pro- 
clès,  rois  de  Sparte,  s'ennuyant  d'être  simple  ci- 
toyen ,  proposa  de  transporter  hors  du  territoire  de 
la  république  lesMinyens,  chassés  de  file  de  Lem- 
nos  ,  et  qui  étoient  ve:ius  se  réfugier  dans  la  Laco- 
nie  sur  le  mont  Taygète.  Il  se  mit  à  leur  tète  ,  et 
alla  aborder  dans  l'Ile  de  Calliste.  Elle  prit  le  nom 
de  T liera, 

Oji  croit  que  file  a  été  nommée  Sajiiori/i,  de 
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sainte  Irène  de  Tlies.^aloincjue  ,  <jui  y  souffiit  le 
mai  lyre  ,  Tau  ooi. 

XV.   IledeScyros,  (Skyro.) 

Cette  île,  de  .5  de  longueur  sur  2  de  largeur  ,  à 
TE.  deTEubée,  a  été  aulrefois  habitée  par  des  Pé- 
lasges  et  des  Cariens. 

Thétis  ayant  su  du  devin  Calchas  que  son  fils 
Achille  périroil  devant  Troie  ,  l'envoya  à  la  cour 
de  Lycomède,  roi  de  Scyros,  habillé  en  fille,  sous 
le  nom  de  Pyrrha,  pour  l'y  tenir  caché.  Achille, 
ainsi  déguisé,  se  fit  connoîlre  à  Deïdamie  ,  fille  du 
roi;  ils  se  marièrent  en  secret,  et  de  cette  union 
naquit  Pyrrhus  ,  surnommé  Néoptolème,  Calchas 
indiqua  aux  princes  Grecs  le  lieu  de  sa  retraite. 
Ulysse  se  liaveslit  en  marchand,  eten  présentant 
aux  dames  de  la  cour  de  Lycomède  des  bijoux  et 
des  armes  _,  il  reconnut  Achille,  parla  préterence 
(ju'il  donna  aux  armes  sur  les  bijoux.  UlysseTem- 
«)ena  au  siège  de  Troie. 

Cimon,  fils  de  Miltiade_,  s'étant  rendu  maître  de 
Scyros,  y  trouva  les  os  de  Thésée,  qui,  après  avoir 
été  chassé  d'Athènes,  s'ctoit  retiré  dans  cette  île.  11 
les  transporta  en  Atlique,  près  de  huit  ceqts  ans  Av.  T.  C.     471. 
après  la  mort  de  cehéros.On  établit  en  son  honneur  ^?  .^^-  ,      '^'^^• 
un  combat  de  poètes  tragiques  qui  devint  tres-ce-         perse 
lèbre.  Sophocle,  encore  jeune,  y  fit  jouer  sa  pre-      Art»xeix<?- 
mière  pièce  ;  le  prix  lui  fut  adjugé  :  ce  qui  causa  un        Mnémon. 

j       1  •       >     T?     1      1  •  -7    •  l>  Naissance 

SI  grand  chagrin  a  Eschyle,  qui  avoit  jusque-la     d'Enripideet 
occupé  le  premier  rang  parmi  les  poètes  tragiques,    de  TJiucydide. 
qu'il  s'exila  volontairement  d'Athènes  ,  et  te  retira 
en  Sicile.  On  raconte  qu'il  y  mourut  de  la  chute  :^^' ^^  «? 

Q  une  tortue  ,  qu  un  aigle  laissa  tomber  sur  sa  tête       isiaissarxe 
chauve ,  qu'il  prenoit  pour  la  pointe  d'un  rocher.         '^^  Socrate. 
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PALESTINE. 

Après  raiiicle  de  Nazareth  ,  ajoutez  : ^ 
DOTHAIN  ,  Ain  -  EtUigiar  ^  au  S.  du  mont 

Tabor,à5^  S.  E.  deNuzaielh. 

Jacob  aimoit  mieux  son  fils  Joseph  que  sesaulres 

enfants,  parce  qu'il  l'avoiL  eu  dans  sa  vieillesse. 

Mais  ses  frètes  le  haïssoient  par  plusieurs  motifs. 

Un  jour  qu'ils  falsoienl  paître  leurs  troupeaux  près 

du  lieu  appelé  Dothain^  ils  virent  venir  Joseph. 

Aussitôt  qu'il  fut  airivé  près  d'eux  ,  ils  le  jetèrent 
An  (lulVT. 2276.  dans  une  citerne,  d'où  ils  le  tirèrent  ensuite  pour 
At.  J.  C.  172S.  le  vendre  à  des  marchands  qui  alloient  en  Egypte. 

Ils  trempèrent  la  robe  de  leur  frère  dans  le  sang 

d'un  chevreau,  et  la  renvoyèrent  à  Jacob,  pour 

lui  faire  croire  qu'une  bète  sauvage  l'avoit  dévoré. 

Jacob  pleura  beaucoup  son  fils  Joseph. 


ARABIE-PÈTRÉE. 

Après  l'article  de  Pelra  ,  ajoutez  : 

irV  C.'  %fl'.  ZOARA  ,  anciennement  8ÉGOR,  Zoar,  àl'ex- 

Tîâissance  de  trémité  du  lac  Asphallite,  k  in    N.  de  Petra. 

péjanire,  j^^  j,qj  jg  Ségor  se  joignit  à  ceux  de  Gomonhe  et 

Pelasse  I ,  de  Sodome  pour  défendre  leur  payscontre  Chodôr-' 

roi  d'Arcadie.  laomor,  roi  des  Elamites,  ligué  avec  quatre  autres 

An  du  M.  2107.   princes.  ',     ♦       »•  j    o 

Av.  J.  C.   1897.        Lot,  conduit  par  deux  anges,  étant  sorti  deoo- 

rhoronée  ,       dome,  prit  le  chemin  de  Ségor ,  où  vient  se  rendre 

de  rAigolide.    tlans  le  lac  la  rivière  de  Saphia.  Au  mdieu  de  là 

montagne  qui  conduisoit  à  cette  ville ,  la  femme  de 

Lot ,  qui  regarda  derrière  elle  contre  la  défense  (U 

l'ange  ,  fut  changée  eu  une  statue  de  sel. 
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Asiongaber,CV;///^/-e/-^/cfl^« 
et  Minet' Iddfihab.  1 1 5 

Asmirxa  ,  Hami  ou  Kîian?il.    208 


II 

41 
159 

10 


4 
II 

178 

125 

260 

80 
45 1 

74 


TABLE. 


Asopus  el  Cyparissia  ,  Caslel 

lia  m  pn  no  ou  Asopo.  4^5 

Asopu-^  (!'),  fl  ,  Achaïe.  584 

Asopuij  (T) ,  Asopo  y  fl. ,  Béot.  45 1 
Asor.  qy 

Aspadana  ,  /5^rt^û/2.  166 

Aspar:gium.  4^5 

Aspendiis.  558 

Aspha]tite(leIac),/^//720/a/2rt/z.  86 


Aspieiis  (les). 
Aspillira  ,  Marlahan. 
Assabo,  V.  Sabo. 
Assaceniens  (les). 
Assiis  ,  Asso. 

Assyrie  (T) ,  le  Kurdistan  ou 
AL-Gezira  et  Irak-Arahi. 
premier  empire, 
second  empire. 
Astabène  (contrée  de  1'). 
Astacenus-sinus. 
Astacus ,  13ithy. 


?.i5 
245 

2l5 

248 

55 

54 

55 

178 

271 

270 


525 

Aulon  (le  canton  d'),£/  Coitr^ 

Pa'esf.  102 

Aulon-Cilicius ,  canal  ou  bras 

de  raer.  72 

Aulon,  /^«/o^^,N"^Epi^e.  4H4 
Auranilide  {V),Belad'Haujan.  1 08 
Autochthones.  4' 5» 

Auxacia  ,  Ac-Sou,  202 

Au za  ra  ,  0^<7r<3.  56 

Axius.  i^.  Oronle,  fl. 
Axius(r),/^e/Y^.3n,fl.,  Macéd.  Soi 
-Axus.  5o6 

Azani.  5ii 

Azanie (contrée de T),  Arcad.  594 
Azeca.  82 

Azorus ,  Servitza.  4/^ 

Azot ,  Palest.  78 

AzotTParalios,  Palest.  Ibid, 

B. 


Astacus ,  Oragomeste ,  Acar.  458     Babylone ,  Babil ^  ruines  près 


Aslerius  ou   Asterion.  F'oj» 

Cytheron, 
Astraeus  (l'i ,  Vistriza  ,  fl.  488 
Astypalsea  ,  île  Slanpalie.  5i8 
Alarnée  ,  Aisrna^Keui.  255 

Alhabyrius  (le  mont).  55i 

Alhamania  ,  /^/20->^/ûA-f^7.      4^7 
Atlienae  ,  Alhenah  ,  pont.  288 

Athènf^s  ,  ^//?(?/7t ,  Altiq  416 

Alhos(le  mont  ),^^/zo5,  Agios- 

Oros  ou  Monle-Sanlo,         4<^)9 
AthruUa.  i25 

Athymbra.  /^.  Nysa,  Lyd. 
Atrax  ,  Ternovo*  4?  ' 

Attabas.  T^.  Daona  ,  fl. 
Attalea  ,  Italah^  Lyd.  297 

Att>3lea  ,    Palaia-  Antalia  j 

Pamph.  558 

Attique  ,  territ.  A' Athènes.      4^5 
Aturia.  /^.  Assyrie. 
Avares.  J^  Abares. 
Aulis  ou  Anlide  ,  Mégalo  et 

Micro-Vathi.  4^4 

Aulon  (la  vallécd'),£/-^i2Art^, 

Svr.  5i 


28 

25 


de  Hella 
Babylonie  (la) ,  Irak-Aiabi. 
Bactres.  /^.  Zariaspa. 
Bactriane  (la) ,  pajsde  Balk  , 

faisant  partie  de  la  Tartarie 

indépendante. 
J^aiQ.l\'\xs{\e),  Dehash  ou.  DahaSy 

fl.  i85 

Badeo-Regia  ,  Badeà, 
Badis-Prooi. 
Bagistana  (  le  mont  ) ,  Bi-Sul- 

loun  y  Taghi-Boslan.  i55 

Baise ,  Païas.  ^74 

Balança  ,  Bclnias.  60 

^:x\eocuT'\-Kè^\ii,Amed'Abad.  255 


182 


167 


Balisbiga  ,  Palou  ou  Pâli. 

Bambyce.  /^.Hierapolis,Syr. 

Bamoth-Baal. 

Banicia.  /^.  Germanicia. 

Barace  ,  îles  Barseli  ou  Bal" 

seti. 
Baracura-Eraporium  ,  Bat" 

racoon. 
Barax-Malcha  ,  T^erixa» 
Barbalissus  ,  Belès. 


8 


102^ 


254 

241 
20 

54 


525  T    A    B 

Barbaricum-Emporium,  De- 

bil  ou  DivI-SindL  226 

Barbaricum-Ostiurn,  embou- 

bouchure  cler//2^//5.  Ibid. 

Barbaricus-Carapus  ,  Siffn.  55 
Earcaniens  (les),   canton  de 

Balkan.  179 

Bardine  (\c) ,  Bûîvidi ,  fl.  49 

Baris  (le) ,  Bardez  ,  il.  ïnd.  2.56 
Baris,  Is^Bnrteh  ,  Pamph.  56 1 
làaT\s3ià'\s ,  Berudgé»  217 

Barsaliuïn ,  Bersel.  52 

Bar.sita.  /^.  Borsippa. 
Barussae,  îles.  24^ 

Barygaza ,  Barokia  ou  Berug.  235 
Barygazenus-Sinus  ,  golfe  de 

Cambaje.  Ibid. 

Basan  V.  Batane'e. 
Bascatis  (le) ,  TV asli ,  11.  187 

.Basistis  j  Baxda*  Ibid. 

Bâta  née  (c.  de  la),  Biihjnie.      104 
Batania.  /^.  A  gba  ta  nés,  Pal  es  t. 
Bathn3eSarugi,»S'<?;  OM^, Mésop.  16 
Bathnae,  Adaiieh  ,  Syr.  53 

Bathys  (le)  ,  Balhoum.  Voy- 

Acanipsis  ,  fl. 
Bautes  (le),  Elzinè  ,  fl.  208 

Bazacata  ,  ile  Chedubé.  242 

Bazarie  (canton  de  la).  1B7 

Bebryces  (les).  /^.  Bitliynie. 
Bebrycie.  /^.  Bitliynie. 
Beclal.  42 

Bélésis,  J^.  Barbai  issus. 
Bel  us  (le) ,  Nahr-Halou  ,  fl.      99 
Benjamin  (  tribu  de  ).  75 

Béotie  (la),  teirit.  àeLivadia 

et  de  Thiva.  4^^ 

Beraba^ ,  Barabon.  24  1 

Beraea  ,  Beria  ou  Alep  ,  Syr.     55 
Berée  ,  Cara-Veria ,  Macéd.  489 
Bérénice.  /^.  Asiongaber. 
Berisa,  T'oca/.  285 

Bersabée.  80 

Berytus ,  Bénit.  65 

Besynga  (le)  Aracan  ,  fl.  24 1 

Belh-Abara.  102 

Bethanie  ,  Palesl.  84 


L    E. 

Bethanie.  V.  Beth-Abara,Pérée. 

Bethel. 

Bethsaïda. 

Bethsan  ,  Baisan.  ^ 

Betli-Soloce.  V.  Carcha. 

Bethsur.  82 

Betliulie.  95 

Betius  (le)  Bardilloi  ,  fl.  121 

Bet-lehem.  82 

Bezabde ,  Gerizal-Ibn-Omar 

et  Gozarta.  24 

Bilicha(]e),^e/è5,  fl.  17 

Billœus  (le),  F<7//o^  ,  fl.  276 

Birtha  sur  l'Euphrate  ,  Eï^bir.    16 
Birtha  owVirta  sur  le  Tigre, 

^récrit.  1 1 

Bisaltie  (contrée  de  la  ).  49® 

Bitaxa  ,  Badkis,  1 74 

Bilhyniens  (les).  267 

Bit(iynie,LtV«  deKodgea  lili.lhid. 
Bithyniura  ,  Bastan.  O-fj^ 

Boas  (le).  /^.  Acampsis  ,  fl. 
Boïon.  44^ 

Bolbe-Palus  ,  lac  Polyané  ou 

de  Peschiera.  5 00 

Bonae-Fortunae-Insulae,  ile  du 

Grand-Andaman.  242 

Boona.  287 

Borsippa  ,  Broiiss.  3i 

Bosphore  de  Thrace,  canal  de 

Constantinople.  277 

Bostra ,  i)0^ra.  106 

Bctrûs ,  Balroun,  6d 

Branchides  (la  ville  des).  1% 

Brachraani  (les) ,  domaine  du 

Dalaï-Lama,  252 

Brachmnnus  (le  ) ,  Brahma- 

Putren  ,  fl.  Ibid, 

Brauron  ,  Urana  ou  J^raono.  ^i\ 
Bucepliala.  2j^9 

Bumadus  (le),  Hazir-Sou  ,  fl.     09 
Buthrotum  ,  Bulrinto.  4^^ 

Byblus  ,  Gebail.  65 

Bylaî ,  Gumish'Kaneh.  288 

C. 

Câbalaca ,  A'û^/a5-7"'^ûn  i52 


T    A 

56  ï 

555 

5l2 


529 
22 

257 

414 

542 

259 
254 
459 


Cabalia  (canton  de). 
-Cabire ,  Sivas. 

Cadi  ,  Kedous. 

Cad  niée  ,  F,  Thèbes  ,  Grèce. 

Cadyna  ,  Nigdeh. 

Cadytis.  /^.Jérusalem. 

Cœnae  ,  El-Setin. 

Caeratus.  /^.  Cnossus. 

Caique  (le),  fl. 

Calaurie  ,  ile  des  Corsaires. 

Calbis(le),fl. 

Calinga  ,  Câlin ga-Patnam, 

Calinipaxa  (le) ,  Calini ^  il. 

Callas  (le),  fl. 

Calligicuin,  cap  Calla-Médu 
ou  Cagliamere.  l'b'j 

Callfnicum.  /^.  Nicephorium, 

Calli-Rhoë.  /^.Edesse,  Mésop. 

Calli-Rhoë  ,  Palest.  loi 

Callisto.  ;j^.Thera,  île. 

Calpé  ,  Kerbeh.  274 

Calvaire  (  le  mont).  76 

Calycadnus  (le)  yKelikdni,  fl.  5(38 

547 
454 
547 
557 
55ï 
528 
100 
77 
9^ 


Calydnes(îles). 

Calydon. 

Calymne ,  Calmine  ,  île. 

Camaches  ,  Kamak. 

Camire ,  Camiro. 

Canim.dnene,c.  de  la  Kaman* 

Campesti  ia-Moab. 

Cana  (torrent  de) ,  El-Kasab, 

Cana 

Cana-Prom.,C«^Co/o/2i,Mys.  264 

Cana-Emporium  )  Cana-Ca- 

riim,  Ar ah.  126 

Canastraeum-Prom.,  Paillouri 

ou  Canlousiro.  49^ 

Canatha ,    Coneilra  ou  Co- 

neitha.  107 

Candavii  (les  monls) ,  Crasta.  482 
Canihi^Smus,  golfe  de  Sindi.Wiïà.. 
Caphareum-Proni, ,  Xilopha- 

gos  ou  Cabo  (£Oro.  44^ 

Capharnaùra.  96 

Caphies.  594 

Capitolias  ,  Vermuk.  106 

Capotes-mons^mo/i/ A^/^OM^.  556 


BLE.  527 

Cappadoce(la),/âr  Caramanie.  526 
Caprus.  /^.  Za  bus-mi  non. 
Caralis ,  Kerali.  288 

CaraWa  .,  Kierali,  Ib id. 

Carambis- Proiu.  ,  cap  Ke- 

rem  pi.  279 

Carana  ,  Alma-Karrina,  iiii 

Caranitis  (canton de).  i5 

Carcathiocerta.  /^.  Amida. 
Carcha,Karkou.  Eskt-Bagdad,  4l 
Carchemis.  T^.Circesium. 
Carciniles-Lacus.  49^ 

Caiduques(lesmontset peuple).  42 
Cariata.  184 

Cariatha  ,  Caria-Tain.  128 

Cariathaïm  102 

Carie{\)a, Mentech-Iilr  ouLii^a 

deMendechetjpart.d^Aidin.  557 
Cariens(les).  558 

Carmana,  Kerman  ou  Sir j an.  168 
Carmanie  (la)  ,  Kerman.  167 

Carmel  (le  mont) ,  Judée.  82 

Carmel  (le  mont  ) ,  Galil.  98 

Carpasia  ,  Riso  Carpaco.  72 

Carpathienne  (  la  mer  ) ,  de 

Scarpanto.  352 

Carpathos ,  ile  de  Scarpanto.  Ibid. 
Carpella-Prom.  ,  C<7;:»  Jaf  A:.  167 
Carrse  ,  Charrae  ou  Charran  , 

Harran ,  Mesop.  16 

Carrae ,  Cara  ,  Syr.  49 

Carsus  (!e) ,  Mahersi  ou  Ma- 

kersi ,  fl.  574 

Carura  (le).   /^.  Ortospana  , 

fl.  Arie. 
Carura  ,  Kaûri  ,  Ind.  256 

Caryste  ,   Caristo  ou  CasteU 

hosso.  44® 

Casia-Reglo ,  Kahsgar.  202 

Casiens  (les  monts) ,  Cas.  208 
Casius  (le  mont).  67 

Caspienne  (la  mer).  182 

Cas^'ira  j  Kahsmir,  218 

Cassandrie.  J^.  Potidée. 
Cassanite(le  inoni).,leGazzuan.  1 2 1 
Cassiope  ,  Cassopo.  4^9 

Castabala  (le  temple  de).  55 1 


SaS 


Castalius  fons. 

Castra-Arnonensia.  loo 

Castra  -  MororuQi  ,    Cafar^ 

Cjiiiah  diUMm  ^  Shib  a  ut.  \i/y 

Catœa  ,  île  Keish  ou  Caïs.  166 
Catakécaumëne(conl  fée  de  la).297 
Calaonie  (canton  de  la).  55i 

Cataractes  (le).  T^,  Marsyas,  fl. 
Cataractes  (le),  Duden-Soui , 

fi.  Painph.  558 

Catenna.  5G2 

Cathéens  (les).  220 

Catigara  ,  Merghi,  24^ 

Caucase  (le  moni).  î/j7 

Caucase  (  le  mont  ).  /^.  Paro- 

pamisus. 
Caucasise-Pylse,    Talar  ou 

"^Ta  ri  a  r-  Topa .  1 5o 

Caucones  (les).  276 

Caunus ,  Kaiguez  ou  Quingi.  o/\i 
Caystri-Campus.  525 

Caystrus(le) ,  Kitchik-Meln- 

der,û.  3o6 

Cedissus.  7^.  Redès. 
Cedron. /^.  Redron. 
Cclenderis ,  Keliiar.  067 

Celënes.  5i5 

Celethrum  ,  Casloric.  4^9 

Celydnus  (  le  )  ^   Salnieli  ou 

Voiussa  ,  ti.  ,482 

Cenclnée ,  Kikrîos.  5^2 

Centaures  (les).  47^ 

Centrite  (le) ,  Khabour ,  fl.  i5 

Céos  ,  lie  Ziaow  Zea,  5io 

Cépha  ,  Hesn-Keif.  10 

Céphal lénie ,  iïe  ^e Céfalonîe.  /fio 
Cephallénîe  ,  Borgo-  •  Ibid. 

Céphisse(le),Ce//5/«,iI.  Altiq.  418 
Céj)liisse  (le) ,  fl   Phoc.  4^2 

Cephissia  ,  Kephisia.  4M) 

Cepi  ou  Repi  ,  KepL  i()4 

Céramique  {^oX'ÎQ^de  Stanco.  540 
Ceranius  j  Acr^7770.  Ibid. 

Cerasus  ^  Kere'Soun.  287 

Ccrata  (  lo  monts  ) ,  Kerala,  4?.5 
Césarée  de  Paleotine  88 


TABLE. 

45 1     Césarc'ç  de  Philippe  ,  Banias 


ou  Belinus. 


97 


César ée  du  mont  Argée.  K* 

Mazaca. 
Césarée.  ^.  '  nazarbe. 
Cestrus  (le),fl.  558 

Cétis  (canton  de  ).  568 

Chaalla  (dans  le  canton  de 

Kaûlan.  121 

Chaberis  ,  Caveri- Painam  , 

villeetfi.  258 

Ch.boras  (k )  ,  AUKhabour^  il.  24 
Chalcedon  ,  Kadi-Keui.  272 

Chalcidique  (  contrée  de  la  ) , 

Syr.  55 

Chalcidique  (contrée  de  la  )  ^ 

Macéd.  492 

Chaldée.  V.  Babylonie. 
Chaldéens  (les).  uS 

Chaliat ,  Aklat.  1 1 

Chalonitide  (  contrée  de  la  ).       4^ 
Chalus  (le) ,  Koeic  ,  fl.  55 

Chalybes  (les) ,  Armén.  5 

Chalybes  (les) ,  Pont.  289 

Chalybon.  F.  Berxa  ,  Syr. 
Chalybonitide  (contrée  delà).     55 
Chaonie  (la) ,  Chimera.  4^2 

Characène (cant.de la), ATar^.  575 
Charadrùs y  Calondro.  567 

Charmotas-PortuSj^Z-^^ûrm.  119 
Charpote, /iC/3r/-6ir/.  8 

ChaL*e-Scylhge  ,  /e  A'o/an.        202 
Chatramotiles  (les),  Hadra- 

maùl.  124 

Chauranaei  (les  monts),  le  Coi- 

ran.  202 

Chéiidoniennes(iles).  556 

Chelydoréa  (le  mont)  ^94 

Chelonites-Prom.  ,  Cap  Tor- 

nèse  589 

CheneretU  ou  Cinereth.  Voy^ 

Tiberias. 
Chéronée  ,  Cnpreno.  4^9 

Clierronesus  ,  Porto-Tigani 

ou  Cherronesi.  5oD 

Cbcrsonèse-d'Or ,  presquile 

de  ilnde.  ^i 


TABLE. 


Cliersonesus-extrema ,  Bas- 
Edofn.  1 1 9 

CLersopoIis(péninsulecle).        469 

Chine  (la).  ?,i'2 

Chimera,  Epire.  ^462 

Chimère  (mont  de  la) ,  Lycie.    557 

Chios  ,  lie  de  Chio  ou  Scio.       5o6 

Chitrus ,  Citria  ou  Paleo-- 
Chitro. 

Choana  ,  Kontm. 

Choara,  Kaiiar. 

Choaspe  (le).  /^   Eulaeus,  fl. 

Chodda  ,  Kidjé. 

Chôma ,  ou  Houma  et  Holmi.  5 1 5 

Chonos.  /^.  Colosse. 

Chorasmîa  ,  Urghenz. 

Chorasmiens  (les)  ,  Karasm 
ou  Khoaresm. 

Choro-Milhrena. 


7ï 
i56 

i58 
172 


190 


189 

174 

106 

6 

Ibid. 


27: 


269 
36o 
3i4 

376 
254 


Chorozairi  ,  'rel-Ouî. 

Chorsa  ,  Kars. 

Chorsene  (canton de). 

Chrysoana.  /^.  Daona ,  fl. 

Chrjsopolis  ,  Sciiiari. 

Chrjsorrhoas.  T^,  Bardine,  fl. 

Chrysorrhoas.  /^.Pactole  ,  fl. 

Chusii  (les),  /^.  Cisii. 

Cianus-Sinus. 

Cibyra ,  Ibiirar  ,  Pamph. 

Cibyra  ,  Biiruz  ,  Phryg. 

Cilbianus-Campus ,  Durgut. 

Ciliciae-Pylae. 

Cilicie  (contrée  de) ,  Troad. 

Cilicie  (contrée  de),  Cappad.  528 

Cilicie  (la) ,  pays  d'/ic^-Vm  et 
à'Jladeuli.  565 

Campestris.  569 

Trachée.  365 

Ciliciens  (les).  îbid, 

*  Cimarus-  Prom.  ,  Spada  , 
dans  l'île  de  Crète. 

Cimraeris.  J^.  Antandros. 

Cimolus  ,  île  Argeniiere  ou 
^     Kimoli. 

Cinolis  ,  Kinoli. 

Circesium ,  Kerhisia. 

Cissimus  y  Kisamo. 
Tom»  I, 


529 

Cison  (le  torrent  de).  99 

Cisii  01/ Chusii  (les).  109 

Cilheron  (le  mont)  ,  Elatea.  455 

Citium  ,  Chili.  69 
Citron.  V.  Pydna  ,  Macéd. 

Cius  ,  Gfiio  ou  Kemlik.  268 

Claudias,  Cloudieh.  52 
Claudiopolis.  F.  Bilhynium. 
Claudiopolis,£'jAe/t6,Lycaon.  5 1 8 
Clazomène  ,    ilo  S.  Jean  et 

ruines.  5oi 

Cleides-Prom.  68 

Cleones.  /^lo 

Climax  (le  monf).  557 

Cludrus  (le)  ,{[.  5i5 

Cnerais(le  mont),  44^ 

Cmàe ,  Pono  Genovésé»  54* 

Cnossus ,  Enadieh»  5o4 

Coas(le) ,  Cow,  fl.  214 

CocA\3i  ,Sicacola.  258 

C>ocQouaig3Lia. ,  Cosmin.  a4' 

Coche.  28 

Cocyte  (le) ,  fl.  Epire.  -^67 

Cœle-Persis  (contrée  de  la).  1 67 

Cœle-Syrie (contrée  de  la).  5i 

Cogamus  (le) ,  fl.  297 
Cohes.  /^.  Coas,  fl, 

Colchi ,  Kilkar.  237 

Ibid, 


Colchicus-Sinus. 
Cc\ch.\àe{\2L),leGurla^le  Men^ 

gril  et  V Imerili,  1 39 

Colone ,  Eglise  de  Sainte-Eu- 

pJiémie.  4^9 

Colonia  ,  CTionac  ou  Coulei— 

hisar.  285 

Colophon.  (II  n'en  existe  au- 
cun vestige.  )  5o5 
Colosse,  A'o/705.f                        3 14 
Colymbcsis-Pinnici,  Côte  de 

la  'téclierie.  237 

Comagène   (  contrée  de  la  )  , 

Karnash.  5  î 

Comana-Pontica  ,  Aimons.       285 

509     Comana  de  Cappadoce ,  £/- 

279  Bostan,  33 1 

18     Comaria-Prom  ^capComorim 'J.'^J 

5o4     Coraedse(les)  20i 

55 


53o  TABLE. 

Comiscne(canlonclela),CowïV.  i58 
Comopolis-Motlrenae ,  Mou- 

dcrni,  2.74 

Concobar ,  Keiighever.  1 55 

C^owàocYiUlGôfXe)^  K andak  ,  fl.  s>54 
Constantia.  /^.  Armida,Aruien. 
Constantia.  /^.  Tela  ,  Mesop. 
Constantia,  ^.  Salamis,  Cy p. 
Copaïs   (  le  lac  )  ,    Livadia— 

limné.  4^6 

Cophes  (le) ,  Mehram-hîr ,  fl    214 
Coracesium  ,  Alanieh,  56o 

Corax  (le  mont).  196 

Corcura.  V.  Demetrias ,  Assyr. 
Corcyre ,  ile  de  Corfou.  /fi'è 

Corde.  23 

Corduène  (contrée  delà  ).  42 

Cori  (île  et  proni.),/^07?2^7î<2/i- 

Koil.  257 

Corinthe,  Corintho.  58o 

Corinthiaque  (  le  golfe  ) ,  de 

Lepante.  /^So 

CoToconâamsi  y  l^aman,  194 

Corone ,  Coron .  699 

Coronée  ,  Comarl,  4^0 

Corra  ,  5/z/raz.  164 

Corsote.  19 

Corycus  ,  Curco*  ^69 

CorypUasion.  699 

Cos  ,  île  Stan—co»  647 

Cosséens  (les).  160 

Cotiaris  (le) ,  fl.  244 

Cottiara  ,  Aicolta.  o.'b'j 

Cottonara  ,  Canara.  Ibid. 

Cotyaeium  ,  Kiitaïeh.  5 1 2 

Cotyore.  287 

Cragus  (le  mont) ,  Lycie.         .567 
Cragus  (le  mont)  ,  Cilic.  367 

Cranaii ,  Vestis,iè  dl  Cranea.  l\^o 
Cratia^Gheredeh.  27b 

'  Cre^una. ,  Kebririnz  36i 

Crenides.  /^.  Pliilippi. 
Crète ,  île  de  Candie  ,  Icrili 

par  les  Turcs.  5o3 

Cnssa.  44^ 

Crissaeus  -  Sinus  ,    golfe  de 

Salone.  Ibid. 


Criu-Metopon  ,  cop  Crio,  5o5 
Crocodilorum-Lacus,  lac  de 

Moïel-el-^remsah.  77 

Crossaea  (contrée  de  la).  492 

Ctesiphon  ,  Takt-kes^ra,  28 

Cucusus,  Coc^OAi.  535 

Cumaeus-Sinus.  5oi 

Cuniania,  Hounora-kert,  i5o 
Cume  ou  Cyme,  Nemourt,  5oi 
Cunaxa.  20 

Curias  ,  cap   de  Gavata  ou 

délie  Gatte.  69 

Curium  ,  Piscopia,  Ibid, 

Cuthéens  (les).  87 

Cybisira  ,  Buslereh.  329 

Cychria.  J^.  Ilede  Salamine. 
Cyclades  (les) ,  îles  de  VAr~ 

chipel.  5o8 

Cydnus  (le)  ,  fl.  575 

Cydonia  y  Acladia.  5o4 

CyWene  ,  Chiarenza,  EViàe,  387 
Cyllène  (le mont),  mont  Tri^ 

cara  ,  Arcad.  SgS 

Cynoscephales  (les  collines).  481 
Cynurie  (canton  de  la).  4^5 

Cyparissia.  J^.  Asopo. 
Cyparissius-Sinus ,  golfe  de 

Messénie.  599 

Cyparissus.  7^.  Anticyre. 
Cyparissus,y^rc^^it2,Messén.  Ibid. 
Cypre  (île  de).  67 

Cyreschata.  188 

Cyropolis  ,  Kurab.  i58 

Cyrrhestique  (contrée  de  la).  64 
Cyrrhus ,  Corus.  Ibid. 

Cyrus  (  le  ) ,  Kur,  fl.  Armén. 

12  et  i5i 
Cyrus  (le) ,  fl.  Perse.  167 

Cysique,ruines  près  à'Artaki.  253 
Cyta ,  Cototis.  14^ 

Cythère  ,  île  Ce  ri  go.  4^7 

Cy  I  h  nos ,  ile  Therniia.  5 1  o 

Cytiniuin.  44^ 

Cylorus ,  Kudros.  279 
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D. 


Dachnabades  ,     Decan    ou 

Daken.  s>36 

Dadiastane.  322 

Dahéens  (les)  ,  le  Dahislan,     178 
Daix  (le) ,  le  Jaik  ,  fl.  ig8 

Damasus,  Damas  ou  Demesk.  49 
Dan  (  tribu  et  ville  de;.      73et97 
Dana.  /^.  Tjj'ane. 
Dandari  ,  Uaiidars.  i/^S 

Daona  ,   nana-Pliî.  241 

Daona,ri  viëre  à!Ava  ou  Tsam- 

pou^  fl.  Ibid» 

Daphné ,  Beit-eUma.  47 

Dara ,  Dara-Kardin.  23 

D  iranalis.  J^.  Analibla. 
Darapsa.  /^.  Drapsaca. 
Dardania  (contrée  de  la).  247 

Dardanus  34^ 

Dargoinanes(le),  fl,  i85 

Daromas  ,  Darom.  80 

Dascyliuiu  ,  Dinskillo*  269 

Dasmenon    om  Tzamandus  , 

Tztinianeni.  555 

Dassarétiens  (les).  4^5 

Dastagerda.  /^oy.  Artemita  , 

Assjr. 
Datos.  /^. Philippi. 
Daudyana,  Diadine.  7 

Daulis  , /J«/f^7.  44^ 

Dausara,  Dausar ou.  Calaat' 

Giahar.  1 7 

Deba  ,  Aïn-Tab.  62 

Deborus  ,  Dibra.  485 

Décapole(la).  107 

Decélie  ,  Bîala-castrO'  l\i  i 

Delas(le),  Oiala.  V.  Gyndes,  fl. 
Delium.  455 

Delos,  une  des  deux  îles  Sdiles.5 1 2 
Delphes,  Ca^/ ri.  44^ 

Demetrias ,  Kerkouk ,  Assyr.     39 
Demefrias  ,  ^AA:ar,Syr.  62 

Demetrias  ,  Thessal.  4?^ 

Deraonnesi ,  iles  des  Princes.  272 
Derbe ,  Alah-dag.  364 
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Derbices  (les).  179 

Deuriopus  (  contre'ede  ).  487 
Dia.  /^.  Naxos. 

Dibon.  102 

Dicté  (le mont),  mont  LastJiL  5oy 
Digba  ou  Didigua.  /^.  Apa- 

mce ,  BabyK 
Dinaretum  ,  cop  S.  André.  72 
D >nise  ,  Boluadin.  5i6 
Dio-Césarée.  /^,  Sepphoris. 
Dionysiopolis.  F'.  JNysa. 
Dioscoride  ,  île  Socoiora.  126 
Dioscurias  ,>  Iskuriah.  i44 
Diospolis.  P^.  Lydda. 
Dira  ou  Dirœ,  détroit  de  Bab- 
el-Mandeb.  119 
Diridotis  ou  Terédon.  32 
Dium,Palest.  io3 
Dium  ,  Stan-dia^  Macéd.  49^ 
Dium,  îleStandia.  5o8 
Docia  ,  l^ousieh.  281 
Dodone.  4^4 
Doliclie  ,  Doluc.  5^ 
Dolopie  (contrée  delà)»  47® 
Domanitri, /iir/25/<2mo/u*.  281 
Domus-Zenodori.  108 
Dora  ,  Tartoura.  91 
Doride  (la)  ,  Asie-Min.  357 
Doride  (la) ,  Phocid.  446 
Doride,  golfe  de  Simia.  54 1 
Doriens  (les).  54 1 
Dorylaeum  ,  Eski-shehn  5  £  i 
Dothain  ,  Aïn~Ettugiar.  620 
Drabesque  ,  Drame.  498 
Dranges  (les),  le Sigistan.  ij5 
Drapsaca  ,  Bamian.  184 
Drepané.  f^.  Corcyre. 
Drepanum  ,  Glossa  et  lalova.  270 
Drilo  (le) ,  /<?  Driii-JSoir.  482 
Driopis.  P^.We  Cythnos. 
Drosache.  208 
Dryliens  (les)  289 
Dura  ,  fmam  -  Muhammed- 

Dour.  4^ 

Dyme.  585 
D  vrrachium.  /^.  E'pi-damne. 


552 
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E. 


Ebal  (lemonl).  88 

Ecbatanes,  Ha  m  a  dan  ,  Mcd.  i54 
Ecbatanes  des  Mages  ,  Gner- 

den  ,  Pers.  i6G 
Ecbatanes. /^.AgbûtaneSjPalest. 

Eccobriga.  525 

Ecdippa  ,  Zib.  <)2 

Echinades  (les  îles).  469 
Eden  ou  le  Fa  radis-Terrestre.  5 
Edesse,    Hoha   ,   Onhoa   ou 

Orha  ,  et  vulgairem.  Orfa , 

Mésop.  i5 
Edesse  ,  Edesse  et  Moglena  , 

Macéd.  487 
Edom.  /^.  Idumée. 

Edoniens  (les).  499 
Edonis.  /^.  ATitaiidros. 
Edrei.  /^.  Adraa. 
Eges.  /^.  Edesse,  Macéd. 

Egine  ,  île  d'Enoia,  4'^ 

Eion  ,  Pondino.  497 

Ekron  ,  Ekron,  78 

Elœa  ,  Jalea.  255 

Elaucon  ,  port  d'ElL  257 

Eianîus  (canton  d').  458 

E I  a  tée ,  7  'f / /  c 0  6Vf  o  rio.  44^ 

Elée.  465 

Elei;ia  ,  Jlija  ,  Arnién.  4 

Elegia  ,  Ilija  ,  6ophène.  9 

Eleuse  (petite  île  d';.  56() 

Eleusis  ,  Lefsina.  4  '9 

E  eutlieres.  4^1 

Eleuthero-Lacones.  4^^ 

Eleutheropolis.  78 
E  euthcrus  (1'),  Nnlir-Kibir,  fl.  t)6 
Elide  ,  partie  occident,  de  la 

Marée.  5o6 

Elis  ,  G  as  louni  OM  Calli^ia.  06^ 
Eilopia.  p^.  Eubce. 

Elyiua  ,  Arnaut'Beligrad.  4^4 

ElyLn.iïde  (contrée  de  V  ).  iGo 

Elyinéens  ou  Elamites(les).  Ibiii. 

Eljiniotide (contrée  de  1').  Zj84 
Enialliie.  /^,  Macédoine. 
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Embolima.  216 

"Em'ese,  Hems.  49 

Emmaiis.  85 

Emodus  (le  moni).  227 

Endieles  (bourg  d').  9 

Engaddi.'  84 

Enipée  (1') ,  fl.      '  481 

Ephèse  ,  Aiasoluc,  298 

Ephraïm  (tribu  d').  75 

Ephrata.  Z^'^.  fiet-lehem. 
Ephron.  J^.  Hippos. 
Kphyre.  /^.  CoriiUhe. 
Epi— damne  ,  D«r<7>z;zo.  48^ 

Epidaure-Liraera,xl/«/^'a5ffl- 

vecchia.  4°^ 

Epidaure  ,  Pidavra  ,  Argol.  i^i  i 
Epiphania  ,  Hamah  ,  Syr.  49 

Epiphania,5«r/<?n^^rtr,Cilic.  574 
Epire,  partie  S.  de  V Albanie.  4^2 
Epire  (nouvelle),  partie  de 

/'^M« me,  Macéd.  482 

Epium.  389 

Erana.  7^.  Pylus  deMossénie. 
Erannoboas  (T)  ,  Gemné  j   fl.  23o 
Erasinus.  /^.  Slyraphale. 
Eressus ,  Eresso  ou  Hiersé.      266 
Erétrie  ,  Hocho  ou  Gravali— 

nais.  4^9 

l.rigon(l'),fl.  48^ 

Erinée.  44" 

Erynianthe  (le mont),  Dimi- 

zana.  SgS 

Erythres  ,  Erethri  ou  Bilré.     5o2 
Esbùs.  /^.  lïesebon. 
Essédon.  f^.  Issédon. 
Esliéotîde  (  contréede  1').         47^ 
Etolie  (!') ,   contrée  au  N.  de 

Lépante.  4^^' 

Etoliens  (les).  Ibid» 

Etymander(l'),Hi/zt/-me/2û^,fl.  175 
Euasple  (T) ,  fl.  2i5 

Eu  bée  ,  île  dEgripo  ou  i\'e- 

grcponl,  437 

EulœusouUlaï(r),/^ûr«Aï,  fl.  161 
Eumenia.  5i5 

Eupatoria ,  T'c/?/5«//:e/i.  284 

Enpbrale  (F) ,  fl.  5a 
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f  7  T 


Eupliralo  (îescconcl) ,  Morad- 

Sial ,  fl.  12 
Euphratésienne  fcoiitrée  de  l'j.    i^  i 

Emipe  il';  , /i'^'/Zy^o.  44^ 

EUROPE  (F).  577 
Europus.  /^. Rages,  Perse. 

Europus,  Maced.  49^ 
Eurotas  (T),  Vasili-poiamo , 

fl.  4^7 

Euryraédon  (!'},  fl.  5G4 

Eurytanes  (les).  455 

Euthaliles(les).  190 

Evenus  {\'),Fiduri,  fl.  464 


F. 


Fanuel  owPhanuel.  104 
Faustinopolis.  f^.  Halala. 

Flavias.  SyS 
Flaviapolis.  7^.  Cratia. 

Fontaine  d'Elisée  (la;  ,fl.  85 

Forum-Ceramoriim.  5 12 

G. 

Gabaa.  85 

Gabala ,  Gebileh,  60 

Gabaon.  85 

Gabasa  (cantonde).  188 
Gabes ,  Kaûos.  Ibid. 
Gabris.  /^.  Tabris. 

Gad  (tribu  de).  74 

Gadara ,  Kedar.  io5 

Gadirtha  ,  Rahabeh.  56 

Gagasmira,  Asmer,  254 
Galaad  (le  mont) ,  Moîit  Auf.  1 04 
Galaaditide  (canton  de  la).  Ibid. 
Galatie  Romaine  (la)  ,    liva 

à-'Angouri.  52o 

Galilée  (la  .  90 

Gallo-Grecs  (les\  5?i 

Gamala  ,  Z)<7î//5ût/ï,  io5 

Ganga(le),fl.  259 

Gangarides(les).  252 
Gange   (  presqu'île  au  -  delà 

du).  240 

Gange  (le),  fl.  Ind.  255 


Gange  (le)  y  Mowil  -  Gangn  , 

fl  Taprob.  2/fO 

Gange-Regia  ,  najl-Mohol.  255 
Gan;^eticjue    (le  golfe),  de 

Bengale.  Ibid. 

Gangra  ,  KiangarL  5^5 

Garaméens  (les) ,  Garni.  40 

Gari/im  (le  mont).  89 

Q^vzdiUYai  ^  Ak-Seraï.  629 

Gasandi ,  G/îeza«.  121 

Gatli  ou  Geth.  78 

Gaugamela  ,  Gau^gamel.  Sy 

Gaulonitide  (  contrée  de  la).  io5 

Gaulos  ,  lie  de  Gozo.  5o8 
Gaza  ou  Gazaca  ,  Tebriz  ou 

Zû u ris  ,  M  éd.  1 5 2 

Gaze ,  Sogd.  l88 

Gaziura  ,  Gueder.  285 
Gebaiène  (la).  /^.Idumée. 

Gédrosie(la),  MeAr/7n.  16^ 

Geiaî  (les) ,  le  Ghilan.  i58 
Genesareth  ,  lac  de  Tibériade.  99 

Genesus  (le) ,  Semno  ,  fl.  482 

Gennesar  (  canton  de  ).  96 

Gerania  (le  mont).  4^-^ 

Gerara  80 

Gevassi  ^  Jnras.  107 
Germa  -  Colonia  ,  MjTÎan- 

geles.  ^25 

Germanicia ,  i1//7r<75^.  ^74 
Germanicopolis,  Kastamoni.  281 
Gerra  ,  Kl-Katif. 
Gerrae,  portSigagîk. 
Gerun.  /^.  Og}'ris. 
Getara  ,  Bakw 


Giaros  ,  ile  loura. 

Giiiaea  ,Genim. 

Gindariis. 

Gischala,  Aïn-Ezzeitun. 

Giaucus-Sinus  ,  golfe  de  Tel- 

missus  ou.  de  Maori. 
Glauses  (les). 
Glykys-limen  j  près  de  Klj- 

keon. 
Golan  ou  G  au  Ion  ,  Agheloun 

ou  Adgeloun. 
Goiuorrhe. 


128 

502 

i55 

5l2 

75  et  qo 

54 


95 

555 
22a 

4G8 

io5 
86 


534 

Gomphi ,  Stagi.  4?  * 

G  on  nos  ,  Goniga.  J\']'i 

Gophna.  77 

Gophnitica  (contrée  <3e  la).  76 

Gorbeûs  ,  Goihaga.  524 
Gordyéens.  /^.  Carduques. 

Gordiani  —  Monumentum  , 

Zoxo-Sullan.  18 

Gordium  ow  Gordiu-corae.  325 
Gorgo.  f^.  Chorasmia. 

Gortyna  ,  Novi-Caslelli.  5o5 

Gortys  ,  Garitena.  5g  i 
Granique  (  le  )  ,   Ousvala  ou 

Sou-sou-Ghù  II.  25g 
Grèce  {\a),parlie  S.  de  la  Tur- 
quie d'Europe.  578 
Grifi  OM  Grifoiis(les).  2o5 
Guraeus(le),  IL  '  2r5 
Guréens  (les).  Ibid. 
Guria  ,  Gaur  ou  Gour.  184 
Gymnias ,  Gi/inis.  4 
Gyndcs  (le  ,  Diaia,  fl.  55 
Gytlîiara  ,  Colo-KyUa»  4^4 


H. 


Hadriani  ,  Edrenos.  269 

lladrianopolis,  jSoZ/.  276 

Hadriano-Tiierae.  264 

Hagareni  (les).                 ^  12c) 

Halala.  355 

Haliarte.                     '  43o 

Ilalicarnasse ,  Bodroun.  o/\o 
Haliéis.  /^.  Tyrins. 

Halonnesus  ,  ile  Dromo.  ^'J'j 

Ha  lus  ,  Galula.  4^ 
llalys(r),  Kùil-ermah  ,  fl.  290 

Haniaxabii  (les).  195 

Hamene.  280 
Harmozia  ,  Gomron  ou  Ben- 

der~Abbassi.  16B 

Harmozica.  149 

lïarpagia.                       -  252 
Harpasiîs  (!') ,  Harpasou  ,  fl.       5 

Hafra  ,  Hatder.  21 
Hcbroii ,   Cabr-» Ibrahim  ou 

S.  Abraham.  81 


TABLE. 


Hecatonneses,  "îles  Musconisi.  264 
Hecaton-pyle,  Damegan.        158 
Heiène.  V.  Macris  ,  île. 
Helenopolis.  p^.  Drepanum  , 

Bithyn. 
Helenopontus  (contre'e  d').        282 
Helicon  (lemonl),   Zagaro- 

vouni.  4^4 

HeliopoHs  ,  Baalbek,  5o 

Helisson  (!'),  fl.  Soi 

Hellas.  378 

Hellènes  (les).  Ibid, 

HeIlespont(r),â?e7roi7  deGal- 

lipoli  ou  des  Dardanelles.  260 
Hellespontus  (contrée  de  i').  247 
Helos  ,    l's}  li.  /^o5 

Hemath  ,  /^.  Epipbania,Syr. 
Henetes  ou  Venètes  (le^).  278 

Heniocbi  (les;,  contrée  à'Ab- 

kazeti  igS 

Hepha  ,  Caïpha.  92 

Hephaestia, Coct/zo  ou  Coccino.i^^ 
Hephœstium.  556 

Hepta-Cometaî  (  district  des  ).  290 
Heraclée  ,  Erekli  ,  Pont.  274 

Heraclée  ,  Xenoxua  ,  Macéd.  487 
Heracîée-Sintique.  4l)6 

Hcraclée-Trachinienne.  474 

Herœa.  594 

Hermione ,  C<75/r/.  4'^ 

Hermon  (le  mont).  107 

Hermonassa  ,  cap  Haromsa.  288 
Hcrmus  {V) ,  Sarabat  ouKe- 

dous ,  fl.  5oo 

Herodium ,  Judée.  82 

Herodium ,  Perée.  loi 

Heroopolites-Sinus,  golfe  de 

Suez.  ii5 

Weschon  ,  Hesbon.  10 1 

Hesidrus  (I'),  Kehker^fi,  254 
Hiera-Automate.  5 18 

Hiera-Germa  ,  Ghermasli.  254 
Hierapolis  ,  Menbigz ,  Syr.  62 
Hierapolis ,  Bambuh-Kalasij 

Phryg.  3i5 

Hiera-Pylna  ,  Girapetra.  5o6 

Hiericluis.  /^.  Jéricho. 


T    A    B 

Hieromax  (!') ,  YermitJc ,  fl.      1 06 
Hierosolyma.   /^.Jérusalem, 
llippara.  f^.  Sippara. 
Hippos.  io6 

Hiia.  J^,  Alexaiidria  ,  Babyl. 
llispiratis  , /5yyfV«.  5 

Homerites  (les).  124 

Honiolis.  478 

Homonada  ,  Hermenak.  568 

Honorias  (contréedel'j.  275 

Hor(lemont).  118 

Horeb  (le  mont).  Ibid. 

Houma.  /^.Choma. 
Huns  (les).  20B 

YiviS^Ah-waz,  159 

Hyampolis.  444 

Hydaspe  (1') ,  le  Shantrov ,  fl.  228 
Hydraotès  {V) ,  le  Biah  ,  fl.  229 
Hy Ilus  ou  Phrygius  (1') ,  fl.  294 
Hymette  (  le  mont  ) ,  Telo- 

voiini.  422 

Hypaepa ,  Berhl.  295 

Hypanis  (T)  ,  Kuban  ,  fl.  197 

Hypata ,  PatratzichL  474 

Hyphasis  (1'),  Caûl ,  fl.  229 

Hypiens  (les  monts).  274 

Hypius(r),fl.  Jbid. 

Hyrcania.  ^.  Syringis. 
Hyrcania  ,  Marmara  ,  Lydie.  294 
Hyrcanie  (province  de  1').  177 

Hyrcanienne.  /^.  Mer  Caspienne. 


I. 


Iabadii-Insula,//^«-^o-Me/.  244 
labné.  /^.  Jamnia. 
labris  ,  labrin.  128 

labruda ,  labrud,  49 

lalyse ,  ruines  près  du  mont 

Philerme.  35 1 

lambia  ,  lambo.  1 1 9 

lassius-Sinus.  538 

lassus ,  Assem'Kalasi.  Ibid. 

latrippa  ,  Jatreb  et  Medinet- 

al-Nabi  ou  Medine.  1 20 

Ibérie  ,  la  Géorgie.  148 

Icaria  ,  île  Nicaria.  509 


257 
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Icarienne  (la  mer) ,  partie  de 

la  Méditerranée.  5oQ 

chnac  o»  Ischnes.  17 

chthyopliages  (les).  171 

conium,  Konieh.  5iB 
da  ^le  nionl) ,  Phryg. 
da  (  le  mont  ) ,  Ida  ou  Psilo- 

rili ,  Crète.  607 

daliuiii ,  Dnlin.  71 
deessa.  /^.  Phryxus. 

domene,  Idomeni.  49^ 
drias  /^.  Stratonicée,  Carie, 

dumée  (  contrée  de  )').  ii5 

lion.  248 

iissus(r),  Hisse,  fl.  4^3 
liuni  ou  Ilion.  7^.  Troie. 

ilyriques(Iespeuples).  ^Sz 
maiis  (leinont),  Imeia^Pa- 

rubadam.).  2o5 

iximdi ,  Harem.  47 

nachus(l'),  Pétri,  fl.  4^9 

nde  (1').  212 

ndo-Scylbia.  226 

ndus  {V)  ,Tchenaw  ,0,.  217 
ndus  ou  Sindus  {V).  T^.  Sindus. 

olchos  ou  lolcos.  47^ 
onie,  côtes  des  livas  de  Sa- 

rukhan  et  d^Aïdin.  297 
onie.  f^.  Attique. 

onienne  (mer).  4^^ 

oniens  (lesj.  297 
onopolis.  /^.  Abonitichos. 

os ,  île  Nio.  5 1 8 

psus.  3i6 

ra.  598 
renopolis  ,  Medinet^as-Sa- 
lam  ou  Kushlar  -  Kalasi  y 

aujourd.  Bagdad,  Babyl.  27 
renopolis.  /^.  Neronias. 

ris  (F) ,  lekil-ermak  ,  fl.  285 

s,  Hit.  20 

satichce ,  lezd.  166 

saure.  565 

saur  es  (les).  Ibid, 

saurie  (contrée  de  1').  362 

sinenus(r),fl.  4^7 
ssa.  V.  Lesbos. 
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Tssachar  (tribu  (!').  ^5 

Issédon-Scythica ,  Hara-Shar 

et,  Cialic  ou  Cenlac.  208 

Issëdon-Serica  ,  Lop.  5.07 

Issédons  (les).  Jbid. 

Issicus-Sinus.  074 

ïssus  j^m.ç^e  ou  Oseler.         Ihid. 
Isthme  de  Coriuthe,  Hexa- 

■rnili.  58G 

Islhmus.  Ihid, 

^tisea.  J^.  Orée. 
Itabjrius  ^lemoTit).  7^.  Tabor. 
llanos-Proin.  ,  Cabo-Xacro.    5o6 
Itanos ,  Palio-Caslro.  Jhid 

îihdque  {île  Teaki).  4G1 

3  thaguri  (les)  ,  Ejgur.  206 

Ithagurus  {[cmouX.) ,  Har a- 

l'abahan.  Ihid. 

Ithorae  ,  Vulcano.  598 

Iturée  (contrée  de  T).  108 

lyriques  lies).  204 


L    E. 

Julias.  /^.  Beth-saida. 
Julias,  T^.Chorozaïn. 
Juliopolis.  V.  Gordium. 
Jusiinianopolis.  V.  Nyssa. 
Juslinopolis.  F.  Anazarbe. 

K. 

Kedès-Nephtali ,  Kadas.  97 

Kedron  ou  Cédron  (  le  torrent 

de  ).  85 

Kepi.  J^.  Cepi. 
Kirialh-Arba.  V.  Hebron. 
Kison.  /^.  Cison  ,  torrent. 
Kufa.  5o 


L. 


J. 


Jabès  de  Galaad.  104 

Jabok  (le)  Zaïca  ,  fl.  ou  torr.  i©5 

Jamnia  ,  lehna  ou  Iblin,  78 

Japha ,  Saphet.  96 
Japho.  /^.  Joppé. 

Jasonium.  287 

Jassa.                             '  10?. 

Jaxarte''le),  SîrouSihon  ,  fl.  192 

J  zer ,  Zira.  102 
Jebus  CL  Jebuséens.  /^.  Jéru- 
salem. 

Jéricho  ,  Eriha.  84 
Jérusalem  ,  Beït-eUMahdès 

ou  Kads-sherif.  74 

Jesraël  ,  Esdrelon.  90 

Jomanès  (le) ,  Gemné ,  fl.  2^4 

Joj)pé  y  Jafa.  77 

Jotapata.  9G 
Jourdain  (le),  Nahr-el-Ar- 

den  ,  fl.  86 

Juda  (tribu  de).  75 
Judée  (la)  ,  partie  delà  Pa- 

leslins.  '"2 


Labbana  ,  Mositl  ou  Mauseî.     25 

Labranda.  544 

Lacabena  ,  Lacaben.  52 
Lacédémone.  /^.  Sparte. 

Lachis.  79 

Laconie  (la)  .  Tzaconie.  /^oi 

Laconiens  (les).  Jbid. 

Laconique(Ie  golfe), CoZo/:y/i^.4<^4 
Lada  (l'île).  54G 

Lad  on  (le),  fl.  Sq^ 

Laërta.  5o6 

Lœmus  (lemont), /â/ûrm/^m.  121 
J.agia.  V.  Délos. 
L.  hora  .  Lahaur,  220 

Lais.  97 

Lamia  ,  Zeiloun.  474 

Lamotis  ,  Larnazo-  570 

Lampsaque ,  L«A725û^f.  25i 

Lamus  (le),  fl.  670 

Laodicîea  -  Combusta  ,  Jure— 

himn-Ladih  ,  Lycaon.  5iS 

Laodicéc  ,    Ladih  ou  Esih- 

hisar  ,    Phryg.  5i5 

Laodicéedu  Liban,  fouschiahj 

Syr.  49 

LaodicèSjSur  la  mcijLadfl^ieh^ 

Phén.  60 

Lapeihus  ,  Lopilo.  7  l 

Lapilhes  (les;.  4?^ 
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Lar  (le) ,  Falg  ,  11. 

l'in 

Laranda ,  Larendeh. 

3i8 

Larice ,  le  Guzerat. 

254 

Larissa  ,  Assyr. 

37 

Larisse  ,  Larissa  uii   legni- 

shehr ,  Thessal. 

471 

Larnassos.  Z-^.  le  moût  Parnasse. 

Latraus  (le  mont). 

545 

Laurium  (le  mont). 

4^2 

Lazcs  (les). 

140 

Lazique  (la).  V.  Coîcliide. 

Lebadée  ,  Livadia. 

428 

Lebedus  (ruines). 

5o5 

Lechœum ,  Allca. 

58?. 

Lectum-Prom.  ,  cap  Baba. 

:i55 

Ledra ,  Nicosie. 

<^9 

Leges(les),  Le^^A/.         i5i 

et4oï 

Legio  ,  Légune. 

9» 

557 

Livias.  loi 

Locride  (la).  446 

Locriens  -  Epi  -  Cnémidiens 

ïb'.d. 

Ibia» 
2(;y 


(les). 
Locriens-Opontiens  (les). 
Locriens-Oi'oles  (les). 
Lopadium  ,  Ijubad. 
Lycandus.  V  Lycanitis. 
Lycanilis,  Al-Lucan. 
Lycaonie  (la). 
Lycaonuni-Colles,  FoudhaU 

Baba. 
Lycée.  J^.  le  mont  Olympe, 

Arcad. 
Lychnide,  Achrida. 
Lycie, partie  des  livas  de  Men- 


574 
5i8 

319 


485 


Lemnos ,  Ûe  de  Slalimène  ou 
Lemno.  262 

Leontopolis.  7^.  Nicephorium, 

l^eonio%[\e)  ^Leitani  ou  Lante, 
Casemieh  à  son  embou- 
chure, f^. 

Lepréum. 

Lerne  ,  lac  Mo  Uni  ou  des 
Moulins. 

Leros  ou  Leria  ,  ile  Lero. 

Lesbos  ,  lie  Mitylin. 

Lethaeus  (le)  ,  fl. 

Leucade ,  île  Sainte-Maure. 

Leucas. 


592 
5o6 

52 


tech  et  de  J^ekieh.  552 

Lyciens  (les)-  Ibid, 

Lycormas.  /^.  Evenus,  fl. 
Lycosura. 
Lyctos  ,  Lassiti. 
Lycus  (le) ,  fl.  Arme'n. 
Lycus.  /^.  Zabus,  fl.  Assyr. 
67     Lycus  (le) ,  Nahr-kelb ,  fl.  Syr.  65 
589     Lycus  (le) ,  fl.  Pont.  285 

Lycus  (  le  ) ,  fl.  Phryg.  5 14 

Lydda ,  Lod.  'j'j 

Lydie(la), grandes  part,  des  li- 
vas d'Aïdin  et  deSarukhan,  292 


412 

347 
264 

5o5 

457 
458 


Lymira. 

Lyrcios  (le  mont). 
Lyrnessus. 


l^eucatc-Vrom., cap  Ducato.  Ibid.     hy sias  ,  Berzieh. 


Leuce-come  ,  Hawr. 


^M) 


Leucophys.  /^.Tenedos. 
Leuco-Syriens  (les).  282 

Leuco-Syrorum-Ancon,golfe./^i^. 
Leuctres  ,  Parapogia  ou  Li- 

vadostro.  4^^ 

Levi  (tribu  de).  74 

Leviliques  (villes).  Jbid. 

Liban  (le  mont).  58 

Libyssa  ,  Gebisé.  271 

Limyrica  (contrée de).  256 

Linde  ,  Lindo.  55 1 

Liriope  ou  Fontaine  de  Nar- 
Licisse.  4^6 

Tom,  /. 


Lysinoë  ,  Ag-lason, 
Lyslre. 

M. 


355 

409 
254 

48 
36 1 
365 


MsaddeniMaadeji-al'  Nocra.  120 


Maagramuium  ,  Candi. 

Mabog.  /^.  Hierapolis,  Syr. 

Macse  (les). 

Macédoine  (la) ,  partie  de  la 
Homélie  ou  Houm-Iili ,  et 
partie  de  V Albanie. 

Macédoine  (vincienne). 

Maccpracta ,  Maï-Farekin, 

36 


240 


127 


482 

485 

2© 
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Maceta-V rom. ,  Moçandon.     127 
Machaerus  ,  Masera.  100 

Macianes.  /^.  Spauta,  lac. 
Macistus.  589 

Maco-raba  ,  la  Mekke.  120 

Macris.  /^.  lie  de  Chios. 
Macris  ,  ile  de  Macro-nisi  ^ 

Attiq.  422 

Macrons  (les).  289 

Madian ,  Megar--  el-SJiuaib.     1 1 7 
Madianites  (les).  Jbid. 

Maeonia.  297 

Mageddo.  90 

Magnésie,  les  pays  àeZagora 

et  àe  M acrinltza^li  hesshX»  477 
Magnésie,  prom.  /^.  Sepia 
Magnésie  du  Méandre,  Gu— 

zel-hisar  ou  Ghermansik.   296 
Magnesie-Sipyli ,  il/ûr^«/5ûr.     296 
Magnopolis.  /^.  Eupaforia. 
Magnum-Ostium,  Ugli.  255 

Magnum -Prom.  ,  pointe  de 

Bragu.  242 

Magusa  ,  Makesin.  18 

Malana-Prom.,  M^/a/z.  171 

Malea  ou  Maleam  (le  mont).     240 
Maléa,  prora. ,  cap  Malea  ou 

Sant-Angelo.  4^^ 

Maliaque  (golfe),  ^/eZeiVoMW.  474 
Maliarpha  ,     Meliapur   ou 

Saint-thomé.  258 

Malle  ,  Mol-lan  ou  Multan.     111 
Malliens  (les) ,  le  Mol-tan  ou 

Multan.  '  Jbid. 

Mail  us,  Mallo,  575 

Mambré  (la  vallée  (3e).  81 

Mamechia,  vS/iamaAi.  i55 

Manassé  (tribu  de).  75  et  74 

Mr.ndiadeni ,  Mandou,  255 

Maniolae  (îles) ,  Chitjue  Anda- 

nian..  il^i 

Mantinée  ,     Tvapolizza   ou 

Mandi.  59^- 

Mantinium  ,  i^/e/?/f^V^.  276 

Maracande ,  5'rtm«rAvî«J.  i8b 

Marathon  ,  Marathon,  /^oo 

Marathûs,  Merakia.  61 
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Marde ,  Merdin.  24 

Mardes(les).  i55 

Mare-Concretum,merG/é2cm/(?.   1 
Margiane  (la).  i8ï 

Margus  (le) ,  Marg-ab  ,  il.  Jbid. 
Mariaba  .  Maieb.  124 

Mariandyniens  (les).  275 

Marmarensis-Petra.  556 

Marmarium  (canton  de).  44^ 

Marra.  48 

Marsyas  (le) ,  fl.  Phryg.  5 19 

Marsyas,  château  et  fleuve. 

/^.  Lysias ,  Syr. 
Martyropolis,  Miafarekin.        10 
Marucœi  (le  pays  des),  Ma-   182 
rushak,  1 

Masada.  84 

Masca.  /^.  Saocoras. 
Masius  (le  mont),  Karadgia^ 

Daglar.  i5  et  24 

Maspha.  io5 

Massaga  ,  Ash-Nagar.  216 

Massagètes  (les).  200 

Mathis  (le) ,  Matlia ,  fi.  48?. 

^auro-Castruin  jMalaZ'Kerd.     7 
Mazaca  ad  Argaeura  ,  Kaisa- 

rieh.  528 

Méandre  (le),  Bojouk-Mein- 

der,  fl.  5o6 

Medaba  ,  Al-Bekaa.  102 

Mèdes  (les).  129 

Méiiie  ,  Jrok-Ajanii.  Jbid. 

Médie-Atropatëne  ,  Aderbi- 

gian,  i52 

Mcdus  (le) ,  Abi'Kuren  ,  fl.     167 
Megalopolis ,  Leondari  ou  ^7- 

nano.  ^^91 

Meganitas(le),fl.  *'384 

M  égare  ,  Me  gara.  4^5 

MegaridevIa),/e/7-.Je^l/<9,r<7r/i.Ibid. 
Meia?na  -  Acra  ,   cap   J\ara- 

Bouroun  ou  Calaberno.         5o2 
Melaneis.  V.  Erétrie. 
^U\as{\(^)^Koremozo\i  Kara' 

son ,  fl.Cappad.  557 

Mêlas  (le),  fl.Pamph.  564 

Melibée.  477 


TABLE, 


Melide  (contrée  de  la).  4^4 

Melitaea  ,  Melitia.  476 

Melitene  (canton  et  ville  de), 

Malaria,  554 

Melos  ,  lie  3111  o.  609 

Ménale  (lemont).  59  [ 

Manda.  495 

Mëonie.  P'.  Lydie. 
Mer-Egée ,  V Archipel.  5o8 

Mer-Erythrée,  mer  des  Indes,     i 
Mer-Intérieure  ,  mer  Médi— 

terra  née.  Ibid, 

Mer  -  MorJe  ou  Mer  -  Salée. 

/^.  Asphaltile. 
Mer-Rouge  ,  folfe  Arabique.   1 1 5 
Meron.  /^.  Lac  Samochouites. 
Xesène  de  l'Euphrate ,  Perat- 

Miscan.  55 

Mcsène  du  Tigre.  11 

Mesogis  {\eïnonl),Kestenous- 

daî^.  295 

Mesolia  ,  Masuli^patnam.      258 
Mesolus  (le),  fl.  Jbid. 

Mésopotamie  (la) ,  y^/ Gez/ra.    t5 
Mespila.  57 

Messene  ,  Mayra-malia.  597 

Messeniacus-Sinus,  golfe  de 

Coron.  Jbid, 

Messenie  (\a),partie  occident. 

de  la  M  orée.  596 

Méthone  ,  Modon  ,  Pélop.        ^99 
Méthone,  Macéd.  49^ 

Mei\xoT3L ,  Matura.  25i 

Metliy  mne ,  Porto  Pétera  ou 

Molivo.  266 

Metropolis ,  Tireh  ,  Lyd.         29$ 
Metropolis  ,  Thessal.  472 

Midaïum.  5n 

Milet  ,  Palatsa  ,   village  et 

ruines.  558 

Miletopolis ,  Balikesri.  264 

Miliade.  F.  Melide. 
Minaea  (contrée de).  I25 

Minéens  (les).  Jbid. 

Minnagara  ,  Al-Mansora,        225 
Minoa  ,  Spinalonga.  5o6 

Minoa ,  la  Canée,  5o4 


Î265  et  40^ 


Minyens(les). 
Miride.  /".Marde. 
Mitylene,Mi7j-///2tou Castro.  265 
Moabites  (les).  1 10 

Mocissus  ,  Moucious.  529 

Modiana.  /^.  Madian. 
Modin.  82 

Modomarstice  (canton  de), 

M  asti  h.  169 

ISlodura,  Maduré.  237 

Molosses  (les).  4^'5 

Molosside  (la) ,  partie  de  V Al- 
banie. Jbid. 
Mopsuerene.  672 
Mopsueste.  l'^.  Mopsus. 
Mopsus  ,  Messis.  573 
Moria  (le  mont).  ^6 
Morunda  ,  Marand.  i52 
Moscha-Portus ,  Mascat.  127 
Mosques  (les).  1 1 
Moschiques  (les  monts).  Jbid. 
Mosyneques(les).  288 
Moxoëne  (canton  de) ,  Moush.  8 
Munychium ,  Por/O.  4^7 
Musa ,  Moseh,  122 
Musana.  354 
Musicaniens  (les).  224 
Muziris  ,  J^izindruk.  256 
Mycale  (le  mont),  Samsoun.  5o5 
My cènes  ,  Carvathos.  4^9 
Mycône  ,  lie  Mjconi.  '  5 14 
Mygdonie  (  contrée  de   la  )  , 

IJiar-Rabiaa ,  Mésop.  25 

Mygdonie   (  contrée  de  la  )  , 

"Macéd.  49<> 

Mygdonius  (le),  Jlermasow. 

Nahr-al-Jlauali.,^.  24 

Mylasa, M^rm/jra  ç>viMjlasa.  544 
Mylias  et  Myliens  (les).  552 

Myndus ,  Mindes.  54o 

Myonte.  5o4 

Myra.  555 

Myrcine.  49^ 

Myriandre.  4^ 

Myrina  ,  Palio-castro.  265 

Myrio-Cephalon,  5i5 

Myrlaea,  Moudania.  269 


54o 
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Myrraex,  rocher  ou  écueil.      477 
Mjsie  (la) ,  livade  Knrasî^  rt 
partie  de  celui  de  Koda- 
vendihiar.  246 

Mysiens  (les).  Ibid. 


N. 


ii5 
5 12 


Nabathéens  (les). 
Nacolea. 
Nagara.  V.  Nysa  ,  lad. 
Naïm,  Naïm.  91 

Namadus  (le),  Nerbedah  ,  il.  ?.55 
Nar-Malcha.  28 

Nar-Raga.  27 

ISâr-SaLves,  Nahr-Sarsar,       Ibid. 
IS auiiacie ,  Lépante.  4^0 

I^aupliayA^apoli de  Romanie.  4^  i 
Naura ,  Ahir  ou  Aour.  187 

Naiïtaque,  A^(çA-5^<7^.  /<bîW. 

Naxos  ,  lie  de  Naxin.  5i5 

Naxuana ,  Naksivan.  6 

JNazarelli,  Nazara.  ifi 

Nazerini  (les)  ,  Nassaris,  60 

IVazianze.  55o 

Neapolis.  /^.Sicliem. 
Ncapolis  ,  Scala-nova  ,  lonf  e.  5o^ 
Neapolis,  /«  Cavale ,  Maccd.  499 
IVébo  (le  monf).  107 

IVeda  (le),  Avion  ,  fl.  098 

Neharda  ,  Hadilha,  20 

IS'elcjuda.  256 

JVeme'e.  /\\o 

INeo-Césarée,  iN7A^5«r.  285 

Nephtali  (tribude).  74 

jNephtalites  (les).  190 

Neri  ,  Aerllos.  *\6i 

Neritus.  /^.  Leucade. 
Neroassus.  /^.Nora. 
Neronias.  074 

IVicaea  ,  Ind.  220 

Nicée  ,  fs^Nik  ,  Bithyn.  2G9 

]Vicej)horiuin,  fiâcc'«.  17 

Nicepiiorius  (le).  /^.  Cei)trile,fl. 
Nicoinédie  ,  h-Nikmid.  270 

Nicopolis.  /^.  EmmaiiSjPaiest. 
Nicopolis,t>iVriAt,Ann.-Min.  556 


L    E. 

Nicopolis ,  Kenisat-Asoud , 

Cilic. 
Nicopolis,  Prevesa-Vecchiay 

Epire. 
Nigarna ,  Aej^a-palnarfi. 
Ninive  owNin-Eve  ,  ISino. 
Ninus.  F^.  Ninive. 
Niphates  (le  mont). 
Nisa3a ,  JSesa  ,  Hyrc. 
Nisee  ,  les  Douze  Eglises, 
Nisibe  ,  Nesbin. 
Nonaciis. 

Nonagria.  T^.  Andros. 
Nora  ,  Bour. 

Novem-Viae.  T^.  Amphipolis. 
Novus ,  Heseti-now ou  Kodj- 

hisar. 
Nyraphseum  ,  capNjviphe. 
Ny mphaeus (le),  Basilinfa  ou 

Bnveina  ,  fl. 
Nysa,  Nagar^  Ind. 
Nysa,  Nosli ,  Lyd. 
Nysaei-Campi. 
Ny  sir  us  ,  ile  A^isarl. 
Nyssa,  Noiis-shehr. 


575 

467 

258 

36 


1 1 

180 
426 

25 

594 

529 


555 

4«5 

55 

296 
i56 

547 
529 


I  K 


o. 

Oaditae  ,  TVadi-al-Kora. 
Oaracta  ,  Kisjni.<  ou  Vrocl , 

île.  170 

Ocelis  ,  Ghela.  122 

Oché  ou  Ocha. ,  monta gfie  de 

Carislo.  44^ 

Ochus(r),fl.  i8î 

Ocliyroma.  >^^.  lalyse. 
OEcïiardes  (!') ,  lerghien  ,  fl.     208 
OEniades  4^8 

OEnoë  ,  Ounieh  ,  Pont.  286 

OEnoë  (ruines) ,  Atliq.  4'9 

OEnone.  /^.  Egine. 
OEnopia.  >^".  Egine. 
OE  n  usses,  îles  Sapien za  et  Ca- 
brera. 099 
Olita  (le  mont) ,  Coumaïta.       /\^o 
Ogyiis  et  Gerun,  île  d'Ornws.  1691 
Oiabus,  Zfzw/e//.  i*|l 
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Olba.  5G8 

Olbia ,  Anlalia,\u\^.Satalie.  558 
Olbius  (1') ,  il.  394 

Olgassis  (le  mont),  Elkas.  281 
OWavMS  y  île  Antiparo.  5i5 

Oliviers  (le  mont  des).  85 

Oloossonc  ,  Ah^ssone.  47^ 

Olympe  (le  mont),  Santa'- 

Croce ,  Cyp.  69 

Olympe-ftlysien  (le  monl).  ^58 
Olyrr/pe  (le  monl),Galyt.  5?,6 

Olympe  (le  moiit)^  Pélop.  095 
Olympe  (îe  mont) ,  Thessal.  479 
Olympene  (canton  de  1').  li^J 

Oljmpie  ,   Rofeo  ,  Alfeo  ou 

Miraca.  388 

Olynthe,  Agiomama.  494 

Omanura-Empor.  07^  Omana.   127 
Ophiteïa.  V.  Amphiclee. 
Ophiusa.  V^.  Ile  de  Rhodes. 
Opis.  41 

Oponte ,  Talanda.  449 

Ora,  Hatîr.  173 

Oibadari  (!') ,  Padar ,  fl.  254 

Oibelus  (le  mont),Mo7?/e  Ar- 

gentaro.  499 

Orcheni  ,  les  habitants  d'Or- 

choë.  5 I 

Orchoé  ,  Sein  aval.  Ihid. 

Orchomëne ,  Pélop.  394 

Orchomëne  ,  Scripoiis  ^  Béot.  z^5o 


Orée,  Orio. 


4'>9 


Oresthasium.  7^.  Orestium. 

Orestium.  595 

Oricum.  4^4 

Orîtes(les).  175 

O  r o  a  n d a  ,  Haviran .  56 1 
Oroates  (]'}.  /-''.  Pasitîgris,  fl. 

Oronte(l'),  El-Asi ,  fl.  Syr.  58 
Oronte  (le  mont) ,  Eruend  ou 

Eliiend ,  Méd.  i55 

Orope,  Oiopo,                '  453 

Oithosie,  Ortosa.  62 

Ortospana  (!') ,  Xa/é  ,  fl.  176 
Ortjgia.  y.  DeIo>. 

Oiuros  ,  Horiir  ou  Gorur.  5& 

Osroënc(conlrcfeder)*  i5 


1.  E.  541 

Ossa  (le  mont) ,  Kissaho.  4'"9 

Othiys(lemont).  481 

Oltorocorras  (le  mont).  21  r 

Oxiœ  j  les  îles  Citr zolarl.  45<) 
Oxiana  (cant.  de  V)/revmed.   187 

Oxiis(r) , /eG/7zo«,  fl.  19» 

Oxydracjue,  Oittché.  223 

Ozenc  ,  Ugen.  255 


P. 


Pactole  (le)  ,  Sari ,  fl.  5o5 

Paeania  ,  bourg  de  VAuîque.     4 '8 
Pœonieda).  4^^ 

Va^ds  j  Psaio.  4^i> 

Pagrce  ,  Bagras.  4^ 

Pagase,/^o/o.  4?^ 

Palae-Paphos ,  Coclia.  70 

Palse-Simunduin  ,   Jafana- 

patnam.  240 

Palœ-Tyrus.  66 

Palandas.   /^.  Daona,fl. 
Palestine  (la).  72 

Paîibothra , /^e/a^a5.  25o 

Pallacopa.  2fj 

Pallantium.  595 

Pa!Ie  ,  Lixuri.  4^^ 

Pallène  (la  presqu'île  de).         49^ 
Palmyre,  Tadmor.  56 

Palmyrène  (contrée  de).  Ibid. 

Pal  tus.  60 

Pal  Lira  ,  Sîpler,  Ind.  258 

Pa  I  u ra  ,  ^«^«.çor  ,  Ind.  239 

Palus -Méotide  (le),  mer  de 

Zabache.  193 

Pamisus  (]e)^Spirnazza  ,  fl.     597 
Pamphylie  (mer  de).  5G5 

Pamphylieia),livas  d'//amz*û? 
et  de  Tekieh  ,  et  les  pays  de 
Versak  et  d' Alanieh.  358 

Panachaïcus  (le  mont).  385 

Panéas.  Voy.  Césaréede  Phi- 
lippe. 
Pangée  (  le    mont  )  ,   monts 


Castagnals. 


Pan-Ionium. 
Pantichium,  Pantichi. 


5oo 
5o4 

272 
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Pdphlagonie(Ia)  VivasdeKas- 

tamoni  et  de  Ifoli.  277 

Paphos  ,  Bafo  ou  Bafa.  70 

PapyreClaforleresse  dc;.  368 

Para  ou  Parra.  /^.  Plira. 
Paralia  -  Soretanutn  ,   Sora^ 

mandalam  ou  Cote  de  Co' 

romandel.  258 

Parchoatras  (le mont),  Het~ 

zardara.  1 66 

Parëtacéniens(les),P{?r/za«er./^/^. 
Parium  ,  Ca77z«^/û^r.  25i 

Parnasse  (le  mont  ) ,  lapora, 

Heliocoro  ou  l  y  cotée .         4^* 
Parnassia-Napé.  V .  Delphes. 
Parnes  (le  moiil),  Casha.  4^^ 

Paropamise  (le  mont).  227 

VâTos  y  île  de  Paros.  5i5 

Parsici-montes.  172 

Parthaunisa.  /^.  Nisaea. 
Parthenie.  >^.  Saraos. 
Parthenius(Ie)  ,  Partheni^  fl.  282 
Parthes  (les).  179 

Parihie  (la).  Ibid. 

Parthiniens  (les).  4^^ 

Parjadres  (le  moni) ,  Jildiz- 

daghi.  286 

Parysatidis-pagi.  /^o 

Pasagardes,   Pasa  on  Fasa^ 

Kiiri.  i65 

P.'isitigris,5'/za///Z-^/W^,Babyl.  55 
Pasitigris  (le;,  'J'ah  ,  6usiane.  i56 
Pastona,  Pastck.  8 

Patala  ,  Tatta-nagar.  11^ 

Patalene  ,  '^Falla  ou  Sindi.  Jhid. 
Patara  ,  Paiera.  555 

^ixûiinos  .^ilede  Patmos.  546 

^ayrx  ,P (liras.  585 

Pedaîus(Ic),/'et/zo,fl.  68 

Pedase.  544 

Pclagonie  ./^.  Paeonîc. 
Pelagonie -Tripolitide  (con- 

trcedela).  47^ 

Pelasgcs  (les).  /'.  Attiq. 
Pclasgiotide  (contrée  de  la).       ^70 
Pelasgique  (gollc),  de  T^olo.    476 
Tel  ion  (le  mont),  nionl  Pelra.  480 


Pella,  Palest.  ïo5 

VtWiXyPaLalisa^  ou  ruines  dans 

le  lac  à^'Oslrovo  ,  Macéd.      488 
Pellene,  Aj/o-ca^/ro.  584 

Peilium.  485 

Péloponnèse  (le) ,  la  Marée.     579 
Ve\\<e .,  Uschak.  3i2 

Pendenissus  ,  Behesnî.  52 

Pénée  (le),  Igliaco  ,  11.  Pélop.   587 
Pe'née  (  le  )  ,  Salampria  ,   fl. 

Thessal.  /fi\ 

Pontelique  (le  mont) ,  Penteli.  419 
Peparethus ,  lies  Pelagnisiei 

Pi  péri.  /^'j'j 

Pcraea-P»hodiorum.  545 

Percote  ,  Bergase.  25 1 

Perée  (contrée  de  la).  100 

Perga  ,  Kara-hisar.  358 

Vcrgame ,  Bergamo.  256 

Péri  -  Saboras,  Firuz  -  Saper 

ou  Anbar.  26 

Perkri.  11 

Permesse  (le) ,  fl.  4^6 

Perre ,  Perrin.  52 

Perrhébie(la)  ,  territ.  à'Elas- 

son  et  de  Toniovo.  47^ 

Persarraénie  (contrée  de  la).  7 

Perse  ,  Fars  ou  Farsislan.         162 
Perse  (la).  i54 

PersepoliSj^i'/û/^rarou  Tchel- 

Alinar.  164 

Persicus-SinuSj^o//e  PersiquC'  1 62 
Pessinonte.  522 

Petnelissus.  362 

Petra  ,  Krac  ,  Arab.  1  14 

Petra  ,  Copolet^  Coîcb.  14 1 

Petra ,  Shadman  ou  HisareCy 

^ogd.  187 

Petra,  Macéd.  485 

Peucela  ,  Poc««/.  216 

Phadisana,  T'alïsa.  287 

Phalère  ,  port  S.  ISicolaS.         4'  7 
Phanagoria.  195 

Phanarira  (canton  de).  284 

Phanucl.  7^.  Fanuel. 
Phara.  F.  Posidium  ,  Arab. 
Pharan  ,  Déir-Faran,  1 15 
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Pharmacuse ,  ile  Fermaco. 

Pharnacia. 

Pharsale  et  Palœ-Pharsalus  , 

Farsa  ylï'hessal. 
Pharsalus.  l^.  Phasélis. 
Phase  (  le  ) ,  Fasz-liione  ou 

FacJis ,  fl. 
Phasélis  ,  Fionda. 
Phasiane  (contrée  de  la) ,  Pa- 

siani  ou  Pas  tri. 
Phasis(le)./^.  Araxe,  fl.  Armén. 


548 
287 

475 


147 
556 


142 
284 


Phasis  ,  Colch. 
Phazemon  ,  Merzifoun. 
Phéaciee/Phéaciens.  J^.  Cor- 

cyre. 
Phegia.  J^.  Psophis. 
Phenée ,  Phonia. 
Phénicie  (la). 
Phéniciens  (les). 
Pheres ,  Pherès  ou  Siaro. 
Phiala  (le  lac). 
Philadelphia.  F^oy.  Ammon , 

Palest. 
Philadelphia  ,  Jtlah  —  shehr , 

Philippi ,  Phlllippi'-gé, 

Philistins  (les). 

Philomelium ,  Ilgoun, 

Phison ,  Feïsoun. 

Phlegra.  V.  Pallene. 

Phlius  ,  Sta-Phllca. 

Phocée,  Phokia-vecchia. 

Phocéens  (les). 

Phocide  (la),  territ.  de  Turco- 
Chorio  ,  et  partie  de  celui 
deSalone.  44  ^ 

Phocidiens  {les).  Jbid. 


Phryges  ow  Phrygiens  (les). 

Phrygie,  les  livas  de  KiUaieh^ 
de  Degnizlu  ,  d'Asiom.^ 
cara-hisar,  d' Ângouri, elc. 

Phrygius.  >^.  Hyllus  ,  fl. 

Phryxis. 

Phryxus. 

Phthiotide  (contrée  de  la). 

Physcus  (  le  ) ,  Odorneh  ,  fl. 
Assyr. 

Physcus,  Physco  ,  Carie. 

Pierie  (canton  de  la). 

Pierius  (le  mont). 

Pimolis  ,  Osmandgik. 

Pimolisena  (canton  de). 

Pinara. 

Pinarus  (le) ,  Déli-sou  ,  fl. 

Pinde(lemontdu),Me/20(^c>.  467 


:no 


010 

589 

i5o 

470 

4i 

344 

489 

4« 

284 

Ibid. 
554 

57b 


Phœnicon  ,  le  Tor. 
Phœnicum-Oppidum,Ca/aaf- 

el-Moilah. 
Phœnix  (le),  fl.  Achaïe^ 
Phœnix  ,  Sfacchia. 
Pholegandrus,i7d  Policandro. 
Phronique  .  /^.  Argos. 
Phra ,  Fer  ah. 
Phriconis  ou  Phriconitis.  J^. 

Cuiiie. 


594 

59 

60     Pinde.  446 

475     Piraîes  (les),^«^na5.  236 

86    Pirée ,  Por/o  LeoAî^.  418 

Pise.  58S 

Pisidie(la).  358 

Pitane.  255 

Pityùs   ou   Pityunta  ,    P/V- 

chinda,   Colch.  145 

Pityusa.  V.  Lampsaque. 
Pityuse.  7^.  Ile  de  Chios. 
Pityussa.  T^.  Phasélis. 
Platée  ,  Coda.  4^  i 

Pleuron.  454 

Pœus  (le  mont).  48 1 

Podandus  ,  Podando.  5^5 

Vo\emom.\im.^  J^atisa,  286 

Polymele.  J^.  Orchomëne. 
Polyrrhenia.  5o4 

Poly-timetus  (le) ,  fl.  192 

Pombeditha,  J«^a.  20 

Pompeïopolis ,  Paphiag.  281 

Ponipeiopolis.  p^.  Soles,  Cilic. 
Pont  (le).  282 

Pontde  Xerxès,  Mys.  261 

Pont-Euxin  (le),  Mer-Noire.  292 
Pontus  (le)  ,  fl.  496 

Pontus-!-Polemoniacus  (  can- 
ton du  ).  282 
Porphyrion,/?«7?2eï/e,Phén.       64 


297 
497 

Ô17 
10 

584 

5oo 

Ibid. 


iii 


117 

584 

475 
509 

,75 
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PorphyrioTî.  V.  Heplia,Palest. 
Porphyns.  V .  Ile  de  Cos. 
Porto- Du  fil  lo. 
Posidium  -  Prom. ,   Bas-Ma* 

Jiamrned y  Arab. 
Posidium  ,   cap  da  V Arbre, 

Carie.  54o 

Potidania.  l[^o 


Uo 


Tl5 


Potidée  ,  portes  de  Cassandre.  492 
Potnie.  428 

Praaspa.  i56 

Prasiane  (la).  11S 

Prasias.  /^.  Lac  Bolbé. 
Prasiens  (les).  229 

Priapus ,  Caraboa.  262 

Priene ,  Samsoun.  5o5 

Proconnèse ,  île  de  Marmara.  260 
Prorii.  4^0 

Prophtasia  ,  ^araw^.  lyS 

Propontide  (la),  iner  de  Mar- 
mara ou.  mer  Blanche.  260 
Prusa,  versTOlyrape,  Bursa.  2)0'] 
Prusa  ou  Prusias  ,  sur  l'Hy- 


pius,   Uskubi. 


274 
5i8 
591 


Psibela  ,  Ismil. 

Psophis ,  Dimîzana. 

Ptolemaïs.  /^.  Acco. 

Pura  ,  Pï/r^  ou  Foreg.  172 

Pydna  ,  Kitro.  4^9 

Pylus ,  Zonc/iio  ou  Avarino- 

vecchio  ,  Messén.  5c)9 

Pylus-EIiacus.  ^87 

Pylus-Messeniacus,  ISavarin.  599 
Pylus-Tripliylia.  588 

Pyramus  (le) ,  Geihoun  ,  fl.       676 
Pyrgos.  589 

Pylhium.  47^ 

Python.  /^.  Delphes. 


BLE. 

Rabbath-Moab  ,   Maab  ou 

El-Raba.  V.  Are'opolis. 

Rabdium  ,  Tur-Rabdui.  24 

Itagès  ou  Hagsc,  iiei  ou  iiaû*.  i55 

Railhe.  1 16 

Karna  ,  Fxama.  85 

Rarrjbacia  ,  jfeVmrtyV/,  17Î2 

Pvamoth  de  Galaad.  lo5 

Raphaneaî  ,  Hafineh.  6i 

Raphia  ,  Refah.  80 

Raphidim.  116 

Pvechius  (le)  ,  11.  49^ 

Resaina  ,  Ras-ain.  18 

Resapha.  55 

Rha  (le) ,  -Fo%a     fl.  198 

Rhabana  ,  Tavai.  245 

Rhene'e  ,  de  Sdlle.  614 

Rhëon  (le)  ,  fl.  147 
*  Rhescipha  ,  Elersi ,  dans  la 

Mésopotamie. 
Rhisœuin ,  Rhe/i.  288 
Rhitymna  ,  Bétimo.  5o4 
Rhium  et  Anli-Rhmm  ,  Dar- 
danelles de  Lépante.  4^® 
Rhoas.  jT.  Rhéon. 
Rhodes ,  île  de  Rhodes.  349 
Rhombite  (  le  grand  )  ,    lac 

Jeissé.  197 

Rhombite  (le  petit)  ,  lac.  198 

Rhosus.  45 

Rhymnicus  (le) ,  lem  ,  fl.  198 

Rhyndaque  (le)  ,  fl.  269 

Roche  Chorieniic  ow  Petra.  187 
Roche  Sogdienne  ou  Oxienc. 

V.  Petra. 

Ruben  (tribu  de).  74 


S. 


Quinda. 


R. 


Rnbbnîh-Ammon.    V.  Am- 
moii. 


Sabadibaî  ,   île  Car-Nicobar.  %/\:t 
iiabana.  /'i^aba'. 
370     Sahara.  /^.  Bczynga. 

Sa  bat  ,  Zelnd.  '  122 

Sabatha  ,  Sanaa.  125 

Sabatra.  V,  Soatra. 
Sabcons(]es).  12^ 

Sabiri(]es).  19Ô 
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S.ibo  ,  Lima.  127 

Sacalite  ,  (golfe)  de  Giun-al- 

Ilascic  19.G 

Sacastaiiia  (contrée  de),  .SV- 

gisian.  17G 

Sa  ces  (les)  ,  Sakita,  201 

^aCrutu-Proinoiit.  ,  cap  Ae- 

lidoni.  55() 

Sadus(le)  ,  Rajoo  ,  fl.  241 

Sagala.  /^.  Sangala. 
S3i^3i\aiS,s\xs  y  SadjakUi.  5i/| 

Sagyliura.  2b)5 

Calamine  ,  ile  Coloiui.  4'^-^ 

Salaminias  ,  Saleniiah,  55 

Salamis,  Constanza.  68 

Saliée.  /^.  IleTaprobane. 
Salma  y  mont  Salami.  120 

Samarie  (la).  87 

Saniarie  ,  Séhaste.  Ibid. 

^ambalaca  ,  Saiibal,  2^  1 

SoLiiihv3i  ^  SantaLolL  241 

iiambus.  224 

Saïue.  ^^o 

Samachonite  ,   lac  Bahr-el— 

HouIeL  90 

Saïuonium-Prom. ,  cap  Sala- 

mone*  5o5 

Samos  ,  lie  de  Samos,  Soy 

Samos.  J^.  Ile  de  Céphallénîe. 
Samosate ,  ^ScmlV<2^  5i 

SandaliuiTi.  56i 

Satulrabatis,  Scntiderbad.         23  i 
San^ada,  pays  des  Sanganes.   17^ 


-Sangala 


221 


Sangarius   ou  Sagaris   (le), 

Sakaria^  ii.  "2-1 'J 

Saniies  ou  Tzatines  (les).  7 

Saocoras  (  le  ) ,  ff^adi-al-Se- 

haa  ,  fl.  24 

Saphar,  Dofar.  .125 

S?iVdiCem  ^  les  Snirazins*  129 

6arariiane  ,  Sianiian.  1  77 

^6arapana  ,  Shoiabaiu\  i/\'5 

Sardes  ,  Sart.  vcp 

Sa  rep  l  a  ,  5ar/«  «  t/.  t)  fi 


357 


Sari-capîia. 
Sariga  ,  S^raks. 
2'o]?i,  I, 


57G 
J74 


Sariphi  montes,  moni  Sahar.  180 
Sannatesjei].  in5 

6arinalie-Asialique,(la)  Cir- 

cassieei  Tariaria  liasse.  Ibid. 
Saronas  fcanlon  de).  77 

Saronique (golfe),  d'Engia.      586 
Sarus  (le),  Saîhoun  ,  fl.  576 

Satala  ,  Arzingan. 
Satyres  (îles  des).  Archipel  de 

l'ana-Seiim,  244 

Saura  ,  Seûerik.  24 

Sauromates.  /^.  Sarmatcs. 
Saxius.  /'^.  Axus. 

Scala-Tyriorura.  go» 

Scamandre  (le),  Scamandro 

ci  Palœ-Scamandria ,    ou 

Kirhe-Keusler.  2  5S 

Scampis ,  Jscampi.  485 

Scanda.  145 

Scardus(iemont),  monte Ar- 

geniaro.  499 

Scarphée,  Bondoniza.  447 

Sceniles  (les  Arabes).  i9y 

Scepsis.  255 

Scheria.  /^.  Corcyre. 
Scialhus  (île).  4'77 

Scioné  ,  Nouvelle  Cassandre.  495 
Scirtus(le) ,  D«ii^a/2 ,  fl.  i5 

Scopelus  (île).  477 

Scotusse.  47'-^- 

Scy disses  (le  mont)  ,^^54-^^^.  290 
Scylax(le)  ,  fl.  284 

Scy  1  Iseum-Prom. ,  cap  Skilleo.  4  J  ? 
Scymnia'cant.de),ZL<5/i-;tt>z/m/.  146 
Scyroriides-Petrae,Aaci5ca/«.  4^4 
Scy ros  ,  lie  Skiio,  5 1 9 

Scythes  (les).  199 

Scythes-Boraiis(les).  288 

Scytlîes-Royaux  (les).  197 

Scythie- Asiatique  (la), partie 

de  laTarlaria.  199 

Scvtliie  en-decà  et  au-delà  de 

ri  m  a  lis.  Jbid. 

Scythines  (les).  5 

Scythopolis.  /^.  Bethsan. 
Sebaste.  /^.  Cabire  ,  Cappad. 
Sebaste.  /^.  S  a  ma  rie,  Pales  t.. 


^>/^^ 
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vSebastopolis.  V.  D:oscurias,Co]cli. 
Scbastopoiis,  7'm lai ,  Vont.  284 
Segestani.  F'.  S.'icastania. 
Ségor,  Zoar ,  Arfjbie-Péfrée.  52o 
6éleiicie.  V.  /Vpaince  ,  Mésop. 
Séloucie  ,  Al-Modain^  ?yd\y.  27 
^)c'ieucie  —  Ferrca  ,   Eushar  , 

Pampli.  562 

Séieucie  -  Pieria  ,  Suveidia  , 

Sjr.  4^ 

Séleucie-Trachée ,  Seleihêli , 

Cilic.  568 

Scleiicidie  (cantoTî  delà).  4^^ 

Seleuco-Belus ,  Shagr*  IbicL 

Selga.  562 

SaVinonie ,  Selenti,  566 

6ellasie.  4*^5 

SQyn'wyst^ ,  Semînan.  j5o 

6emiraniis  (le  iTiurcle).  21 

c)enus  (le) ,  rivière  de  Taria- 

Serim.  244 

Sephela.  79 

Sepias-Prom. ,  cap  de  Saint- 
George.  477 
S  e  p  p  h  o  l' i  s  ,  Sefo  u  1  i.  g5 
SGYai-M.Giv'\)ù\\s,I\aJi'lcheou 

owCawpGtîon.  208 

Sera  pi  s,  ile  Maceira.  127 

Scres  (les).  2o5 

vSeigiopolis.  V.  Resapha. 
6f  nane  ,  Esrieh.  55 

SQvmàa  ^Ser-hend.  221 

Se r i p h e  ,  ile  Serp ho.  5 1  o 

Serique  (laj ,  TarLarie  Chi- 
noise. 2o5 
Serique  (le  mont).  7^'.  Otto- 

rocorras. 
Seras  (lc'),//V/6Ve de Pegii ,  fl.  242 
Sesaine  ,  Amas r eh.  '     278 

Seumara.  i49 

Siazuros,  Sherzour»  4^ 

Sicliem  ,  Aabolos.  88 

Sicinus  ,  i/eSilino.  ^09 

Sicyonc ,  Basilico.  585 

Sidc ,  Candeloro.  559 

Si'lena  (canton  de).  287 

vSidunus  (le)  ,  il.  //nV/. 


Sideris  (le) ,  Ester ,  fl.  177 

Si«'.on ,  Seule.  64 

Sigée,  ïeni-hisari  et  Gnur- 

^io/ ,  ville  et  prom.     249  et  25o 
Sigie.  /^.  Alexandria-Troas. 
Signa  ,  Bdiazid  7 

Silis  (le;.  V.  Jaxarle  ,  fl. 
Silla(le).  >r.DeIas,  fl. 
Sjllœura.  358 

Siméon  (tribu  de).  75 

Simoïs  (le)  ,  Mendéré-sou  ,û.  258 
Simyra,  Sumii a.  .  62 

Sinaï  (le  mont),  Gebel-T'our   118 
Sind   ou  Indus  (le),  Sindus  , 

Sinthiis  ou  Indus  ,  fl.  227 

Sindœ  ,  les  petites  îles  d' An^ 

daman.  7.l\i 

Sindica  (canton  de  la).  194 

Sindicus-Portus  ,  Sundgik.    Jbiti. 
Sindo-mane.  224 

Sinear  on  Sennaar  (la  plaine 

de  ).  22  et  25 

Sines(les),particdu  Royaume 

de  Siam.  2o5  et  242 

S  ingara  ,  Sinjar.  22 

Singitique  (legolfe).  494 

Singos ,  Porto-Figuero.        Ibid. 
Sinibra.  V.  Synoria. 
Sinope  ,  Sinuh.  280 

Sinti([ue  (contrée  delà).  49'^ 

Sinus-Miagnus,  golfe  deMar- 

laban.  242 

Siphnos  ,  ile  Siphanto,  5o9 

Sippara  ,  Babyl.  27 

Sip^^ra^SefarehoiiSiferdam, 

inde.  256 

Sipyle  (le  mont).  295 

Sitace  ,  Karkuf.  27 

Sitacène  (contre'e  delà).  Ibid. 

Sitlîonie  (contrée  de  la).  494 

Smyrne  ,  y6'???i/'.  299 

Smyrnétii  (legolfe).  Ibid. 

Soafra.  519 

Soclio.  82 

Sochor  ,  Seger  on  Scgher.        i25 
Sorhos.  52 

6odoni(?.  8f» 
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Sogdiane(la),  Trans-Oxiane 

ou  Maiiei - Ennalir .  186 

Sogdor  ,  Biihor.  224 

Soles  ,  Solia  ,  Cyp.  71 

Soles,  Cilic.  Syo 

Soiium.  4^^ 

Solymi  (les).  36 1 

Sonus  (le),  Sonn-sou ,  fl.  254 

Sophèiie  (contrée  de  \a)fZopk.      8 
Soplion  (lacet  inoni)jSaband- 

geh.  274 

SosicLire,  Tutucitrin.  257 

Sparte  ,  Paleo-Chori.  l\02. 

Spartiates  (les).  4^' 

Spauta  ,  Lac  Capotan,  i55 

Sperchiiis  (  le) ,  Polami-tiS" 

Hellados,û.  481 

Sphacterie  vl'île).  4^0 

Sphagla.  /^  Ile  Sphacterie. 
Sporades  (les) ,   îles  de  VAr- 

chipeL  546 

Stadia.  V.  Ile  de  Rhodes. 
Stagire  ,  Staûros  ou  port  de 

Lihezade.  49^ 

Stenyclarus,  JS'isi,  ^97 

Stéphane, /^/rî/« Al.  280 

Stiphane  (le  lac  de).  285 

Stobes.  487 

Stradela.  V.  Jesraël. 
Stratonicée ,  Eski-shehr.  544 

Stratos.  V.  Dyme. 
Stratus.  4^7 

Strongyle.  T^.  Ile  Naxos. 
Strophades  (les  îles) ,  Strivali.  Sgo 
Stryraon  (  le  ),  Marmari  ou 

Hendina  ,  HL.  5oi 

Strymonien  (golfe)  ,  de  Con- 

tessa  ou  Orphanl.  49^ 

Styniphale  ,  Giimnos,  S^o 

Styxile),fl.  594 

Suaiies(les  .  14^ 

Suastène  (contrée  de  la).  216 

Sudsius  (ie) ,  Sumt ,  iL  Ibid. 

Sumere ,  Samera.  4' 

Sunam.  9^ 

Suuiuï».- Prom. ,  Capo  Co» 
lonnL  4^' 


Is   E. 


5i 


i58 
i5(i 
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Sura,  Babyl. 

Sura  ,  Sitrieh ,  Syr. 

Suse  ,  Tiisier  ou  Siislei\ 

Susinne  (la) ,  le  Khozistan, 

Susic,  Zeuzitn  . 

Suzuiaa.  /^.  Sodonie. 

Syagros-Prom,  Uas-al-Hhad.   lif 

Syboles  (les  îles).  4^9 

Sycaminos  ,  Allik.  Qi 

Syco-Basilisses.  /^.  Sochos. 

Sy dra. 

Synnada. 

Sy  noria  ,  Snarvîer. 

Syrastène  (contrée  de  la); 

Soret. 

Syrie{\a),  Sham.  4^ 

Syriens  (les).  Jbld. 

Syringis  ,  Jorjan  ou  Corcan»  1 77 
Sy ros  ,  ile  Sjra.  5 1 3 


56o 
5i6. 
55G 


20  4 


T. 

Tabac  ,  Tabas  ,  Carie. 

Tabas ,  Saùa, 

Tabiene  (cant.  de  la) ,  Tabas. 

Tabor  (le  mont). 

Tacola. 

Tadamore.  V.  Palmyre. 

Tamala  ,  Al-Demloii. 

TaTneda(le),Moree,fl. 

Tamyras  (le) ,  Nahr-Oamurj 

û. 
Tanagre  ,  Scamino. 
Tanaïs  (le) ,  le  Don ,  fl. 
Tanais  (le).  7^.  Jaxarte,  fl. 
Taoce,  Taûg. 
Taoques  (les) ,  Tahoskari. 
Taphiassos  (le  mont). 
T di^vohdLwe,  île  de  Ceylan.  r* 

Tapuriens  (les) ,  Tabarptan 
ou  Mazanderan, 

Tara. 

Tarbelus  (le  mont). 

Tarichéc. 

Tarse  ,  Tarsous, 

Tarsius  (le; ,  fit. 


345 
ijG 
i3o 

241 

124 
240 

64 
43:>. 
195 

166 

5 

451 

259 

i57 

i5G 

54?, 

94 
571 
255 


o:|8  T   A   B 

'l'alta-Palus  ,  7wx/a.  5if) 

Taua,   Taez.  i25 

Taulantiens  (les).  /|82 

Tau  rus  (le  mont).  5G4 

Tavium  ou  Tavia  ,    Tcho- 

roiim.  525 

Taxile,  Aitek,  217 

Taygete  (le  mont) ,  T^ouni-lis 
Misislras  ou.  Voiinl^tis- 
Portais.  406 

Teches  (le  mont) ,  Tehek,         290 
Tectosages  (les).  ,  526 

Tegée  ,   Moklia  ou  Falœo- 

l'ripolizza.  5q2 

Tela ,  Telkiiiran.  24 

Telchiniens  (les).  549 

Telchinis.  V.  Ile  de  Rhodes. 
Telëboas  (le) ,  fl.  8 

Telephis.  141 

Telmissus  ,  Macri.  355 

Telmissus,  (golfe)  de  Macri.  Ibid. 
Telos  ,  lie  Prscopia,  549 

Temala  -  Prom. ,  cap  de  Bo- 

termavgo.  1/^1 

Temala  (le) ,  Dombac  ,  fl.      Ibid. 
Tempe  (la  vallée  de).  4?^ 

Tcnare  ,  prom.  ,  cap  Mata- 

pan.  404 

Tenedos,  ile  Tenedo.  261 

Tenos ,  ile  Feno*  5 1 2 

Teos  ,  Bodroun.  002 

Tephris.  /^'.NicopoHs, petite 

Arraén. 
Téiëdon.  /^.  Dîridotis. 
Tenuessus ,  £5/e/2az.  36o 

Termiles.  T^.  Lyciens. 
Ttiuthranie  (canton  delà).         257 
'^Th.^WahsL  y  Tlialaban,  18 

'l^liamna.  82 

Thamnatsare.  ni 

Tharanitica  (  contrée  de  ).  76 

Tbamydeniens  ou  Tha mu- 
dites  (les),  Thamud  ou 
7'zamm.ud.  119 

Thapsaque,  iE/-(^erou  Porto* 

Calena  ou  Racca-Vasich.     55 
Thasos,  île  de  Tliaso.  5oi 


T.     E. 

Thauraaci  ,  Thnumaco.  4?^ 

Tliebarmai,  Urmiah.  i55 

Tlièbes,  Palest.  88- 

Tlièbes  ,  Mys.  '  254 

"^l'Iièbes  ,   l'hiva.,  Beot.  4^7 

Tlièbes,  Thess.»!.  474 

Thelmenissus ,  Sermin.  4^ 

Thema ,  T^tm/-/.  T20 

Themi  (les),  Benî-lemim.      128 
Themisoniuui ,  Teseni.  5i4 

The  mise  jra.  286 

Themiscyriens  (les  champs) , 

Djanik.  Ibid. 

Theodosiopolis,i/fl,<'5/7^-c<?/a 

ou  Calictdn .,  S.YU\éu,  4 

Theodosiopolis.  P^.  Resaina  , 

Mésop. 
Theopolis.  T^.  Antioche,Syr. 
Theo-ProsopoTi-Proili.  65 

Thera  ,  ile  Saniorin.  5iS 

Therasie.  /^.  Thern. 
Therebinthe.  /^.  Mambré. 
Thermaïque  (golfe),  dG  Salo' 

niki.  4<)5 

Therme  ,  EtoK  455 

Therme.  /^.  Thcssalonique. 
Thermodon  'le),  Teimeh  .,  fl.  291 
Therniopyles  (le  détroit  des), 

Fhermi.  447 

The.spies  ,  ISenChorio  ^'j\ 

Tliesprotic  (contrée  de  la).        4^5 
Thessalic  (la)  ,  territoire  de 

Larissc  et  de  Z^eiioun.  ^jo 

The.^saliv)tide  (la^,  territoire 

de  Larisse  et  de  Siagi.  Ibid; 
Thessalonique ,  Saioniki.  4^^ 
Thetidiuni.  4/^ 

Thinaî,  Tana-Serint.  2*44 

Tiiirza  ,  l^irza.  87 

'l'iioas  (le).  V.  Archeloiis  ,  fl. 
Thospia  ,  Erzen,  rcr 

Thospilis  (le  Inc).  Ibiti* 

Thnrifera-Rcgio  ou  Libano- 


phoros. 
Thiirion  (le  monl). 
Thy a li r e  ,  Ak~li iscrr. 
Thy  mbria. 


125 

45(> 
295 
5^5 


T    A    B 

Thymbrium.  5iG 

Thyiiibris  (le) ,  Piirsac  ,  fl.  5 1  i 

Thyuiens  ^lesj.  274 

Tiiyrér.  4^^ 

l'byssagètes  (les).  204 

Tîbaiéniens  (les).  287 
Tibériacle(le  laccîe).  /"",  Ge- 

îuzareth, 

Tiberias  ,  T'nharieh.  95 

Tibium  ,  l'evin.  6 

Tigranocerta  ,  Sered,  10 

Tigre  (le),fl.  53 
Tindarus.  A^.Gindarus. 

Tiridotis,  52 

Tis.i ,  Yiiz.  171 

Tisalphata,  Tel-apsar.  25 

T'mm  ,  Fa Uo s.  276 

Tlos.  554 
Tinolus  (le mont) ,  BouZ'dag 

et  Tomolitzi.  5o4 
Tochari  (les) ,  Tokaristan.  184 
Tocosanna  ,  Currnjullée»  241 
Tolistoboïens  (les).  526 
^VomdiYa.  y  Morarco.  245 
Tomerus(lej ,  riv.  d'^^wr,fl.   175 
Tonosa.  554 
Torna.  T^,  Tornadotus. 
Toniadotus.  /'.  Physcus,  fl. 
Toronaïque (golfe) ,  de  S.  Ma- 
rnas. 494 
Torone,  Toron.  Tôid. 
Tour  de  Straton.  7^.  Césaree 

de  Palestine. 

Trachonitide(contre'ede]a).  108 

Trachis.  474 
Trajanopolis.  7^.  Selinonte. 

Tralles,  Sidtan-hisar.  296 
Trapeziis  ,    J'eraùezoun    ou 

l'rebisonde.  288 

Trezene  ,  fJamala.  4'^ 

Tribus  (les  douze).  75 

Tricca  ,  Tricala.  47  ^ 

Trimiîhus,  Trimitusa.  72 

T r iop i  u  m- P r o  m . ,  cnp  Cria.  5  4  ' 

Triphylie  (contrée  de  la).  589 
Tripoïis  ,  7^araZ>o/of/^,  Phén.    62 

Tripolis,  L.yd,  297 


TritoLM,  Triii.  585 

'l'roade  (la),  partie  du  liva  de 

KorasL  247 

Trochoïdc  (le  lac).  61/t 

Trocrnes  (les).  D26 

Trog  i  J  i  s  ,  E'^reder  ou  Egridi.  56  r 
Troie,  Bounar-bachi,  village 

et  ruines.  î2r47' 

Triphonius.  /^.  Lebadée. 
Turcs  (les).  210 

Turris-Lapidea,  ^af/rs.  20^ 

Tyane.  555r 

Tylos  ,  île  Bahrain.  12B 

Tyndis,  Taiida,  25o 

Tyr ,  6>«r.  65 

Ty  riœum ,  Artik'kan,  5 1  «^ 

Tyrins  ,   Vaihîa,  4i'<^ 

Tyrus ,  zZe  Ormits.  169 

Tzamandus.  ^.  Dasraenon, 


U. 


19S 


Udon  (!') ,  /i:«ma  ,  fl. 
Ulaï(r).  /^.Eulœusjfl. 
Ur.  22. 

Urii-Jovis-Templum.  275 

Uscana ,  Dibra—superiore.       4^^ 
Uxiens  (les),  canton  à^Asciac 
et  le  Loûristan.  16 1 


V. 


6 


i/,5 


Valarsapat ,  Ehsmiazîn. 
Validus  -  Murus  ,   défdé  de 

Derbend. 
Vallée  des  Bois.  V.  Lac  As- 

phallite. 
Va  rdanius  (le).  V.  Hy  panis,  fl. 
Vera.  /^.  Praaspa. 
Vetus-Lazica ,  MûWûi.  19^ 

Virta.  F.  Byrtha. 
Vodona  ,  Vodana.  1 27 

V  ologesia ,  Mesched-Hosein.     29. 

X. 

Xanthus  (le).  V.  Scaraandrc, 

fl.  Mys. 
Xanthns  ,  Eksenedé  yLycie.  554 
Xylenopolis ,  Laheri,  22b 


55o 


TABLE. 


z. 


24 1 


24 

45 


Zabae. 

Zabaliis.  /^  Zabus. 

Zabdicena  (canton  delà). 

Zabulon  (tribu  de). 

Zabus  (le) ,  Zab  ou  Z.arb  ,  fl. 

Zabus-minor  (le) ,  Alton-sou , 

il.  Jbid. 

Zacînthe,  iledeZante.  689 

Zadra-carte  ,  5'ar/.  i58 

Zagros(lemont),  !/^«^-^z«^^/;.  55 
Zaïtha.  19 

Za  lissa.  149 

Zames-mons,  mont  Ajam,      120 
Zapetra ,  Zabatra.  52 


Zaranges  (les).  ^.  Dranges. 

Zariaspa  ,  BalJh.  i85 
Zariaspa.  /^.  Bactrus,  £1. 

Zarisj^Tere.  lyS 

Zartan.  102 

Zola  ,  Zeleh.  284 

Zeleïa  ,  Bif;a.  255 

Zenobïa  ,  Zelehî,  55 

Zepliyrium-Prom. ,  Cyp.  iji 

Zcphyrium,  Zafra,  Pont.  287 
Zerbis.  /^.  Zabus. 
Zeugma ,  pont  sur  VEuphrate.  5i 

Zichi  ouTiichiaL^Siketi.  iq5 

Ziph  ,  désert  de  Zoph,  01 
Zoan.  /^.  Tanis. 
Zygis.  /^.  Zichi. 


FIN    DE    LA    TABLE    DU    PREMIER    VOLUME. 


ERRA  TA. 


Pa^.  7,  lig.  6,   monts  Gordiens, 

lisez  monts  Gordyéens. 
P.  8  ,  1.  2o  ,  éti  ier  ,  lis.  l'étrier. 
P.  12, 1  28,  Batourn,  Us.  Balhoum. 
P.  19, 1.  18,  l'a  voit  ^lis.  le  voit. 
P.  24  j  Ancus-Martius  ,  lis.,  Tar— 

quin-l'Ancien.  —  Chr. 
P.  29  ,  Tarquin-le-Superbe  ,  lis. 

Servius-Tullius.  -Chr* 
P.  35  ,  1.  24  ,  Spanisès  ,  lis.  Spa- 

sinès. 
P.  58,  DeR.223,  /i5.425.-  C/ir. 
P. 43, 1.52,  Aaram,  //5.  Aram. 
P.  55 ,  l.  21  ,  Berœa,  lis.  Beraea. 
P.  62  , 1.  12  ,  et  vint ,  lis.  vint. 
P.  7 1 ,  Av.  J.  55 1  ,  etc. ,  remettez 

à  V article  précédent.  —  Chr. 
P.72  , 1.  18  ,  Aulon  -Celicius^  lis. 

Aulon-Cilicius. 
P.  79  ,  1.  6 ,  Azot ,  lis.  Azot  et. 
P.  ibidy  1.27  ,  Jephela,  lis.  Sephela. 

P. 91  ,art.  Agbatanes,  ajoutez  à  la 
chronolosfie  :  Av.  J.  C.  625. 

°  DeR.      23i. 

TarquinleSup. 

P.  io5  , 1.  5  ,  Agdeloun  ,  lis.  Adge- 
%  loun. 

Y'     ?•  107  ,  article  Alexandre  Janne'e , 
ajoutez  à  la  chron.:  Av  J.C.  79. 

P.  1 1  o,  Andu  M.  5969,/iV.  2969.-C/i;. 

P.  116, 

Or.  Valentinîen.  H^p^  Or.  Valens. 
Oc  Valens.  '    "*  Oc  Valentinîen. 

P.  118,  1.  dernière  ,  Cinnanorae  , 
lis.  Cinnaraome. 

P.i20,l.i5,Maadeni,/t5.Maaddeni. 
P.  126,  1.16,  Cana-Canim,  lisez 

Caua-Canim. 
P.  127  , 1.  dern. ,  Ichtyopliages,  lis. 

Ichthyopîiages. 
P.  142  ,   1.  37  ,  dans  le  Phase  ,  lis. 

sur  le  Phase. 
P.  i55  ,  à  la  note  d'Oberye,  lisez 

Iberie. 
P.  165  ,  Tarquin-l' Ancien  ,   lisez 

Sorvius-Tullius.  -  Chr. 
P.  1 76 , 1.  26 ,  Scaudéré ,  lis.  Scan- 

derié. 


P.  197 ,  av.  le  mot  Pape  ,  ajoutez  .• 

De  J.  C.  528.  -  Chr, 
P.  207  ,  1.  53  ,  Scythic- Asiatique  , 

lis.  Serique. 
P.  208 , 1. 8 ,  Aara-shar ,  lis.  Hara- 

shar. 
P.  234  ,  1.  25  ,  Candochates  ,  lisez 

Condochates. 
P.  244 , 1.  20  ,  Etienne  de  Bysance, 

lis.  Etienne  de  Byzance. 
P.  254  ,  1.  14  ?  Baliskcsri ,  lis.  Ba- 

likesri. 
P.  275  , 1. 2  ,  Acheruse,  lis.  Ache^ 

rusia  -Cliersonesus. 
P.  276,  1.  2  ,  Billœus  ,  lis.  Billœus. 
P.  290  ,1.  18 ,  Scy disses  (les) ,  lis. 
Scydisses  (le mont). 
P.  295, 1.  34,  d'Hypœpa ,  lis.  d'Hy- 

paejïa. 
P.  296, 1.  I  ,  Gulel-Hisar ,  Us.  Gu- 

zel-hisar. 
P.  3o8  ,  article  de  Samos  , 
Av.  J.  C     44o. 
DeR.  3i4. 

ajoutez  :  Guerre 

de  Véiens. 

P.  509 ,  De  R.  7 1 5  ,  lis.  723.  -  Chr 
P.  517  ,  1.  25  ,  Altik-kan,  lis.  Ar- 

tik-kan. 
P.  544 , 1.  56  ,  Pedasse ,  lis.  Pedase. 
P.  559;  Ancus-Marlius  ,  Zw.Tar- 

qum-l' Ancien.  -  Chr. 
P.  565  ,  1.  2  ,  Curaiis,  lis.  Caralis. 
P.  4i8,  Servius- Hostilius  ,  Usez 

Tullus-Hostiliiis.  -  Chr. 
P.  422  ,    1    10,   Macronisi ,   lisez 

Macro-nisi. 
P.  ibid,\.  8  ,  Licoréejis.  Lycore'e. 
P.  446  ,  5554  >  ^^^'  2554.  -Chr. 
P.  468,  I.  i6,à  54',  Us.k54^. 
P.  /|74,  1.  52  ,  les  assiégeants  ,  Us. 

les  assiégés. 
P.  487  ,  I.  26,  Héraclée  ,  ajoutez 

Xenoxua  ,  son  nom  moderne. 
P.  495  ,1.7,  Palliouri  ,  lis,  Pail- 

louri 
P.  5oi,l.  26,Yerdari,  lis.  Y àrdari. 
P.  5o8,    1.4,   Golos,   lis.  île  de 

Gaulos. 
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Alexandrcltc  ,    Alexandrid'- 

Cctta-Issûii. 
Alfeo.  r.  Rofeo. 
Al-Gezira,    la    Grande   Ar- 
ménie. 
Al-Oczii-a ,  la  Mésopotamie. 
Al-Gezira.  /^.  Kurdistan (ie). 
Alica  ,  Lechœum. 
Al-Kliabour,  fl.,  le  Chahoras. 
Al-Liicarij  Lycanitin. 
Alma-Karana,  Carona. 
Al-Mansora  ,  Minnagara. 
Al-Moclaïn ,  Bab.  Seleucie. 
Aimons^  Comana-Pontica, 
Aliiiotanah,  le  lac  Asphaltite. 
Altaï -Alin  ^  mont  et    peuple 

Annibi.  i)o8  et 

Alton-Sou, fl.  le  Zabus-Minor 
AlShari'n, C/i(trmolas-Porlus. 
Amasleh,  A  manie. 
Aniasreh ,  Sésame. 
Amed- Ahsid,  Ba/eocuri'  Regia. 
Ami  s  us  (golfe  d')  Amlsenus- 

Sinus. 
Amman  ,  Afiiinon. 
Amorgo  (île)  ,  Amorgas. 
Amoria ,  Amorium. 
Anadoli ,  Asie-Mineure. 
Anah  ,  Anatho. 
Anarodgurro  ,   Anurogram- 

miini. 
Anbar.  /^.  Firuz-Sapor. 
Andaraan  (les  petites  îles  d') 

Sindœ. 
Andaman  (île  du  grand),  Bo- 

nœ-Fortunœ-lnsulœ. 
Andreneh  ,  Androna. 
Andro  (île  d')  ,  Andros. 
Anemur  ou  Aneraurich,  vulg. 

Eslenmur,  Anemuriuni. 
Anisi,  Ahnicum. 
Anga  ,  Anzita  et  Anzitene. 
Angoura  ,  Gala  t. ,  Ancyre. 
Angouri  (liva  d')  la   Galatie 

liomaine. 
Angouri  (liva  d')  V.  Kutaieh. 
Aiigrlas ,  les  Pirates. 


TABLE. 

An(y-y\ixVÀ^  j  Athainania.  467 

45      An\.i\Y\aiyS^'r.^  Antioche.  46 

An lalia ,  vulg. ,  Satalie  Olhia.  358 

Antioclietta  ,    Antiockia    ad 

1           Cragum.  3^^ 

i3      Antiparo  (île),  Oliarus.  5i5 

Anznrbîi  j  A nasa?^be.  SyS 

582      Aphlom-Kara-Hisar ,  Apa- 

24           mea-Cibotus.  3i5 

374      Araha  y  Arbis.  lyS 
122      Araba  ou  llMend,  fl. ,  Ara- 

225          bius  (!').  175 

27      Arabkir,  Arabrace.  336 

285      Aracan,fl.,/e  Besynga,  24.1 

86      Aras, fl. ,  Arménie, ^rrt:re  (P).  12 
Arbre  (cap  de  1') ,  Carie  Posi- 

211          dium.  54o 

,     3      Arcadia,  CyparissuSj'^essçxï.  399 

119      Arcàie  y  A rcati-Sora.  238 
284      Arcbipel  (îles  de  l*) ,  les  Cy- 

278           clades.  5o3 

235      Arcbipel ,  la  Mer  Egée.  8 

Arcbipel  de  Tana  Serim  ,  îles 

283           des  Satyres.  ^44 

110      Arcbipel  (îles  de) /es  iî^o/ï2^^5.  346 

5i8      Arâu^th-dao^  j  A rgœus-Mons.  32  j 
324      Ard  1  s ,  Artagi-  Certa  o  u  Arta- 

245          géra.  8 
19      Ardistan  ,  canton   de  VArti- 

cene.  139 
24o      Arek  (île  d')  golfe  Persique, 

Ara  dus.  170 
Argentaro   (monte)  le  mont 

242           Scai^diis.  499 

Argentiere  (île)   ou   Rimoli, 

24.2           Cimolus.  509 

53      Arginusi    (îles) ,   Arginusses,  264 

5 1 1       Argisli ,  Aizis.  1 1 

Argo,  l'élop.,  Argos.  409 

3^'^      AvVdi^Arce.  62 

6      Arujavir,  Armavria.  f> 

8      Arnadoadjl  ,  Adranutzium.  5 

32  1       Arnaut-Beligrad, /^//A/ia.  484 

Arsen  ,  fl. ,  VArsanias.  8 

320     Avi'v\\^ix\cs\.- .  Apollonius .  76 

Arta  (qolfe  de  l') ,  Ambracius- 

23tî          Simis.  46^* 


TA  13 

Arta ,  fl. ,  Arethon  (P).  468 

kvXîi^^x,  Artace.  ib?» 

Artaki  (riiinesprèsd')  Cysique.  253 
Artik-Abad,  Ariaratliira.  335 

Artlk-Ran  ,  7yriœ«7re.  3i7 

Arzlngan,  5a/«/a.  ZZ'j 

Arz-RoLim,  Arze,  4 

Asciac  (caulond')  et  le  Lou- 

ristan,  les  Uxiens.  ifîi 

hsh.-^3i^iXY  ,  Massaga.  216 

Asiom-Cara- Hisar  (liva  de). 

F,  Kutaieh. 
Asm#tj  Gagasmira.  23 't 

Asopo  ,  fl. ,  Boot. ,  VAsopus.     43 1 
Asopo.  K.  Caslel-Rampano. 
Aspro  -  Spitia  ,  Anty-  Cyrra  , 

Anticyre,  445 

Aspro-Potamo,  fl.,  YAcJieloiis.  458 
Asselt, ,  Palcst. ,  Ainathus.  1 02 
Assera-Kalasi ,  lassus,  338 

Ass>o  jAtisus.  2^8 

M\\c\id\\,Voxï\..Athenœ.  288 

Athènes  (territoire  d'),^^iî/^M^.  4-15 
Atheni^  Attiq.,  Athènes.  4i6 

Athos,  Agios-Oros  oz«  Monte- 

Saiilo ,  le  naont  Athos.  499 

Atlik ,  Sycarniiios.  g  i 

Atlek ,  Taxile.  217 

Auf  (mont) .  le  mont  Galaad.  io4 
Ava  (riv.  d')  oz/  Tsampou^  fl., 

Daona.  24 1 

Avarino-Veccbio.  /^.Zonchio. 
Avion,  fl. ,  le  iVef/a(.  398 

Azio,  ville  ,  Actium.  456 

B. 

Baalbek  ,  Héliopolis.  5o 

Baba  (cap),  Lectum-Prom.  255 

Babel-Mandel,  Dira  ou.  Dirœ.  119 
!  Babil ,  ruines  près  de  Hella, 

Bahylone.  28 

1  Badea  ,  Badec-Kegia.  1  20 

!  Badkis  ,  Bitaxa.  i  74 

i  Bal'o  ou  Bafa,  Paphos.  70 
I  Bagdad  oz<j    Medi  net -as -Sa- 
lem ,  ou  Kiisblar  ~  Kalasi  , 

Irenopolis ,  Babyl.  27 


L  E. 

Bagras  ^  Pagrœ. 
B;.iiraïn  (île) ,  Tylos. 
Babr-el-Acaba  (golfe)  ,  AUa- 

niies-Sini.'s. 
Babr-el-Houlei  (lac),  Sama- 

choniCe. 
Baïasid ,  Signa, 
Baisan  ,  Bethsan. 
Baku ,  Getara. 
Baiasor,  Ind. ,  Palura. 
Balikesri,  Miletopolis. 
Balk  (pays  de)  faisant  partie 

de  la  Tartarle  indépendante, 

la  Bactriane. 
Balk ,  Zariaspa, 
Balkan  (canton  de),  les  Barca- 

niens. 
Balseti  ou  Barsetl  (îles)  Ba- 

race . 
B  ambnk-Kalasi,  Pliryg. ,  Hie- 

rapolis. 
Bamian,  Drapsaca. 
Banias  ou  Belinas,  Césarée  de 

Philippe. 
Barabon ,  Berahœ. 
Baradi.,  fl  ,  le  Bardine. 
Barceti.  V.  Ralceti, 
Bardez ,  fl. ,  Ind. ,  le  Baris. 
Bardiiloi,  fl. ,  le  Betius. 
Barokia  ou  Berug,  Barygaza. 
Barra coon,  Baracura-Einpo- 

rium. 
Basilico ,  Sicyone. 
Basilinfa    ou  Barema ,  C,  le 

Nymphœus. 
Basfan ,  Bithynium. 
Batboum,  le  Bathys.  V.  dans 

l'autre  table,  Acampsis,  il. 
Batroum  ,  Botrûs. 
Bautsah,  Gamala. 
Baverd  ,  V.  Abiverd. 
Baxda  ,  Basistis. 
Behesui,  Pendenissus. 
Beil-el-Ma,  Daphné. 
Beit-el-Makdès  ou  Kads-She- 

rif ,  Jérusalem. 
Belad-Hauran ,  VAuranitide. 
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Belès  ,  fl. ,  le  Bille  ha. 

lîelès^  Barbalifiswi. 

Belinas.  /".  Banlas. 

Belnias,  batanea. 

Bencl-Emir,fl.  Pers.,  VAraxe. 

Bender-Abbassi.  /^.  Gomron. 

Bengale  (golfe  de),  le  golfe 
Gan^éilque. 

Benl-Tbemim  ,  les  Themi. 

Beria  ou  Alep  ,  Syr.,  Berœa. 

lîergaiiio ,  Pergarne. 

Ber,d;ase,  Percute. 

Berki ,  Hypœpa, 

*  Bersel ,  Barsalium, 

Bériidjé  yBarlsadls. 

Beriig.  V^.  Barokia. 

Tiv-^-rut ,  BeryLus. 

Berzieh  ,  Lysiaa^ 

Biah  (le)  fl.,  VHydraotès, 

Biala-Castro  ,   Décélle, 

Biga,  Zeléïa. 

Bi-Snlloim,  Taghi-Bostaii,  le 
monl  Bagistana, 

Bilbynie  ^Bâtante, 

Bodroun^  Teos. 

Bodi'OLin ,  Halicarnafise. 

Bojouk-Meinder,  fl.,  le  Méan- 
dre. 

Boli ,  Hadrlanopolis . 

Boli  (llvasde).  /"'.Kastamoni. 

Boluadin  ,  Dinice. 

B o  n  d  o  n  i  za  ,  Scarpliée. 

Borgo  ,  CepliaLlenie. 

Bosra ,  Bostra. 

Bost,  udbeste. 

Boteruiango  (cap  de),  Tema- 
la-Proni. 

Bounar-Bachi ,  village  et  rui- 
nes, Troie. 

Bour,  Nora. 

Boiiz-Dag    et    Tonialilzi  ,  le 
mont  Tmolus. 

Bri'.gu  (poinle  de) ,  Magnum- 
Prou. 

Bi*abiua-Pulrcn,fl.  ,le  Braih- 
rnanus. 

Brouss  ,  Borslj'pa, 


TABLE. 


17      Bukor,  Sogdor. 

54      Bursa,  Prusa  vers  l'Olympe. 

Buriiz  ,  Phryg.  ,  Cibyra. 
f)0      Bustereh  ,  Cybistra. 
167      Biitrinto  ,  Butrotiun. 

C. 

233 

128      Cabo-Doro.  7^.  Xllopbagos. 

53      Cabo-Passara,  Aplietes^  Prom. 
256      Ca1)0  -Xacro ,  Itanon  Proni. 
'201      Cabrera  (île)./^.  Sapienz^. 
295      Cabr-Ibrahim  01^  Sainl-Abra» 

ham ,  Hebron. 
a  J  7      Cafar-Tulha  ,   Caatra-Moro- 
riini. 
63      Cagliamere.  V.  Calla-Medu. 
48      Caïplia ,  Hepha, 
229      Caïs.  y.  Keisb. 
42 1      Calaat-el-AcabaetlMlnet-ldda- 
253  hab,  Asiongaber. 

Calaat-el-Mol  lali,  Phœnicum- 
l35  Oppidum. 

io4      Calaat-Giabar.  V.  Dausar. 
3o2      Calaberrio.  /''.Kara-Bourouii. 
34.0      Calandro,  Ckaradrus. 

Gallcala.  f^.  Hassan-C^la. 
3o6      Calinga-Patnam  ,  Callnga. 
276      Calini ,  fl. ,  le  Calinipaxa. 

Calla-Medu  (cap)  ou  Gaglia- 
016  mère  j  Calligicum. 

447      Callivia,  /^.  Gastouni. 
46o      Calmine  (île)  Calymne. 
109      Camanar,  Pariuni. 
175      Cambaye  (golfe  de) ,  Baryga- 
zenu8- Sinus. 

24 1  Ganiiro,  Camire. 
Campelioii.  /^.  Kan-Tcbeou. 

24?      (-ana-Canim,  Arab.  ,    Canu' 
329  Bmporium. 

Canara^  Cotùonara. 
Zo\      Candelcro^  Side, 

Candi,  !\/aa^raTnmuni. 

242  Cauii:t3  (île  de),  ou  Icriti  par 

les  Turcs,  l'île  de  Crùte. 
33a       Canée  ('a),  iMinon. 
.3i       Canioustro.  /'.  Paillouri. 
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126 
237 
359 
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T  A  B 

Capo -Gallo,    Aci-itcui    Pro- 

montorhun.  ^99 

Capolau  (lac),  Spauùa.  l'S'S 

Caprena,  Chéronée.  429 

Cara,  Sjr. ,  C'r7/TCB,  49 

Caraboa  ,  Prlapiis.  262 

Ca ra iri  a  n i e  (  1  a  ) ,  1  a  Coppadoce.  3  à 6 
Cara- Veria,  Macéd. ,  Berée.  489 
Caria-Taïa  ,  Cariatha.  120 

Carislo  oit  Castel-Rosso ,  Ca- 
ry ste.  44o 
Caristo  (montagne  de)  Oché 

ou  Ocha.  44o 

Carnia  (la)  ,  Acanianie.  l^^b 

Car-Tsicobar  {i\e)ySahadibœ.  242 
Carvalhos,  Mycènes.  4-^9 

Casemieh,  fl.  F.  Lp,hanl. 
Casha,  le  raont  Parues»  432 

Cassandre  (nouvelle)  ,  Scioné.  493 
Cassandre  (portes  de) ,  Poli- 

dée.  492 

Cassopo ,  Castiope,  469 

Caslngnats  (monts)  ,  le  mont 

Pangée,  5oo 

Casiel- Rampano  ou  Asopo, 

Asopiis  et  Cyparissia.  4o5 

Castel-Rosso.  f^.  Caristo. 
Casio  rie ,  Celethrum^  4-^9 

Castrx  f  HerTnione.  /^\2 

Cas  tri,  Delphes.  l^l^i 

Castro.  V.  Mitylini. 
Caû l ,  fl . ,  \ Hyphasis.  229 

.Caval  (la)  Macéd.,  Neapolis.  499 
Caveri-Patnam,  -ville   et  £1., 

CJiaheris.  238 

Cealac   /^,  Hara  Sliar. 
Cefalonle  {i\e  de),Cép/iallénie,  46o 
Ccfisia  ,   fi.  Alticjue  ,   le    Ce- 

phise.  428 

Cérigo  (lie)  ,  Cytlûre.  4ot 

Cerigoito  (île  de),  JEg'dia»  5o8 
Ceylan  (île de) ,  la  Taprobane,  239 
Cliediibé  (île)  ,  Bazacata.  2f^2. 
Cherronisi.  /^.  Porto-Tigani. 
Cbiarenza,  Cyllène  {VAx^q).  ?>Sy 
Cbimera  ,  la  Chaonie.  462 

Chic  ou  Sclo  (île) ,  C/ùos.         3o6 


L  E. 

Cbique  Andaman ,  îles  Ma- 
niai œ. 
Chiti  ,  Citiurn 
Cbonac  ou  Couleihisar  ,  Co- 

lonia. 
Cialic.  /^.  llara-Shar. 
Circassie  et  Tartarie   russe , 

la  Sarmatie-  Asiatique» 
Citria  o// Paleo-Chitro  ,  Chi- 

trus, 
Cloudieb  ,  Ciaudias. 
Cocino  ou  Coccino,  Hephœs- 

tia. 
Cocla ,  Platée. 
Coclia,  Palœ-Paplios. 
Cocson  ,  Cucusus. 
Cogend,  Alexandria- TJltima. 
Coiran  (le)  ,  les  moals  Chau- 

rannœi. 
Colo-Kjtia  ,  Gythiuni. 
Colokytia,le  golfe  Laconique. 
Coloni    (cap),   Mys-,    Caua- 

Prorn. 
Colonni    (  capo  )  ,    Sunium- 

Prom. 
Colouri  (île),  Salamine. 
Comari,  Coronée, 
Comls,  canton  de  la  Comisène, 
Comorin     (  cap  )  ,  Comaria" 

Proju 
Coneitra  ou  CoxxevÙirdiyCana- 

tha. 
Constantinople  (  canal  de  )  , 

Bohphore  de  2hrace. 
Constanza  ,  Salamis. 
Contessa   (golfe   de)  ou  Or- 

pbau!,  golfe  Strymonien. 
Copolet ,  Colcb.,  Petra. 
Corcan.  ^.  Jorjan. 
Corfou  (île  de),  Corcyre. 
Corinlbo  ,  Corintlie. 
Coromandel  (côte  de)  ou  Sora- 

mandalam  ,   PalalioSore^ 

tanum. 
Coron ,  Corone. 
Coron  (golfe  de) ,  Messçtnia- 

cus-iSinus. 
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Coi'ra  ,  Alexandria ,  Arle. 
Corsaires  (île  des),  Calaurie. 
Corus ,  Cyrrhus. 
Cosmin  ,  Cocconagara. 
Cotalis,  Cyta. 
Couleliisar.  V.  Chonac. 
CoLimaïla  ,  le  mont  (Eta. 
Cow,  fl. ,  le  Coas, 
Crasta  ,  les  monts  Candavii. 
Grevas  ta ,  Vudpsus. 
Crio  (cap)  ,  Trioplum-Prom, 
Cric  (cap),  Criu-Métopon. 
Curco,  Cojycits, 
Curmfiillée,  Tocosanna, 
Curzolari  (les  îles)  ,  Oxiœ. 

D. 

Dafar,  Saphar. 

Dag])-îstan  et  Shîrvan,  \Al- 

hanie. 
Dabas.  V.  Deliash. 
Dahislan  (!e)^  les  Dahéens. 
Daisan  ^  fl. ,  le  Scirtus. 
Daken.  T^.  Decan. 
Dalaï-Lama  (domaine  du),  les 

Brachmani. 
Dalia ,  DauHs. 
Da  1  i  m ,  Idaliuni . 
Damala,  Trezhie. 
Damas  ouHemesk,  Damasus. 
Damciifan  ,  Jlecaton-Pyle. 
Dana-Plù ,  Daona, 
Dandars,  Dandari. 
Dara  Kardin^  Dara. 
Dardanelles    de     Lepante  , 
Rhiujii  et  Anti'B.hium. 
Dardanelles.  F,  Gallipoli. 
Darom  ,  Daromas. 
Daiîcala-el-Melik  ,  Artemita , 

Assyr. 
Dasmenon    ou    Tzamandus , 

Tznmanejii. 
Dansar    ou    Calaat- Giabar  , 

Dausara. 
Dehil  ou  Divl-Sindi,  Barha- 

ricuni  -  Euiporium. 
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4.14 
54 

24-1 

i43 

48o 
ai4 
482 
5oo 
54 1 
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24l 
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4.12 
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i58 

24l 
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45o 

80 
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LE. 

Decan  ou   Daken  ,  Dachna- 

bades. 

Degnizlu(livade)./^.Kutaieh, 

Dehash  ou  Dahas,  fl. ,  le  Bac- 
trus. 

Deir-Faran ,  Pliaran. 

Deli-SoLi,  fl. ,  le  PinaruSj 

Demesk.  K.  Damas. 

Derbend  ,  Albaniœ-Pilœ. 

Derbend.  /^.  INiasabad. 

Derbend  (défilé de),  Validus- 
Murus, 

Dergasp ,  les  Arinspes, 

Derindeh,  AnalibLa. 

Diadine  ,  Daudyana. 

Diala,  le  Vêlas,  fl.  le  Gyndes. 

Diar-Bekir,  J^.  Kara-Amid. 

Diar-Rabiaa,  Mésop.,  contrée 
de  la  Mygdonie. 

Diasklllo  ,  Dascylium. 

Djanik,   les  cbamps  Themis- 

cyrlens. 
Dlbra,  Deborus. 
Dibra-Supcriore,  XJscana. 
Digel,    Mésop.,  Apaméa  de 

Me  se  ne. 
Dimilri,  Antandros. 
Dimizana  ,  le  mont  Eryman- 

the. 
Dimizana ,  PsopJiis, 
Dipso  ,  JEdepsus. 
Divl-Sindi.  r,  Debil. 
Divriki,  Arm.  mm» Nicopolis. 
DoUic  ,  Doliclie. 
Dombac,  fl. ,  le  Témala. 
Don  (le)  y  fl. ,  le  Tandis. 
Dragomeste  ,  Acar ,  Astacus. 
Drame  ,  Vrabesque. 
Drin-JN'oir  (le)  ,  le  Drilo, 
Dromo  (île) ,  Halonnesus. 
Diicato  (cap),  Leucate-Prom, 
Duden-Soui  ,    les   Cataractes 

fl. ,  Pampb. 
Diirazzo,  Bpi-Danine. 
Durgut,  Cibianus 'Campas. 
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25^ 
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52 
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458 
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4.77 
458 

538 
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E. 

Edasse  et  Mogleaa ,  Macétl. 

Edesse. 
Edrenos  ,  Iladriani. 
Eglises  (les  douze),  Nisée. 
Egreder  ou  Egridi ,  Trogilis, 
Egrldi.  /^.  Egreder. 
Egripo  ,  Euripe. 
Egripo  (lie  d')  ou  Kégrepont, 

Eubée. 
Ekilis  ,    Acilisene    (  contrée 

de  (l'). 
Ekroii ,  Ehron. 
Eksenedé  ,  Lycle,  XantJius. 
^]LSm\i\7Àn  y  /^alarsapaû. 
Elamora,  Alamatha. 
El-Asi,  fl. ,  Syr. ,  VOronte. 
Elasson  (territoire  d')  et  de 

Tornovo  ,  la  Perrliehie. 
Elatea ,  le  mont  CitJieron. 
El-Bekah  ,    Syr.  ,    la    vallée 

ai  Aalon, 
El-Bir ,  Blrtha  sur  l'Euphrate. 
El-Bostan  ,  Comana  de  Cap' 

padoce^ 
El-Der  ou  Porto- Catena   ou 
Bacca-Yasicli,  Thapsaque. 
*  Elersi ,  dans  la  Mésopota- 
mie, Rhesciplia, 
El-Gour  ,  Palest.    le  canton 

^  Aulon, 
Eli  (port  d')  ,  Elancon, 
Elkas ,  le  mont  Olgassls, 
El-liasab,  torrent  de  Cana. 
El-Katif,  G  erra. 
EURaba.  r.  Maab. 
El-Senn,  Cœnœ. 
.  Eluend.  P^.  Eruend. 
Enadieh  ,  Cnoisus. 
Engia  (île  de)  ,  Egine. 
Engia  (golfe  de) ,  golfe  Saro- 

nique. 
Epiphane  (cap  Saint),  Aca- 

mas. 
Epire  (  lac  d'  ) ,  Acherusia- 
Jr^alusi 
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2  69 
42f) 

36i 
44o 
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78 
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6 
55 
58 

470 

435 

5i 
16 

43i 

55 


102 

237 

281 

77 
128 

22 

5o4 
4i3 

386 
467 


Erbll ,  Arheles.  38 

Erekli,  Pont,  TIeraclée.  274. 

"EjYeW'x  y  Archelals.  33o 

Kresso  oit^Wevsîij  Ersssus.  2(i6 

Erelhri  ou  Rilré,  Eryt/ires.  3o2 

Ergab ,  Argoh.  iof> 

^v\\\{\ y  Jéricho.  ^i\t 

lErm^yA  y  Rambacia.  172 
Eruend  ou  Eluend,  Méd. ,  le 

mont  Oronte,  i35 

Erzen,  Thospia.  10 

Esdrelon ,  Jesraël.  go 
Esikhisar.   /^.  Ladlk. 
Eskelib  ,   Ljcaon^  Claudio- 

polis  ^  3 18 
Eski-Bagdad.  F.  Kark. 

Eski-Shebr  ,  Dorylœurn.  3i  i 

Eskl  Sliehr,  Stratonicée .  344 
Eski-Stamboul,  Alexandria- 

Troas,  248 

V^sr\ç\ï  y  Seriane.  53 
Estakar  oz^Tchel-Minar,  Per- 

sejjolis.  1 64 

Estenaz  ,  Termessus.  36o 
Eslenmur.  /^.  Anemur. 

Ester.  11. ,  le  Sideris.  177 

Etziné,  fl. ,  le  ^az^/^«.  208 
Eushar ,    Pampb.  ,    Seleucie- 

Ferrea.  362 

Eygur ,  les  Itliagwi.  206 


Fachs  ,  fl.  V.  Fasz-Rione. 

Falg,  fl.  ,1e  Lar,  \i'j 

Falios  ,  11.  -,  le  Billœus.  276 

Falios,  J'ium.  276 

Famieh,  Syrie,  Apamée.  48 

Fars  ou  Farsistan,  Perj<î?.  162 
Farsa,  Thessal.,  Pharsale  et 

Palœ-Pharsalus.  ^j"^ 

Fasa-Kuri.  P".  Pasa. 
Fasz-Rione  ou  Faclis,  fl. ,  le 

Phase.  i47 

Feïzoun..  PJiison.  10 

Ferah,  Phra.  175 
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Feriiiaco  (île)  ,  PJiarma- 
cuse. 

Fitlari ,  fl. ,  VEvenus. 

Filoquia ,  j4 rgos- ArnphilocJii- 
ciun. 

Fionda  ,  Phaselis. 

Firuz-Sapor,  ou  Anbar,  Perir- 
Saboras. 

Foreg.  F.  Purg. 

Foudhal-Baba  ,  Lycaonum- 
Colles. 
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454. 

457 
356 
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319 


260 

4i 

291 
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38? 


i84 


G9 

121 
6^ 
118 
60 
271 
076 
234 
23o 
Genim  ,  Glnœn.  yô  et  90 

Géorgie  (la) ,  Ihérie. 
Gerlzat-lbn-Omar  et  Gozarla, 

Bezahde,  2^ 

Gezirat-el-Arab  ,  j4rahia.  i  n 

i\he'\ra.,  Aphrodislas.  34-3 

Gliela,    Ocells.  122 

Gheredeh ,  Cratia.  270 

(«hermanslk.  V.  Gtizel-Hisar. 
Ghermastl ,  Hiera-Genna.         264. 
Gliozan ,  Gasandi.  121 


G. 

Gallipoli  (  tl étroit  de)  ou  des 

Dardanelles^  VHellespont. 
Galula  ,  Halua. 
Garllena,  Goriys. 
Garm ,  les  Garaméens^ 
Gastouni  ou  Callivia  ,    Elis. 
Galle  (cap  délie).  V.  Gava  ta 

(cap  de). 
Gaii-Gamel,  Gaugamela. 
Gaiir  ou  Gour^  Guria. 
Gaurkioi.  /^.  leni-Iîisari. 
Gava  ta*  (cap  de)  ou  délie  Gatle, 

Curias, 
Gazzuan  (le  mont),   le  mont 

Cassanite. 
Gebaïl  ,  B y  h  lus, 
Geber-Tour,  le  vdOViXSindi. 
Gebileb  ,  Gahata. 
Gebisé  ,  Lihyssa, 
Geilioun,  fl.  ,  le  Pyramus. 
Gerané;  fl. ,  le  Jomauès. 
Gemiié  ,  fl.  ,  VErannoboas. 


L  E. 

Ghllan  ,  les  Gelœ,  i38 

Gb  ilon  ,^/o7z/.  43 

Gbio  ou  Kemlik,  Cuia,  268 

Gibon  (le)  ,  fl.,  ^0x^^5.  igi 

Ginnis,  Gymnias,  4 

Girapetra,  Hiera'-Pythna.  5of) 

Glossa  et  lalova  ,  Drepanum.  270 
Gnerden  ,    Pers. ,   Ecbalanes 

des  Mages.  1  Q(j 

Golfe  Arabique  ,  Mer  Rouge.  1 15 
Golfe  Persique  ,  Persicus-Si- 

nus.  1G2 
Gomron  ou  Bender-Abbassi, 

Harmozia,  x68 

Goniga,  Gonnos.  ^^7. 

Gorbaga ,  Gorbeus.  324 
Gorur.  /^.  Horur. 

Gounieb ,  Apsarus.  288 
Gour.  T^.  Gaur. 
Gozarla.  /^.Gerisat-lbn-Omar. 

Gozo  (île  de) ,  Gaulos.  5o8 
Gravalinals.  F .  Rocbo. 

Guadarfui  (cap),  ^rom«/^5.  12G 

Guéder ,  Gaziura.  285 
Galn-al-Hascic    (golfe   de), 

golfe  Sacaliie.  126 

Guinuc  ,  JEgineiis.  279 

Gumish-Kaneh^  Bylœ.  288 

Gumnos  ,  Stymphale.  3g6 
Guria  (le)  ,  le  IVlengril  et  1*1- 

raériti  ,  la  Colchide.  139 
Guzel-Hisar  oz*  Gbermansik, 

Magnésie  du  Méandre.  296 

Guzerat  (le)  Larice.  234 

H. 

Hadilba  ,  NeJiarda.  20 
Hadramaiit ,   les    C/iatramo- 

il  tes,  124 
Haï  3  u4i  ou  Gai.  85 
ïlali  ,  JEU,  121 
Haniadan  ,  Méd. ,  Ecbatanes.  i34. 
Hamab  ,  Syr. ,  Epiphania.  374 
Hami  ou  Kbamil ,  Asniïrœa.  208 
Ilamld  (livasd')  et  de  Tekied  , 
elles  pays  de  Versak  et  d'A- 
lan i  eh  ,  la  Pamphilie,  ZS^ 


Hammam  ou  Chammath,  Am- 

maus. 
Hara-Shar  et  Cialic  ou  Cea- 
lac ,  Iscedon-ScylJiica. 
Hara-Tabahan^  le  mont  lùha- 

gurus. 
Harem  ,  Imma. 


TABLE. 

lalamlam  ,  le  mont  Lœmuft. 


94      lalca ,  Elœa. 

lalova.   y.  Glossa. 
208      lamboll ,  Amplilpolls. 

lambo  y  lanibia. 
206      lapora ,  Heliocoro  ou  Lyco- 
4/  rée  ,  le  mont  Parnasse. 


559 

255 


45i 


Haromsa  (cap) ,  Hermonassa.  288      latreb  et  Meclinet-al-]Nabi ,  ou 


Harpasou  j  fl.  VJIarpasus.  5 
Harran  ,    Mésop.  ,     Carrœ, 

C/iarrœ  ou  C harran.  16 
Hassan-Cala,  ou  Calicala,  Ar- 

ïx\Q,i\. ,  Theodosiopolis.  4 

Hatder    Hatra.  21 

Haûr  (riv.  cl') fl.,  le  Toniérus.  1^3 

Haûr,  Ora.  ij'S 

Haviran,  Oroanda.  36 1 

\idiViiY  ,Leuce-Come.  119 

Hazir-Sou  ,  fl. ,  le  Bumadus.  39 

Helabas  ,  Palibothra.  23o 
Helioro.  V .  lapora. 

Heras ,  Emese.  49 

Herat,  Jrla.  174 

Herl-Ilutl.  fl. ,  VArius.  174 
Hermas  ,  ou  ]Nfahr-al-Haûall, 

fl. ,  le  Mygdonius.  24 

Hermenak,  Honionada.  368 

Hesbon ,  Hesebon.  101 
Hesen  -  Now  ou  Kodjbisar, 

Novus.  535 

Hesn-Reif,  Cepha.  10 
Hetzardara ,   le   mont  Par- 

choatras.  166 
Hexamlli,  Isthme  de  Corinthe.  386 


Hierisos ,  Acanthe, 
Hiersé.  V.  Eresso. 
Hind-Mend  ,  fl.  VEty mander. 
Hlsarec.  K.  Sbadman. 
Hit  j  Is. 

Holuan,  Assyrie,  Albana, 
Hounora-Kert ,  Cumania, 
Horur  ou  Gorur,  Oruros 


I. 


labrud,  lahruda. 
•labrin  ,  labrls. 

Tom.  1. 


495 


175 


00 

4i 

i5o 

56 


^9 

128 


Médine ,  latrippa.  120 

Iblin.  V.  lebna. 

1  b  11  r a  r ,  Pa  m  ph . ,   Cihyra,         3 60 
ïcrili.  V.  Candie.  1 

Ida  ou  Psiloriti  (Crète)  le  mont 

Ida.  Soj 

Idomeni,  Idomene,  4ga 

lebna  ou  Iblin  ,  Jamnia.  78 

legni-Shebr  ,    Antiache   du 

Méandre.  343 

legnisbelir.  V.  Larissa, 
leissé  (lac)  ,  le  grand  Rhom- 

bite.  i^j 

lekil-Ermak ,  fl. ,  VIris.  qS'S 

lem ,  fl. ,  le  Rhymnicus.  iqS 

leni-Hisari  et  Gaurkioi ,  ville 

et  prom. ,  Slgée,  2.49  et  25o 
lergbien ,  fl. ,  l' OEchardes.  208 
lezd,  Isatichœ.  iQQ 

IgliacOjfl.  j  Pélop.,le  Pe^eV.   "SSj 
lildizdaghi,  le  mont  Parya- 

dres.  286 

Ilgoun  ,  Philomelium.  3i  7 

llha-do-Mel ,  Jabadii  Jnsula.   244 
"^llia.  V.  Jérasalera,^'£7z"«-6'a- 

pitolina. 
Ilija  ,  Elegia.  Arm.  4 

Ilisia,  Sophëne  ,  Elegia.  9 

Hisse  fl.  ,  Mllissus.  42^ 

Ïl-Mend ,  fl.  F.  Araba. 
Imam  -  Mubamraed  -  Dour  , 

Dura.  4q 

Imeïa- Parubadam  ,  le  mont 

Iniaûs.  2o5 

Imeriti.  F.  Guria  (le). 
Inde ,  (presqu'île  de)  Cherson- 

nese-dOr.  i\\ 

Indus  (emboucbure  de  1')  Bar- 
bar  ïcum-  Ostium.  226 

59 


56o  T  A  B 

Indus.  >^.  Sîndu». 

loura  ,  Giaros.  5i2 

lonschiah  ,  Syr  ,  Laodicèe  du 

Liban.  49 

Irak-Ajami,  il/eWw*.  i  ag 
]rak-Arabi.  V.  Kurdistan  (le). 

Irak-Arabi ,  la  Bahylonie.  25 

Js-Barleh  ,  Paraph. ,  Baris.  2. '56 

Is-Wik ,  Bith. ,  Nicée.  269 

\&-K\\.vQ\à<,  Nicomédie,  270 

Iscampi ,  Scampis.  486 

\s\^\xv\d\\f  Dioscurlas,  i4.4 

Ismil ,  Psihela.  3  1 8 

Ismir,  Sniyrne.  299 

Ispahan , -'i^s/7ac^â!n«.  166 
Ispe-Riid.  /^,  Resil-Ozein. 

Ispira,  Hispiratis.  5 

Istefan  ,  Stéphane,  280 

Italah,  Lyd.,  ^^^^/ea.  297 
Itch-Illi  (pays  (.')   et  d'AIa- 

deiili,  la  Cilicie.  Z^S 
lurekiam  -  Ladik  ,    Lycaon  , 

Laodicœa-  Combus  ta.  3 1 8 


J. 


77 


Jafa ,  Joppê. 
Jafana-Patnam,  Pa/ûB-5îmz/7î 

dum.  24.0 

Jaik  (le)  ,  fl.  ,  le  Daix.  198 

Jams ,  Gej-asa.  107 

Jask  (cap)  ,  Carpella-Prom.  i  67 

Jorjan  ou  Corcan  ,  Syringis.  177 

Juba  ,  Ponbeditha.  20 

K. 

Kablas-Var.  Cabalaca.  162 

Kaciscala,  Scyronides-Petrœ.  424 

Kadas,  Kedes-Nephtali.  97 

<Jadi-Keiii ,  CVzrt/cif/o^.  272 
Kads-Sherif.  /^.  Beïi-el  Makdès. 

Kabem  ,  Agamana.  1 9 

Kabsgar  ,  Casia-Regio.  202 

Kahsmir,  Caspira.  218 

Kaiguez  ow  Quingi,  Caunus.  342 
Kaisarieh  .  IrJazaca  ad  Ar- 

gœum,  328 


LE. 

Kaiuak  ,  Cattuwhêê.  33? 

Kaman(c.  delà;,  Cammanene.  3^8 
Kamash  ,  contrée  <le  la  Coma- 
gène,  5 1 
Kandahar,  AlexandriaadPa- 

ropamisum.  214. 

Kandakjfl. ,  le  Condocluites.    234 
Kan-Tcheou  ow  Campetion, 

Sera-Métropolis.  208 

Kara-Amid    o?z   Dlor-Bekir  , 

Amida.  9 

Kara-Bouroun  oz*  Calaberno, 

Melœna-Acra.  3o2 

Kara-Hlsar ,  Perga.  55^ 

Karadgia-Daglar,    le    mont 

Masius.  i3  et  i4 

Karasm  oz^Roaresni,  les  Cho- 

rasmiens.  189 

Karasl   (liva  d')  et  partie  de 
celui  de    Kodavendikiar, 
la  Mysie.  246 

Rarasi  (partie  du  Uva  de),  la 

Tronde.  245^ 

Rarasou.  V,  Roremoz. 
Rare  ,  fl. ,  l' Ortospana.  j  76 

Rark ow Eski-Bagdad,  Carc^a.  4i 
Rarkuf ,  Sitace,  27 

Rars ,  Chorsa.  6 

Rars  j  canton  de  la  Caracene.^5y3 
Rart-Birt ,  Cliarpote,  8 

Karun,  fl.,  l'£'z//cew*  ou  Z7/rti'.  161 
Kastanioni  ^  Germanicopolis.  281 
Raslaraoni  (livas  de)  et  de  Bo- 

li .  la  Paphlagonie.  277 

Rastamoni,/>o//i<2/zz7ri,  281 

Rauar,  Choara,  i58 

Raûos ,  Gw^e*.  188 

Raûri,lnd.,  Carura.  236 

Rebrinaz,  (Iremna,  36i 

Redar^  Gadora.  io5 

Redous.  /^  Sar.'ibat. 
Redous,  Cadi.  3i2 

Rehker,  fl.  ,  Vllesidrus.  234 

Reish  oi/ Cais  ,  Catœa.  166 

Relnar,  Calenderia.  36y 

Relidonl  (cap),  Sacrum~Pro- 
mont.  •  35  <T 


TA 

Kelikdni  ,£[.,  le  Calycadnua.  368 
Kemlik   /^  Ghio. 

Kengliever,  Concohar»  1 35 
Kenisat-Asoud  ,  Gilic  ,  Ni- 

copolis.  SyS 

}i.ephis\ a  ,  Cep/ilssia.  4i9 

Kepil ,  Cepi  ou  Kepi.  1 94 
KepOLih  (  mont  )  ,    Capotes- 

Morts.  336 

Kerali,  Caralis.  288 

Keramo,  Ceramus,  34o 

Kernta,  le  mont  Cerata,  42.5 

Kerbeh ,  Calpé.  3/4 

Kere-Soun,  Cerasus.  28y 
Kerempi  (cap),    Carambis" 

Prom.  279 

Rerkisia  ,  Clrcesium  18 

IkerkouV ,  kssyr ,  Demetrias.  62 

Kerinan  ou  Sir j an,  Carmana,  1  ^H 

Kerman,  la  Carrnanie.  167 
Kestenousdag ,  le   mont  Me- 

s  agis,  296 

Kearil-Ozein  ou  Ispe-Rud ,  fl. , 
V  Amardus,  1 34 

K habour ,  fl,  ;  le  Centrite.  1 3 

Rhamil.  P^,  Harai. 
Khoaresm.  /^.  Karasm. 
Kiiorasan  (le) ,  VArie. 
Khosistan  (le),  la  Susiane. 

angari ,  Gangra. 

djé,  Chodda. 

erali ,  Caralla. 

krlos,  Conchrée. 

Ikar,  Colchi. 

moli.  V^.  Argentiere  (île). 

noli ,  Cinolis, 

r-Shehr,  Andrapa. 

rke-Reusler.  F,  Scamandro 

Iro  ,  Pydna. 

samo  ,  Cisamus, 

sil-Ermak ,  fl. ,  VHalys. 

sniis  ou  Yroct  (île),    Oa^ 

roc  ta. 

ssabo  ,  le  mont  Ossa, 

tchik-Meinder,  fl. ,  le  Cays- 
trus^ 
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172 
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279 
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489 
5o4 
290 

170 
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BLE.  BSX 

Klykeon  (prëi  de)  Glykyê-Li- 

men.  4(6 

Kodavendikiar  (partie  du  liva 

de),  f^,  Karasi. 
Kodgea  lili  (liva  de)  Bithynie.  267 
Kodjhisar.  F.  Hesen-Now. 
Koeic,  fl. ,  le  Chalus.  53 

Komm ,  C/zoa/irt.  i36 

Konieh,  Iconium.  3i8 

Konos,  Colosse.  3i4 

Koremoz  owKarasou,fl.,  Cap- 

i^Qiàjie  Mêlas.  33y 

Korna  ,  Babyl  ,  Apamée.  3i 

Rotan  (le),  Chatœ  Scythœ.       202 
Rrac ,  Arab. ,  Petra.  n  4 

Ruban  ,  fl. ,  VHypanis.  1 97 

Rudros,  Cytorus.  279 

Ruma,fl  ,  V Cdon.  198 

Rur,fl.,le  CyrMs.  Armén.  I2eti5i 
Rurab,   Cyropolis.  i38 

Rurdistan  (le)  ou  Al-Gezira 

et  Irak-Arabi,  l*^«sjrie'  35 

Rutaieh  (les  livasde),  cleDeg- 
nizlu,  d'Asiom-Cara-Hisar, 
d'Angouri,etc.,la  P/jrj^ie.  3io 
R utaïeb  ,  Cotyœium.  3i  2 

L. 

Lacaben,  Lacabena.  52^ 

Ladik  ou  Esikbisar,  Pbryg., 

Laodicée.  3i3 

Ladikieh,  ^héw.  f  JLaodicès  sur 

mer,  60 

Labaûr,  Lahora.  -220 

Laberi^  Xilenopolis.  226 

VjdiïQS-^Vxy  Lampsaque^  25 1 

Lamuzo ,  Lamotis.  37a 

Lanle,fl.  f" .  Leitani. 
iiao  ,  fl. ,  VAous,  482 

*  Lapito  ,  Lapethus. 
Larendeh  ,  L,aranda.  3i8 

Larissa  ou  ïegnisbehr ,  Thes- 

SdX.  harisse^  471 

Larisse  (territoire  de)  et  de 

Stagi,  la  ThessalioUde .  47a 

Larisse  (territoire   de)  et  de 

Zeitoun,  la  'Duessalie.  4^0 


5^3  TAB 

Tuass} t\  f  Ly dos.  ôo6 

Lasthi  (mont) ,  le  mont  Dicté,  Soy 
ILeîsma  ,  Eletisis.  4i9 

Legime,  JLegio.  91 

Leitani  ou  Lante ,  Casemieh 

à  son  embouchure,  fl. ,  le 

Leontos.  67 

Lemno.  V .  Stalimène. 
Leondari  ou  Sinano  ,  Mega^ 

lopolis.  39 1 

Lepanle  (contrée  au  Nord  de), 

\  Etoile.  452 

Lepante, /\'«w/>«c^é'.  45o 

Lepante  (golfe  de)  le  golfe  Co- 

rinthiaque.  45o 

Lero  (île)  Leros  ou  Leria.  347 
Lesghi ,  les  Leges,  i5i  et  4oi 
Letskoumi,  canlon  de  Scym- 

nia.  l46 

Llbezade(portde).  /^.  Staurôs. 
Lima,  Sabo.  127 

Liindo,  Linde.  Z5i 

Linguelta   et  Glossa ,  Prora. 

jlcj'o-Ceraunia.  463 

Linmeson-Antlca,Cyp.  Ama- 

tJionte.  69 

Livadia  ,  Lcbadée.  428 

Li  vadia  (territ  de)  et  de  Thiva, 

la  Beotie.  426 

Jjivadialimné,  le  lac  Copaîs.    436 
Livadoslro.  F\  Parapogia. 
yÀi\iY\,PaUe.  46o 

Lop  y  Issedon-Serica.  207 

IjOÛristan.  J^.  Asciac. 
Liibad  (lac  de)  Apolloniatis- 

Lacus.  269 

•  Lubad.  Lopadiujn,  269 

Ly Corée,  f^.  lapora. 

M. 

ISIaab  ou  El-Tiaba  ,  Areopolis.  110 
Maaden-al-Nocra ,  Maaddeni,  1 20 
Maceira  (île) ,  Serapis.  1  27 

Macrl  (golfe  de),  'l'elmissus^Jhid. 
Macri  ,  Telmissus,  353 

Macri.  P\  Telmlssus. 


LE. 

Macrinitza  (les  pays  de)  et  de 

Zagora  ,  Thess.  V^.  Zagora. 

Macro-lNisi   (île  de)  ,  Atliq. , 

Macris. 
Madure ,  Modura. 
Mabgnisa ,  Magncsie-Sipyli. 
Mahersi  ou  Makersi ,  fl. ,   le 

Caj'sus. 
Mai-Farekin,  Macepracta. 
Makesin,  Magusa, 
ÎMalaii ,  Malana-Proin. 
Malaria  ,  canton  et  ville   de 

Me  li  te  ne. 
Malaz-Kerd,  Mauro-Castrum. 
Melea  (cep)  ou  Sant-Angelo  , 

Malea-Prom. 
Mallo^  Mallus. 
Malvasia-\  ecchia,  Epidaure' 

Limera. 
Marnai ,  f^etus-La%ica. 
Mandi.  K.  Trapolizza. 
Mandoû  ,  Mandiadeni. 
Marand ,  Morunda. 
Mararco,  Jomara. 
Marash  ,  Germanicia. 
Mareb ,  Mariaha. 
Marg-Ab  ,  fl. ,  le  Margus. 
Marmara,  Lydie,  Hyrcania. 
Marmara  ou  My]âsa y  3fylasa . 
Marmara    (île  de) ,   Procon- 

nèse. 
Marmarl  ou  Rendina  ,  fl. ,  le 

Strymon. 
Martaban ,  Aspithra. 
Marlaban  (golfe  de),  Sinus- 

Magnus. 
Marushak,  le    pays  de  Ma- 

rucœi. 
Marw-Shahi-Gian,Marg.  An- 

tiocliia, 
Mascat,  IvJosclia-Portus. 
IM  a  s  e  r  a ,  il  Ta  ch  œrus. 
Maslili  ,    canton    de    Modo- 

marstice. 
I  Masuli-Patnam ,  Mésolia. 
Matapan  (cap),  Tenarey  Prom. 
Mattia  ,  fl. ,  le  Matins. 
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374. 
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181 
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TAB 

Matura  ,  Methora.  !i3i 

Maûer-Ennahr.    F.   Trans- 

Oxlane. 
Maiisel.  r.  Mosul. 
IVIavra-Matia ,  Messene,  397 

Mazaderan.  /'.  Tabaristan. 
Médiue.  /^.  lalreb. 
Medlnet-al-Nabi.  7^.  latreb. 
Méditerranée  (partie  de  la), 

mer  Icarienne.  ^09 

Mégalo  et  Micro-Vathi,  Jlulis 

ou  Aulide.  434 

Mégar-ei-Shuaib ,  Madian  '  117 
Megara  (terre  de),  la  Mégaride.  425 
îWegara,  Magare,  425 

Mehram-Hir,  fl. ,  le  Cophes.  2i4 
Mekke  (la)  Maca.-Raba.  1 20 

Mekran,la  Gédrosie.  167 

Meliapur  ou  Saint  -  Tliomé  , 

Maliarpha.  258 

Melltia;   Melitœa.  ^jS 

Menbigz ,  Syr. ,  Hierapolis,        5i 
M e n dé ré-S o a  ,  fl . ,  le  Simois .      268 
Mengril  (le).  /^.  Garia  (le). 
Menkin,   Mantiniuni.  276 

Mendech  (liva  de).  /^.  Men- 

techlili. 
Mentech-Iili  ou  liva  de  Men- 
dech et  partie  d'Aidin  ,  la 
Carie.  33'/ 

Mentech  (partie  des  livas  de) 

et  de  Tekieh ,  Lycle.  352 

Mer  Blanche.  K  Mer  de  Mar- 
mara. 
Mer  de  Marmara  ou  mer  Blan- 
che ,  la  Propontide.  260 
Mer  Noire  ,  le  Po;2^-jSz/^//z.       292 
Mer  de  Zabache  ,  le  Palus  - 

Méotide.  193 

Mer  Méditerranée ,  mer  Inte^ 

rieure.  1 

Mer  des  Indes ,  mer  Erythrée.       1 
Mer  glaciale ,  Mare-Concre- 

tum.  1 

Merakia,  Marathûs.  61 

Merdin,  Marde-.  24 

Merglii^   CaCigara  243 


29 
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10 
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34o 


LE.  565 

Merzifoun ,  Phazemon.  284 

Mesched-Ali ,  Babyl.  Alexan- 

dria. 
Mesched-Hosein ,  Vologesia. 
Messenie  (golfe  de) ,  Cyparis- 

sius-Sinus. 
Messis  ,  Mopsus. 
Melzovo,  le  mont  du  Pinde. 
Miafarekin,  Martyropolis. 
Micro-Valhi.  K.  Mégalo. 
Milo  [\\q).  Mélos. 
Mindes^  Myndus. 
Minet-Iddahab.  V.  Calaat-el- 

Acaba. 
Miraca.  V.  Rofeo. 
Mitylin  (île)^  Leshos.  264 

Mitylini  ou  Castro,  Mitylene,  2G5 
Moçandon  ,iï/ac/?/r/-/^ro7ra.        127 
Modon  ,  Pclop.  ,  Methone. 
Moglena.  /^Edesse. 
Moïet-el-Temsali(lacde),  Cro- 

codiloriim-  I.acus . 
Moklia  ou  Palœo-Tripolizza  ^ 

l^égée. 
Mol-Tan  owMultan,  Malle. 
Mol-Tan  ou  Multan,  les  MaU 

liens 
Molini  ou  des  Moulins  (lac) , 

Lerne. 
Molivo.  ^.Porto-Petera. 
Monte  Argentaro^  le  mont  Or- 
be lus. 
Monte-Santo.  F.  Athos. 
Morad-Siai^  fl.,  le  second  Eu- 

phrate. 
Morée  ,  fl.  :,  le  Tameda. 
Morée  (la)^  le  Péloponèse. 
Morée  (intérieur  de  la)  Ar- 

cadie.  1 

Morée  (partie  septentrionale 

de  la)  ^  Achaie. 
Morée  (partie  E.   de  la)^  Ar- 

golide. 
Morée  (partie  occidentale  de  . 

\2L),Elide.  386 

Morée  (partie  occidentale  de 
la)  la  JJessénie  396 


399 


77 

392 
222 

222 

4l2 


499 

1 2 
24o 

^79 
390 

38o 

4o8 
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IVl  ose  h ,  A/u.sa.  122 

ÎViosLil  ou  Mauselj  Labhana.      23 
Moucious,  M  oc  issus.  3?  9 

IVJoudania ,  Myrlœa.  269 

Mouderni ,     Coînopolis-Mc- 

drenœ,  274 

Moulins  (loc  des).  V.  Molini. 
IMoush ,  canton  de  Moxo'éne.  8 

]\Jowil-r3ranga  j  fl.,  Taprob.  le 

Gange.  24o 

Multan.  /^.TVlol-lan. 
Musconisi  (îles)  .   Ilecaton- 

neses,  264 

^^fcoux  {\\e)  ,My cône.  5i4 

MjTiangeles,  Germa-Colonia,  323 


N. 


IMabolos^  SicJiem.  88 

Kagar,  Ind.  Nysa.  218 

INag.nra ,  j4hjdus.  25o 
INagcran  ou  Wagran  ^   Ana^ 

grana.                '  126 

IN' ahr-Damiir,£i.,  le  Tamyras,  64 

IMahr-el-Ardcn,  le/owrc/am.  86 

INabr-Holou,  !!._,  le  Belus,  99 

Nabr-ibrablra,  ll.,l'.'^cfo^i/s.  63 
INabr-Kelb,  fl. ,  Syr.^  le  Ly 

eus.  63 

^abr-Klbir,  fl.,  VEIeutherus.  ^^ 

TSIabr-Sarsar,  Nar-Sares,  27 

'^ixV.siMwx ,  ]\axuana.  6 

!Nanpbio  (île  de)  Anajphe.  5i8 

INapoli  di  Romanie ,  Nauplia.  4i  1 
iS'apoli  (golfe  de)^  le  golfe  de 

\  Argotique.  4o8 

i^assaris,  les  Nazerini,  60 

Navarin ,  Pylus-Messeniacus.  399 

INaxia  (île  de),  Naxos,  5i5 

INazara,  Avizar^/i^.  93 
INebi-z^bel ,  Ahyla-Lysaniœ , 

Syrie.  5o 

Îîega-Painam  ,  Nigama.  238 
INcgrcpont  (île).  /^.  Egripo. 

l^ek-'bhah  j  J\aulaque.  187 

IVeuJourt ,   Cume  ou.  Cy me.  3oi 

^eu-Cliorio,  7'//espies.  43 1 


LE. 

IV'ei  bedab  ,  11.  ^  le  Namadus.  3.55 

Ncritos,  iVer/.  46  ^ 

Nesa  ,  Ilyrc.,  iV/«ûeû5.  180 

IN'esbiii,  Nisihe.  23 
Niasabad  ottDerbend.  Alban. 

Alhana.  i5'2 

]\icaria  (île)  ,  Icaria.  3q9 

]Nicosie,  jLec/ra.  69 

IS'igdeb,  Cadyna.  329 

Wiksar,  Neo-Cesarée.  'j85 

IN'  i  n  o ,  Nin  ii^e  o  n  JVin-Eue .  36 

JNio  (île), /o5.  5i8 

!^'isari  (île),  Nysirus,  347 

INisi .  Stenyclarus.  397 

IVosli ,  Lyd.,  Nysa,  296 
Nour.  r.  ]Nur. 

Kous-Sbehr,  Nyssa.  3^^ 

Novi-Castelli,  Gortyna.  5o5 

Wur  OM  Nour ,  Naura.  187 

JNymphe  (cap),  Nymphœum.  485 


O. 


32 


Oboleb,  Apologi. 

Odortieh,  fl.,  Assyr.,  le  Phys- 

cus. 
Oln-Iabseb,  Àsca. 
Orcboe  (les  babitans  d') ,  Ov- 

cheni. 
Orfa.  >^^Roba. 
0;ba.  F.  Koba. 
Orio  ,  Oiée. 
Onu  us  (île),  Tyrus. 
Ormus  (île  d'),  Ogyris  et  Ge- 

run. 
Oropo,  Orope. 
Orrboa.  F.  Koba. 
Ortosa,  Orthosie, 
Osara  ,  Auzara. 
Osmandgik  ,  Pimolis. 
Oslrovo  (ruines  dans  le  lac  d*). 

F.  Palaùsa. 
Ounicb  ,  Poni.  (Enoe.  286 

Ousvala  ou  Sou  Sou-Ghirli , 

le  Granique.  259 

Outcbé  ,    Oxidiaque.  3a3 


4i 

125 

3i 


439 
169 

169 

43j 

62 
56 

2«4 


i 
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P. 


Patlar,  fl. ,  V  Orbadari.  254 

Païas,  Balœ.  374 

PailloLiri  ou  Canioustr'^,  Ca- 

nastrœuni-Proni,  ^^3 

Palaïa-Antalia ,  Pamph. ,  Ât~ 

talea,  "i^^ 

Palatisa  ou  ruines  dans  le  lac 

d'Ostrovo,  Macéd.,  PeLla.  488 
Palatsa^  village  en  ruines^ifeT/- 

let,  338 

Palae-Scamandria.  V.    Sca- 

raandra. 
Palaeo-Tripolizza.  J^.  Moklia. 
Paleo-Chitro.  P^.  Gitria. 
Paleo-Chori ,  Sparte,  4o^- 

Palestine  (partie  de  la) ,  la  Ju- 
dée, 7  2 
Pâli.  r.  Palou 

Palio -Castro  ^  MjW/ïa.  265 

Palio  Castro,  Itanos»  5o6 

Palou  ou  Pâli ,  Balisbiga.  8 

Pantichi ,  Pantichium.  272 

Papa  (cap),  Araxuni  Prom.       "585 
Parapogia    ou    Livadostro  , 

Leuctres,  432 

Parlheni ,  fl. ,  le  Parthenius,     282 
Pasa  ou  Fasa-Ruri,  Pasagar- 

des.  1 Q5 

Pasiani  ou  Pasin  ,  contrée  de 

la  Phasiane.  4 

Pasin.  V.  Pasiani. 
Pastek  ,  Pastona,  8 

Paiera ,  Patara.  355 

Palras ,  Patrœ,  "5%^ 

Patratziclii,  Hypata.  4/4 

Pêcherie  (côte  de  la) ,  Colym- 

besis-Pïnnici.  l3y 

Pedio ,  fl. ,  le  Pedœus.  68 

Pegu  (rivière  de),  fl.,  le  Serus,  242 
f  elagnisi   (îles)  ,    et  Piperi , 

Peparethus,  477 

Penteli ,  le  mont  Pentellque.    419 
iPerat-Miscan   ,    Mesene    de 

l'Euphrate.  33 

Perhaoûer,  les  Parétacéniens.  166 


ï^  E-  565 

Perrin,  Ferre.  >5^ 

Peschiera  (lac).  V.  Polyané. 
Petra  (mont),  le  moxw.  Pelion,  4/Jo 
Pétri,  fl. ,  MInachus.  4^,. 

Pheres  ou  Siaro,  P hères,  4^5 

Philerme    (ruines    près   du 

mont),  lalyse.  35 , 

V\\\\\i^y\-Gé  yPhilippi.  ^Q^ 

Phokia-Vecchia,  P/iocée.         3oo 
Phoiiia ,  Phenée,  3q4 

Pliysco,  Carie,  Physcus.         34.4 
Pi da vra ,  Argol. ,  Epldaure,       4 1 1 
Piperi.  r.  Pelagnisi. 
Piscopia  (île),  Telos,  34^ 

Pibcopia,  Curium,  gg 

Pitchinda ,  Colch.  Pityâs  ou 

Pithyunta,  j  45 

Pocual,  Peucela.  216 

Voànnào  y  Podandus,  533 

Poli ,  Arsinoe,  «q 

Policandro  (îlede),P/2o/é?^a/^- 

drus.  5o^ 

Polina ,  nouvelle-Epire,  Apol- 

lonie.  484 

Polina,  Macéd.,  y^/3o//o 722^.      4^2 
Polyané|(lac)  owde  Peschiera, 

Bolbe-Palus,  5oo 

Pondino ,  Eion.  407 

Pont  sur  l'Euprate,  Zeugnia.     5a 
Porto  ,  Munychium.  Ai» 

PortoCatena,  P^.  El-Der.. 
Porto-Figuero ,  Singos.  4o4 

Porto-Genovêse  ,  Cnide,  342 

Porto-Leone  ^  PiVée.  ^ig 

Porto-Petera  ou  Molivo ,  Me- 

thynine,  266 

Porto-Tigani  ou  Cherronesi , 

Cherronesus.  5o6 

Potami-tis-Hellad0s,fl.  le^^r- 
chius.  48 1 

Prevesa-Vecchia,  Epire,  Ni- 
copolis,  45- 

Princes  (île  des),  Demonnesi.  272 

V sAio  ,  Pagœ,  42g 
Psilorili.  /  .  Ida: 

Purg.  ou  Foreg,  Piira,  ^  ~2 


666  TAB 

Pursac  ,  fl. ,  le  Thymhris.  3i  i 

Punta  de  la  Ci  vola,  Prom., 
Actium.  4^^ 


Quing'i.  V,  Kaignez. 

Rabbalh-Moab.  V.  Maab. 
Kacca ,  ISicepJiorium.  17 

Racca-Vasich.  V.  El-Der. 
"KsiÇmeh. ,  Raphaneœ.  61 

Rahabeh  ,  Gadirtha,  ^^ 

Kaii.  V.  Rei. 

Raji-Nobol ,  Gange-Regia.       233 
Rajoo ,  fl. ,  le  Sadus.  24i 


Ras-Ain ,  Resaina. 


18 


Ras-as-Hhad^  Syagros-Prom.  127 
Ras-Edom,  Chersonnesus-Ex- 

trema.  119 

Ras-Mabammmed^Arab.  Po- 

sidium-Prom.  1 1 5 

Ravei  (le),fl.,  Acesines.  228 

Riefah  ,  Raphia,  80 

Rei  o^^Raii ,  Rages  ou  Ragœ.    i35 
Renas  oz/  Tcbein-Kot,  Inde, 

Aornos. 
Rendina  ,fl.  V ,  Marmari. 
Vs-esidiU.,  AretJiuse.  49 

Viyùmo  ,  Rithymna.  5o4 

Riseb,  Rhisœum.  288 

Riso-Carpaco-,  Carpasia.  72 

Ritré.  ^.  Erelbri. 
Rocbo  oz^  Gravalinais  ,  Ere- 

trée.  439 

Rofeo ,    Alfeo  ,    ou  Miraca  , 

Olympie.  Z%^ 

Roba,  Orrhoa  ou  Orba  et  vul- 
gairement Orfa,  Mésop. , 
E  de  s  se.  1 5 

Rokbage,>^/*«c/îo^w5.  176 

Roraanan-Koil ,  île  et  prom. 

Cori.  Q3y 

Romélie  (  partie  de  la  )  ou 
Roum-Iili  et  partie  de  l'Al- 
banie ,  la  Macédoine^  482 


LE. 

Ropbia ,  fl.  VAlphée:  38g 
Roum-Iili.  /^.  Romelle. 

Ruad  ,  Pbén. ,  Aradus.  61 

^\^\y  Arcliœopolis.  i44 

Rumeilé,  Pbén.,  Por/)/iyr/o7i.  64 


S. 


Sadjaklu ,  iS«^a/âf5S7^s.  3i4 

Sabanc'geh,  lac  et  Mont  So~ 

phon,  274 

Sabar  (mont) ,  Sariphi-Mon- 

tes.  180 

Saint-Abrabam.  V.  Cabr-lbrabim. 
Saint- André  (cap),  Dinuretmn,  7a 
Sainte-Eupbemie  (église  de), 

Colone.  419 

Sainte-Maure  (île),  Leucade.  457 
Saint-Georges  (capde),5'^jDia6- 

Prom.  477 

Saint- Jean  (île)  et  ruines, C/«- 

zomène.  3oi' 

Saint- Marnas   (golfe)  ,    golfe 

Toronaïque.  494 

Saint-lMicolas  (port).  Phalere.  417. 
Saint-Tbomé.  /^.  Meliapur. 
Sakita,  les  Saces.  201 

Sakaria  ,  fl  .,  le  Sangarîus  ou 

Sagaris.  ijf 

Salami  (mont)  ,  Salma.  1 20 

Salamone  (cap)  ,  Samonium- 

Prom.  5o3 

Salampria  ,  fl.  ,  Tbessal. ,  le 

Penée.  48 1 

Salemiab,  Salnminias.  S'S 

Sall-Seraï ,  Alexandria-Oxia- 

?ia.  187, 

Salnieb  ou  Voiussa,  fl. ,  le  Ce- 

lydnus.  482? 

Salone  ,  Ampliissa.  45o  ^ 

Salon  e  (golfe  de) ,   Crusœus- 

Sinus.  443 1 

Salone  (partie  du  territoire  de) 

/^.  Ïurco-Cborio. 
Saloiiiki^  Thessalonique,  491: 

Saloniki   (  golfe   de  )  ,    golfe 
Thermaïque.  493 


i>^ 


Priene. 
le  mont  Mycale. 


Samarkand  ,  Maracande. 

Samera  ,  Siimere 

Samsoiin  , 

Samsoiin  . 

Sa  m  Lira  ,  fl. ,  Albanus. 

Sanaa,  Si\bat}t.a. 

Sanbal  j  Sambalaca. 

Sanganes  (pays  des),  Sangada. 

Sant-Angelo.  F'.  Ma'ea- 

Santa-Croce,  Cypr.,  le  mont 

Olympe. 
Santatoti ,  Samhra. 
Santorin  (île) ,  Thera. 
Saphet ,  Japha. 
Sapienza   et   Cabrera    (îles) , 

CE  nu  fi  s  es. 
.  Sarabatoz/i  Cédons^  fl.  ,  Vider- 

mus. 
Sarfaiid  ,  Sarepta. 
Sari  ,  Zadra-Carte. 
Sart.fl.  le  Pactole. 
*  Sart ,  Sardes. 
Sarrazins  (les),  Saraceni. 
Sarukhan  (grande  partie  des 

livas  de)  et  d'Aïdin.  K.  Aï- 

din. 
Sarukhan  et  d'Aïdin  (côtes  des 

livas  de)  ,  lonie. 
Satal-Deré ,  fl.  ,  yEsepus  (1')^ 
Satalie.  K.  Aatalia. 
Saùa ,  Tahas, 

Scala-lNova  ,  Tonie ,  Neapolis. 
Scamandro  et  Palae-Scaman- 

dria  ,  ou  Kirke-Keusler^  le 

Scamandre. 
Scamino,  Tanagre. 
'  Scanderbad  ,  Sandrahatis. 
Scandérié  d'Arrokhage  o/^  Vai- 

hend ,    Arachos  ,    Alexan- 

dria. 
;  Scarpanto  (la  mer  de) ,  la  mer 

Carpathienne. 
\  Scarpanto  (île  de)^  Carpathos. 

.^  Scio.  r.  chio. 

jî  Sclavo-  Chori ,  Amyclce. 
!■  Scripous  ;,  Béot.^  Orchomène. 
'  Scutari ,  Cltrysopolis. 
lo.'n.    l. 


T  AB 

186 

4i 

3o3 
3o5 

l52 
123 
25l 

173 


69 

24 1 

5i8 

96 

^99 

3oo 
65 

i33 
3o5 

129 


297 
259 

i36 
5o3 


'j5^ 
432 

23l 


176 

352 
352 

4o3 
43o 

2/3 


LE.  • 

Sdilc  (île),  Rhenée. 

édiles  (  une  des  deux  îles) , 
De  las. 

Sébaste,  Sam.arie. 

Sefareh  ou  Siferdam  ,  Inde  , 
Sippara. 

Sefouri ,  Sepphorls. 

i>eger  ou  Segher  ,  Sochor. 

Seihoun  ,  fl. ,  le  Sarus. 

Seïde ,  Sidon» 

Selenti  ,  Selinonte. 

Seletkeb,  Cllic,  Seleucie-'I  ra- 
diée. 

Semarat,  Orcho'é. 

Seminam ,  Semina. 

Se  misât ,  Samosate. 


5i4 

5l2 

87 

23fi 

93 

125 

375 

64 

366 

56S 
3i 

i36 
5i 

482 
174 

10 
221 

48 


Semno  ,  fl. ,  le  Genesus. 
Seraks,  Sar/'ga. 
Sered  ,  Tigranocerta.  , 
Ser-Hend  ,  Serinda. 
Seriixin,  Thelmenissus. 
Séroiig^   Mésop.  ,    Bathnœ- 

Sarugi.  1 6 

Serpho    i\e) ,  Séripîie.  5 10 

Servi  Ira  ,  Azorus  472 

Seiierik,  6az/r<2  24 

Sfaccliia  ,Phœnix.  ^y5 

Shadman  ou  Hisarec ,  Sogd. 

Petra.  187 

Shagr  j  Seleuco-Belus.  48 

Sham^  \diSyrie.  43 

ShdLUiix)sS  ,  MamecJùa.  i53 

Shantrov  {\e),^.V Hydaspe.        228 
Shar-Melik ,  Anthemusias.  16 

Shalul-Arab,  Babyi.,  Pasi- 

iigris.  33 

Shereban,  Assyr.^  ApoUonie.     4i 
Sherzoui';  Siazuros.  4o 

Shihvim.  ^  CaUtbanum.  124 

Shimsat.  V.  Simsat. 
Shiraz ,  Carra.  i64 

Shorabani ,  Sarapaua.  i43- 

i)iam  (partie  du  royaume  de), 

les  Sines.  2o5  et  242 

S\diVmd.n,Saramane.  177' 

Slaro.  V.  Pheres. 
Sicacola,  Coct-z/rt.  238 

4o 


568  TAB 

Siferdani.  /^.  Sefareli. 
Sifïin  ,  JJarharicus-  Campjis.       55 
Sigaglk  (port) ,  Gerrœ.  302 

Sigistan,  contrée  de  Sacas- 

tania.  176 

Sigistan  (le),  les  Dranges.        iy5 
Schon.  /^.  Sir. 

Sikeli  ,  Zicki  ou  Zichia.  196 

Sikino  (île),  Slclnus,  609 

Simia  (golfe  de)  ,  Doride.         34 1 
Simsat  owShlmsat,  Arsamo- 

sate,  Q 

Slnano.  V,  Leondarî. 
Sindi   F.  Talta. 

Sindi  {sp\ïeàe)Canthi-Sinus.  482 
Sindus ,  Sinthus  ou  Indus ,  fl.^ 

1  e  Sind  o  u  V  Indus,  227 

Sinjar,  Singaj'à.  22 

Sinthus.  V.  Sindus. 
Sinub ,  Sinope.  280 

Sîphanto,  Siphnos.  609 

Sipler,  Ind.  Falura,  2.38 

Sir  ou  Sihon  j^. ,  le  laxarte,   192 
Sirjan.  F.  Kerman. 
Sivas,  Cût^ïV^.  Z'S^ 

Skilleo    (  cap)  ,    Scyllœum- 

Prom.  4i2 

Ski ro  (Ile),  5'cyro5.  619 

Snarvier  ,  Synoria.  336 

Socotora  (île),  Dioscoride.       1 26 
Solia,  Cyp.  ,  Soles.  71 

Sonn-Sou,  fl.,  le  Sonus.  234 

Sorarnandalam   (côte  de).  V. 

Coromandel. 
Soret,  contrée  de  Syrastène,    234 
Sou-Sou-Gliirli.  F.  Ousvala. 
^  Spada  dans  l'île  de  Crète, 

Cimarus-Prom. 
Spinalonga,  Minoa.  5o^ 

Spirnazza,  11. ,  le  Pamisus.       Tii^y 
Sta-Phlica,PMw5.  384 

Slagi  (territoire  de)  et  de  La- 

risse.  F .  Larisse. 
Stagi,  Gompld.  471 

Stalimène   ou  Lcmno    (île) , 

Lemnos.  262 

Stan-Co  (île) ,  Cos,  347 


LE. 

Stanco  (golfe  de),  Céramique.  34o 
Stan-Dia,  Macécl.^  Dium.  490 
Standia  (île),  Dium.  5o8 

Slanpalie  (île),  y^5/^^7?a/cE'a,  5i8 
Slaurôs  <?i:^  port  de  Libezade, 

Stagire.  496 

Strivali ,  les  îles  Strophades.  390 
Suez  (golfe  de) ,  Heroopolites- 

Sinus.  ii3 

Sultan-Hlsar,  Tralles.  296 

Su  m  ira  ,  Slmyra.  62 

Sundgik  ,  Sindlcus-Portus.  194 
Sur,  Tyr,  65 

Surfendkar,  Cilic. ,  JEpip/ia- 

nia.  374 

Surieh,  Syr,  Sur  a.  55 

S  u  va  1 5  fl . ,  le  Suas  tus  2 1 6 

Suveidia,  Syr.,  Séleucle-Pie- 

rla.  48 

Syra  (île),  Syros,  5\i 


T. 


Tabarieh ,  Tiherias.  95 
Tabaristan    ou    Mazaderan  , 

les  Tapuriens.  157 

Tabas  ,  canton  de  la  Tabiene.  1 39 

Tabas  ,  Carie ,  Tabœ,  345 

Tadmor,  Pa//7ijr5.  5^ 

Taez,  Taua.  i25 

Tag-Aïagbi ,  le  mont  Zagros.  "^5 
Tagbi-Boslan,  V.  Bi-Suhoun. 

Tixh.oskdiT'\y\es  Taoques.  5 

Takt-Kesra ,  Ctésiplion.  28 

Talanda ,    Oponte.  449 

ïalekan  ,  Bactr. ,  Aornos.  i85 

Taman  ,  Corocondama.  j  94 

Tana-Sarim  ,  Thinœ.  244 
Tana-Serim  (rivière  de)  ,   le 

Senus.  244 

Tanda,  Tyndis.  256 

Tarabolous  ,  Phén. ,  TripoUs.  62 

ïarsous.  Tarse.  3y  l 
ïartar  Topa.  F.  Tatar. 

Tartarie-Chinoise,  la  Serique.  io5 
Tarlarie  (partie  de  la),la6'rj'- 

thie- Asiatique.  1 99 


T  AB 

Tartarie  Russe.  V.  Circassie. 
Tarloura ,  Dora.  91 

Tatar  ou  Tarlar-Topa,  Cau- 

casiœ-Pilœ,  1 5o 

Tatta  ou  Sindi,  Patalene.         225 
Talta-Nagar,  Patala.  2^5 

Taûg,  Taoce.  166 

Tauris.  /^.  Tebriz, 
Tavai ,  Rhabana.  :s43 

Tavai  f  û. ,  VAmbastiis.  nl^'5 

Tchehin-Rot.  F»  Rcnas. 
Tchel-Minar.  V.  Eslakar. 
Tchenaw,  fl.,  V Indus,  217 

Tcbenikeh  ^  Eupatorîa,  284 

Tchoroura,  Tavium  ou  Tapia, 
Teaki  (île),  Ithaque.  46 1 

Tebris  ou  Tauris  ,  Méd.,  Ga- 
za ou  Gazaca.  i32 
Tecrit ,  BirtJia  ou  Virta  sur 

le  Tigre.  2 1 

Teliek,  le  mont  Teclies,  290 

Tekied  (livas  de).  V .  Hamid. 
Tekieh  (partie  des  iivas  de)  et 

de  Mentecb.  K.  Mentech. 
Tel-Apsar ,  y/5«(^/ia^â5.  23 

Tel-O ui ,  C/zoro2ai>2.  106 

Telkiuran ,  Tela.  2^ 

Telinissus  (golfe  de)  ,  ou  de 

Maori,  Glaucus-Sinus.  353 
Telovouni,  le  mont  Hymette.  kii 
Tenedo  (île) ,  Te/îc-f/o*.  261 

Teno  (île),  Tenos.  5\i 

Terabezoun  ou  Trebisonde. 

Trapezus.  288 

Terki,  fl. ,  VAlonta.  1 98 

Termeb  ,  fl. ,  le  Thermodon.  291 
Termed ,  canton  de  l' Oxiana,  18/ 
Ternovo  ,  Atrax.  4/ 1 

^Qsewi  y  Themisonium.  3i4 

Te  vin  ,  Tihium.  6 

Talaban  ,  Thallaba.  18 

Thamudoz/Tzammud,les  Tha- 

mydéniens  o u  Thamudites.  119 
Tbosa  (île  de)  ,  Thasos.  5oi 

Thaumaco ,  Thaumaci.  4/5 

Tbermia  (île)  ;  Cythnos.  5io 

Thermi,le  àciÀcsThermopyles.  44/ 


Thiva  (territoire  de).  V,  Liva- 

dia. 

Tbiva  ,  Thèhes ,  Béot.  427 

Tibériade  (lac  de),  Genesarelh.  99 

Tiiz ,  Tisa.  lyi 

Tima  ,  Thema.  \  20 

Tireb  ,  Lyd.  Metropolis.  295 

Tirza  ,  T/iirza,  87 

Tocat,  Berlsa,  o^S' 

Tokaristan  ,  les  Tochari.  i84 
Tomolitzi.  /^.  Bouz-Dag. 

^ov  {\e),  Phœnicon.  116 
Tornese    (cap)  ,   Chelonites- 

ProTTi,  389 
Tornovo.  /^.  Elasson. 

Toron  ^  Torone.  4g4 

Tortose,  Aniaradus.          .  61 

Tousieb  ,  Docia.  281 
Trans-Oxiane  ou  Maiier-En- 

nahr,  la  «So^t/i'a/iéf.  186 
Trapolizza  ou  Mandi,  Man- 

tinée.  392 
Trebisonde.  V,  Terabezoun. 

Tri  cal  a  ,  Tricca.  I^j  1 
Tricara  (mont) ,  le  mont  Cyl- 

lene ,  Arcad.  3y5 
Trimilusa,  Trimitlius,  72 
Triti,  Tritœa.  3^5 
Tsampou ,  fl.  V.  Ava  (riv.  d') 
Tur-Rabdin,  i?a^û?zz/m.  24 
Turco-Chorio,  £'/«^eér.  443 
Tiirco-Cborio  (territoire  de) 
et  partie  de  celui  de  Saione, 
\di  Phocide.  44 1 
Turkal;  Pont. ,  Sehastopolis.  284 
Turquie  (partie  sud  de  la  Tur- 
quie d'Europe),  la  Grèce.  3yS 
Tutucurin ,  Socicure.  l3j 
Tuster  ou  Suster,  Suse.  i58 
Tuzla,  Tatta-Palus.  3i9 
Tzaconie  .  la  Laconie.  4oi 
Tzamandus.  K.  Dasmenon. 
Tzammud.  J^.  Thamud. 


U. 

Ubiân  ,  Ahisama. 

126 

Ugen,  Ozene. 

235 

570  TABLE. 

Ugli>  Magnum-OstiuTn.  233 

Urana  ou  Vraona ,  Brauron,  421 
Urghenz ,  6'/f07'a5/w/a.  igo 

J3ï:v[\\d\\,T}ieharmai.  i'53 

Uschak ,  P^/if«?.  3i2 

Uskiibi ,  Pruba  ou  Prusias  , 
sur  l'Hjpius. 

V. 

Valona  ,  Nou.  Epire  ,  Atilon, 
Van ,  Arménie,  Artemita, 
Yan  (lac  de)  ,  Arsissa. 
Vasili-Potamo ,  û._,V£uro£as. 
Vaihla ,  Tyrins. 
Vatïsa ,  Phadisana. 
Vatisa,  Polemonium, 
Verdari,  fl. ,  Macéd.,  VAxius. 
"Verixa  ,  Barax-Malcha. 
Versak.  V.  Hamid  (pays  de). 
Vestigié  di  Cranea  ,  Cranaû, 
Vistriza ,  fl.,  VAstrœus. 
Vizindruk,  Muziris. 
Vodana,  Vodona. 
Volga  (le),  fl.,  le/2/za, 
Voiussa.  /^.  Salnieli. 
Volo  ,  Pagase, 
Volo  (golfe  de) ,  golfe  Pelas- 

gique. 
\osidza.,A^glum. 
Voiini-tls-Misistras  ou  Vou- 

ni-tis-Portais,  le  mont  Tay- 

gète. 
Vraona.  T^.  Urana. 
Vroct  (Ile).  Y.  Kismis. 
Vulcano,  Itliome. 

W. 

Wadl-al-Sebaa ,  fl.  ^   le  Sao- 

coras. 
Wadi-al-Kora ,  Oaditce. 
Wasli,  fl.,  le  Bascaùls» 
Wasit,  Aracca, 

X. 

Xacro  (cap),  Ampelos-Prorn.  494 
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Xenox»a,  Macéd. ,  HetacUe.  /JtS'^ 
Xilophagos  ou  Cabo   d'Oro, 

Caphareum-Proin.  44o 

Xylo-Caslro  ,  Pellene.  584 

y. 


274      Yerinuk  ,ï[,V  Hier  omax. 
Yermuk  ,  Capitolias, 


106 
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Zab  ou  Zarb  j  fl. ,  le  Zabus.       45 

Zabatra,  Zapelra.  62 

Zafra,  Pont. , -^ep/zjrzz^;7z.         287 

Zagarovouni,  le  mont  Hélicon.  434 

Zagora  (les  pays  de)  et  de  Ma- 
crlnilza  ,  l'hessal.  ,  Ma- 
gnésie. 477 

Zanthe  (île  de),  Zacinthe.         389 

Zaran^,  Prophiasia.  iy5 

Zarca ,  fl.  ou  torrent^  le  Jahoh.  io3 

Zaûeh  ,  Asaac, 

Zawleh,  Olabus, 

Zea.  r.  Zia. 

Zebld  y  Sahat. 

Zeltoun  (territoire  de)  et  de 
Larisse.  K.  Larisse. 

Zeitoun  ,  Lamia, 

Zeitoun  (golfe)  ,  golfe  Ma- 
liaque, 

Zelebi ,  Zenohia. 

Zeleh ,  Zela, 

Zéré ,  Zaris. 

Zéro  (lac  de)  ,  Aria-Palus. 

Zeuzan  ,  Susie, 

Zia  ou  Zea  (île) ,  Céos. 

X\hy  Ecdippa, 

Zira ,  Jazer. 

Zoar,  Arabie  Petrée,  Ségor. 

Zoncfiio  oz^  Avarlno-Vecchio , 
Messén.,  Pylus. 

Zoph  (désert  de),  Ziph. 

Zoxo-Sultan ,  Gordiani-Mo- 
numentuni.  18 
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